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PrØface

Le Code national du bâtiment – Canada 2015 (CNB), tout comme le Code national de la
plomberie – Canada 2015, le Code national de prévention des incendies – Canada 2015 et le
Code national de l'énergie pour les bâtiments – Canada 2017, est un code modèle national axé
sur les objectifs qui peut être adopté par les gouvernements provinciaux et territoriaux. Les
publications de Codes Canada(1) sont élaborées par la Commission canadienne des codes du
bâtiment et de prévention des incendies (CCCBPI).

Au Canada, les gouvernements provinciaux et territoriaux ont l'autorité nécessaire pour
adopter les lois qui réglementent la conception et la construction des bâtiments relevant de
leur compétence, notamment le CNB qui peut être adopté sans aucun changement ou avec
des modifications destinées à répondre à des besoins locaux. Les provinces et les territoires
adoptent aussi d'autres lois et règlements en matière de conception et de construction de
bâtiments, notamment des exigences relatives à la participation de professionnels dûment
qualifiés.

Le CNB est un code modèle en ce sens qu'il contribue à assurer l'uniformité entre les codes
du bâtiment adoptés par les gouvernements provinciaux et territoriaux. Les personnes
participant à la conception et à la construction d'un bâtiment devraient consulter le
gouvernement provincial ou territorial concerné afin de s'assurer qu'elles utilisent le code du
bâtiment approprié.

La présente édition remplace l'édition de 2010 du CNB.

Élaboration des codes

Élaboration des publications de Codes Canada

La CCCBPI est responsable du contenu des codes modèles nationaux. Elle est un
organisme indépendant composé de bénévoles de partout au pays représentant
l'ensemble des intérêts des utilisateurs des codes. Les membres de la CCCBPI et de
ses comités permanents comprennent des constructeurs, des ingénieurs, des ouvriers
qualifiés, des architectes, des propriétaires de bâtiments, des exploitants de bâtiments,
des agents de la sécurité incendie et ceux du bâtiment, des fabricants et des représentants
de groupes d'intérêt général.

La CCCBPI est conseillée en matière de portée, de politiques et de questions techniques
relatives aux codes par le Comité consultatif provincial-territorial des politiques sur
les codes (CCPTPC). Ce comité est constitué de hauts fonctionnaires des ministères
provinciaux et territoriaux responsables de la réglementation en matière de bâtiment, de
sécurité incendie et de plomberie dans leur compétence. L'une des principales fonctions
du CCPTPC, qui a été créé par les provinces et les territoires, est de conseiller la CCCBPI.
Par l'intermédiaire du CCPTPC et de ses sous-comités sur les réglementations touchant
le bâtiment, la prévention des incendies et la plomberie, les provinces et les territoires
participent à chacune des étapes de l'élaboration des codes modèles.

Codes Canada (anciennement le Centre canadien des codes) du Conseil national de
recherches du Canada (CNRC) fournit le soutien technique et administratif à la CCCBPI

(1) Les publications de Codes Canada englobent les codes modèles nationaux.
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PrØface

et à ses comités permanents. Le CNRC publie les codes modèles nationaux ainsi que des
révisions périodiques à ces codes afin de résoudre les questions urgentes.

Les utilisateurs des codes en général contribuent aussi considérablement au processus
d'élaboration des codes modèles en demandant qu'on y effectue des modifications ou des
ajouts et en soumettant des commentaires sur les modifications proposées dans le cadre
d'examens publics qui précèdent la publication de chaque nouvelle édition des codes.

La CCCBPI tient compte des conseils fournis par les provinces et les territoires et des
commentaires des utilisateurs à chacune des étapes de l'élaboration des codes. La portée
et le contenu des publications de Codes Canada sont établis par consensus, après examen
de questions techniques, d'enjeux politiques et de questions d'ordre pratique, puis
discussion des répercussions de ces questions.

Il est possible d'en savoir plus sur le processus d'élaboration des codes en visitant le site
Web du CNRC. Il est aussi possible de faire la demande d'une version imprimée de ces
renseignements en communiquant avec le secrétaire de la CCCBPI à l'adresse fournie à la
fin de la présente préface.

Code national du bâtiment � Canada 2015

Le Code national du bâtiment – Canada 2015 (CNB) renferme les dispositions techniques
concernant la conception et la construction de bâtiments neufs. Il s'applique aussi à la
transformation des bâtiments, à leur changement d'usage et à la démolition de bâtiments
existants.

Le CNB établit les exigences relatives aux cinq objectifs suivants, qui sont décrits en détails
dans la division A :

• la sécurité;
• la santé;
• l'accessibilité pour les personnes atteintes d'une incapacité;
• la protection du bâtiment contre l'incendie et les dommages structuraux;
• l'environnement.

Les dispositions du CNB n'englobent pas nécessairement toutes les caractéristiques des
bâtiments qui pourraient être considérées comme étant liées à ces objectifs. Seules les
caractéristiques retenues par l'ensemble des utilisateurs des codes, à la suite d'un processus
consensuel exhaustif d'élaboration et de mise à jour des codes modèles nationaux, font l'objet
de dispositions dans le CNB (voir « Élaboration des publications de Codes Canada » ci-après).

Étant donné que le CNB est un code modèle, ses exigences peuvent être considérées comme
étant les mesures minimales acceptables permettant d'atteindre adéquatement les objectifs
susmentionnés, conformément aux recommandations de la CCCBPI. Elles deviennent des
exigences acceptables minimales lorsqu'elles sont adoptées par une autorité compétente
et promulguées comme loi ou règlement. Les exigences représentent alors le niveau de
performance minimal que l'autorité compétente juge acceptable pour atteindre les objectifs.

Les utilisateurs du CNB participent aussi à son élaboration et contribuent à en déterminer
le contenu. Le processus d'élaboration des codes est décrit à la section « Élaboration des
publications de Codes Canada » de la présente préface.

Le CNB est un code modèle qui, lorsqu'il est adopté ou adapté par une province ou un
territoire, prend force de règlement. Il n'est pas un traité sur la conception ou la construction
des bâtiments. La conception d'un bâtiment techniquement fiable dépend de nombreux
facteurs allant au-delà de la simple conformité aux règlements de construction, notamment la
possibilité de recourir à des spécialistes compétents ayant reçu une formation appropriée,
possédant l'expérience nécessaire ainsi qu'une certaine connaissance des règles de l'art et
qui sont familiers avec l'utilisation de manuels, de documents de référence et de guides
techniques.
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PrØface

Le CNB ne recense pas des produits de construction brevetés acceptables. Il établit les critères
auxquels les matériaux, les produits et les ensembles de construction doivent répondre.
Certains de ces critères sont décrits clairement dans le CNB; d'autres y sont incorporés
par renvoi à des normes sur des matériaux ou des produits publiées par des organismes
d'élaboration de normes. Seuls les passages des normes liés aux objectifs du présent code
constituent des parties obligatoires du CNB.

ComplØmentaritØ du CNB et du Code national de prØvention des incendies

Le CNB et le Code national de prévention des incendies (CNPI) contiennent tous deux
des dispositions relatives à la sécurité des personnes en cas d'incendie dans les bâtiments
et à la protection des bâtiments contre l'incendie(2). Ces deux codes modèles nationaux
ont été élaborés de façon à se compléter et ainsi réduire au minimum toute possibilité de
divergence de leur contenu. On s'attend à ce que les bâtiments soient conformes à la fois
au CNB et au CNPI. Le CNB s'applique généralement aux bâtiments en construction et
en reconstruction, alors que le CNPI vise l'exploitation et l'entretien des caractéristiques
relatives au feu des bâtiments occupés.

Il est possible de résumer comme suit la portée de chacun de ces codes en ce qui a trait à
la sécurité incendie et à la protection contre l'incendie :

Le CNB aborde les caractéristiques de sécurité incendie et de protection contre
l'incendie qui doivent être incorporées dans un bâtiment au moment de sa
construction initiale. Les codes du bâtiment ne s'appliquent généralement plus une
fois qu'un bâtiment est occupé, sauf lorsqu'il fait l'objet de transformations, d'un
changement d'usage ou de démolition.

Le CNPI comprend des dispositions portant sur :
• l'entretien et l'utilisation continus des caractéristiques de sécurité incendie et

de protection contre l'incendie incorporées aux bâtiments;
• l'exécution d'activités qui pourraient provoquer des risques d'incendie à

l'intérieur et autour des bâtiments;
• les limites concernant les quantités de marchandises dangereuses à l'intérieur

et autour des bâtiments;
• l'élaboration de plans de sécurité incendie;
• la sécurité incendie sur les chantiers de construction et de démolition.

En outre, le CNPI contient des dispositions sur les caractéristiques de sécurité incendie
et de protection contre l'incendie qu'il faut ajouter aux bâtiments existants lorsqu'on y
introduit des activités ou des processus dangereux.

Certaines des dispositions du CNPI ne se retrouvent pas directement dans le CNB, mais y
sont incorporées par renvoi. Certaines dispositions du CNPI peuvent donc s'appliquer
aux constructions d'origine, aux transformations ou aux changements d'usage.

Exigences du CNB

Chacune des exigences du CNB doit être liée à au moins l'un des cinq objectifs de ce code :
• la sécurité;
• la santé;
• l'accessibilité pour les personnes atteintes d'une incapacité;
• la protection du bâtiment contre l'incendie et les dommages structuraux;
• l'environnement.

Lorsque la CCCBPI examine les modifications proposées ou les ajouts aux codes modèles
nationaux, elle tient compte de nombreux points, dont les suivants :

• L'exigence proposée permet-elle d'obtenir le niveau de performance minimal requis
pour atteindre les objectifs du CNB, sans toutefois exiger davantage?

(2) Le CNPI s'applique aussi à des types d'installations autres que les bâtiments (p. ex. parcs
d'hydrocarbures et parcs de stockage). Ces applications du CNPI ne sont pas abordées dans le
présent ouvrage.
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PrØface

• Les personnes responsables du respect du code pourront-elles prendre les mesures
requises à l'égard de l'exigence ou mettre en oeuvre cette dernière en utilisant des
pratiques reconnues?

• Les autorités compétentes seront-elles en mesure d'assurer la mise en application
de l'exigence?

• Les coûts de mise en oeuvre de l'exigence sont-ils justifiables?
• A-t-on tenu compte des répercussions possibles de l'exigence en matière de

politiques?
• Cette exigence est-elle largement acceptée par les utilisateurs des codes représentant

tous les secteurs de l'industrie intervenant dans la conception et la construction des
bâtiments ainsi que par les gouvernements provinciaux et territoriaux?

Il est possible d'obtenir les directives concernant les demandes de modification au CNB
en visitant le site Web du CNRC. Il est aussi possible de faire la demande d'une version
imprimée de ces renseignements en communiquant avec le secrétaire de la CCCBPI à
l'adresse fournie à la fin de la présente préface.

PrØsentation axØe sur les objectifs

Le CNB a été publié pour la première fois selon une présentation axée sur les objectifs dans
l'édition de 2005. Cette nouvelle présentation était le résultat de dix années de travail sur une
initiative découlant du plan stratégique adopté en 1995 par la CCCBPI.

Le CNB se compose de trois divisions :
• la division A, qui définit le domaine d'application du CNB et renferme les objectifs, les

énoncés fonctionnels et les conditions nécessaires pour assurer la conformité;
• la division B, qui contient les solutions acceptables (communément appelées « exigences

techniques ») réputées conformes aux objectifs et aux énoncés fonctionnels de la division
A; et

• la division C, qui contient les dispositions administratives.

Une description plus complète de la structure fondée sur les divisions des codes est fournie
dans la section intitulée « Structure des codes axés sur les objectifs ».

Chaque exigence de la division B est liée à trois types de renseignements :
• des objectifs du CNB (Sécurité ou Santé, par exemple) que chaque exigence aide à

réaliser;
• des énoncés fonctionnels (énoncés des fonctions d'un bâtiment qu'une exigence

particulière aide à remplir); et
• des énoncés d'intention (énoncés détaillés de l'intention précise de la disposition).

Objectifs

Les objectifs du CNB sont définis à la section 2.2. de la division A. La plupart des objectifs
principaux comportent deux niveaux de sous-objectifs.

Les objectifs du CNB décrivent en termes très généraux les principaux buts visés par les
exigences du CNB. Ces objectifs servent à définir les limites des domaines visés par le
CNB. Toutefois, le CNB ne traite pas de tous les sujets qui pourraient être inclus dans
ces limites.

Les objectifs décrivent des situations indésirables dans un bâtiment et les conséquences à
éviter. Le libellé de la plupart des définitions des objectifs comporte deux expressions
clés : « limiter la probabilité » et « risque inacceptable ». L'expression « limiter la
probabilité » permet de reconnaître que le CNB ne peut prévenir totalement l'occurrence
de ces situations indésirables. Quant à l'expression « risque inacceptable », elle reconnaît
que le CNB ne peut éliminer tous les risques. Un « risque acceptable » est un risque qui
demeure après qu'une situation ait été rendue conforme au CNB.

Les objectifs sont entièrement qualitatifs et ne doivent pas être utilisés seuls dans le cadre
du processus de conception et d'approbation.
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PrØface

Les objectifs attribués aux exigences ou aux portions d'exigences de la division B figurent
dans un tableau suivant les dispositions de chaque partie.

ÉnoncØs fonctionnels

Les énoncés fonctionnels du CNB sont énumérés à la section 3.2. de la division A.

Les énoncés fonctionnels sont plus détaillés que les objectifs. Ils décrivent les conditions,
dans un bâtiment, qui contribuent à satisfaire aux objectifs. Les énoncés fonctionnels et
les objectifs sont étroitement reliés : plusieurs énoncés fonctionnels peuvent se rapporter
à un même objectif, et un énoncé fonctionnel particulier peut décrire une fonction d'un
bâtiment servant à atteindre plusieurs objectifs.

Comme les objectifs, les énoncés fonctionnels sont entièrement qualitatifs. De même, ils
ne sont pas destinés à être utilisés seuls dans le cadre du processus de conception et
d'approbation.

Les énoncés fonctionnels attribués aux exigences ou aux portions d'exigences de la
division B figurent dans un tableau suivant les dispositions de chaque partie.

ÉnoncØs d’intention

Les énoncés d'intention expliquent, en langage clair, le fondement de chacune des
dispositions du CNB dans la division B. Chaque énoncé d'intention, unique à la
disposition à laquelle il est associé, explique comment cette exigence aide à respecter
les objectifs et les énoncés fonctionnels pertinents. Comme les objectifs, les énoncés
d'intention sont présentés de façon à permettre d'éviter les risques et de satisfaire à la
performance prévue. Ils permettent de comprendre les vues des différents comités
permanents quant aux buts visés par les dispositions du CNB.

Les énoncés d'intention ne sont présentés qu'à titre explicatif et ne font pas partie
intégrante des dispositions du CNB. Leur fonction est semblable à celle des notes
explicatives à la fin de chaque partie. En raison de leur volume (des milliers d'énoncés
pour le CNB seulement), ils ne sont disponibles qu'avec un abonnement en ligne au CNB
et dans un document électronique distinct intitulé : « Supplément au CNB 2015 : Énoncés
d'intention », lequel est affiché sur le site Web du CNRC.

Ces compléments d'information (objectifs, énoncés fonctionnels et énoncés d'intention) sont
destinés à faciliter l'application du CNB de deux façons :

• Précision des intentions : Les objectifs, les énoncés fonctionnels et les énoncés d'intention
liés à une exigence du CNB précisent le raisonnement derrière cette exigence et
facilitent la compréhension de ce qu'il faut faire pour s'y conformer. Cette information
supplémentaire peut aussi contribuer à éviter des divergences entre les utilisateurs et les
autorités au sujet de ce genre de questions.

• Souplesse : L'information supplémentaire confère de la souplesse à la façon de se
conformer au CNB. Une personne souhaitant proposer une nouvelle façon de faire ou un
nouveau matériau qui n'est pas décrit dans le CNB ou visé par celui-ci pourra se servir
des informations ajoutées pour comprendre le niveau de performance que sa solution
de rechange doit présenter pour être conforme au CNB.

Structure des codes axØs sur les objectifs

Le CNB se compose de trois divisions réparties en deux volumes.

Division A : ConformitØ, objectifs et ØnoncØs fonctionnels

La division A définit le domaine d'application du CNB, en présente les objectifs et précise
les fonctions qu'un bâtiment doit remplir pour aider à atteindre ces objectifs.
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PrØface

La division A ne peut être utilisée seule pour concevoir et construire un bâtiment ou pour
en évaluer la conformité par rapport au CNB.

Division B : Solutions acceptables

L'expression « solutions acceptables » décrit les dispositions techniques contenues dans le
CNB. Elle reflète le principe voulant que les codes du bâtiment établissent un niveau de
risque ou de performance acceptable et souligne le fait que le CNB ne peut décrire toutes
les options de conception et de construction valables possibles. Cette expression soulève
la question « Acceptables pour qui? ». Les solutions acceptables représentent le niveau de
performance minimal qui permet d'atteindre les objectifs du CNB et qui est acceptable
pour l'autorité compétente adoptant le CNB et lui donnant force de loi ou de règlement.

Les exigences de la division B (les « solutions acceptables ») sont liées à au moins un
objectif et un énoncé fonctionnel de la division A. De tels liens jouent un rôle important
car ils permettent aux codes axés sur les objectifs de faire place à l'innovation.

Il est prévu que la majorité des utilisateurs du CNB suivront surtout les solutions
acceptables présentées dans la division B et qu'ils ne consulteront la division A que
lorsqu'ils désireront obtenir des précisions quant à l'application des exigences de la
division B à une situation particulière, lors de l'examen d'une solution de rechange, ou
encore pour obtenir la définition de certains termes dans le contexte du CNB.

Division C : Dispositions administratives

La division C comprend les dispositions administratives concernant la mise en application
du CNB. En adoptant le CNB ou en l'adaptant, bon nombre des provinces et territoires
adoptent leurs propres dispositions administratives. Le fait que toutes les dispositions
administratives se trouvent dans une même division facilite l'adaptation aux besoins
provinciaux ou territoriaux particuliers.

Lien entre la division A et la division B

Le paragraphe 1.2.1.1. 1) de la division A qui suit est un paragraphe très important : il
s'agit d'un énoncé précis du lien qui existe entre les divisions A et B et est essentiel au
concept des codes axés sur les objectifs.

1) La conformité au CNB doit être réalisée par :
a) la conformité aux solutions acceptables pertinentes de la division B (voir la

note A-1.2.1.1. 1)a)); ou
b) l'emploi de solutions de rechange permettant d'atteindre au moins le

niveau minimal de performance exigé par la division B dans les domaines
définis par les objectifs et les énoncés fonctionnels attribués aux solutions
acceptables pertinentes (voir la note A-1.2.1.1. 1)b)).

L'alinéa a) énonce clairement que les solutions acceptables de la division B sont
automatiquement réputées satisfaire aux objectifs et aux énoncés fonctionnels de la
division A auxquels elles sont reliées.

L'alinéa b) énonce clairement qu'il est possible d'utiliser des solutions de rechange au
lieu de se conformer aux solutions acceptables. Toutefois, pour dévier des solutions
acceptables décrites dans la division B, un constructeur, un concepteur ou un propriétaire
de bâtiment doit démontrer que la solution de rechange proposée offrira une performance
au moins égale à la ou aux solution(s) acceptable(s) qu'elle remplace. Les objectifs et
les énoncés fonctionnels attribués aux solutions acceptables précisent les domaines de
performance pour lesquels il faut démontrer cette équivalence.

x Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



PrØface

Quoi de neuf dans l’Ødition de 2015 du CNB

Nouvelle structure

La présente édition du CNB a été restructurée afin de faciliter l'accès aux dispositions
interdépendantes. Les notes explicatives des dispositions de la division B, réunies
auparavant dans les annexes A et B, figurent maintenant à la fin de la partie à laquelle
elles s'appliquent (par exemple, les notes des dispositions de la partie 3 se trouvent à la
fin de la partie 3, etc.). Les tableaux d'attributions sont maintenant inclus dans chaque
partie au lieu d'être publiés dans le volume 1. Les annexes C et D figurent maintenant à la
fin du volume 1 et la partie 9, ainsi que son tableau d'attributions et ses notes explicatives,
constituent le volume 2 en entier.

RØorganisation de la section 3.8.

Par souci de clarté et de convivialité, les dispositions de la section 3.8. de la division B
liées à la mise en application et à la conception ont été remaniées par sujet en trois
sous-sections, soit l'objet, le domaine d'application et les normes de conception.

RØorganisation de la partie 6

Les dispositions de la partie 6 de la division B ont été restructurées en un ordre plus
logique et divisées par éléments mécaniques principaux. Les dispositions générales
figurent maintenant au début de la partie et précèdent les dispositions relatives aux
diverses installations, fournissant ainsi aux utilisateurs un accès plus facile et intuitif
aux renseignements.

DØplacement des tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs
de rØsistance au feu

Les tableaux des indices d'isolement acoustique et des degrés de résistance au feu qui
constituaient auparavant la note d'annexe A-9.10.3.1. de la division B ont été déplacés à la
fin des dispositions de la partie 9 et portent maintenant les désignations 9.10.3.1.-A et
9.10.3.1.-B. Ce changement découle du fait que ces tableaux renferment les descriptions
relatives à la construction d'ensembles qui constituent des solutions acceptables
permettant d'obtenir les indices de transmission du son minimaux exigés aux parties 5
et 9 et les degrés de résistance au feu minimaux exigés à la partie 9.

Renseignements supplØmentaires

SystŁme de numØrotation

Un système de numérotation uniforme a été utilisé dans l'ensemble des publications
de Codes Canada :

3 partie
3.5. section
3.5.1. sous-section
3.5.1.6. article
3.5.1.6. 1) paragraphe
3.5.1.6. 1)e) alinéa
3.5.1.6. 1)e)i) sous-alinéa

Ainsi, le premier chiffre indique la partie, le deuxième la section de cette partie et ainsi
de suite.
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PrØface

Modifications

Le texte de la présente édition qui correspond à un ajout ou à une modification technique
à l'édition de 2010 est signalé à l'aide d'un trait vertical dans la marge à l'emplacement
approximatif où ils se trouvent. Toutefois, les suppressions et les renumérotations ne
sont pas indiquées.

Signification des termes « et » et « ou » entre les alinØas et sous-alinØas d’un
paragraphe

Les alinéas et sous-alinéas multiples sont reliés par le terme « et » ou « ou » à la fin de
l'avant-dernier alinéa ou sous-alinéa de la série. Même si cette conjonction n'apparaît
qu'une seule fois, elle s'applique à tous les alinéas ou sous-alinéas précédents de cette
série.

Par exemple, dans une série de cinq alinéas, a) à e), d'un paragraphe du CNB, la présence
du terme « et » à la fin de l'alinéa d) signifie que tous les alinéas du paragraphe sont reliés
par la conjonction « et ». De même, dans une série de cinq alinéas, a) à e), d'un paragraphe
du CNB, la présence du terme « ou » à la fin de l'alinéa d) signifie que tous les alinéas du
paragraphe sont reliés par la conjonction « ou ».

Dans tous les cas, il est important de noter qu'un alinéa (et ses sous-alinéas, le cas échéant)
doit toujours être lu avec son texte d'introduction qui apparaît au début du paragraphe.

Variables des Øquations

Les variables des équations qui sont susceptibles d'être utilisées dans des logiciels sont
laissées en anglais.

Administration

En l'absence d'exigences administratives prévues par l'autorité compétente, le CNB sera
administré, tel qu'il est indiqué à l'article 2.2.1.1. de la division C, conformément à un
document de la CCCBPI, publié par le CNRC, et intitulé « Exigences administratives
relatives à l'application du Code national du bâtiment – Canada 1985 ».

Conversion mØtrique

Dans le CNB, toutes les dimensions sont en unités métriques; les équivalents pour les
unités anglaises les plus utilisées dans le calcul et la construction des bâtiments sont
donnés à la fin du CNB.

Parties de la division B et disciplines professionnelles

La division B est organisée en parties qui sont généralement liées à des disciplines. Cela
ne signifie toutefois pas qu'une personne appartenant à une discipline particulière et
travaillant à la conception ou à la construction de certains éléments d'un bâtiment peut
se limiter à une seule partie du CNB sans tenir compte des autres, car il est possible que
les dispositions liées aux éléments du bâtiment en question figurent dans plus d'une
partie du CNB.

Par exemple :
• Les dispositions visant les questions de sécurité incendie liées aux installations de

chauffage, de ventilation et de conditionnement d'air se trouvent dans la partie 3,
Protection contre l'incendie, sécurité des occupants et accessibilité, de la division B,
et non pas dans la partie 6, Chauffage, ventilation et conditionnement d'air.

• Les exigences structurales liées aux charges visant les mains courantes et les barres
d'appui sont énoncées dans la partie 3, Protection contre l'incendie, sécurité des
occupants et accessibilité, de la division B, tandis que les exigences structurales
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PrØface

liées aux charges visant les garde-corps et les mains courantes se trouvent dans la
partie 4, Règles de calcul.

C'est pourquoi la structure fondée sur les parties de la division B peut difficilement
servir de base à la répartition des responsabilités en fonction des diverses professions
ou encore à des ententes contractuelles.

Publications complØmentaires

Les publications de Codes Canada suivantes sont mentionnées dans le CNB 2015 ou
facilitent l'application de ses exigences :

Code national de prévention des incendies – Canada 2015;
Code national de la plomberie – Canada 2015;
Guide illustré de l'utilisateur – CNB 2015 : Maisons et petits bâtiments (Partie 9 de

la division B);
Commentaires sur le calcul des structures (Guide de l'utilisateur – CNB 2015 : Partie 4

de la division B);
Supplément au CNB 2015 : Énoncés d'intention.

Droits de reproduction du CNB

Le CNRC est le détenteur exclusif des droits de reproduction du CNB. Toute reproduction
par quelque procédé que ce soit est strictement interdite sans l'autorisation écrite du CNRC.
On peut obtenir une telle autorisation à l'adresse suivante :

Gestionnaire
Production et marketing des codes
Codes Canada
Conseil national de recherches du Canada
Ottawa (Ontario) K1A 0R6
Courriel : Codes@nrc-cnrc.gc.ca

Pour nous joindre

La CCCBPI accepte avec plaisir les commentaires et les suggestions destinés à améliorer le
CNB. Les personnes qui souhaitent qu'une modification soit apportée à une disposition
du CNB devraient consulter les directives et d'autres renseignements présentés sur le site
Web du CNRC.

Le public est invité à soumettre ses commentaires, ses suggestions ou ses demandes de
documents imprimés affichés sur Internet et mentionnés dans la présente préface à l'adresse
suivante :

Le secrétaire
Commission canadienne des codes du bâtiment et de prévention des incendies
Codes Canada
Conseil national de recherches du Canada
Ottawa (Ontario) K1A 0R6
Téléphone : 613-993-9960
Télécopieur : 613-952-4040
Courriel : Codes@nrc-cnrc.gc.ca
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Lien entre le CNB, l’Ølaboration des
normes et l’Øvaluation de la conformitØ

L'élaboration de nombreuses dispositions du CNB et l'évaluation de la conformité à ces
dispositions font appel à un certain nombre d'organismes affiliés au Système de normes
nationales du Canada (SNN).

Le SNN est une fédération d'organismes accrédités qui s'occupent de l'élaboration de
normes, de certification, d'essais, d'inspection et d'enregistrement de systèmes de gestion
et de personnel qui a été créée en vertu de la Loi sur le Conseil canadien des normes. Les
activités du SNN sont coordonnées par le Conseil canadien des normes (CCN) qui, à ce jour, a
accrédité 8 organismes d'élaboration de normes, 36 organismes de certification, 21 organismes
d'enregistrement et 344 laboratoires d'étalonnage et d'essais.

Le CCN est une société d'État à but non lucratif qui est responsable de la coordination de
la normalisation volontaire au Canada. Il est également responsable de certaines activités
canadiennes en matière de normalisation internationale volontaire.

Normes canadiennes

Le CNB contient de nombreux renvois à des normes publiées par des organismes
d'élaboration de normes accrédités au Canada. Les conditions d'accréditation obligent ces
organismes à procéder par consensus. En d'autres termes, un comité composé d'un nombre
équitable de représentants des producteurs, des utilisateurs et de la population en général
doit se prononcer avec une majorité significative et prendre en considération toutes les
critiques émises. Ces organismes doivent aussi suivre un processus officiel pour un deuxième
examen du contenu technique et se prononcer par vote postal sur les normes préparées sous
leurs auspices. (Il faut ajouter que la CCCBPI fonctionne selon le même principe de consensus
pour l'élaboration des codes.)

Les organismes suivants sont accrédités comme organismes d'élaboration des normes au
Canada :

• American Society for Testing and Materials International (ASTM)
• Association canadienne de normalisation (CSA)
• Bureau de normalisation du Québec (BNQ)
• Normes ULC (ULC)
• Office des normes générales du Canada (ONGC)
• Underwriters' Laboratories (UL)

Les tableaux 1.3.1.2. et D-1.1.2. de la division B énumèrent les normes auxquelles le CNB
renvoie. Lorsque le renvoi à une norme est proposé, le contenu de cette norme est examiné
pour s'assurer qu'il est compatible avec le CNB. Les normes faisant l'objet d'une référence sont
ensuite examinées, au besoin, au cours de chaque cycle d'élaboration des codes. On demande
aux organismes d'élaboration de normes de communiquer tout changement de statut de
leurs normes qui sont incorporées par renvoi dans le CNB, qu'il s'agisse, par exemple, de
retrait, de modification, de nouvelle édition. Ces renseignements sont acheminés à la CCCBPI,
aux comités permanents, aux provinces et aux territoires ainsi qu'aux parties intéressées
à des sujets particuliers, qui ont tous la possibilité de signaler les problèmes associés aux
changements. Ils n'examinent pas nécessairement les normes en détail, mais adoptent
plutôt une approche fondée sur le processus de consensus sous-jacent à la mise à jour des
normes, de même que sur les connaissances approfondies et l'expérience des membres des
comités, du personnel des provinces et des territoires, du personnel du CNRC et des parties
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PrØface

intéressées consultées pour identifier les changements aux normes qui pourraient créer des
problèmes dans le CNB.

Normes ØtrangŁres

Le CNB traite d'un certain nombre de sujets pour lesquels les organismes canadiens
d'élaboration de normes ont décidé de ne pas élaborer de normes. Dans ce cas, le CNB renvoie
souvent à des normes élaborées par des organismes d'autres pays, comme l'American Society
of Heating, Refrigerating and Air-Conditioning Engineers (ASHRAE) et la National Fire
Protection Association (NFPA). Ces normes peuvent faire appel à des méthodes différentes
de celles qui sont utilisées par les organismes canadiens; cependant, elles ont été examinées
par les comités permanents appropriés et jugées acceptables.

Évaluation de la conformitØ

Le CNB établit des mesures minimales, qui sont énoncées dans le document lui-même ou
dans des normes incorporées par renvoi. Le CNB ne détermine toutefois pas à qui revient
la responsabilité d'évaluer la conformité à ces mesures, ni comment la mener à bien. Cette
responsabilité est généralement établie par les lois et règlements en vigueur des provinces
ou des territoires qui adoptent le CNB. Il faudrait donc consulter les autorités provinciales
ou territoriales appropriées afin de déterminer qui est responsable de l'évaluation de la
conformité.

Les personnes qui ont la responsabilité de s'assurer qu'un matériau, un appareil, un système
ou un équipement satisfait aux exigences du CNB disposent de plusieurs moyens pour les
aider, allant de l'inspection sur le chantier à l'utilisation de services de certification fournis
par des tierces parties accréditées. Les rapports d'essais ou les attestations fournis par les
fabricants ou les fournisseurs peuvent aussi faciliter l'acceptation de produits. Pour des
produits plus complexes, des études techniques peuvent être exigées.

Essais

Parmi les programmes d'agrément du CCN, il y a plusieurs organismes accrédités en
étalonnage et essais qui sont en mesure de mettre à l'essai des produits du bâtiment
pour vérifier la conformité à des normes spécifiées. Les résultats des essais effectués par
ces organismes peuvent être utilisés pour l'évaluation, l'agrément et la certification de
produits de construction en fonction des dispositions du CNB. Le site Web du CCN
(www.ccn.ca) dresse la liste des organismes de certification accrédités et permet aux
utilisateurs de consulter la portée d'accréditation de chacun de ces organismes.

Certification

Un organisme indépendant confirme qu'un produit ou un service satisfait à une exigence.
La certification d'un produit, d'un processus ou d'un système comporte un examen
physique et la réalisation des essais prescrits par les normes appropriées, un examen en
usine et des inspections de suivi en usine sans préavis. Cette façon de faire donne lieu à
une garantie officielle, sous forme d'une marque de conformité ou d'un certificat attestant
que le produit, le processus ou le système est entièrement conforme aux dispositions
prescrites.

Dans certains cas où aucune norme n'existe, un produit peut être certifié en utilisant
des méthodes et des critères élaborés par l'organisme accrédité et spécialement conçus
pour mesurer la performance du produit. Les organismes de certification publient des
listes de produits et de sociétés certifiés.
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PrØface

Enregistrement

Un organisme d'enregistrement de la qualité évalue la conformité d'une société à
des normes de contrôle de la qualité comme la norme ISO 9000 de l'Organisation
internationale de normalisation.

Évaluation

L'évaluation d'un produit est un document écrit, rédigé par un organisme professionnel
indépendant et attestant que ce produit se comportera de la façon prévue dans un
bâtiment. Les évaluations sont souvent faites pour déterminer la capacité d'un produit
nouveau, pour lequel aucune norme n'existe, à satisfaire à l'intention d'une exigence du
CNB. Généralement, les évaluations ne comprennent pas d'inspections de suivi en usine.
Plusieurs organismes, dont le Centre canadien de matériaux de construction (CCMC),
offrent des services d'évaluation.

Attestation et agrØment

L'attestation des produits de construction permet aussi d'évaluer si des produits sont en
mesure d'accomplir la fonction pour laquelle ils sont prévus en vérifiant s'ils satisfont
aux exigences d'une norme. L'attestation comprend normalement des inspections de
suivi en usine. Certains organismes publient des listes de produits attestés qui satisfont
aux exigences prescrites. Un certain nombre d'organismes agréent des installations de
fabrication ou d'essais pour des produits de construction afin qu'ils soient conformes au
CNB et aux normes applicables.
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Composition de la CCCBPI et des comitØs

Commission canadienne des codes du bâtiment
et de prØvention des incendies

C. Fillingham (président) L. Francescutti K.W. Newbert M. Tovey
D. Crawford K. Gloge J. Orr C. Tye

(vice-président) H. Griffin R. Owens R. Vincent
R. Bartlett J. Hackett R. Riffel D. Watts
A. Beaumont L. Holmen T. Ross B. Wyness
A. Borooah J. Huzar R. Rymell
T. Cochren D. Ieroncig J. Sherstobitoff
A. Crimi P. Jago B. Sim
R. DeVall M. Kuzyk G. Stasynec

Personnel de Codes Canada
ayant fourni de l'aide à la
CCCBPI :

B. Dion L. Leduc B. Stebbing D. Bergeron
E. Domingo B. Lorne D. Stewart G. Gosselin
S. Dufresne D. MacKinnon G. Tessier A. Gribbon
R. Dulmage M. McSweeney P. Thorkelsson P. Rizcallah
G. Fawcett D. Miller D. Thorsteinson (président adjoint)

ComitØ permanent des installations
de CVCA et de plomberie

G.D. Stasynec (président) R. Moulton
R.K. Armstrong C.O. Muller
G.D. Burrill K.W. Newbert
P.T. Chang D.A. Pope
J. Clark S.A. Remedios
C. Côté R. Roberts
A.R. Dallaway C.R. Roy
B.G. Diggens A.J. Spurrell
Y. Duchesne E.M. Sterling
L. Gill T.D. Underwood
R. Gill T.T. White
N. Grusnick
D.C. Hickerty
D.K.S. Hui
G. Jensen

Personnel de Codes Canada
ayant fourni
de l'aide au Comité :

A.A. Knapp D. Green

ComitØ permanent du calcul
parasismique

J. Sherstobitoff (président) D. Mitchell
J.E. Adams C.J. Montgomery
D.L. Anderson T. Onur
G.M. Atkinson M. Popovski
M. Bruneau G.C. Rogers
D. Carson M. Saatcioglu
R.H. DeVall R. Tremblay
H. Dutrisac R. Vincent
K. Elwood A. Wightman
W.D.L. Finn
R. Grimshaw
J.L. Humar
G. Krsmanovic
S. Kuan

Personnel de Codes Canada
ayant fourni
de l'aide au Comité :

T. Kokai C.R. Taraschuk
A. Metten J. Singh
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ComitØ permanent de l’efficacitØ
ØnergØtique des bâtiments

K.W. Newbert Rd. Marshall
(président)(2) Rt. Marshall

A. Pride (président)(1) A. Pape-Saimon
D.W. Bailey J. Pockar
D. Bartel M. Roy
M. Bayat T. Ryce
S. Bioletti P. Sectakof
N. Brisson M. Slivar
A. Cameron A. Syed
R. Cardinal R. Veerasammy
J. Comtois T. White
L. Dalgleish W. Wang
B. Darrell
D. Dessario
J. Donovan
F. Genest

Personnel de Codes Canada
ayant fourni
de l'aide au Comité :

H. Hayne E. Girgis
C. Kahramanoglu H. Knudsen
M. Kelly M. Mihailovic
M.M. Lamanque C. Taraschuk
K.W. Lau P. Tardif
D. Mather M. Zeghal

ComitØ permanent de la sØparation
des milieux diffØrents

D.L. Watts (président) R. Ogle
R. Baker R. Rocheleau
S. Bioletti L. Semko
R. Cardinal A. Spino
J. Donovan D. Stones
D. Inculet G.R. Sturgeon
D. Ionescu J. Wade
R. Jutras
C. Kahramanoglu
D. Kayll
T. Lee
D.W. Lovell

Personnel de Codes Canada
ayant fourni
de l'aide au Comité :

R. Marshall M. Zeghal

ComitØ permanent de la protection
contre l’incendie

A. Crimi (président)(2) H.J. Pothier
R.G. Brown (président)(1) B.G. Schultz
K. Bailey J.A. Scott
P.D. Blackwood E.A. Sopeju
C.F. Campbell R. Swart
R. Cerminara A. Tabet
R. Cheung J. Zorko
G.S. Frater
K. Knox
M. Kohli
N. Lessard

Personnel de Codes Canada
ayant fourni
de l'aide au Comité :

H.A. Locke M. Fortin
R.J. McGrath S. Hyde-Clarke
R.A. McPhee A. Laroche
R. Mercer G. Morinville
E. Piecuch P. Rizcallah

ComitØ permanent des matiŁres et
activitØs dangereuses

G. Fawcett (président)(2) G. Robichaud
A. MacLellan-Bonnell W.P. Rodger

(présidente)(1) J.F. Selann
K. McEown R.I. Stephenson

(président)(1)(2) A. Thériault
M. Brockmann P.H. Thorkelsson
P. Chamberland B. Trussler
D. Edgecombe B. Wright
T. Espejo
E.G. Fernandes
R.P.R. Gaade
M. Gagné

Personnel de Codes Canada
ayant fourni
de l'aide au Comité :

H. Genest M. Fortin
E. La Rocque S. Hyde-Clarke
M. Ng A. Laroche
P. Richards G. Morinville
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ComitØ permanent des maisons et
des petits bâtiments

T. Cochren (président) M. Lasalle
P. Aitchison P. Lepper
A. Amir R. Lind
C. Bélanger M. Lio
A.L. Bortolussi R. Maling
H.W. Bromberg B. Maltby
M. Brown Z. May
Y.H. Chui C. McLellan
B. Craig R. Monsour
S.L. Crowell B. Nantel
C. Dagenais N. Perozzo
L. Dalgleish T. Pringle
B. Deeks F. Scrafield
R. Di Gaetano L. Semko
S. Dueck G. Sharp
R. Dupuis M. Stiller
L. Gareau L. Strobl
R. Gratton R.S. Wilson
S. Grbac
L. Hasan
J. Hockman
K. Hykawy
D. Johnston

Personnel de Codes Canada
ayant fourni
de l'aide au Comité :

R. Jonkman N. Belrechid
R. Kadulski F. Lohmann
K. Koo M. Mihailovic
A. Lanteigne J. Urquhart

ComitØ permanent du calcul des
structures

R.B. Vincent (président) G.A. Nanji
M. Allen G.R. Newfield
J.M. Bartel M.F. Picher
D. Beaulieu M. Rosseker
M.S. Buckley R. Schuster
P.K.S. Chan P.K.W. Shek
R.G. Drysdale J. Sherstobitoff
K. Drysdale I. Smith
G.A. Fenton A.J. Steen
M.I. Gilmor S.F. Stiemer
K.G. Griffiths G.C. Williams
T.R. Grimshaw A.F. Wong
H. Hong
P.A. Irwin
R.J. McGrath
R.C. Merchant

Personnel de Codes Canada
ayant fourni
de l'aide au Comité :

H. Mi A. Attar
D. Mitchell C.R. Taraschuk

ComitØ permanent de l’usage et des
moyens d’Øvacuation des bâtiments

E.A. Domingo (président) C. Salvian
J.W. Archer G. Sereda
E.M. Beck R.R. Thompson
S. Bourdeau B. Topping
K. Calder D.E. Weber
P. Caron A. Weinstein
A.N. Cavers
B.R. Everton
R. Fraser
J. Goad

Personnel de Codes Canada
ayant fourni
de l'aide au Comité :

L.G. Hamre M. Fortin
I.C. MacDonald S. Hyde-Clarke
D.B. Nauss A. Laroche
J.D. Redmond G. Morinville
J. Rubes P. Rizcallah

ComitØ de vØrification des
traductions techniques

G. Harvey (président)
F. Genest
A. Gobeil

Personnel de Codes Canada
ayant fourni
de l'aide au Comité :

B. Lagueux I. Bastien
M.C. Ratté I. Lanteigne
I. Wagner G. Mougeot-Lemay

(1) Mandat à titre de président entamé au cours de la
préparation de l'édition de 2015 du CNB.

(2) Mandat à titre de président terminé au cours de la
préparation de l'édition de 2015 du CNB.
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RØvisions et errata

PubliØ par la Commission canadienne des codes du bâtiment et
de prØvention des incendies

Le tableau récapitulatif des modifications qui suit décrit les révisions, les errata et les mises à
jour rédactionnelles qui s'appliquent au Code national du bâtiment – Canada 2015 :

• Les révisions sont des modifications jugées urgentes qui ont été soumises à l'examen
public du 6 novembre 2017 au 2 janvier 2018 et approuvées par la Commission
canadienne des codes du bâtiment et de prévention des incendies.

• Les errata sont des corrections au libellé actuel.
• Les mises à jour rédactionnelles sont offertes à titre informatif seulement.
• Les corrections rédactionnelles sont des modifications qui améliorent la clarté.

Les pages renfermant des révisions ou des errata portent en bas de page la mention « Page
modifiée ». Les corrections rédactionnelles et les modifications à l'index ne sont pas signalées.

Veuillez communiquer avec votre autorité compétente locale afin de déterminer si ces
révisions et errata s'appliquent dans votre province ou votre territoire.

Modifications � Code national du bâtiment � Canada 2015

Division Renvoi Modification Date
(a-m-j) Description

Volume 1

PrØface s.o. mise à jour
rØdactionnelle

2018-09-28 Dans le premier paragraphe, remplacer l’annØe d’Ødition du Code national de
l’Ønergie pour les bâtiments par 2017.

A 1.4.1.2. erratum 2018-09-28 Dans la dØfinition de « chaudiŁre », mettre le terme « appareil » en italique.

A-1.4.1.2. 1) erratum 2018-09-28 Supprimer la mention de dØcibels dans les entrØes pour « indice de transmission
du son apparent (ITSA) » et « indice de transmission du son (ITS) ».

mise à jour
rØdactionnelle

2018-09-28 Modifier le texte du troisiŁme paragraphe pour l’entrØe « Marchandises
dangereuses » comme suit : « La nomenclature du CNB 2015 utilise une approche
descriptive qui est similaire à l’approche utilisØe par le ...»

B 1.3.1.1. 1) rØvision 2018-09-28 Remplacer la date mentionnØe dans le paragraphe par « 30 juin 2017 ».

Tableau 1.3.1.2. rØvision 2018-09-28 Mettre à jour, s’il y a lieu, les dØsignations des documents incorporØs par renvoi
afin de reflØter les Øditions plus rØcentes en date du 30 juin 2017.

3.1.5.12. 3) corr.
rØdactionnelle

2018-09-28 Remplacer l’expression «� se composent d’un matØriau ayant ...» par «� aient ...».

3.1.9.4. 2) corr.
rØdactionnelle

2018-09-28 Reformuler le paragraphe comme suit : «� il n’est pas obligatoire que des boîtes
de sortie Ølectrique �est exigØ soient conformes au paragraphe 1), ...».

3.2.1.1. 1) erratum 2018-09-28 Remplacer «� les escaliers et les locaux techniques utilisØs ...» par «� les
escaliers ou les locaux techniques utilisØs ...».

3.2.4.18. 11) rØvision 2018-09-28 RØviser l’alinØa d) comme suit : «... les rØseaux de communication phonique
mentionnØs aux articles 3.2.4.22. et 3.2.4.23. comportent ...».

3.2.4.22. rØvisions 2018-09-28 RØviser l’article comme suit :

Remplacer le titre par « RØseaux de communication phonique pour les bâtiments
de grande hauteur ».
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PrØface

Modifications � Code national du bâtiment � Canada 2015 (suite)

Division Renvoi Modification Date
(a-m-j) Description

RØviser le paragraphe 1) comme suit : «� exigØ à la sous-section 3.2.6. doit : ».B
(suite) DØplacer les paragraphes 7), 8) et 10) rØvisØs au nouvel article 3.2.4.23.

3.2.4.23. rØvision 2018-09-28 Ajouter ce nouvel article.

3.6.5.1. 1) rØvision 2018-09-28 Supprimer la mention d’« amiante-ciment ».

3.8.3.14. 1) erratum 2018-09-28 Corriger l’alinØa a) comme suit : «� de type mural, leur bordure se trouvant à au
plus 430 mm au-dessus du plancher; ».

Tableau 3.10.1.1. 2018-09-28 Corriger le tableau comme suit :

Paragraphe 3.1.8.14. 6) : supprimer l’entrØe.

Paragraphe 3.1.11.5. 3) : ajouter « [F02,F03-OS1.2] [F04-OS1.3] ».

Paragraphe 3.2.2.50. 2) : remplacer « [F02-OS1.2] » par « [F04-OS1.3] », et
« [F02-OP1.2] » par « [F04-OP1.3] ».

errata (sauf
indication
contraire)

Article 3.2.3.2. : supprimer l’entrØe.

rØvision Paragraphe 3.2.4.22. 7) : supprimer l’entrØe.

rØvision Paragraphe 3.2.4.22. 8) : supprimer l’entrØe.

rØvision Article 3.2.4.23. : ajouter l’entrØe suivante : « 3.2.4.23. RØseaux de communication
phonique unilatØrale 1) [F11-OS1.5] 2) [F11-OS1.5] 3) [F11-OS1.5] ».

Paragraphe 3.3.1.13. 1) : ajouter « d) [F10-OS3.7] ».

Paragraphe 3.3.1.13. 2) : supprimer « [F30-OS3.1] ».

Paragraphe 3.7.3.1. 1) : assigner « [F01,F02-OS1.1] » et « [F01,F02-OP1.1] »
à l’alinØa b).

Paragraphe 3.8.3.6. 7) : remplacer « [F30,F73-OS3.1] » par « [F30-OS3.1] ».

Article 3.9.1.2. : ajouter l’entrØe suivante : « 3.9.1.2. Domaine d’application 1)d)
[F02-OS1.1] ».

Paragraphe 3.9.2.2. 3) : remplacer « [F12-OP3.1] » par « [F56-OH3.1] ».

A-3.2.4.4. 2) rØvision 2018-09-28 RØviser le texte comme suit : «� combinØ à l’article 3.2.4.22. ou à l’article
3.2.4.23., ...».

A-3.2.4.22. 1)b) erratum 2018-09-28 Remplacer le texte par ceci : «� Annexe D de la norme NFPA 72, ...».

A-3.4.5.1. 4) erratum 2018-09-28 Remplacer le dØbut de la deuxiŁme phrase du paragraphe par « Ces signalisations
doivent Œtre ØclairØes selon les exigences de charge indiquØes sur les signalisations
d’issue et conformØment à la norme...».

4.1.6.2. 1), 2) et
tableau 4.1.6.2.-B

erratum 2018-09-28 Remplacer « coefficient de charge de neige » par « coefficient de base de charge
de neige ».

Figure 4.1.6.5.-A erratum 2018-09-28 Dans la deuxiŁme Øquation en partant du haut, remplacer le symbole « ß1 » par
« ß ».

4.1.6.5. 1) erratum 2018-09-28 Remplacer le mot « triangulaire » par « trapØzoïdale ».

4.1.6.5. 3) erratum 2018-09-28 Dans la derniŁre Øquation, remplacer « 0,8S » par «0,8Ss ».

4.1.6.7. 1) erratum 2018-09-28 Remplacer « 0,75 » par « 7,5 » dans l’Øquation.

Tableau 4.1.6.10. erratum 2018-09-28 Dans la troisiŁme Øquation pour le cas II, remplacer « xh » (dans le numØrateur)
par « h ».

4.1.7.2. erratum 2018-09-28 Ajouter la mention « (Voir la note A-4.1.7.2.) » sous le titre de l’article.

Tableau 4.1.7.4. erratum 2018-09-28 Dans la note (1), remplacer l’expression « remplacer 2 Hh par Lh » par « remplacer
Lh par 2 Hh ».

4.1.7.8. 4) erratum 2018-09-28 Dans la dØfinition de , supprimer le symbole « CeH » de l’expression de la variable.

4.1.8.1. 2) erratum 2018-09-28 À l’alinØa b), remplacer le symbole « N60 » par « 60 », et le symbole « Su » par
« su ».

4.1.8.4. 8) erratum 2018-09-28 Mettre le terme « sols » en italique car il s’agit d’un terme dØfini.
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PrØface

Modifications � Code national du bâtiment � Canada 2015 (suite)

Division Renvoi Modification Date
(a-m-j) Description

Tableau 4.1.8.6. erratum 2018-09-28 Ajouter le renvoi en exposant à la note (4) aprŁs le titre, puis le supprimer de la
colonne des notes.

Tableau 4.1.8.9. erratum 2018-09-28 Corriger le sous-titre comme suit : « Faisant partie intØgrante des paragraphes
4.1.8.9. 1) et 5) ».

4.1.8.14. 1) erratum 2018-09-28 Restructurer le paragraphe en alinØas, et corriger l’alinØa a) comme suit :
«... sØparØes par une distance au moins Øgale à la racine carrØe �».

4.1.8.18. 13) erratum 2018-09-28 Corriger le renvoi à la note comme suit : « (Voir la note A-4.1.8.18. 13).) ».

4.1.8.18. 14) erratum 2018-09-28 Corriger le renvoi à la note comme suit : « (Voir la note A-4.1.8.18. 14) et 15).) ».

4.1.8.18. 15) erratum 2018-09-28 DØplacer à la fin du paragraphe le renvoi à l’alinØa c) et le corriger comme suit :
« (Voir la note A-4.1.8.18. 14) et 15).) ».

Tableau 4.5.1.1. errata 2018-09-28 Corriger le tableau comme suit :

Paragraphe 4.1.6.2. 8) : remplacer « coefficient de forme » par « coefficient
d’accumulation », et « a) à e) » par « a) à f) ».

Paragraphe 4.1.8.16. 2) : supprimer le texte accompagnant les attributions.

A-4.1.7.2. 1) et 2) erratum 2018-09-28 Corriger le numØro de la note comme suit : « A-4.1.7.2. ».

A-4.1.8.18. 14) erratum 2018-09-28 Corriger le numØro de la note comme suit : « A-4.1.8.18. 13) ».

A-4.1.8.18. 15)
et 16)c)

erratum 2018-09-28 Corriger le numØro de la note comme suit : « A-4.1.8.18. 14) et 15) ».

5.2.2.1. 2) erratum 2018-09-28 À l’alinØa b), remplacer l’expression « aux poussØes du sol » par « aux poussØes
des terres ».

6.2.1.7.(1) rØvision 2018-09-28 RØviser le paragraphe comme suit : « L’amiante ne doit pas Œtre utilisØ dans une
installation CVCA. »

Tableau 6.10.1.1. errata 2018-09-28 Corriger le tableau comme suit :

Paragraphe 6.2.1.2. 2) : remplacer « [F40,F44,F50-OH1.1] » par
« [F40,F50-OH1.1] », et supprimer « [F44-OS3.4] ».

Paragraphe 6.2.1.2. 3) : remplacer « [F40,F44,F50-OH1.1] » par
« [F40,F43,F44,F50-OH1.1] ».

Paragraphe 6.3.2.9. 2) : remplacer « [F44,F81-OH1.1] » par « [F81-OH1.1] », et
ajouter « [F41,F44-OH1.1] ».

Paragraphe 6.3.2.10. 8) : remplacer « [F40,F44,F50,F52-OH1.1] » par
« [F52-OH1.1] ».

Paragraphe 6.3.2.10. 9) : remplacer « [F40,F44,F50,F52-OH1.1] » par
« [F52-OH1.1] », et supprimer « [F01-OS1.1] » et « [F01-OP1.1] ».

Paragraphe 6.3.2.14. 1) : remplacer « [F81,F43-OH1.1] » par « [F40,F50-OH1.1] »,
et supprimer « [F30-OS3.3] ».

Paragraphe 6.3.2.15. 1) : supprimer l’entrØe.

Paragraphe 6.3.4.2. 1) : ajouter « [F01-OP1.1] » et supprimer tous les renvois
aux alinØas.

Annexe C erratum 2018-09-28 Dans la section intitulØe « Charges dues à la neige », remplacer l’expression
« poids volumique » par « poids spØcifique ».

Tableau C-2 erratum 2018�09�28 Remplacer « Valeurs » par « DonnØes climatiques » dans le titre du tableau.

Tableau D-1.1.2. rØvision 2018-09-28 Mettre à jour, s’il y a lieu, les dØsignations des documents incorporØs par renvoi
afin de reflØter les Øditions plus rØcentes en date du 30 juin 2017.

B
(suite)

D-4.3.1. rØvision 2018-09-28 Supprimer la mention d’« amiante-ciment ».
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PrØface

Modifications � Code national du bâtiment � Canada 2015 (suite)

Division Renvoi Modification Date
(a-m-j) Description

Volume 2

B
(suite)

9.8.9.2. 1) erratum 2018-09-28 À l’alinØa a), remplacer «... par des murs de bØton ou de maçonnerie d’ØlØments
ou par des dØs en bØton ...» par «... par des murs ou par des dØs de bØton ou
de maçonnerie d’ØlØments ...».

9.10.9.14. 4) erratum 2018-09-28 Remplacer «� soient isolØs conformØment au paragraphe 1) ...» par «� forment
une sØparation coupe-feu conforme au paragraphe 1) ...».

9.10.19.5. 2) rØvision 2018-09-28 RØviser le paragraphe comme suit : «�doivent Œtre interconnectØs en mode sans
fil ou reliØs Ølectroniquement par du câblage ...», et ajouter le renvoi « (voir la note
A-9.10.19.5. 2)). » à la fin du paragraphe.

Tableau 9.12.2.2. erratum 2018-09-28 À la note (3), mettre le terme « sol » en italique car il s’agit d’un terme dØfini.

9.13.2.1. 3) erratum 2018-09-28 À l’alinØa c), remplacer « posØs sur un remblai granulaire composØ de granulats »
par « posØs sur des granulats ».

9.13.3.2. 2) rØvision 2018-09-28 Corriger l’alinØa b) comme suit : «� lorsque les toitures de bitume en rouleau de
types non fibreux et fibreux sans amiante (types I et III) sont permises; ».

9.20.4. corr.
rØdactionnelle

2018-09-28 Supprimer l’article 9.20.4.2. puisque son contenu est rØpØtØ au paragraphe
9.20.4.3. 3), et remplacer le titre de l’article 9.20.4.3. par « 9.20.4.2. ÉlØments
de maçonnerie ».

9.25.2.3. 6) rØvision 2018-09-28 Supprimer l’alinØa a).

9.26.1.2. 2) erratum 2018-09-28 Corriger l’alinØa a) comme suit : «� de la prØsente section; ».

Tableau 9.26.3.1. rØvision 2018-09-28 Supprimer l’entrØe pour « Plaques ondulØes d’amiante-ciment ».

9.27.5.1. rØvision 2018-09-28 RØviser le paragraphe 1) comme suit : « Sous rØserve des paragraphes 2) à 4),
�», et supprimer les paragraphes 5) et 6).

9.27.5.3. 1) rØvision 2018-09-28 RØviser le paragraphe comme suit : « Sous rØserve du paragraphe 9.27.5.1. 4), �».

Tableau 9.27.5.4. erratum 2018-09-28 Modifier l’ordre des entrØes afin de suivre l’ordre en anglais et supprimer l’entrØe
« Bardeaux d’amiante-ciment ».

9.30.5.1. 1) rØvision 2018-09-28 Supprimer la mention de « vinyle-amiante ».

9.33.4.8. 1) rØvision 2018-09-28 RØviser le paragraphe comme suit : « On ne doit pas utiliser de l’amiante dans
une installation de distribution d’air. »

9.33.6.2. 1) rØvision 2018-09-28 Supprimer la mention d’« amiante-ciment ».

Tableau 9.36.4.2. erratum 2018-09-28 Dans la derniŁre colonne, corriger comme suit les entrØes pour les appareils
au gaz et au mazout : « ... et dØperditions en rØgime de veille � puissances
nominales(4)/800 + 16,57 • �(V) ».

9.36.5.6. 4)b) erratum 2018-09-28 Mettre le terme « sol » en italique car il s’agit d’un terme dØfini.

9.36.5.6. 8) erratum 2018-09-28 Corriger le paragraphe comme suit : «� conformØment au paragraphe 9.36.2.3.
1). »

2018-09-28 Corriger le tableau comme suit :

Paragraphe 9.7.3.1. 3) : remplacer « [F55-OH1.1] » par « [F42,F55-OH1.1] », et
ajouter « [F42-OH2.5] ».

Paragraphe 9.8.4.7. 2) : supprimer l’entrØe.

Paragraphe 9.8.4.7. 3) : supprimer « [F10-OS3.7] ».

Paragraphe 9.10.13.14. 1) : remplacer « [F03-OS1.2,OS1.3] » par « [F03-OS1.3] »,
et « [F03-OP1.2,OP1.3] » par « [F03-OP1.3] ».

Paragraphe 9.10.17.10. 1) : supprimer « a),b),c) ».

Paragraphe 9.10.17.10. 2) : remplacer « [F01-OS1.1] » par « [F05-OS1.5] »,
et supprimer « [F01-OP1.1] ».

Paragraphe 9.13.2.2. 1) : supprimer « [F40-OH1.1] ».

Tableau 9.37.1.1. errata (sauf
indication
contraire)

Paragraphe 9.13.2.2. 2) : supprimer « [F40-OH1.1] » et l’ØnoncØ d’application, et
supprimer les ØnoncØs d’application pour « [F61-OH1.1,OH1.2,OH1.3] ».
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PrØface

Modifications � Code national du bâtiment � Canada 2015 (suite)

Division Renvoi Modification Date
(a-m-j) Description

Paragraphe 9.13.2.3. 1) : supprimer « [F40-OH1.1] ».

Paragraphe 9.13.2.3. 2) : supprimer « [F40-OH1.1] ».

Paragraphe 9.13.2.3. 3) : supprimer « [F40-OH1.1] ».

Paragraphe 9.13.2.3. 4) : supprimer « [F40-OH1.1] » et l’ØnoncØ d’application, et
supprimer les ØnoncØs d’application pour « [F61-OH1.1,OH1.2,OH1.3] ».

Paragraphe 9.13.2.3. 5) : supprimer « [F40-OH1.1] » et l’ØnoncØ d’application, et
supprimer les ØnoncØs d’application pour « [F61-OH1.1,OH1.2,OH1.3] ».

Paragraphe 9.13.2.3. 6) : supprimer « [F40-OH1.1] » et l’ØnoncØ d’application.

Paragraphe 9.13.2.4. 1) : supprimer « [F40-OH1.1] » et l’ØnoncØ d’application, et
supprimer les ØnoncØs d’application pour « [F61-OH1.1,OH1.2,OH1.3] ».

Paragraphe 9.13.2.4. 2) : supprimer « [F40-OH1.1] ».

Paragraphe 9.13.2.4. 3) : supprimer « [F40-OH1.1] ».

Paragraphe 9.13.3.3. 1) : supprimer « [F40-OH1.1] ».

Paragraphe 9.13.3.3. 2) : supprimer « [F40-OH1.1] ».

Paragraphe 9.13.3.3. 3) : supprimer « [F40-OH1.1] » et l’ØnoncØ d’application.

Paragraphe 9.13.3.3. 4) : supprimer « [F40-OH1.1] » et l’ØnoncØ d’application.

Paragraphe 9.13.3.3. 5) : supprimer « [F40-OH1.1] » et l’ØnoncØ d’application.

Paragraphe 9.13.3.4. 1) : supprimer « [F40-OH1.1] ».

Paragraphe 9.13.3.4. 2) : supprimer « [F40-OH1.1] ».

Paragraphe 9.13.3.4. 4) : supprimer « [F40-OH1.1] ».
corr.

rØdactionnelle
Article 9.20.4.2. : supprimer l’entrØe existante.

erratum Paragraphe 9.20.4.2. 3) (anciennement 9.20.4.3. 3)) : corriger les ØnoncØs
d’application pour « [F20-OS2.3] » et « [F20-OP2.3] » comme suit : «... cet ØlØment,
ou qui sont exposØs à l’humiditØ. »

rØvision Paragraphe 9.27.5.1. 5) : supprimer l’entrØe.

rØvision Paragraphe 9.27.5.1. 6) : supprimer l’entrØe.

Article 9.27.13.1. : supprimer l’entrØe.

Paragraphe 9.32.1.3. 1) : remplacer « [F50,F44,F40-OH1.1] » par
« [F40,F44,F50,F52-OH1.1] », et supprimer « [F52,F50-OH1.1] » et
« [F44-OS3.4] ».

Paragraphe 9.32.1.3. 2) : ajouter « [F81-OP1.1] », « [F40,F80-OH1.1] » et
« [F63,F80-OS2.3] ».

Paragraphe 9.32.1.3. 3) : remplacer « [F44,F50,F40-OH1.1] » par
« [F40,F44,F50,F52-OH1.1] », et supprimer « [F52,F50-OH1.1] » et
« [F44-OS3.4] ».

Article 9.36.2.8. : ajouter l’entrØe suivante : « 2) [F92-OE1.1] ».

Article 9.36.2.10. : ajouter les entrØes suivantes :

« 7) [F90-OE1.1] »

« 8) [F90-OE1.1] »

« 9) [F90-OE1.1] »

« 10) [F90-OE1.1] »

« 11) [F90-OE1.1] »

« 12) [F90-OE1.1] »

« 13) [F90-OE1.1] »

B
(suite)

Tableau 9.37.1.1.
(suite)

« 14) [F90-OE1.1] »
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PrØface

Modifications � Code national du bâtiment � Canada 2015 (suite)

Division Renvoi Modification Date
(a-m-j) Description

« 15) [F90-OE1.1] »

« 16) [F90-OE1.1] »

Paragraphe 9.36.3.6. 1) : remplacer « [F92-OE1.1] » par « [F95-OE1.1] ».

Paragraphe 9.36.3.8. 3) : supprimer l’entrØe.

Paragraphe 9.36.5.3. 1) : supprimer l’entrØe.

Paragraphe 9.36.5.4. 1) : supprimer l’entrØe.

Paragraphe 9.36.5.11. 7) : supprimer l’entrØe.

Tableau 9.37.1.1.
(suite)

Paragraphe 9.36.5.12. 2) : supprimer l’entrØe.

A-9.4.2.2. erratum 2018-09-28 Dans le dernier paragraphe, remplacer l’expression « poids volumique » par « poids
spØcifique ».

Figure A-9.8.4.7. erratum 2018-09-28 Dans la vue en plan, remplacer la lØgende pour la flŁche du haut par « au moins
660 mm ...», et la lØgende pour la flŁche du bas par « au moins 190 mm ...».

B
(suite)

A-9.10.19.5. 2) rØvision 2018-09-28 Ajouter une note.

Volumes 1 et 2

Lettre A rØvision 2018-09-28 « Amiante-ciment, tuyau de drainage » : supprimer l’entrØe.

Lettre I erratum 2018-09-28 « Indice de transmission du son (ITS) » : ajouter le renvoi « 9.11.1.2. » à « calcul »,
et le renvoi « 9.11.1.3. » à « conformitØ ».

Index

erratum 2018-09-28 « Indice de transmission du son apparent (ITSA) » : ajouter les renvois « 5.8.1.2. »
et « 9.11.1.2. » à « calcul », et l’entrØe « conformitØ, 5.8.1.3., 9.11.1.3. ».
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Division A

Partie 1
ConformitØ

Section 1.1. GØnØralitØs

1.1.1. Domaine d’application du CNB

1.1.1.1. Domaine d’application du CNB

1) Le CNB vise les travaux de construction de tout bâtiment et de tout équipement
destiné à l'usage du public tel que le prévoit l'article 1.02 du chapitre I du Code
de construction (chapitre B-1.1, r. 2) pris en application de la Loi sur le bâtiment
(chapitre B-1.1) (voir la note A-1.1.1.1. 1)).

2) Supprimé.

3) Les bâtiments agricoles doivent être conformes au « Code national de construction
des bâtiments agricoles – Canada 1995 ».

Section 1.2. ConformitØ

1.2.1. ConformitØ au CNB

1.2.1.1. ConformitØ au CNB

1) La conformité au CNB doit être réalisée par :
a) la conformité aux solutions acceptables pertinentes de la division B (voir la

note A-1.2.1.1. 1)a)); ou
b) l'emploi de solutions de rechange permettant d'atteindre au moins le

niveau minimal de performance exigé par la division B dans les domaines
définis par les objectifs et les énoncés fonctionnels attribués aux solutions
acceptables pertinentes et approuvées par la Régie du bâtiment du Québec
ou, s'il s'agit de bâtiments ou d'équipements sur lesquels la Régie n'a pas
juridiction, par l'autorité compétente (voir la note A-1.2.1.1. 1)b)).

2) Aux fins de l'établissement de la conformité au CNB en vertu de
l'alinéa 1.2.1.1. 1)b), les objectifs et les énoncés fonctionnels attribués aux solutions
acceptables de la division B sont ceux mentionnés à la sous-section 1.1.2. de la
division B.

1.2.2. MatØriaux, appareils, systŁmes et Øquipements

1.2.2.1. CaractØristiques

1) Tous les matériaux, appareils, systèmes et équipements installés conformément
aux exigences du CNB doivent posséder les caractéristiques nécessaires pour remplir
les fonctions prévues dans le bâtiment.

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1 Division A 1-1

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



1.2.2.2. Division A

1.2.2.2. Stockage sur le chantier

1) Sur le chantier, tous les matériaux, appareils et équipements de construction
doivent être stockés de manière à éviter leur détérioration ou la perte partielle ou totale
de leurs propriétés essentielles.

1.2.2.3. MatØriaux, appareils et Øquipements usagØs

1) Sauf indication contraire, la réutilisation de matériaux, appareils et équipements
usagés est autorisée, à condition qu'ils satisfassent aux exigences du CNB relatives aux
matériaux neufs et conviennent en tous points à l'utilisation prévue.

Section 1.3. Divisions A, B et C du CNB
1.3.1. GØnØralitØs

1.3.1.1. Objet de la division A

1) La division A contient les dispositions de mise en application et de conformité
du CNB, ainsi que ses objectifs et énoncés fonctionnels.

1.3.1.2. Objet de la division B

1) La division B contient les solutions acceptables du CNB.

1.3.1.3. Objet de la division C

1) La division C contient les dispositions administratives du CNB.

1.3.1.4. Renvois internes

1) Si un renvoi n'est pas accompagné de la mention d'une division, cela signifie
que la disposition à laquelle il est fait référence se trouve dans la même division que la
disposition qui contient le renvoi.

1.3.2. Domaine d’application de la division A

1.3.2.1. Domaine d’application des parties 1, 2 et 3

1) Les parties 1, 2 et 3 de la division A s'appliquent à tous les bâtiments visés par le
CNB (voir l'article 1.1.1.1.).

1.3.3. Domaine d’application de la division B

1.3.3.1. Domaine d’application des parties 1, 7, 8, 10 et 11

1) Les parties 1, 7 et 8 de la division B s'appliquent à tous les bâtiments visés par le
CNB (voir l'article 1.1.1.1.).

2) La partie 10 de la division B vise tout bâtiment qui fait l'objet d'une transformation
ou de travaux d'entretien ou de réparation et dont la construction est terminée depuis
au moins 5 ans, conformément aux dispositions de l'article 1.02.

3) La partie 11 de la division B, portant sur l'efficacité énergétique, s'applique aux
travaux de construction et d'agrandissement de tous les bâtiments visés par le CNB :

a) dont l'aire de bâtiment est d'au plus 600 m2;
b) dont la hauteur de bâtiment est d'au plus 3 étages; et
c) dont l'usage principal est du groupe C et n'abritent que des logements.

(Voir l'article 1.1.1.1. et la note A-1.3.3.1. 3).)

1.3.3.2. Domaine d’application des parties 3, 4, 5 et 6

1) Les parties 3, 4, 5 et 6 de la division B visent tous les bâtiments mentionnés
à l'article 1.1.1.1. :

a) considérés comme bâtiments de protection civile;
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Division A 1.3.4.1.

b) abritant des usages principaux :
i) du groupe A, établissements de réunion;

ii) du groupe B, établissements de soins, de traitement ou de
détention; ou

iii) du groupe F, division 1, établissements industriels à risques
très élevés; ou

c) ayant une aire de bâtiment supérieure à 600 m2 ou dont la hauteur de bâtiment
dépasse 3 étages et qui abritent des usages principaux :

i) du groupe C, habitations;
ii) du groupe D, établissements d'affaires;

iii) du groupe E, établissements commerciaux; ou
iv) du groupe F, divisions 2 et 3, établissements industriels à

risques moyens et établissements industriels à risques faibles.

2) Les parties 3, 4, 5 et 6 de la division B s'appliquent à tout équipement destiné
à l'usage du public désigné à l'article 1.03 du chapitre I du Code de construction
(chapitre B-1.1, r. 2).

1.3.3.3. Domaine d’application de la partie 9

1) La partie 9 de la division B vise tous les bâtiments mentionnés à l'article 1.1.1.1.
d'une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages, d'une aire de bâtiment d'au plus 600 m2 et
qui abritent des usages principaux :

a) du groupe C, habitations (voir la note A-9.1.1.1. 1) de la division B);
b) du groupe D, établissements d'affaires;
c) du groupe E, établissements commerciaux; ou
d) du groupe F, divisions 2 et 3, établissements industriels à risques moyens et

établissements industriels à risques faibles.

1.3.3.4. DØtermination des dimensions des bâtiments

1) À moins d'indication contraire ailleurs dans le CNB, si un mur coupe-feu divise
un bâtiment, chaque partie de ce bâtiment doit être considérée comme un bâtiment
distinct (voir la note A-1.3.3.4. 1)).

2) Sous réserve du paragraphe 3), pour la détermination de la hauteur de bâtiment,
si une partie de bâtiment est entièrement divisée par des séparations coupe-feu verticales
d'au moins 1 h traversant tous les étages et tous les vides techniques, chaque partie ainsi
divisée peut être considérée comme un bâtiment distinct, à condition :

a) que chaque partie ait une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages et ne
contienne que des habitations; et

b) que la distance dégagée qu'un pompier doit parcourir de la rue la plus près
à une entrée de chaque partie séparée soit d'au plus 45 m.

(Voir la note A-1.3.3.4. 2).)

3) La séparation coupe-feu verticale mentionnée au paragraphe 2) peut se terminer
au plancher immédiatement au-dessus du sous-sol, à condition que celui-ci soit
conforme à l'article 3.2.1.2. de la division B.

1.3.4. Domaine d’application de la division C

1.3.4.1. Domaine d’application des parties 1 et 2

1) Les parties 1 et 2 de la division C s'appliquent à tous les bâtiments visés par le
CNB (voir l'article 1.1.1.1.).
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1.4.1.1. Division A

Section 1.4. Termes et abrØviations
1.4.1. DØfinitions

1.4.1.1. Termes non dØfinis

1) Les termes utilisés dans le CNB qui ne sont pas définis à l'article 1.4.1.2. ont la
signification qui leur est communément assignée par les divers métiers et professions
auxquels ces termes s'appliquent, compte tenu du contexte.

2) Les objectifs et les énoncés fonctionnels mentionnés dans le CNB sont ceux
décrits aux parties 2 et 3.

3) Les solutions acceptables mentionnées dans le CNB sont les dispositions
énoncées aux parties 3 à 11 de la division B.

4) Les solutions de rechange mentionnées dans le CNB sont celles mentionnées à
l'alinéa 1.2.1.1. 1)b).

1.4.1.2. Termes dØfinis

1) Les termes définis, en italique dans le CNB, ont la signification suivante :

À ventilation directe (direct-vented) : (se dit d'un générateur de chaleur ou d'un
chauffe-eau à combustion) appareil et système de ventilation connexe dont la totalité
de l'air de combustion provient directement de l'extérieur et qui évacue les produits
de combustion directement à l'extérieur par l'entremise de gaines indépendantes
totalement fermées et directement raccordées à l'appareil.

À ventilation mécanique (mechanically vented) : (se dit d'un générateur de chaleur ou
d'un chauffe-eau à combustion) appareil et système de ventilation connexe dont
les produits de combustion sont totalement évacués à l'extérieur au moyen d'un
dispositif mécanique comme un ventilateur, soufflant ou aspirant, en amont ou en
aval de la zone de combustion de l'appareil; le système de ventilation des produits
de combustion en aval du ventilateur est étanche et n'inclut aucun coupe-tirage ou
dispositif de réglage du tirage (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Accès à l'issue (access to exit) : partie d'un moyen d'évacuation située dans une aire de
plancher et permettant d'accéder à une issue desservant cette aire de plancher.

Adhérence due au gel (adfreezing) : adhérence du sol à un élément de fondation provoquée
par le gel de l'eau contenue dans le sol.

Aire de bâtiment (building area) : la plus grande surface horizontale du bâtiment
au-dessus du niveau moyen du sol, calculée entre les faces externes des murs extérieurs
ou à partir de la face externe des murs extérieurs jusqu'à l'axe des murs coupe-feu.

Aire de plancher (floor area) : sur tout étage d'un bâtiment, espace délimité par les murs
extérieurs et les murs coupe-feu exigés et comprenant l'espace occupé par les murs
intérieurs et les cloisons, mais non celui des issues et des vides techniques verticaux ni
des constructions qui les encloisonnent.

Aires communicantes (interconnected floor space) : aires de plancher ou parties d'aires de
plancher superposées formant des séparations coupe-feu exigées et comportant des
ouvertures sans dispositif d'obturation.

Appareil (appliance) : équipement qui transforme un combustible en énergie et qui
comprend la totalité des composants, commandes, câblages et tuyauteries exigés
comme partie intégrante de l'équipement par la norme applicable à laquelle renvoie
le CNB.

Autorité compétente (authority having jurisdiction) : la Régie du bâtiment du Québec,
une municipalité régionale de comté ou une municipalité locale.

Avertisseur de fumée (smoke alarm) : détecteur de fumée avec sonnerie incorporée,
conçu pour donner l'alarme dès la détection de fumée dans la pièce ou la suite dans
laquelle il est installé.

Baie non protégée (unprotected opening) : (en ce qui concerne une façade de rayonnement)
porte, fenêtre ou autre ouverture non munie d'un dispositif d'obturation ayant le degré
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Division A 1.4.1.2.

pare-flammes exigé, ou toute partie d'un mur constituant une façade de rayonnement et
dont le degré de résistance au feu est inférieur à celui exigé pour une telle façade.

Bande murale contreventée (braced wall band) : bande imaginaire, droite et continue,
qui se prolonge verticalement et horizontalement à travers le bâtiment ou une partie
du bâtiment et dans laquelle on construit des panneaux muraux contreventés.

Bâtiment (building) : toute construction utilisée ou destinée à être utilisée pour abriter
ou recevoir des personnes, des animaux ou des choses.

Bâtiment agricole (farm building) : bâtiment ou partie de bâtiment qui ne contient
pas d'habitation, situé sur un terrain consacré à l'agriculture ou à l'élevage et
utilisé essentiellement pour abriter des équipements ou des animaux, ou pour la
production, le stockage ou le traitement de produits agricoles ou horticoles ou
l'alimentation des animaux (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Bâtiment de protection civile (post-disaster building) : bâtiment où sont fournis des
services essentiels en cas de catastrophe; comprend :

• les hôpitaux, les installations de soins d'urgence et les banques de sang;
• les centraux téléphoniques;
• les centrales électriques et les sous-stations de distribution électrique;
• les centres de contrôle des transports par air, par terre et par mer;
• les installations publiques de traitement et de stockage d'eau et les stations

de pompage;
• les installations de traitement des eaux usées et les bâtiments qui remplissent

des fonctions de défense nationale critiques;
• les bâtiments qui appartiennent aux catégories suivantes, sauf s'ils sont

exemptés de cette désignation par l'autorité compétente :
• les installations d'intervention en cas d'urgence;
• les postes de pompiers, les postes de sauvetage et les postes de police

ainsi que les installations qui abritent les véhicules, les aéronefs et les
embarcations utilisées à ces fins;

• les installations de communication, notamment les stations de radio et
de télévision.

(Voir la note A-1.4.1.2. 1).)

Bois ignifugé (fire-retardant treated wood) : bois ou dérivé du bois dont les
caractéristiques de combustion en surface, telles que la propagation de la flamme,
la vitesse de combustion et la densité de fumée produite, ont été réduites par
imprégnation de substances chimiques ignifugeantes.

Boisseau (chimney liner) : élément servant à doubler intérieurement une cheminée en
maçonnerie ou en béton.

Boisson alcoolique distillée (distilled beverage alcohol) : boisson produite par
fermentation et qui contient plus de 20 % en volume d'alcool miscible avec l'eau.

Buse (flue collar) : partie d'un appareil à combustion qui reçoit le tuyau de raccordement
ou le collecteur de fumée.

Charge combustible (fire load) : (en ce qui concerne l'usage d'un bâtiment) contenu
combustible d'une pièce ou d'une aire de plancher, exprimé par le poids moyen de
matériaux combustibles par unité de surface, à partir duquel on peut calculer le
potentiel calorifique pouvant être dégagé connaissant le pouvoir calorifique du
matériau; comprend l'ameublement, les revêtements de sol, de mur et de plafond, la
menuiserie de finition et les cloisons provisoires et amovibles.

Charge permanente (dead load) : poids de tous les éléments permanents d'un bâtiment,
qu'ils soient structuraux ou non.

Chaudière (boiler) : équipement sous pression muni d'une source d'énergie directe qui
sert à chauffer un liquide caloporteur ou à le transformer en vapeur.

Chauffe-eau (service water heater) : dispositif servant à produire de l'eau chaude pour
une installation sanitaire.

Chauffe-eau à accumulation (storage-type service water heater) : chauffe-eau
comportant un réservoir d'eau chaude incorporé.
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1.4.1.2. Division A

Chauffe-eau à réchauffage indirect (indirect service water heater) : chauffe-eau qui
emprunte la chaleur à un fluide chauffant comme l'air chaud, la vapeur ou l'eau
chaude.

Cheminée (chimney) : gaine essentiellement verticale contenant au moins un conduit de
fumée, destinée à évacuer à l'extérieur les gaz de combustion.

Cheminée en maçonnerie ou en béton (masonry or concrete chimney) : cheminée de
brique, de pierre, de béton ou d'éléments de maçonnerie, construite sur place.

Cheminée préfabriquée (factory-built chimney) : cheminée entièrement constituée de
pièces préfabriquées destinées à être assemblées directement sur le chantier.

Clapet coupe-feu (fire stop flap) : dispositif situé dans une paroi de faux-plafond
intégrée à une séparation horizontale pour laquelle un degré de résistance au feu est
exigé et qui permet de fermer, en cas d'incendie, une bouche d'un conduit d'air.

Clinique ambulatoire (ambulatory clinic occupancy) : établissement de traitement du
groupe B, division 2, autre qu'un centre hospitalier, où des traitements d'au plus une
journée sont fournis et où il n'y a pas d'hébergement offert (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Cloison (partition) : mur intérieur non-porteur s'élevant sur toute la hauteur ou une
partie de la hauteur d'un étage.

Coefficient de transmission thermique globale (coefficient U) (overall thermal
transmittance [U-value]) : taux de transmission de la chaleur à travers un ensemble
de construction sous l'effet d'une différence de température. Le coefficient de
transmission thermique globale correspond au flux thermique traversant une unité de
surface de l'ensemble en une unité de temps, en régime stable, pour une différence
de température d'une unité de part et d'autre de cet ensemble. Le coefficient U
reflète la capacité de tous les éléments constitutifs à transférer la chaleur à travers
un ensemble de construction ainsi que, par exemple, des films d'air aménagés au
niveau de ses deux faces pour les composants hors sol.

Collecteur de fumée (breeching) : tuyau de raccordement ou chambre qui reçoit les gaz de
combustion en provenance d'un ou de plusieurs conduits de fumée et les achemine
dans un conduit unique.

Comble ou vide sous toit (attic or roof space) : partie d'un bâtiment limitée par le
plafond du dernier étage et le toit, ou par un mur bas et un toit incliné.

Combustible (combustible) : se dit d'un matériau qui ne répond pas aux exigences de
la norme CAN/ULC-S114, « Détermination de l'incombustibilité des matériaux
de construction ».

Compartiment résistant au feu (fire compartment) : dans un bâtiment, espace isolé du
reste du bâtiment par des séparations coupe-feu ayant le degré de résistance au feu exigé.

Concepteur (designer) : personne responsable de la conception.

Condition dangereuse (unsafe condition) : toute condition pouvant créer un risque
excessif susceptible de provoquer l'incapacité, la mutilation ou la mort de toute
personne autorisée ou appelée à se trouver sur les lieux ou aux alentours.

Conduit de distribution (supply duct) : conduit acheminant l'air d'un appareil de
chauffage, de ventilation ou de conditionnement d'air jusqu'à l'endroit à chauffer, à
ventiler ou à climatiser.

Conduit de fumée (flue) : gaine servant à l'acheminement des gaz de combustion.

Conduit de raccordement (vent connector) (d'une installation de chauffage ou de
refroidissement) : partie d'un système de ventilation qui achemine les produits de
combustion depuis la buse d'un appareil à gaz jusqu'à la cheminée ou jusqu'au conduit
d'évacuation des produits de la combustion du gaz; peut comporter un dispositif de
réglage du tirage.

Conduit de reprise (return duct) : conduit acheminant l'air d'un local chauffé, ventilé ou
climatisé vers l'appareil de chauffage, de ventilation ou de conditionnement d'air.

Conduit d'évacuation des produits de la combustion du gaz (gas vent) : partie d'un
système de ventilation qui sert à évacuer à l'extérieur les gaz de combustion pris au

1-6 Division A Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Division A 1.4.1.2.

conduit de raccordement d'un appareil à gaz ou directement à cet appareil en l'absence
de conduit de raccordement.

Conduit d'extraction (exhaust duct) : conduit servant à extraire à l'extérieur l'air d'une
pièce ou d'un local.

Construction combustible (combustible construction) : type de construction qui ne
répond pas aux exigences établies pour une construction incombustible.

Construction en gros bois d'oeuvre (heavy timber construction) : type de construction
combustible dans laquelle on assure un certain degré de sécurité incendie en
spécifiant les dimensions minimales des éléments structuraux ainsi que l'épaisseur
et la composition des planchers et des toits de bois, et en supprimant les vides de
construction des planchers et des toits.

Construction incombustible (noncombustible construction) : type de construction
dans laquelle un certain degré de sécurité incendie est assuré grâce à l'utilisation de
matériaux incombustibles pour les éléments structuraux et autres composants.

Corridor commun (public corridor) : corridor qui permet l'accès à l'issue à partir de plus
d'une suite (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Coupe-feu (fire stop) : ensemble constitué d'un matériau, d'un composant et d'un
support utilisé pour remplir les interstices entre des séparations coupe-feu, entre des
séparations coupe-feu et d'autres ensembles, ou autour d'éléments qui pénètrent dans
une séparation coupe-feu ou la traversent.

Degré de résistance au feu (fire-resistance rating) : temps en minutes ou en heures
pendant lequel un matériau ou une construction empêche le passage des flammes
et la transmission de la chaleur dans des conditions déterminées d'essai et de
comportement, ou tel qu'il est déterminé par interprétation ou extrapolation des
résultats d'essai comme l'exige le CNB (voir le paragraphe D-1.2.1. 2) de l'annexe D
de la division B).

Degré pare-flammes (fire-protection rating) : temps en minutes ou en heures pendant
lequel un dispositif d'obturation résiste au passage des flammes dans des conditions
déterminées d'essai et de comportement ou différemment si le CNB l'exige.

Détecteur de chaleur (heat detector) : détecteur d'incendie conçu pour se déclencher à
une température ou à un taux d'augmentation de température prédéterminés.

Détecteur de fumée (smoke detector) : détecteur d'incendie conçu pour se déclencher
lorsque la concentration de produits de combustion dans l'air dépasse un niveau
prédéterminé.

Détecteur d'incendie (fire detector) : dispositif qui décèle un début d'incendie et
transmet automatiquement un signal électrique qui déclenche un signal d'alerte ou
un signal d'alarme; comprend les détecteurs de chaleur et les détecteurs de fumée.

Dispositif d'obturation (closure) : toute partie d'une séparation coupe-feu ou d'un mur
extérieur destinée à fermer une ouverture, comme un volet, une porte, un registre,
du verre armé ou des briques de verre, et comprenant les ferrures, le mécanisme
de fermeture, l'encadrement et les pièces d'ancrage.

Distance limitative (limiting distance) : distance d'une façade de rayonnement à une
limite de propriété, à l'axe d'une rue, d'une ruelle, d'une voie de circulation publique
ou à une ligne imaginaire entre deux bâtiments ou compartiments résistant au feu situés
sur la même propriété, mesurée perpendiculairement à la façade de rayonnement.

Distillerie (distillery) : usine de transformation où des boissons alcooliques distillées
sont produites, concentrées ou transformées, y compris toute installation sur la
même propriété où des produits concentrés peuvent être mélangés, stockés ou
embouteillés.

Effet du gel (frost action) : phénomène qui se traduit par l'augmentation du volume
total du sol ou, faute d'espace, par le développement de forces expansives dans le
sol, ou encore par une conjugaison de ces deux effets, en raison du passage de l'eau
de l'état liquide à l'état solide ou de l'accroissement des lentilles de glace lorsque
l'eau contenue dans le sol est soumise à l'action du gel et, en cas de dégel, par
l'affaiblissement de la résistance du sol et l'augmentation de sa compressibilité.
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1.4.1.2. Division A

Éléments de maçonnerie pleins (solid masonry units) : brique ou bloc de béton, brique
d'argile ou brique silicocalcaire dont la partie pleine nette représente au moins 75 %
de la superficie brute (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Élément de fondation (foundation unit) : l'un des éléments structuraux des fondations
d'un bâtiment, comme les semelles, radiers ou pieux.

Entrepreneur (constructor) : personne qui entreprend, en vertu d'un contrat, des
travaux pour le compte d'un propriétaire ou de son mandataire autorisé; ou
propriétaire qui confie à d'autres l'exécution des travaux ou entreprend lui-même la
totalité ou une partie des travaux.

Espace climatisé (conditioned space) : tout espace à l'intérieur d'un bâtiment dont
on cherche à limiter l'influence des variations de la température extérieure sur
la température ambiante par un apport direct ou indirect de chaleur ou par
refroidissement pendant une bonne partie de l'année.

Établissement commercial (mercantile occupancy) (groupe E) : bâtiment, ou partie de
bâtiment, utilisé pour l'étalage ou la vente de marchandises ou de denrées au détail.

Établissement d'affaires (business and personal services occupancy) (groupe D) :
bâtiment, ou partie de bâtiment, utilisé pour la conduite des affaires ou la prestation
de services professionnels ou personnels.

Établissement de détention (detention occupancy) : établissement dans lequel les
résidents sont empêchés ou incapables d'évacuer vers un lieu sûr sans aide en raison
de mesures de sécurité hors de leur contrôle.

Établissement de réunion (assembly occupancy) (groupe A) : bâtiment, ou partie
de bâtiment, utilisé par des personnes rassemblées pour se livrer à des activités
civiques, politiques, touristiques, religieuses, mondaines, éducatives, récréatives ou
similaires, ou pour consommer des aliments ou des boissons.

Établissement de soins (care occupancy) : bâtiment ou partie de bâtiment où des soins
sont offerts aux résidents hébergés ou bâtiment ou partie de bâtiment occupé par une
résidence privée pour aînés (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Établissement de soins de type unifamilial (single-family type care occupancy) : une
maison unifamiliale, d'au plus 2 étages de hauteur de bâtiment, où une personne
physique qui y réside exploite un établissement de soins et y héberge au plus
9 personnes. Une résidence privée pour aînés de type unifamilial est un établissement de
soins de type unifamilial.

Établissement de traitement (treatment occupancy) (groupe B, division 2) : bâtiment ou
partie de bâtiment où des traitements sont fournis (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Établissement industriel (industrial occupancy) (groupe F) : bâtiment, ou partie de
bâtiment, utilisé pour l'assemblage, la fabrication, la confection, le traitement, la
réparation ou le stockage de produits, de matières ou de matériaux.

Établissement industriel à risques faibles (low hazard industrial occupancy) (groupe F,
division 3) : établissement industriel dont le contenu combustible par aire de plancher
est d'au plus 50 kg/m2 ou 1200 MJ/m2.

Établissement industriel à risques moyens (medium hazard industrial occupancy)
(groupe F, division 2) : établissement industriel non classé comme établissement
industriel à risques très élevés, mais dont le contenu combustible par aire de plancher
est supérieur à 50 kg/m2 ou 1200 MJ/m2.

Établissement industriel à risques très élevés (high hazard industrial occupancy)
(groupe F, division 1) : établissement industriel contenant des matières très
combustibles, inflammables ou explosives en quantité suffisante pour constituer un
risque particulier d'incendie.

Étage (storey) : partie d'un bâtiment délimitée par la face supérieure d'un plancher et
celle du plancher situé immédiatement au-dessus ou, en son absence, par le plafond
au-dessus.

Étage d'issue (exit storey) : (au sens de la sous-section 3.2.6. de la division B) étage
ayant une porte d'issue donnant sur l'extérieur.
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Division A 1.4.1.2.

Étage ouvert (open-air storey) : étage dont au moins 25 % de la surface totale des murs
de pourtour est ouverte à l'air libre de manière à assurer une ventilation transversale
de tout l'étage.

Excavation (excavation) : cavité formée par l'enlèvement de sol, de roche ou de remblai
en vue de construire.

Façade de rayonnement (exposing building face) : partie d'un mur extérieur d'un
bâtiment délimitée par le niveau du sol et le plafond du dernier étage et orientée dans
une direction donnée ou, lorsque le bâtiment est divisé en compartiments résistant au
feu, le mur extérieur d'un compartiment résistant au feu orienté dans une direction
donnée.

Fibre combustible (combustible fibre) : fibre finement divisée, flocons ou feuilles
minces de matières en fibres animales ou végétales comme le coton, la laine, le
chanvre, le sisal, le jute, le kapok, le papier et le tissu qui, lorsqu'elles ne sont pas en
balles, constituent un risque d'inflammation spontanée.

Fondation (foundation) : ensemble des éléments de fondation qui transmettent les
charges d'un bâtiment à la roche ou au sol sur lequel il s'appuie.

Fondation profonde (deep foundation) : ensemble des éléments de fondation sur lesquels
s'appuie un bâtiment et qui transmettent les charges au sol ou à la roche, soit par
l'immobilisation en butée de leur extrémité à une profondeur considérable, soit par
adhérence ou frottement dans le sol ou la roche où ils sont placés, soit encore par la
conjugaison de ces deux modes de transmission des charges; les pieux sont le type
le plus courant de fondations profondes.

Fondation superficielle (shallow foundation) : élément de fondation appuyé sur la roche
ou le sol situé à proximité de la partie la plus basse du bâtiment.

Garage de réparation (repair garage) : bâtiment, ou partie de bâtiment, comprenant des
installations pour la réparation ou l'entretien de véhicules automobiles.

Garage de stationnement (storage garage) : bâtiment, ou partie de bâtiment, destiné au
stationnement et au remisage de véhicules automobiles et qui ne comprend aucune
installation de réparation ou d'entretien de tels véhicules (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Garde-corps (guard) : barrière de protection placée autour des ouvertures dans un
plancher, ou sur les côtés ouverts d'un escalier, d'un palier, d'un balcon, d'une
mezzanine, d'une galerie ou d'un passage piéton surélevé ou à tout autre endroit afin de
prévenir une chute accidentelle dans le vide; peut comporter ou non des ouvertures.

Générateur d'air chaud (furnace) : générateur de chaleur dans lequel l'air constitue le
fluide caloporteur et auquel on peut généralement raccorder des conduits.

Générateur de chaleur (space-heating appliance) : appareil destiné soit à chauffer
directement une pièce ou un local comme un poêle, un foyer à feu ouvert ou un
générateur de chaleur suspendu, soit à chauffer les pièces ou locaux d'un bâtiment
au moyen d'une installation de chauffage central, tel un générateur d'air chaud ou
une chaudière.

Générateur de chaleur suspendu (unit heater) : appareil de chauffage suspendu à
ventilateur incorporé.

Générateur-pulseur d'air chaud (forced-air furnace) : générateur d'air chaud doté d'un
ventilateur qui constitue le moyen principal de circulation de l'air.

Giron (run) : distance horizontale entre le nez de deux marches adjacentes d'un escalier
(voir la figure A-9.8.4.-B de la note A-9.8.4. de la division B).

Habitation (residential occupancy) : bâtiment, ou partie de bâtiment, où des personnes
peuvent dormir, sans y être hébergées en vue de recevoir des soins ou des traitements,
et sans y être détenues.

Hauteur de bâtiment (building height) : (en étages) nombre d'étages compris entre le
plancher du premier étage et le toit.

Incombustible (noncombustible) : se dit d'un matériau qui répond aux exigences de
la norme CAN/ULC-S114, « Détermination de l'incombustibilité des matériaux
de construction ».
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1.4.1.2. Division A

Indice de propagation de la flamme (flame-spread rating) : indice ou classement
indiquant la vitesse de propagation de la flamme à la surface d'un matériau ou
d'un assemblage de matériaux, déterminé par un essai normalisé de comportement
au feu exigé par le CNB.

Indice de transmission du son (ITS) (Sound Transmission Class) : nombre caractérisant
l'atténuation de la transmission du son dans l'air par des ensembles de construction
séparant deux espaces contigus, seuls les parcours directs de transmission du son
étant pris en compte (voir la note A-1.4.1.2. 1) et la note A-9.11. de la division B ).

Indice de transmission du son apparent (ITSA) (Apparent Sound Transmission Class) :
nombre caractérisant l'atténuation de la transmission du son dans l'air par des
ensembles de construction séparant deux espaces contigus, les parcours directs et
indirects de transmission du son étant pris en compte (voir la note A-1.4.1.2. 1) et la
note A-9.11. de la division B).

Installation de plomberie (plumbing system) : réseau d'évacuation, réseau de
ventilation, réseau d'alimentation en eau ou toute partie de ceux-ci.

Installation individuelle d'assainissement (private sewage disposal system) :
installation privée d'épuration et d'évacuation des eaux usées (par exemple une
fosse septique avec champ d'épandage).

Issue (exit) : partie d'un moyen d'évacuation, y compris les portes, qui conduit de l'aire de
plancher qu'il dessert à un bâtiment distinct, à une voie de circulation publique ou à
un endroit extérieur à découvert non exposé au feu provenant du bâtiment et ayant
un accès à une voie de circulation publique (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Issue horizontale (horizontal exit) : issue permettant de passer d'un bâtiment à un autre
par une porte, un vestibule, un passage piéton, une passerelle ou un balcon.

Liquide combustible (combustible liquid) : liquide dont le point d'éclair est d'au moins
37,8 °C, mais inférieur à 93,3 °C.

Liquide inflammable (flammable liquid) : liquide ayant un point d'éclair inférieur à
37,8 °C et une pression de vapeur absolue d'au plus 275,8 kPa à 37,8 °C déterminée
selon la norme ASTM D 323, « Vapor Pressure of Petroleum Products (Reid
Method) ».

Liquide instable (unstable liquid) : tout liquide, y compris un liquide inflammable ou un
liquide combustible, qui est chimiquement instable au point de réagir violemment ou
de se décomposer à des températures et des pressions normales ou proches de la
normale, ou qui devient chimiquement instable sous l'effet d'un choc.

Local technique (service room) : local prévu pour contenir de l'équipement technique
ou d'entretien du bâtiment (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Logement (dwelling unit) : suite servant ou destinée à servir de domicile à une ou
plusieurs personnes et qui comporte généralement des installations sanitaires ainsi
que des installations pour préparer et consommer des repas et pour dormir.

Logement accessoire (secondary suite) : logement autonome ayant une aire de plancher
prescrite situé dans un bâtiment ou une partie de bâtiment utilisé uniquement
à des fins d'habitation, qui contient un seul autre logement ainsi que des aires
communes, et où les deux logements constituent une entité immobilière unique (voir
la note A-1.4.1.2. 1) et l'article 9.1.2.1. de la division B).

Maçonnerie pleine (solid masonry) : construction de maçonnerie à paroi unique ou à
parois multiples constituée d'éléments de maçonnerie pleins, semi-pleins, perforés ou
creux, dont les vides des éléments semi-pleins, perforés ou creux n'ont pas besoin
d'être remplis de mortier ou de coulis. Pour les constructions à parois multiples,
l'espace entre les parois est constitué d'un joint à crépi rempli de mortier ou
d'un espace rempli de coulis, et les parois n'ont pas à être construites des mêmes
matériaux de maçonnerie.

Marchandises dangereuses (dangerous goods) : produits, matières ou substances :
a) réglementés par le document TC DORS/2016-95, « Règlement sur le transport

des marchandises dangereuses (TMD) » (voir le tableau 3.2.7.1. de la division B
du CNPI); ou
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Division A 1.4.1.2.

b) classés comme produits contrôlés aux termes du document SC DORS/2015-17,
« Règlement sur les produits dangereux » (voir la note A-Tableau 3.2.7.1. de la
division B du CNPI).

(Voir la note A-1.4.1.2. 1).)
Marche dansante (tapered tread) : marche dont les côtés ne sont pas parallèles et dont

la largeur augmente ou diminue de façon uniforme.
Mezzanine (mezzanine) : niveau entre le plancher et le plafond d'une pièce ou d'un

étage quelconque, ou balcon intérieur.
Moyen d'évacuation (means of egress) : voie continue d'évacuation permettant aux

personnes qui se trouvent à un endroit quelconque d'un bâtiment ou d'une cour
intérieure d'accéder à un bâtiment distinct, à une voie de circulation publique ou à un
endroit extérieur à découvert non exposé au feu provenant du bâtiment et donnant
accès à une voie de circulation publique; comprend les issues et les accès à l'issue.

Mur coupe-feu (firewall) : type de séparation coupe-feu de construction incombustible
qui divise un bâtiment ou sépare des bâtiments contigus afin de s'opposer à la
propagation du feu, et qui offre le degré de résistance au feu exigé par le CNB tout en
maintenant sa stabilité structurale lorsqu'elle est exposée au feu pendant le temps
correspondant à sa durée de résistance au feu.

Mur creux (cavity wall) : construction en éléments de maçonnerie constituée de parois
séparées par un vide et reliées par des attaches métalliques ou des éléments de
maçonnerie de façon à agir ensemble pour résister aux charges latérales.

Mur mitoyen (party wall) : mur appartenant en commun à deux parties et utilisé en
commun par ces deux parties, en vertu d'un accord ou par la loi, et érigé sur la limite
de propriété séparant deux parcelles de terrain dont chacune est ou pourrait être
considérée comme une parcelle cadastrale indépendante.

Nappe artésienne (artesian groundwater) : masse d'eau souterraine, captive et sous
pression.

Nappe souterraine (groundwater) : masse d'eau souterraine libre.
Nappe suspendue (perched groundwater) : nappe souterraine ne descendant qu'à une

certaine profondeur.
Niveau de la nappe souterraine (groundwater level) : surface supérieure d'une nappe

souterraine.
Niveau d'issue (exit level) : dans un escalier d'issue, plan horizontal où se trouve une

porte d'issue ou un passage d'issue donnant sur l'extérieur.
Niveau moyen du sol (grade) : le plus bas des niveaux moyens définitifs du sol,

mesuré le long de chaque mur extérieur du bâtiment qui doit donner sur une rue
conformément à la sous-section 3.2.2. ou à la sous-section 9.10.20.

Nombre de personnes (occupant load) : nombre d'occupants pour lequel un bâtiment, ou
une partie de bâtiment, est conçu.

Panneau mural contreventé (braced wall panel) : la partie d'un mur à ossature de
bois dans laquelle le contreventement, le revêtement intermédiaire, le revêtement
extérieur ou le revêtement intérieur de finition est conçu et posé de manière à
assurer la résistance requise aux charges latérales dues au vent ou aux séismes.

Pare-feu (fire block) : matériau, composant ou système qui limite la propagation du
feu à l'intérieur d'un vide de construction ou d'un vide de construction à un espace
contigu.

Pare-vapeur (vapour barrier) : élément destiné à empêcher la diffusion de la vapeur
d'eau.

Passage piéton (walkway) : voie couverte pour les piétons et qui sert à relier deux
bâtiments ou plus.

Pieu (pile) : élément de fondation profonde de forme allongée, fait de matériaux comme le
bois, l'acier, le béton ou une combinaison de ces matériaux, qui est soit préfabriqué
et mis en place par battage, fonçage au vérin, lançage ou vissage, soit coulé sur place
dans un trou fait par pilonnage, creusage ou forage.
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1.4.1.2. Division A

Plénum (plenum) : chambre faisant partie d'un système de conduits d'air.

Poêle (space heater) : générateur de chaleur qui chauffe la pièce ou le local où il est situé
sans utiliser de conduits.

Poêle-cuisinière (stove) : appareil servant à la cuisson et au chauffage.

Point d'éclair (flash point) : température minimale à laquelle un liquide dans un
récipient émet des vapeurs en concentration suffisante pour former, près de sa
surface, un mélange inflammable avec l'air.

Pont thermique (thermal bridge) : élément conducteur de chaleur qui entraîne une
diminution de la résistance thermique totale d'une paroi ou d'une composante de
l'enveloppe du bâtiment.

Porteur (loadbearing) : se dit d'un élément de construction qui est soumis à une charge
ou conçu pour supporter une charge en plus de sa charge permanente; ne s'applique
pas à un mur soumis seulement aux charges dues au vent et aux secousses sismiques
en plus de sa charge permanente.

Poussière combustible (combustible dust) : poussières et particules inflammables
présentant un risque d'explosion.

Premier étage (first storey) : étage le plus élevé dont le plancher se trouve à au plus
2 m au-dessus du niveau moyen du sol.

Propriétaire (owner) : toute personne physique ou morale à qui appartiennent les
biens considérés.

Protégé par gicleurs (sprinklered) : se dit d'un bâtiment ou d'une partie de bâtiment
comportant un système de gicleurs.

Reconnaissance du sol (subsurface investigation) : évaluation de l'état général du
sol en profondeur à l'emplacement projeté pour la construction d'un bâtiment par
l'analyse des données obtenues grâce à des relevés géologiques, des essais sur place,
des sondages avec prélèvement d'échantillons, un examen visuel, des essais en
laboratoire sur les échantillons prélevés ainsi que l'observation et le relevé de la
nappe souterraine.

Registre coupe-feu (fire damper) : dispositif d'obturation consistant en un registre
normalement maintenu ouvert, placé soit dans un réseau de distribution d'air, soit
dans un mur ou un plancher et conçu pour se fermer automatiquement en cas
d'incendie afin d'assurer l'intégrité de la séparation coupe-feu.

Remblai (fill) : sol, roche, débris de matériaux de construction et déchets industriels
comme les scories et les matières organiques, ou combinaison de ces matériaux
rapportés à la surface naturelle du sol, de la roche ou du terrain organique; peut
être compacté ou non.

Réseau sanitaire d'évacuation (sanitary drainage system) : réseau d'évacuation pour
l'acheminement des eaux usées.

Résidence privée pour aînés (private seniors' residence) (groupe B, division 3) : une
résidence privée pour aînés selon la Loi sur les services de santé et les services
sociaux (chapitre S-4.2).

Résidence privée pour aînés de type unifamilial (single-family type private seniors'
residence) (groupe B, division 3) : une maison unifamiliale, d'au plus 2 étages de
hauteur de bâtiment, où une personne physique qui y réside exploite une résidence
privée pour aînés et y héberge au plus 9 personnes.

Résistance thermique totale (valeur RSIT) (total thermal resistance [RSIT value]) :
résistance thermique d'une paroi égale à la somme des résistances thermiques de
toutes les couches de matériaux ou d'air peu ou non ventilée, qui constituent la paroi
et calculée au travers de la partie isolée de la paroi (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Roche (rock) : partie de la croûte terrestre solidifiée, cohérente et relativement dure,
consistant en une masse naturelle solide de minéraux qui ne peut être facilement
brisée à la main.
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Division A 1.4.1.2.

Rue (street) : route, chemin, boulevard, promenade ou autre voie carrossable, d'une
largeur d'au moins 9 m, destiné au public et permettant l'accès du matériel de lutte
contre l'incendie.

Salle de spectacle (theatre) : lieu de réunion destiné aux représentations publiques
de pièces de théâtre, d'opéras, d'oeuvres cinématographiques ou d'autres
représentations semblables, consistant en une salle équipée de sièges fixes réservés à
l'usage exclusif de spectateurs.

Sans obstacles (barrier-free) : se dit, en parlant d'un bâtiment ou de ses commodités,
pour indiquer que des personnes atteintes d'une incapacité physique ou sensorielle
peuvent y avoir accès, y pénétrer ou les utiliser.

Scène (stage) : espace conçu pour donner des représentations publiques et comportant
des possibilités de changement rapide de décors, un éclairage au plafond et
les installations permettant de réaliser des effets sonores et lumineux, séparé
généralement mais non obligatoirement de la salle par un mur d'avant-scène et
un rideau.

Séparation coupe-feu (fire separation) : construction, avec ou sans degré de résistance au
feu, destinée à retarder la propagation du feu (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Signal d'alarme (alarm signal) : signal sonore transmis dans une ou plusieurs zones ou
dans tout un bâtiment pour prévenir les occupants d'une situation d'urgence.

Signal d'alerte (alert signal) : signal sonore pour prévenir les personnes désignées
d'une situation d'urgence.

Soins (care) : fourniture de services d'aide autres que des traitements, par la direction
de l'établissement ou par l'entremise de celle-ci, à des résidents qui requièrent ces
services en raison de déficiences cognitives, physiques ou comportementales (voir la
note A-1.4.1.2. 1)).

Sol (soil) : partie de la croûte terrestre qui est fragmentaire ou telle que des particules
individuelles d'un échantillon séché peuvent être facilement séparées par agitation
dans l'eau; comprend les blocs rocheux, les cailloux, le gravier, le sable, le limon,
l'argile et la matière organique.

Solive de bordure (rim joist) : l'élément le plus à l'extérieur dans l'ossature d'un
plancher, autre que le calage, qu'il soit parallèle, perpendiculaire ou à angle par
rapport aux solives de plancher (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Sous-sol (basement) : un ou plusieurs étages d'un bâtiment situés au-dessous du premier
étage.

Structure gonflable (air-supported structure) : structure amovible constituée d'une
enveloppe souple et dont la forme et la rigidité sont obtenues par une pression d'air
et qui est installée pour une période maximale de 6 mois.

Suite (suite) : local constitué d'une seule pièce ou d'un groupe de pièces
complémentaires et occupé par un seul locataire ou propriétaire; comprend les
logements, les chambres individuelles des motels, hôtels, maisons de chambres,
dortoirs et pensions de famille, de même que les magasins et les établissements
d'affaires constitués d'une seule pièce ou d'un groupe de pièces (voir la
note A-1.4.1.2. 1)).

Surcharge (live load) : charge variable, due à l'usage, qui doit être prévue lors du calcul
des éléments structuraux d'un bâtiment; comprend les charges dues aux ponts
roulants et à la pression des liquides contenus dans des récipients.

Surface de cuisson (cooktop) : table de cuisson comportant un ou plusieurs brûleurs
ou éléments.

Surface de plancher protégée (protected floor space) : partie d'une aire de plancher
protégée des effets du feu et utilisée comme partie d'un moyen d'évacuation d'aires
communicantes.

Surface d'appui (bearing surface) : surface de contact entre l'élément de fondation et
la roche ou le sol sur lequel il s'appuie.

Système d'étanchéité à l'air (air barrier system) : ensemble formant une surface
continue et destiné à empêcher le passage de l'air.
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1.4.1.2. Division A

Tente (tent) : abri portatif amovible, en toile, que l'on dresse en plein air pour une
période maximale de 6 mois.

Traitement (treatment) : fourniture d'interventions médicales ou d'autres interventions
liées à la santé des personnes où l'administration ou la non-administration de ces
interventions peut rendre celles-ci incapables d'évacuer vers un lieu sûr sans aide
(voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Transformation (alteration) : toute modification d'un bâtiment ou d'un usage faisant
l'objet du CNB (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

Tuyau de raccordement (flue pipe) : tuyau raccordant la buse d'un appareil à la cheminée.
Usage (occupancy) : utilisation réelle ou prévue d'un bâtiment, ou d'une partie de

bâtiment, pour abriter ou recevoir des personnes, des animaux ou des choses.
Usage principal (major occupancy) : usage dominant, réel ou prévu d'un bâtiment,

ou d'une partie de bâtiment, et qui comprend tout usage secondaire qui en fait
intégralement partie. Dans le CNB, les bâtiments sont classés comme suit selon leur
usage principal :

A1 – Établissements de réunion destinés à la production et à la présentation
d'arts du spectacle

A2 – Établissements de réunion qui ne figurent dans aucune autre division du
groupe A

A3 – Établissements de réunion de type aréna

A4 – Établissements de réunion où les occupants sont rassemblés en plein air

B1 – Établissements de détention dans lesquels des personnes sont détenues
ou sont incapables de se mettre à l'abri en cas de danger en raison de
mesures de sécurité hors de leur contrôle

B2 – Établissements de traitement
B3 – Établissements de soins
C – Habitations
D – Établissements d'affaires

E – Établissements commerciaux
F1 – Établissements industriels à risques très élevés

F2 – Établissements industriels à risques moyens

F3 – Établissements industriels à risques faibles
Usine de transformation (process plant) : établissement industriel où des matières,

y compris des liquides inflammables et des liquides combustibles ou des gaz, sont
produites ou utilisées dans un procédé (voir le tableau 3.2.7.1. de la division B du
CNPI).

Vide technique (service space) : vide prévu dans un bâtiment pour dissimuler les
installations techniques comme les dévaloirs, les conduits, les tuyaux, les gaines ou
le câblage, ou pour en faciliter la pose.

Vide technique horizontal (horizontal service space) : comble, vide sous toit, gaine, vide
de faux-plafond ou vide sanitaire, de configuration essentiellement horizontale,
dissimulé et généralement inaccessible, et que traversent des installations techniques
de bâtiment comme des tuyauteries, des conduits ou du câblage.

Vide technique vertical (vertical service space) : gaine essentiellement verticale, prévue
dans un bâtiment pour l'installation des équipements mécaniques, électriques,
sanitaires et autres comme les ascenseurs, les monte-charges, les vide-ordures et
les descentes de linge.

Voie publique (public way) : trottoir, rue, route, place ou tout autre endroit extérieur
à découvert auquel le public a droit d'accès ou est invité à aller, expressément ou
implicitement.

Volée (flight) : série de marches entre deux paliers (voir la note A-1.4.1.2. 1)).

1-14 Division A Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Division A 1.4.2.1.

Zone à sortie contrôlée (impeded egress zone) : zone surveillée dans laquelle les
occupants sont libres de leurs mouvements, mais qu'ils ne peuvent quitter sans
franchir des portes de sécurité qui doivent être ouvertes par du personnel de
sécurité, et qui ne comprend pas une zone de détention cellulaire.

Zone de détention cellulaire (contained use area) : zone surveillée comportant une ou
plusieurs pièces et où la liberté de mouvement des occupants est limitée à une seule
pièce par des mesures de sécurité qui ne sont pas sous leur contrôle.

1.4.2. Symboles et autres abrØviations

1.4.2.1. Symboles et autres abrØviations

1) Les symboles et autres abréviations utilisés dans le CNB ont la signification qui
leur est assignée ci-après et à l'article 1.3.2.1. de la division B :

cm ........................ centimètre
coefficient U ....... coefficient de transmission thermique globale
CVCA ................. chauffage, ventilation et conditionnement d'air
° ............................ degré
°C ......................... degré Celsius
dB ........................ décibel
dBA ..................... niveau pondéré A
DJC ...................... degré-jour de chauffage
g ........................... gramme
h ........................... heure
Hz ........................ hertz
J ............................ joule
K .......................... kelvin
kg ......................... kilogramme
kN ........................ kilonewton
kPa ....................... kilopascal
kW ....................... kilowatt
L ........................... litre
lx .......................... lux
m .......................... mètre
M ......................... notation métrique des barres d'armatures
max. ..................... maximum
min. ..................... minimum
min ...................... minute
MJ ........................ mégajoule
mm ...................... millimètre
MP ....................... matière particulaire
MPa ..................... mégapascal
N .......................... newton
ng ......................... nanogramme
n° ......................... numéro
Pa ......................... pascal
ppb ...................... partie par milliard
ppm ..................... partie par million
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Division A

Notes de la partie 1
ConformitØ

A-1.1.1.1. 1) Application du CNB aux bâtiments.

Bâtiment existant

Lors de la transformation, de l'entretien, de la réparation ou d'un changement d'usage d'un bâtiment
existant dont la construction est terminée depuis au moins 5 ans, il est possible d'appliquer la partie 10 du
CNB tel que prévu à l'article 1.3.3.1. de la division A.

Bâtiment construit au Nunavik

Étant donné que la construction des bâtiments dans le pergélisol diffère des pratiques de construction
décrites dans le CNB, il est recommandé de se référer au document « Construction d'habitations au
Nunavik – Guide de bonnes pratiques », deuxième édition (2018), publié par la Société d'habitation du
Québec pour ce type de construction et disponible à l'adresse suivante : www.habitation.gouv.qc.ca.

A-1.2.1.1. 1)a) ConformitØ au CNB au moyen de solutions acceptables. S'il peut être
démontré que la conception d'un bâtiment (matériaux, composants, ensembles de construction ou systèmes)
satisfait à toutes les dispositions des solutions acceptables pertinentes de la division B (si, par exemple, elle est
conforme à toutes les dispositions pertinentes d'une norme incorporée par renvoi), on juge que la conception
satisfait aux objectifs et aux énoncés fonctionnels liés aux dispositions en question et, par conséquent, qu'elle est
conforme aux exigences du CNB. En fait, si on peut déterminer qu'une conception satisfait aux exigences de
toutes les solutions acceptables pertinentes de la division B, il est inutile de se reporter aux objectifs et aux
énoncés fonctionnels de la division A pour déterminer la conformité de la conception.

A-1.2.1.1. 1)b) ConformitØ au CNB au moyen de solutions de rechange. Une conception qui
diffère des solutions acceptables de la division B doit être considérée comme une « solution de rechange » et
être approuvée par la Régie selon les conditions qu'elle détermine conformément à l'article 127 de la Loi sur le
bâtiment ou, s'il s'agit de bâtiments ou d'équipement sur lesquels la Régie n'a pas juridiction, par l'autorité
compétente. Il faut démontrer que cette solution de rechange traite des mêmes aspects que les solutions
acceptables pertinentes de la division B, y compris les objectifs et énoncés fonctionnels qui y sont attribués.
Toutefois, comme les objectifs et les énoncés fonctionnels sont exprimés en des termes entièrement qualitatifs, il
n'est pas possible de démontrer qu'une solution de rechange y est conforme. C'est pourquoi l'alinéa 1.2.1.1. 1)b)
indique que la division B établit de façon quantitative les performances que les solutions de rechange doivent
atteindre. Dans de nombreux cas, ces performances ne sont pas définies de façon très précise dans les solutions
acceptables. En fait, elles sont définies beaucoup moins précisément que dans un véritable code axé sur la
performance, qui contiendrait un objectif de performance quantitative et prescrirait des méthodes de mesure de
tous les aspects de la performance d'un bâtiment. Quoi qu'il en soit, l'alinéa 1.2.1.1. 1)b) précise qu'un effort doit
être fourni pour démontrer que la performance de la solution de rechange n'est pas seulement « acceptable »,
mais qu'elle est « équivalente » à celle d'une conception qui satisferait aux exigences des solutions acceptables
pertinentes de la division B.

En ce sens, c'est la division B qui fixe la limite entre les risques acceptables et les risques « inacceptables »
mentionnés dans le libellé des objectifs du CNB. Il s'agit du risque qui demeure une fois que les solutions
acceptables pertinentes de la division B ont été mises en application et qui représente le niveau résiduel de

Ces notes ne sont présentées qu'à des fins explicatives et ne font pas partie des exigences. Les numéros en
caractères gras correspondent aux exigences applicables dans cette partie.
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A-1.3.3.1. 3) Division A

risque jugé acceptable au Canada par le vaste éventail des personnes qui ont participé à l'élaboration du CNB
par voie de consensus.

Niveau de performance requis

Lorsque la division B offre le choix entre plusieurs conceptions, il est probable que les conceptions en
question ne permettront pas toutes d'atteindre exactement le même niveau de performance. Parmi les
conceptions possibles qui satisfont aux solutions acceptables de la division B, celle qui offre le niveau de
performance le plus bas doit normalement être utilisée pour établir le niveau minimal de performance
acceptable qui servira lors de l'évaluation de la conformité au CNB des solutions de rechange.

Une même conception peut parfois être utilisée comme solution de rechange à différents groupes de
solutions acceptables de la division B. Dans ce cas, le niveau de performance exigé pour la solution de
rechange doit être au moins équivalent au niveau de performance général établi par tous les groupes de
solutions acceptables pertinentes considérés comme un tout.

Chaque disposition de la division B a été analysée afin d'en déterminer le but visé. Les énoncés d'intention
découlant de l'analyse précisent les conséquences indésirables que chaque disposition vise à écarter.
Ces énoncés ne constituent pas une composante de portée légale du CNB; ils sont plutôt fournis à titre
consultatif et peuvent aider les utilisateurs du CNB à établir les niveaux de performance que doivent
atteindre les solutions de rechange. Ils sont offerts dans le cadre des abonnements électroniques au
CNB ainsi que dans un document électronique distinct intitulé « Supplément au CNB 2015 : Énoncés
d'intention » (offert sur le site Web du CNRC).

Aspects de la performance

Il est possible d'établir des critères pour des types particuliers de conceptions (certains types de matériaux,
de composants, d'ensembles de construction ou de systèmes) au moyen d'un sous-groupe des solutions
acceptables dans la division B. Ces sous-groupes de solutions acceptables sont souvent attribués à un
même objectif, comme l'objectif « Sécurité incendie ». Dans certains cas, les conceptions normalement
utilisées pour satisfaire aux exigences de ce sous-groupe de solutions comportent aussi des avantages
qui peuvent être reliés à d'autres objectifs, comme l'objectif « Protection du bâtiment contre l'incendie ».
Cependant, si aucune des solutions acceptables pertinentes n'est liée à l'objectif OP1, « Protection du
bâtiment contre l'incendie », les solutions de rechange proposées pour remplacer ces solutions acceptables
ne doivent pas nécessairement présenter les mêmes avantages relatifs à la protection du bâtiment contre
l'incendie. Autrement dit, les solutions acceptables de la division B établissent les niveaux de performance
acceptables relativement à la conformité au CNB pour les seuls aspects définis par les objectifs et les
énoncés fonctionnels auxquels ces solutions acceptables sont attribuées.

Solutions acceptables pertinentes

En démontrant qu'une solution de rechange offre une performance équivalente à celle d'une conception
conforme aux solutions acceptables pertinentes de la division B, il ne faut pas limiter l'évaluation de la
solution en question à la comparaison aux solutions acceptables pour lesquelles une solution de rechange
est proposée. Il se peut fort bien que des solutions acceptables décrites ailleurs dans le CNB s'appliquent
également. Il peut être démontré que la solution de rechange proposée offre une performance équivalente à
la solution acceptable la plus évidente qu'elle remplace, sans offrir toutefois une performance aussi bonne
que d'autres solutions acceptables pertinentes. Par exemple, un matériau de revêtement intermédiaire
innovateur peut offrir une performance acceptable comme revêtement intermédiaire dans un mur
contreventé, mais non comme revêtement intermédiaire pouvant assurer une résistance structurale. Il faut
tenir compte de toutes les solutions acceptables pertinentes pour établir la conformité à une solution
de rechange.

A-1.3.3.1. 3) Application de la partie 11. La partie 11 s'applique à la construction de nouveaux
bâtiments dont l'aire de bâtiment est d'au plus 600 m2, d'au plus 3 étages de hauteur de bâtiment et n'abritant
que des logements.

La partie 11 s'applique aussi aux travaux d'agrandissement des bâtiments existants dans la mesure où l'aire de
bâtiment, à la suite des travaux d'agrandissement, est d'au plus 600 m2, dont la hauteur de bâtiment est d'au
plus 3 étages et que le bâtiment n'abrite que des logements.

La partie 11 ne s'applique pas à l'installation de nouveaux appareils de ventilation dans les bâtiments existants
ni au remplacement des ouvertures. Elle ne s'applique pas à la rénovation de bâtiments existants. Toutefois,
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Division A A-1.4.1.2. 1)

un agrandissement représentant 50 % et plus de l'aire initiale du bâtiment devra se conformer aux exigences
de ventilation pour la portion agrandie seulement.

Un garage de stationnement de plus de 4 voitures n'a pas à se conformer aux exigences de ventilation de la
partie 11, même si ce garage de stationnement dessert des logements d'un bâtiment dont l'aire de bâtiment
est d'au plus 600 m2 et le nombre d'étages de hauteur de bâtiment est d'au plus 3 étages. Il doit toutefois se
conformer aux exigences de ventilation de la partie 6.

A-1.3.3.4. 1) Bâtiments divisØs par des murs coupe-feu. Cette notion s'applique aux exigences de
la sous-section 3.2.2. du CNB pour la détermination des dimensions seulement. Pour le reste des exigences, le
concepteur détermine s'il veut construire un bâtiment divisé par un mur coupe-feu ou 2 bâtiments distincts
tel que défini à l'article 1.4.1.2. Lorsque le concepteur conçoit 2 bâtiments distincts, chaque bâtiment doit être
conforme à toutes les exigences du CNB.

A-1.3.3.4. 2) Bâtiments sur terrains en pente. Les bâtiments en gradins sur terrain en pente
peuvent souvent être désignés comme ayant plus de 3 étages de hauteur de bâtiment, même s'ils n'ont jamais
plus de 2 ou 3 étages en un seul endroit et ceci en raison de l'application de la définition de « niveau moyen du
sol ». La figure A-1.3.3.4. 2) qui suit permet de visualiser cette application comparativement à un bâtiment
similaire sur terrain plat.

FG00907A

« niveau moyen du sol » 
pour chaque partie en gradin

séparation 
coupe-feu 
ayant un degré 
de résistance 
au feu de 1 h à 
chaque partie 
en gradin

« niveau moyen 
du sol » pour 
l’ensemble du 
bâtiment

Bâtiment A

Bâtiment B

Figure A-1.3.3.4. 2)
Application de la dØfinition de niveau moyen du sol

Selon ce paragraphe, le bâtiment peut être considéré comme ayant 3 étages de hauteur de bâtiment au lieu de 6.
Les bâtiments A et B sont comparables à l'égard de l'évacuation et de la sécurité incendie.

Cette mesure d'allègement ne s'applique qu'à la détermination de la hauteur de bâtiment. Toutes les autres
exigences continuent à s'appliquer selon le cas.

A-1.4.1.2. 1) Termes dØfinis.

À ventilation mØcanique

La définition de cette expression vise à inclure tous les types d'appareils et de systèmes de ventilation
qui dépendent uniquement de ventilateurs pour évacuer les produits de combustion. Les installations
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A-1.4.1.2. 1) Division A

désignées par diverses expressions, comme « à tirage forcé », « à air pulsé » et « à tirage induit », dans les
normes et la terminologie de l'industrie pourraient également être incluses dans cette définition. Ces
systèmes ont pour principale caractéristique une meilleure résistance au refoulement de produits de la
combustion dû à la dépressurisation dans le bâtiment où ils se trouvent parce que le système de ventilation
des produits de combustion situé en aval du ventilateur est étanche, c'est-à-dire qu'il ne comprend pas de
coupe-tirage ou de dispositif de réglage du tirage.

Bâtiment de protection civile

Dans certaines circonstances, les autorités compétentes peuvent décider d'exclure un bâtiment, ou une
partie de bâtiment, de l'ensemble des bâtiments de protection civile afin de le soumettre aux exigences
de la partie 9 plutôt qu'aux autres exigences du CNB. C'est le cas, par exemple, d'une ambulance qui est
stationnée à la résidence d'un bénévole ou d'un poste de police qui est logé dans un petit centre commercial.
La définition du terme « bâtiment de protection civile » limite intentionnellement les circonstances où de
telles exemptions sont permises.

Bâtiments agricoles

Les bâtiments agricoles, au sens de la définition de cet article, comprennent, entre autres, les installations
de stockage et de conditionnement des produits agricoles, les locaux abritant les animaux, les poulaillers,
les laiteries, les fosses à purin, les cellules à grains, les silos, les centres de préparation des aliments pour
animaux, les ateliers de ferme, les serres, les locaux de vente au détail de produits agricoles et les manèges
d'équitation. Les bâtiments agricoles peuvent être à faible occupation humaine ou à forte occupation
humaine, selon le nombre de personnes qui s'y trouvent normalement.

Parmi les bâtiments agricoles susceptibles d'être classés à faible occupation humaine selon la définition
de l'article 1.2.1.2. du « Code national de construction des bâtiments agricoles – Canada 1995 », il y a les
étables, les écuries, les porcheries, les poulaillers, les fosses à purin, les remises pour le matériel agricole et
les manèges d'équitation sans gradins ou aire prévue pour les spectateurs.

Parmi les bâtiments agricoles qui ne seraient pas à faible occupation humaine, il y a les locaux de vente
au détail d'aliments pour animaux, de produits horticoles et de bétail, les granges de vente aux enchères
et les aires d'exposition comportant des gradins ou d'autres installations pour le public. Les centres de
travaux agricoles où le nombre de travailleurs dépasse fréquemment la limite correspondant à une faible
occupation humaine font également partie de cette catégorie.

Un même bâtiment peut comporter une aire à faible occupation humaine et une aire à forte occupation
humaine si les exigences relatives à la sécurité de la structure et aux séparations coupe-feu pour forte
occupation humaine sont appliquées dans la partie appropriée.

Clinique ambulatoire

Les cliniques visées sont celles où des chirurgies ou des procédures médicales sont réalisées et peuvent
causer des limitations à une personne en la rendant incapable d'évacuer vers un lieu sûr sans aide. Ces
procédures sont, entre autres, une anesthésie régionale ou générale, l'administration de sédatif par cathéter
ou autre voie, ou d'un traitement qui nécessite une procédure particulière pour y mettre fin. On peut y
réaliser des dialyses, des examens ou des imageries médicales. Les limitations préexistantes d'une personne
qui accède à un bâtiment n'ont pas d'impact sur le classement de celui-ci en tant que clinique ambulatoire.

Les établissements visés par cette définition peuvent être désignés sous différentes appellations, tels :
• clinique d'un jour;
• clinique externe;
• clinique de médecine de jour;
• clinique de chirurgie d'un jour;
• clinique de chirurgie ambulatoire;
• clinique de suppléance rénale par traitement de dialyse;
• clinique d'oncologie;
• centre médical spécialisé (CMS) (chirurgie).

Afin de se prévaloir des dispositions relatives à la clinique ambulatoire, l'établissement ne doit pas offrir
d'hébergement. S'il en offre, il est assujetti aux exigences applicables à un établissement de traitement
du groupe B, division 2.
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Division A A-1.4.1.2. 1)

Corridor commun

Un mail couvert est considéré comme un corridor commun et, en tant que tel, est soumis aux mêmes
exigences.

ÉlØments de maçonnerie pleins

La superficie pleine nette se calcule à partir de la superficie totale du sommet (lit de pose) de l'élément
(longueur x épaisseur) dont il faut soustraire les superficies cumulatives des parties vides. En autant que
la superficie vide représente 25 % ou moins de la superficie totale, l'élément est considéré un élément
de maçonnerie plein.

L

E

super�cie brute = L x E
super�cie nette du lit 
de pose (ombragØe)

FG01325A

extrØmitØ

face

sommet ( l i t  de pose)

Figure A-1.4.1.2. 1)-A
Superficie nette d’un ØlØment de maçonnerie plein

Établissement de soins

Les services de soutien fournis par la direction de l'établissement de soins ou par son entremise désignent
les soins donnés par l'organisation responsable des soins pendant plus de 24 heures consécutives. Ils
n'incluent pas les soins organisés directement par les résidents auprès d'organismes externes. Ils n'incluent
pas non plus les services offerts à un membre de la famille.

Ces soins peuvent inclure une évaluation quotidienne de l'état des résidents et de leurs allées et venues,
ainsi que la prise et le rappel de rendez-vous, la capacité d'intervenir en cas de situation de crise ou
d'urgence concernant un résident, une supervision dans les domaines de la nutrition ou de la médication,
la fourniture de services médicaux ponctuels ainsi que l'assistance en cas d'urgence. Les soins peuvent
également comprendre les activités de la vie quotidienne, comme le bain, l'habillement, l'alimentation, une
assistance dans l'utilisation des W.-C., etc. Aucun traitement en tant que tel n'est fourni par la direction
de l'établissement de soins ou par son entremise.

Les établissements de soins offrant un hébergement en chambre incluent notamment les maisons de
repos, les centres de réadaptation, les centres de soins palliatifs, les maisons de convalescence, les maisons
de naissance et les résidences privées pour aînés.

Les établissements de soins offrant un hébergement en logements incluent les résidences privées pour
aînés, où des services ou des soins peuvent être offerts.
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A-1.4.1.2. 1) Division A

Les établissements de soins excluent les centres d'hébergement et de soins de longue durée (CHSLD)
au sens de la Loi sur les services de santé et les services sociaux (chapitre S-4.2) ainsi que tout autre
établissement dont l'usage est similaire à ces derniers.

Établissement de traitement

Le terme « traitement » peut inclure une chirurgie, des soins intensifs et une intervention médicale
d'urgence. Les services de traitement diffèrent des services fournis par les établissements de soins, comme
les soins personnels ou l'administration des médicaments, et de ceux offerts par les établissements
d'affaires, comme les soins dentaires.

Les établissements de traitement incluent notamment les centres d'hébergement et de soins de longue durée
(CHSLD) au sens de la Loi sur les services de santé et les services sociaux (chapitre S-4.2) ainsi que tout
autre établissement dont l'usage est similaire à ces derniers.

Garage de stationnement

Les entrées où les véhicules s'arrêtent brièvement sous un auvent non fermé, pour prendre ou déposer des
passagers, ne sont pas considérées comme des garages de stationnement.

Issue

Les issues comprennent les portes ou baies de portes donnant directement sur un escalier d'issue ou sur
l'extérieur. Dans le cas des issues conduisant à un bâtiment distinct, les issues comprennent les vestibules,
passages piétons, passerelles et balcons.

Indice de transmission du son apparent (ITSA) et indice de transmission du son (ITS)

Plus un indice ITSA ou ITS est élevé, plus l'ensemble ou le système d'ensembles protège les occupants du
bruit dans les espaces contigus.

Ces indices, déterminés conformément à la norme ASTM E 413, « Classification for Rating Sound
Insulation », énoncent approximativement le degré de réduction du bruit que fournit un mur ou un
plancher de séparation ou, dans le cas de l'ITSA, le système des murs et planchers contigus et de séparation.

Local technique

Les locaux techniques comprennent notamment les chaufferies, les locaux des incinérateurs, les locaux
de réception des ordures, les locaux d'appareils de chauffage ou de conditionnement d'air, les salles de
pompage, les salles de compresseurs et les locaux d'équipement électrique. Les locaux abritant de la
machinerie d'ascenseur et les buanderies communes ne sont pas considérés comme des locaux techniques.

Logement accessoire

Un logement accessoire est un logement autonome d'une aire de plancher totale maximale prescrite qui
fait partie d'un bâtiment comportant au plus deux logements (y compris le logement accessoire) et toute
aire commune telle qu'un local de rangement, un local technique, une buanderie ou une aire utilisée
pour l'évacuation. Un logement accessoire est habituellement créé à l'intérieur d'un logement individuel
existant, communément appelé « maison », et constitue un ajout à une maison existante ou est incorporé
à une nouvelle maison au moment de sa construction. Un logement accessoire peut comporter plus de
1 étage et être situé au même niveau que le logement principal de la maison, ou encore au-dessus ou
au-dessous de ce dernier.

Les types de bâtiments pouvant comporter des logements accessoires comprennent les maisons
unifamiliales ou, dans le cas d'un logement accessoire situé dans une partie d'un bâtiment, les maisons
jumelées (la moitié d'un jumelé) et les maisons en rangée en propriété franche.

Lorsqu'un bâtiment abrite des usages mixtes, un logement accessoire ne peut être construit que dans la
partie du bâtiment renfermant une habitation. Par ailleurs, les immeubles d'appartements ne peuvent pas
comporter de logements accessoires puisqu'ils comprennent déjà 2 logements ou plus.

Aucun des logements dans une maison ne peut être une copropriété ou être autrement subdivisé du reste
de la maison, en vertu de la législation provinciale ou territoriale, ce qui signifie que les deux logements
sont enregistrés sous le même titre de propriété.
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Division A A-1.4.1.2. 1)

Les logements accessoires sont également appelés « suites accessoires » ou « logements supplémentaires »
par différentes administrations.

Marchandises dangereuses

Dans les éditions antérieures du CNB, la terminologie utilisée pour identifier les marchandises dangereuses
provenait du document TC DORS/2016-95, « Règlement sur le transport des marchandises dangereuses
(TMD) ». Le TMD s'applique uniquement à l'identification appropriée des risques liés aux marchandises
dangereuses pendant le transport et en cas d'intervention d'urgence.

Les marchandises dangereuses sur les lieux de travail sont identifiées conformément au « Système
d'information sur les matières dangereuses utilisées au travail (SIMDUT) », établi conformément à la « Loi
sur les produits dangereux ». Le système d'identification SIMDUT est spécifiquement conçu pour les
utilisateurs de produits.

La présente édition du CNB identifie les marchandises dangereuses comme des produits réglementés
par le TMD ou classés en vertu du SIMDUT. Afin d'harmoniser ces deux nomenclatures relatives aux
marchandises dangereuses, des descripteurs de classe, dérivés des systèmes TMD et SIMDUT, ont été mis
au point. La nomenclature du CNB 2015 utilise une approche descriptive qui est similaire à l'approche
utilisée par le Système général harmonisé de classification et d'étiquetage des produits chimiques (SGH)
élaboré par les Nations Unies (ONU). Le Canada a participé activement à l'élaboration du SGH et s'est
engagé à le mettre en oeuvre dans le TMD et le SIMDUT.

La nomenclature du CNB 2015 adopte une approche fondée sur le bon sens qui correspond mieux à la façon
dont les personnes font référence aux marchandises dangereuses sur une base quotidienne et combine
la terminologie du TMD et du SIMDUT sans utiliser des chiffres ou des lettres non descripteurs, comme
c'était auparavant le cas pour le CNB, le TMD et le SIMDUT.

Tableau A-1.4.1.2. 1)
Descripteurs de classe des marchandises dangereuses selon l’ONU, le TMD, le SIMDUT et le CNB

ONU TMD SIMDUT CNB 2015
1 Explosifs MatiŁres explosives Explosifs

2 Gaz Gaz sous pression Gaz comprimØs

2.1 Gaz inflammables Gaz inflammables; aØrosols inflammables Gaz inflammables; aØrosols inflammables
2.2 Gaz ininflammables, non toxiques Gaz sous pression Gaz ininflammables; gaz non toxiques

2.2 (5.1) � Gaz comburants Gaz comburants
2.3 Gaz toxiques � Gaz toxiques
3 Liquides inflammables Liquides inflammables Liquides inflammables
4.1 Solides inflammables Solides inflammables Solides inflammables
4.2 MatiŁres sujettes à l’inflammation

spontanØe
Liquides pyrophoriques; solides
pyrophoriques

MatiŁres pyrophoriques

4.3 MatiŁres hydrorØactives MatiŁres et mØlanges qui, au contact de
l’eau, rejettent des gaz inflammables

MatiŁres rØagissant au contact de l’eau

5.1 MatiŁres comburantes Liquides comburants; solides comburants MatiŁres comburantes

5.2 Peroxydes organiques Peroxydes organiques Peroxydes organiques

6.1 MatiŁres toxiques (1) Substances toxiques
6.2 MatiŁres infectieuses (1) MatiŁres infectieuses
7 MatiŁres radioactives Non identifiØes dans le SGH MatiŁres radioactives
8 MatiŁres corrosives (2) MatiŁres corrosives
9 Produits, matiŁres ou organismes divers (2) Marchandises dangereuses diverses
� � Anciennement catØgorie F MatiŁres dangereusement rØactives

(1) Le SIMDUT utilise divers descripteurs pour cette classe de produits selon leur toxicitØ.
(2) Le SIMDUT utilise divers descripteurs pour cette classe de produits selon la nature du danger que prØsente le produit.
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A-1.4.1.2. 1) Division A

RØsistance thermique totale

La méthode de calcul de la résistance thermique totale d'un élément de l'enveloppe du bâtiment ayant
une ossature en bois, par exemple, consiste à déterminer la résistance thermique des divers matériaux
incorporés à l'élément le long d'une ligne traversant la partie isolée, puis à additionner les valeurs obtenues.
Les lames d'air intérieur et extérieur de l'enveloppe font partie de l'ensemble de construction.

SØparation coupe-feu

Il est généralement compris que le terme « feu » désigne tous les produits de la combustion, y compris la
chaleur et la fumée. S'il n'est pas toujours nécessaire qu'une séparation coupe-feu comporte un degré de
résistance au feu, elle doit servir de barrière contre la propagation de la fumée et des flammes jusqu'à ce
qu'un type d'intervention soit mis en oeuvre. S'il est possible de ne pas exiger un degré de résistance au
feu pour une séparation coupe-feu en raison de la présence d'un système de gicleurs, l'intention du CNB
est toutefois que la séparation coupe-feu soit construite de manière qu'elle demeure en place et serve de
barrière contre la propagation de la fumée jusqu'à l'activation des gicleurs.

Soins

Les services d'aide à la personne peuvent être requis pour certains résidents. Ces services d'aide visent
à compenser l'incapacité temporaire ou permanente pour assurer notamment l'hygiène corporelle,
l'alimentation, l'entretien, l'utilisation de biens d'usage personnel, le déplacement d'une personne ou sa
réadaptation ainsi que les services visant à superviser la médication ou à gérer une situation éventuelle
de crise, d'urgence ou d'évacuation du bâtiment.

Dans une résidence privée pour aînés, les services d'aide incluent les services d'assistance personnelle, tels
que :

• les services d'aide à l'alimentation, à l'hygiène quotidienne, à l'habillage ou au bain;
• les soins d'assistance aux activités de la vie quotidienne.

Plusieurs services offerts par l'établissement ne sont pas des soins. Cela inclut notamment :
• les services d'aide domestique, tels que :

• les services d'entretien ménager dans les chambres ou les logements;
• les services d'entretien des vêtements ou de la literie;

• les services de loisirs, tels que :
• les services organisés d'animation ou de divertissement favorisant la socialisation, lesquels

peuvent notamment prendre la forme d'activités physiques, intellectuelles, sociales ou
d'expression de la créativité;

• les services de repas tels que la fourniture, sur une base quotidienne, d'un ou de plusieurs repas;
• les services de sécurité tels que la présence dans une résidence, en tout temps, d'un membre du

personnel qui assure une surveillance ou répond aux appels provenant d'un système d'appel à l'aide
offert aux résidents.

Solives de bordure

Les solives de bordure sont également connues sur le terrain sous le nom de panneaux de rive ou solives
de rive.

Suite

Le terme « suite » s'applique à un local occupé soit par un locataire, soit par un propriétaire. Dans les
immeubles d'appartements en copropriété, chaque logement est considéré comme une suite. Pour que les
pièces d'une suite soient considérées comme complémentaires, elles doivent être relativement rapprochées
les unes des autres et directement accessibles par une porte commune, ou indirectement par un corridor, un
vestibule ou un autre accès semblable.

Le terme « suite » ne s'applique pas aux locaux techniques, aux buanderies communes et aux salles de
loisirs communes qui ne sont pas réservés à l'usage d'un seul locataire ou propriétaire dans le contexte du
CNB. De même, le terme « suite » ne s'applique habituellement pas aux locaux de bâtiments comme des
écoles et des hôpitaux puisque ces locaux sont sous la responsabilité d'un même locataire ou propriétaire.
Or, une pièce qui est occupée par un seul locataire est considérée comme une suite. Un compartiment ou
espace d'entreposage dans un mini-entrepôt est une suite.

Certaines dispositions du CNB empruntent l'expression « pièce ou suite » (pour les distances de parcours
par exemple). Cela signifie que ces exigences s'appliquent aux pièces contenues dans une suite de même
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Division A A-1.4.1.2. 1)

qu'à la suite elle-même et aux pièces qui peuvent se trouver à l'extérieur de la suite. À certains endroits,
l'expression « les suites et les pièces ne faisant pas partie d'une suite » est utilisée (par exemple pour
l'installation des détecteurs de chaleur et des détecteurs de fumée). Ces exigences s'appliquent alors aux
suites individuelles selon la définition mais non à toutes les pièces desservant une suite. Les pièces ne faisant
pas partie d'une suite comprennent les buanderies et salles de loisirs communes, de même que les locaux
techniques, lesquels ne sont pas considérés comme des pièces occupées par un locataire ou un propriétaire.

Une chambre occupée par un patient ou un résident dans un établissement de soins ou de traitement n'est
pas une suite au sens du CNB. Une chambre est une pièce unique où l'on dort qui peut comporter des
installations sanitaires.

Traitement

La capacité d'évacuer sans aide implique qu'une personne est capable de reconnaître une situation
d'urgence et d'y réagir compte tenu de ses capacités physiques, cognitives et comportementales, notamment
de se rendre en lieu sûr sans l'aide d'une autre personne. Par exemple, une telle personne doit être capable
de se lever et de marcher, ou de passer d'un lit ou d'une chaise à un moyen de mobilité, et d'évacuer
vers un lieu sûr.

Transformation

La transformation n'englobe pas les types d'interventions tels les travaux requis pour rendre le bâtiment
conforme à la réglementation en vigueur ainsi que l'entretien et la réparation qui n'altèrent pas les
caractéristiques ou les fonctions des éléments visés. Toutefois, elle comprend notamment les types
d'interventions suivants :

1) Changement d'un usage, sans travaux de modification, incluant un changement dans un même
groupe ou dans une même division.

2) Une modification telle une addition, une restauration, une réhabilitation, une rénovation ou un
réaménagement se rapportant notamment à l'une des situations suivantes :

a) un accroissement de la hauteur du bâtiment;
b) un accroissement de l'aire de bâtiment;
c) un accroissement de l'aire de plancher;
d) la création d'une aire communicante;
e) l'aménagement d'un accès sans obstacles au bâtiment ou d'un parcours sans obstacles dans le

bâtiment;
f) une modification des mesures de lutte contre l'incendie;
g) une modification ou une addition affectant les conditions de sécurité et de salubrité du bâtiment

ou d'une partie du bâtiment.

VolØe

FG01395A

palier palier

palier palier

palier

Escalier comportant une volØe Escalier comportant deux volØes

volØe

volØe

volØe

Figure A-1.4.1.2. 1)-B
VolØe
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A-1.5.1.1. 1) Division A

A-1.5.1.1. 1) Domaine d’application des documents incorporØs par renvoi. Les documents
incorporés par renvoi dans le CNB peuvent comprendre des dispositions visant une vaste gamme de sujets, y
compris des sujets qui ne sont pas liés aux objectifs et aux énoncés fonctionnels mentionnés respectivement
dans les parties 2 et 3 de la division A, comme des questions de nature esthétique telles que l'uniformité ou
la solidité des couleurs. Le paragraphe 1.5.1.1. 1) explique que, bien que le fait d'incorporer un document
par renvoi dans le CNB fasse généralement en sorte que les dispositions de ce document deviennent partie
prenante du CNB, il faut exclure les dispositions qui ne visent pas les bâtiments ou les objectifs et les énoncés
fonctionnels attribués aux dispositions de la division B où le document est incorporé par renvoi.

En outre, de nombreux documents incorporés par renvoi dans le CNB contiennent eux-mêmes des renvois à
d'autres documents qui peuvent, à leur tour, incorporer d'autres documents par renvoi. Il est possible que ces
documents secondaires et tertiaires incorporés par renvoi contiennent des dispositions qui ne sont pas liées aux
bâtiments ou aux objectifs et aux énoncés fonctionnels du CNB : peu importe l'emplacement de ces documents
dans la suite des renvois, ces dispositions ne font pas partie de l'intention du paragraphe 1.5.1.1. 1).
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Division A

Partie 2
Objectifs

2.1. Domaine d’application
2.1.1. Domaine d’application ..................... 2-1

2.2. Objectifs
2.2.1. Objectifs ............................................ 2-2

Notes de la partie 2 ........... 2-7

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Division A

Partie 2
Objectifs

Section 2.1. Domaine d’application

2.1.1. Domaine d’application

2.1.1.1. Domaine d’application

1) La présente partie s'applique à tous les bâtiments visés par le CNB (voir
l'article 1.1.1.1.).

2.1.1.2. Domaine d’application des objectifs
(Voir la note A-2.2.1.1. 1).)

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 6), les objectifs décrits dans la présente partie
s'appliquent :

a) à tous les bâtiments visés par le CNB (voir l'article 1.1.1.1.); et
b) seulement dans la mesure où ils ont trait à la conformité au CNB, tel

qu'exigé à l'article 1.2.1.1.

2) L'objectif OS4, « Résistance à l'intrusion », vise seulement les logements situés
dans les bâtiments visés par la partie 9 de la division B (voir l'article 1.3.3.3.).

3) L'objectif OH3, « Protection contre le bruit », s'applique seulement aux logements.

4) L'objectif OH5, « Confinement des substances dangereuses », s'applique
seulement dans les limites définies :

a) dans le « Code national de la plomberie – Canada 2015 »; et
b) dans le « Code national de prévention des incendies – Canada 2015 ».

5) L'objectif OA, « Accessibilité », (y compris les objectifs OA1, « Parcours sans
obstacles », et OA2, « Installations sans obstacles »), ne s'applique pas :

a) aux maisons unifamiliales, aux maisons jumelées, aux maisons comportant
un logement accessoire, aux duplex, aux triplex et aux maisons en rangée (voir
la note A-1.4.1.2. 1), « Logement accessoire »);

b) aux bâtiments dont l'usage principal est du groupe F, division 1; et
c) aux bâtiments qui ne sont pas destinés à être occupés de façon quotidienne

ou permanente, par exemple les centraux téléphoniques automatiques, les
stations de pompage et les sous-stations électriques.

6) L'objectif OE, « Environnement », ainsi que les objectifs OE1, « Ressources »,
OE1.1, « une utilisation excessive d'énergie » et OE1.2, « une utilisation excessive de
l'eau », s'appliquent seulement :

a) aux bâtiments visés par la partie 11 de la division B;
b) aux paragraphes inhérents à cette partie; et
c) aux systèmes de climatisation ou de refroidissement à l'eau potable.

(Voir l'article 1.3.3.3.)
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2.2.1.1. Division A

Section 2.2. Objectifs
2.2.1. Objectifs

2.2.1.1. Objectifs

1) Les objectifs du CNB sont ceux définis ci-après (voir la note A-2.2.1.1. 1)).

OS SØcuritØ
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de la
conception, de la construction ou de la démolition du bâtiment, une
personne se trouvant à l'intérieur ou à proximité du bâtiment soit
exposée à un risque inacceptable de blessures.

OS1 SØcuritØ incendie
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de
la conception ou de la construction du bâtiment, une personne se
trouvant à l'intérieur ou à proximité du bâtiment soit exposée à
un risque inacceptable de blessures sous l'effet d'un incendie.
Les risques de blessures sous l'effet d'un incendie dont traite le
CNB sont ceux causés par :

OS1.1 � le déclenchement d'un incendie ou une explosion
OS1.2 � un incendie ou une explosion touchant des aires

au-delà de son point d'origine
OS1.3 � l'effondrement d'éléments physiques provoqué par

un incendie ou une explosion
OS1.4 � la défaillance des systèmes de sécurité incendie
OS1.5 � le retard ou l'impossibilité des personnes à se mettre

à l'abri en cas d'incendie

OS2 SØcuritØ structurale
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de
la conception ou de la construction du bâtiment, une personne se
trouvant à l'intérieur ou à proximité du bâtiment soit exposée à
un risque inacceptable de blessures sous l'effet d'une défaillance
structurale. Les risques de blessures sous l'effet d'une défaillance
structurale dont traite le CNB sont ceux causés par :

OS2.1 � des charges imposées aux éléments du bâtiment qui
dépassent leur résistance aux charges

OS2.2 � des charges imposées au bâtiment qui dépassent les
propriétés de résistance aux charges de l'élément
porteur

OS2.3 � des dommages aux éléments du bâtiment ou leur
détérioration

OS2.4 � la vibration ou le fléchissement des éléments du
bâtiment

OS2.5 � l'instabilité du bâtiment ou d'une partie de celui-ci
OS2.6 � l'effondrement des parois de l'excavation
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Division A 2.2.1.1.

OS3 SØcuritØ liØe à l’utilisation
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de
la conception ou de la construction du bâtiment, une personne se
trouvant à l'intérieur ou à proximité du bâtiment soit exposée à
un risque inacceptable de blessures en raison de la présence de
dangers. Les risques de blessures en raison de la présence de
dangers dont traite le CNB sont ceux causés par :

OS3.1 � un faux pas, une chute, un contact physique, une
noyade ou une collision

OS3.2 � le contact avec une substance ou une surface chaude
OS3.3 � le contact avec de l'équipement sous tension
OS3.4 � l'exposition à des substances dangereuses
OS3.5 � l'exposition au bruit de forte intensité d'un système

d'alarme incendie
OS3.6 � la prise au piège de personnes dans un espace clos
OS3.7 � le retard ou l'impossibilité des personnes à se mettre

à l'abri en cas d'urgence (voir la note A-2.2.1.1. 1))

OS4 RØsistance à l’intrusion
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de
la conception ou de la construction du bâtiment, une personne
se trouvant à l'intérieur du bâtiment soit exposée à un risque
inacceptable de blessures en raison du faible niveau de résistance
à l'intrusion du bâtiment (voir la restriction du domaine
d'application mentionnée au paragraphe 2.1.1.2. 2)). Les risques
de blessures occasionnées par une intrusion dont traite le CNB
sont ceux causés par :

OS4.1 � l'entrée par effraction d'intrus par des portes ou des
fenêtres verrouillées

OS4.2 � l'incapacité des occupants à identifier les intrus
potentiels

OS5 SØcuritØ aux abords des chantiers
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison
de la construction ou de la démolition du bâtiment, le public
se trouvant à proximité d'un chantier de construction ou de
démolition soit exposé à un risque inacceptable de blessures en
raison de la présence de dangers. Les risques de blessures en
raison de la présence de dangers liés à la construction ou à la
démolition dont traite le CNB sont ceux causés par :

OS5.1 � la projection d'objets sur les voies publiques
OS5.2 � des accidents impliquant des véhicules sur les voies

publiques
OS5.3 � des dommages causés aux voies publiques ou leur

obstruction
OS5.4 � l'accumulation d'eau dans les excavations
OS5.5 � l'accès au chantier
OS5.6 � l'exposition à des substances ou à des activités

dangereuses
OS5.7 � des charges imposées à un passage couvert qui

dépassent sa résistance aux charges
OS5.8 � l'effondrement des parois de l'excavation
OS5.9 � le retard ou l'impossibilité des personnes à se mettre

à l'abri en cas d'urgence (voir la note A-2.2.1.1. 1))

OH SantØ
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de la
conception ou de la construction du bâtiment, une personne soit exposée
à un risque inacceptable de maladies.
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2.2.1.1. Division A

OH1 Conditions intØrieures
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de
la conception ou de la construction du bâtiment, une personne
se trouvant à l'intérieur du bâtiment soit exposée à un risque
inacceptable de maladies en raison des conditions intérieures.
Les risques de maladies en raison des conditions intérieures dont
traite le CNB sont ceux causés par :

OH1.1 � une qualité inadéquate de l'air à l'intérieur du
bâtiment

OH1.2 � un confort thermique inadéquat
OH1.3 � le contact avec l'humidité

OH2 SalubritØ
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de
la conception ou de la construction du bâtiment, une personne
se trouvant à l'intérieur du bâtiment soit exposée à un risque
inacceptable de maladies en raison des conditions d'insalubrité.
Les risques de maladies en raison des conditions d'insalubrité
dont traite le CNB sont ceux causés par :

OH2.1 � l'exposition à des ordures ménagères, à des matières
fécales ou à des eaux usées

OH2.2 � la consommation d'eau contaminée
OH2.3 � des installations inadéquates au maintien de

l'hygiène personnelle
OH2.4 � le contact avec des surfaces contaminées
OH2.5 � le contact avec des animaux nuisibles et des insectes

OH3 Protection contre le bruit
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de
la conception ou de la construction du bâtiment, une personne
se trouvant à l'intérieur du bâtiment soit exposée à un risque
inacceptable de maladies en raison de bruits de forte intensité
provenant des espaces contigus à l'intérieur du bâtiment
(voir la restriction du domaine d'application mentionnée au
paragraphe 2.1.1.2. 3)). Les risques de maladies en raison de
bruits de forte intensité dont traite le CNB sont ceux causés par :

OH3.1 � l'exposition à des bruits aériens transmis à travers les
ensembles de construction qui séparent les logements
des espaces contigus à l'intérieur du bâtiment

OH4 Limitation des vibrations et des flØchissements
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de
la conception ou de la construction du bâtiment, une personne
se trouvant à l'intérieur du bâtiment soit exposée à un risque
inacceptable de maladies en raison de niveaux élevés de vibration
ou de fléchissement des éléments du bâtiment.

OH5 Confinement des substances dangereuses
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison
de la conception ou de la construction du bâtiment, le public
soit exposé à un risque inacceptable de maladies en raison de
l'échappement de substances dangereuses (voir la restriction du
domaine d'application mentionnée au paragraphe 2.1.1.2. 4)).

OA AccessibilitØ
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de la
conception ou de la construction du bâtiment, une personne ayant une
incapacité physique ou sensorielle soit gênée de manière inacceptable
dans l'accès ou l'utilisation du bâtiment ou de ses installations
(voir les restrictions du domaine d'application mentionnées au
paragraphe 2.1.1.2. 5)).
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Division A 2.2.1.1.

OA1 Parcours sans obstacles
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de la
conception ou de la construction du bâtiment, une personne ayant
une incapacité physique ou sensorielle soit gênée de manière
inacceptable dans l'accès au bâtiment ou la circulation à l'intérieur
de celui-ci (voir les restrictions du domaine d'application
mentionnées au paragraphe 2.1.1.2. 5)).

OA2 Installations sans obstacles
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de la
conception ou de la construction du bâtiment, une personne ayant
une incapacité physique ou sensorielle soit gênée de manière
inacceptable dans l'utilisation des installations du bâtiment
(voir les restrictions du domaine d'application mentionnées au
paragraphe 2.1.1.2. 5)).

OP Protection du bâtiment contre l’incendie et les dommages
structuraux
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de la
conception, de la construction ou de la démolition du bâtiment, le
bâtiment ou les bâtiments voisins soient exposés à un risque inacceptable
de dommages sous l'effet d'un incendie ou d'une insuffisance structurale
ou à un risque inacceptable de privations de jouissance du bâtiment ou
d'une partie de celui-ci, également lié à une insuffisance structurale.

OP1 Protection du bâtiment contre l’incendie
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de
sa conception ou de sa construction, le bâtiment soit exposé à un
risque inacceptable de dommages sous l'effet d'un incendie. Les
risques de dommages sous l'effet d'un incendie dont traite le
CNB sont ceux causés par :

OP1.1 � le déclenchement d'un incendie ou une explosion
OP1.2 � un incendie ou une explosion touchant des aires

au-delà de son point d'origine
OP1.3 � l'effondrement d'éléments physiques provoqué par

un incendie ou une explosion
OP1.4 � la défaillance des systèmes de sécurité incendie

OP2 RØsistance structurale du bâtiment
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de
sa conception ou de sa construction, le bâtiment ou une partie
de celui-ci soit exposé à un risque inacceptable de dommages
ou de privations de jouissance en raison d'une défaillance
structurale ou d'une insuffisance de la tenue en service. Les
risques de dommages ou de privations de jouissance en raison
d'une défaillance structurale ou d'une insuffisance de la tenue en
service dont traite le CNB sont ceux causés par :

OP2.1 � des charges imposées aux éléments du bâtiment qui
dépassent leur résistance aux charges

OP2.2 � des charges imposées au bâtiment qui dépassent les
propriétés de résistance aux charges de l'élément
porteur

OP2.3 � des dommages aux éléments du bâtiment ou une
détérioration de ceux-ci

OP2.4 � la vibration ou le fléchissement des éléments du
bâtiment

OP2.5 � l'instabilité du bâtiment ou d'une partie de celui-ci
OP2.6 � l'instabilité ou le déplacement de l'élément porteur
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2.2.1.1. Division A

OP3 Protection des bâtiments voisins contre l’incendie
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de
la conception ou de la construction du bâtiment, des bâtiments
voisins soient exposés à un risque inacceptable de dommages
sous l'effet d'un incendie. Les risques de dommages aux bâtiments
voisins sous l'effet d'un incendie dont traite le CNB sont ceux
causés par :

OP3.1 � un incendie ou une explosion touchant des aires
au-delà du bâtiment d'origine

OP4 Protection des bâtiments voisins contre les dommages
structuraux
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité qu'en raison de la
conception, de la construction ou de la démolition du bâtiment,
des bâtiments voisins soient exposés à un risque inacceptable de
dommages structuraux. Les risques de dommages structuraux
aux bâtiments voisins dont traite le CNB sont ceux causés par :

OP4.1 � le tassement de l'élément porteur des bâtiments
voisins

OP4.2 � l'effondrement du bâtiment, ou d'une partie de
celui-ci, sur les bâtiments voisins

OP4.3 � le choc du bâtiment sur les bâtiments voisins
OP4.4 � l'effondrement des parois de l'excavation

OE Environnement
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité que la conception ou
la construction du bâtiment ait des répercussions inacceptables sur
l'environnement.

OE1 Ressources
Un objectif du CNB est de limiter la probabilité que la conception
ou la construction du bâtiment nécessitent l'utilisation de
ressources d'une manière qui a un effet inacceptable sur
l'environnement. Les risques d'un effet inacceptable sur
l'environnement découlant de l'utilisation de ressources dont
traite le CNB sont ceux causés par :

OE1.1 � une utilisation excessive de l'énergie
OE1.2 � une utilisation excessive de l'eau.
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Division A

Notes de la partie 2
Objectifs

A-2.2.1.1. 1) Objectifs.

Listes des objectifs

Tout numéro manquant dans la liste des objectifs s'explique par le fait qu'une liste principale d'objectifs
a été dressée pour les quatre codes nationaux principaux, soit le CNB, leCode national de prévention
des incendies – Canada 2015, le Code national de la plomberie – Canada 2015 et le Code national de
l'énergie pour les bâtiments – Canada 2017, mais que tous les objectifs ne s'appliquent pas nécessairement
aux quatre codes.

Le bâtiment

Lorsque l'expression « le bâtiment » est utilisée dans le libellé des objectifs, elle renvoie au bâtiment pour
lequel la conformité au CNB est évaluée.

Urgence

Dans le contexte de la sécurité dans les bâtiments, l'expression « urgence » signifie souvent « en cas
d'incendie ». Toutefois, dans le libellé des objectifs OS3.7 et OS5.9, il est évident que le CNB traite de tout
type d'urgence qui exigerait une évacuation rapide du bâtiment, comme une alerte à la bombe ou la
présence d'intrus.

Ces notes ne sont présentées qu'à des fins explicatives et ne font pas partie des exigences. Les numéros en
caractères gras correspondent aux exigences applicables dans cette partie.
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Division A

Partie 3
ÉnoncØs fonctionnels

3.1. Domaine d’application
3.1.1. Domaine d’application ..................... 3-1

3.2. ÉnoncØs fonctionnels
3.2.1. ÉnoncØs fonctionnels ...................... 3-1

Notes de la partie 3 ........... 3-5
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Division A

Partie 3
ÉnoncØs fonctionnels

Section 3.1. Domaine d’application
3.1.1. Domaine d’application

3.1.1.1. Domaine d’application

1) La présente partie s'applique à tous les bâtiments visés par le CNB (voir
l'article 1.1.1.1.).

3.1.1.2. Domaine d’application des ØnoncØs fonctionnels

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4), les énoncés fonctionnels décrits dans
la présente partie s'appliquent :

a) à tous les bâtiments visés par le CNB (voir l'article 1.1.1.1.); et
b) seulement dans la mesure où ils ont trait à la conformité au CNB, tel

qu'exigé à l'article 1.2.1.1.

2) L'énoncé fonctionnel F56 vise seulement les logements.

3) Les énoncés fonctionnels F73 et F74 ne s'appliquent pas :
a) aux maisons unifamiliales, aux maisons jumelées, aux maisons comportant

un logement accessoire, aux duplex, aux triplex et aux maisons en rangée (voir
la note A-1.4.1.2. 1), « Logement accessoire »);

b) aux bâtiments dont l'usage principal est du groupe F, division 1; et
c) aux bâtiments qui ne sont pas destinés à être occupés de façon quotidienne

ou permanente, par exemple les centraux téléphoniques automatiques, les
stations de pompage et les sous-stations électriques.

4) Les énoncés fonctionnels F92, F98 et F130 s'appliquent seulement :
a) aux bâtiments visés par la partie 11 de la division B;
b) aux paragraphes inhérents à cette partie; et
c) aux systèmes de climatisation ou de refroidissement à l'eau potable.

(Voir l'article 1.3.3.3.)

Section 3.2. ÉnoncØs fonctionnels
3.2.1. ÉnoncØs fonctionnels

3.2.1.1. ÉnoncØs fonctionnels

1) L'atteinte des objectifs du CNB est assurée par des mesures, comme celles
décrites dans les solutions acceptables de la division B, dont le but est de permettre
au bâtiment ou à ses éléments de remplir les fonctions énoncées ci-dessous (voir la
note A-3.2.1.1. 1)) :

F01 Réduire au minimum le risque d'inflammation accidentelle.
F02 Limiter la gravité et les effets d'un incendie ou d'une explosion.
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3.2.1.1. Division A

F03 Retarder les effets d'un incendie dans les aires au-delà de son
point d'origine.

F04 Retarder la défaillance ou l'effondrement provoqué par les effets
d'un incendie.

F05 Retarder les effets d'un incendie dans les voies d'évacuation
d'urgence.

F06 Retarder les effets d'un incendie dans les installations
d'avertissement, d'extinction et d'intervention d'urgence.

F10 Faciliter le déplacement rapide des personnes vers un lieu sûr
en cas d'urgence.

F11 Aviser rapidement les occupants de la nécessité de prendre les
mesures pertinentes en cas d'urgence.

F12 Faciliter l'intervention d'urgence.
F13 Aviser rapidement les intervenants en cas d'urgence de la

nécessité de prendre les mesures pertinentes.

F20 Supporter les charges et les forces prévues et y résister.
F21 Limiter les variations dimensionnelles ou s'y adapter.
F22 Limiter le mouvement sous l'effet des charges et des forces

prévues.
F23 Maintenir l'équipement en place en cas de mouvement de la

structure.

F30 Réduire au minimum le risque que des personnes subissent des
blessures en raison d'un faux pas, d'une chute, d'un contact
physique, d'une noyade ou d'une collision.

F31 Réduire au minimum le risque que des personnes subissent
des blessures en raison d'un contact avec des surfaces ou des
substances chaudes.

F32 Réduire au minimum le risque que des personnes subissent
des blessures en raison d'un contact avec de l'équipement sous
tension.

F33 Limiter le niveau sonore d'un système d'alarme incendie.
F34 Décourager l'entrée ou l'accès importun ou y résister.
F35 Faciliter l'identification des intrus potentiels.
F36 Réduire au minimum le risque que des personnes soient prises

au piège dans un espace clos.

F40 Limiter la quantité d'agents contaminants présents.
F41 Réduire au minimum le risque de formation d'agents

contaminants.
F42 Résister à l'intrusion d'animaux nuisibles et d'insectes.
F43 Réduire au minimum le risque d'échappement de substances

dangereuses.
F44 Limiter la propagation des substances dangereuses au-delà de

l'endroit d'où elles se sont échappées.
F46 Réduire au minimum le risque de contamination de l'eau potable.

F50 Assurer l'approvisionnement en air respirable.
F51 Maintenir une température adéquate de l'air et des surfaces.
F52 Maintenir un taux d'humidité relative adéquat.
F53 Maintenir des différences de pression d'air adéquates entre

l'intérieur et l'extérieur.
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Division A 3.2.1.1.

F54 Limiter les courants d'air.
F55 Résister au passage d'air au travers des éléments de séparation

des milieux différents.
F56 Limiter la transmission de bruits aériens dans un logement depuis

d'autres espaces du bâtiment (voir les restrictions du domaine
d'application mentionnées au paragraphe 3.1.1.2. 2)).

F60 Contrôler l'accumulation et la pression des eaux de surface et
des eaux souterraines.

F61 Résister à l'infiltration de précipitations, d'eau ou d'humidité
provenant de l'extérieur ou du sol.

F62 Faciliter la dissipation de l'eau et de l'humidité depuis le bâtiment.
F63 Limiter la condensation.

F70 Assurer l'approvisionnement en eau potable.
F71 Fournir les installations nécessaires à l'hygiène personnelle.
F72 Fournir les installations sanitaires nécessaires à l'évacuation des

ordures ménagères, des matières fécales et des eaux usées.
F73 Faciliter l'accès au bâtiment et à ses installations, ainsi que la

circulation à l'intérieur de ceux-ci, aux personnes ayant une
incapacité physique ou sensorielle (voir les restrictions du
domaine d'application mentionnées au paragraphe 3.1.1.2. 3)).

F74 Faciliter l'utilisation des installations du bâtiment par les
personnes ayant une incapacité physique ou sensorielle (voir
les restrictions du domaine d'application mentionnées au
paragraphe 3.1.1.2. 3)).

F80 Résister à la détérioration causée par les conditions d'utilisation
prévues.

F81 Réduire au minimum le risque d'un défaut de fonctionnement,
d'une obstruction, de dommages, d'une altération et d'une
utilisation insuffisante ou mauvaise.

F82 Réduire au minimum le risque de performance inadéquate
résultant d'un entretien déficient ou inexistant.

F90 Limiter les fuites d'air incontrôlées au travers de l'enveloppe du
bâtiment.

F91 Limiter les fuites d'air incontrôlées au travers des composants
des installations.

F92 Limiter les transferts thermiques incontrôlés au travers de
l'enveloppe du bâtiment.

F93 Limiter les transferts thermiques incontrôlés au travers des
composants des installations.

F95 Limiter la demande et la consommation d'énergie non nécessaires
pour le chauffage et le refroidissement.

F96 Limiter la demande et la consommation d'énergie non nécessaires
pour le chauffage de l'eau sanitaire.

F98 Limiter l'inefficacité de l'équipement.
F99 Limiter l'inefficacité des installations.

F100 Limiter les rejets non nécessaires d'énergie réutilisable.

F130 Limiter l'utilisation excessive de l'eau.
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Division A

Notes de la partie 3
ÉnoncØs fonctionnels

A-3.2.1.1. 1) Liste des ØnoncØs fonctionnels. Les énoncés fonctionnels numérotés sont réunis de
manière à traiter de fonctions concernant des sujets étroitement liés. Par exemple, le premier groupe traite des
risques d'incendie tandis que le deuxième porte sur l'évacuation et l'intervention d'urgence, etc. Il se peut que la
numérotation ne soit pas consécutive pour les raisons suivantes :

• Chaque groupe renferme des numéros non utilisés réservés à la création éventuelle d'énoncés fonctionnels
supplémentaires au sein de ce groupe.

• Une liste principale d'énoncés fonctionnels a été dressée pour les quatre codes nationaux principaux, soit
le CNB, le Code national de prévention des incendies – Canada 2015, le Code national de la plomberie –
Canada 2015 et le Code national de l'énergie pour les bâtiments – Canada 2017, mais tous les énoncés
fonctionnels ne s'appliquent pas nécessairement aux quatre codes.

Ces notes ne sont présentées qu'à des fins explicatives et ne font pas partie des exigences. Les numéros en
caractères gras correspondent aux exigences applicables dans cette partie.
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Division B

Solutions acceptables
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Division B

Partie 1
GØnØralitØs

1.1. GØnØralitØs
1.1.1. Domaine d’application ..................... 1-1
1.1.2. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels .. 1-1
1.1.3. DonnØes climatiques et

sismiques .......................................... 1-1
1.1.4. Plan de sØcuritØ incendie ................ 1-1

1.2. Termes et abrØviations
1.2.1. DØfinitions ......................................... 1-2
1.2.2. Symboles et autres abrØviations .... 1-2

1.3. Documents incorporØs
par renvoi et organismes
citØs

1.3.1. Documents incorporØs par renvoi .. 1-2
1.3.2. Organismes citØs ........................... 1-25

Notes de la partie 1 ......... 1-29
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Division B

Partie 1
GØnØralitØs

Section 1.1. GØnØralitØs
1.1.1. Domaine d’application

1.1.1.1. Domaine d’application

1) La présente partie s'applique à tous les bâtiments visés par le CNB (voir
l'article 1.1.1.1. de la division A).

1.1.2. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels

1.1.2.1. Attribution aux solutions acceptables

1) Aux fins de l'établissement de la conformité au CNB en vertu de
l'alinéa 1.2.1.1. 1)b) de la division A, les objectifs et les énoncés fonctionnels attribués
aux solutions acceptables de la division B sont ceux mentionnés aux sections 3.10., 4.5.,
5.10., 6.4., 7.2. et 9.37. (voir la note A-1.1.2.1. 1)).

1.1.3. DonnØes climatiques et sismiques

1.1.3.1. Valeurs de calcul

1) En vertu du CNB, les données climatiques et sismiques à adopter pour le calcul
des bâtiments doivent être conformes aux valeurs déterminées par l'autorité compétente
ou, en leur absence, à celles du paragraphe 2) et des données climatiques et sismiques
de l'annexe C (voir la note A-1.1.3.1. 1)).

2) Les températures extérieures hivernales de calcul déterminées à partir de
l'annexe C doivent être celles indiquées pour janvier à 2,5 % (voir la note A-1.1.3.1. 2)).

1.1.3.2. Profondeur de pØnØtration du gel

1) La profondeur de pénétration du gel doit être établie selon l'expérience locale.

1.1.4. Plan de sØcuritØ incendie

1.1.4.1. Plan de sØcuritØ incendie

1) Les plans de sécurité incendie, lorsqu'ils sont exigés, doivent être conformes à
la section 2.8. de la division B du CNPI.
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1.2.1.1. Division B

Section 1.2. Termes et abrØviations
1.2.1. DØfinitions

1.2.1.1. Termes non dØfinis

1) Les termes utilisés dans la division B qui ne sont pas définis à l'article 1.4.1.2. de
la division A ont la signification qui leur est communément assignée par les divers
métiers et professions compte tenu du contexte.

2) Les objectifs et les énoncés fonctionnels mentionnés dans la division B sont ceux
décrits aux parties 2 et 3 de la division A.

3) Les solutions acceptables mentionnées dans la division B sont les dispositions
décrites aux parties 3 à 11.

4) Les solutions de rechange mentionnées dans la division C sont celles
mentionnées à l'alinéa 1.2.1.1. 1)b) de la division A.

1.2.1.2. Termes dØfinis

1) Les termes définis, en italique dans la division B, ont la signification qui leur est
assignée à l'article 1.4.1.2. de la division A.

1.2.2. Symboles et autres abrØviations

1.2.2.1. Symboles et autres abrØviations

1) Les symboles et autres abréviations utilisés dans la division B ont la signification
qui leur est assignée à l'article 1.4.2.1. de la division A et à l'article 1.3.2.1.

Section 1.3. Documents incorporØs par renvoi et
organismes citØs
1.3.1. Documents incorporØs par renvoi

1.3.1.1. Date d’entrØe en vigueur

1) Sauf indication contraire ailleurs dans le CNB, les documents incorporés par
renvoi doivent inclure toutes les modifications, révisions, confirmations et nouvelles
approbations ainsi que tous les addendas et suppléments en vigueur au 30 juin 2017.

1.3.1.2. Éditions pertinentes

1) Les éditions des documents qui sont incorporées par renvoi dans le CNB sont
celles désignées au tableau 1.3.1.2.

Tableau 1.3.1.2.
Documents incorporØs par renvoi dans le Code national du bâtiment - Canada 2015(1)

Faisant partie intØgrante du paragraphe 1.3.1.2. 1)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

AAMA 501-05 Test for Exterior Walls A-5.9.3.

AAMA 501.1-05 Water Penetration of Windows, Curtain Walls and Doors Using
Dynamic Pressure

A-5.9.3.

AAMA 501.2-09 Quality Assurance and Diagnostic Water Leakage Field Check of
Installed Storefronts, Curtain Walls, and Sloped Glazing Systems

A-5.9.3.

AAMA 501.4-09 Recommended Static Test Method for Evaluating Curtain Wall and
Storefront Systems Subjected to Seismic and Wind Induced Interstory
Drifts

A-5.9.3.
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Division B 1.3.1.2.

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

AAMA 501.5-07 Thermal Cycling of Exterior Walls A-5.9.3.
A-5.9.3.3. 1)

AAMA 501.6-09 Recommended Dynamic Test Method For Determining The Seismic
Drift Causing Glass Fallout From A Wall System

A-4.1.8.18. 14) et 15)
A-5.9.3.

ACIT 2013 Guide des meilleures pratiques d’isolation mØcanique A-6.3.2.5.

AHRI ANSI/AHRI 1060 (I-P)-2018 Performance Rating of Air-to-Air Exchangers for Energy Recovery
Ventilation Equipment

6.3.1.8. 8)

AHRI ANSI/AHRI 1061 (SI)-2018 Performance Rating of Air-to-Air Exchangers for Energy Recovery
Ventilation

6.3.1.8. 8)

AISI S201-12 North American Standard for Cold-Formed Steel Framing - Product
Data

9.24.1.2. 1)

ANSI ANSI/BHMA A156.10-2005 Power Operated Pedestrian Doors A-3.8.3.6. 6) et 7)

ANSI A208.1-2009 Particleboard 9.23.15.2. 3)
9.29.9.1. 1)
9.30.2.2. 1)

ASCE ASCE/SEI 7-10 Minimum Design Loads for Buildings and Other Structures A-4.1.8.18. 14) et 15)

ASCE ASCE/SEI 8-02 Design of Cold-Formed Stainless Steel Structural Members A-4.3.4.2. 1)

ASCE ASCE/SEI 49-12 Wind Tunnel Testing for Buildings and Other Structures 4.1.7.12. 1)

ASHRAE 1997 ASHRAE Handbook � Fundamentals A-9.32.3.11.

ASHRAE Guideline 12-2000 Minimizing the Risk of Legionellosis Associated with Building Water
Systems

6.3.2.15. 4)
6.3.2.16. 3)

ASHRAE ANSI/ASHRAE 62-2001 Ventilation for Acceptable Indoor Air Quality (sauf l’addenda n) A-9.25.5.2.

ASHRAE ANSI/ASHRAE 62.1-2004 Ventilation for Acceptable Indoor Air Quality 6.3.1.1. 2)
6.3.2.2. 1)

ASHRAE ANSI/ASHRAE 140-2011 Evaluation of Building Energy Analysis Computer Programs A-11.2.2.1. 3)

ASME/CSA ASME A17.1-2007/CSA B44-07 Code de sØcuritØ sur les ascenseurs, les monte-charges et les
escaliers mØcaniques

3.2.6.7. 2)
3.5.2.1. 1)
3.5.2.1. 2)
3.5.2.1. 3)
3.5.2.1. 4)
3.5.4.1. 3)
3.5.4.2. 1)
A-3.5.2.1. 1)
Tableau 4.1.5.11.
Tableau 4.1.8.18.

ASME B18.6.1-1981 Wood Screws (Inch Series) Tableau 5.9.1.1.
9.23.3.1. 3)
A-9.23.3.1. 3)

ASTM A 123/A 123M-13 Zinc (Hot-Dip Galvanized) Coatings on Iron and Steel Products Tableau 5.9.1.1.
Tableau 9.20.16.1.

ASTM A 153/A 153M-09 Zinc Coating (Hot-Dip) on Iron and Steel Hardware Tableau 5.9.1.1.
Tableau 9.20.16.1.

ASTM A 252-10 Welded and Seamless Steel Pipe Piles 4.2.3.8. 1)

ASTM A 283/A 283M-13 Low and Intermediate Tensile Strength Carbon Steel Plates 4.2.3.8. 1)

ASTM A 390-06 Zinc-Coated (Galvanized) Steel Poultry Fence Fabric (Hexagonal and
Straight Line)

Tableau 9.10.3.1.-B

ASTM A 653/A 653M-13 Steel Sheet, Zinc-Coated (Galvanized) or Zinc-Iron Alloy-Coated
(Galvannealed) by the Hot-Dip Process

Tableau 5.9.1.1.
9.3.3.2. 1)

ASTM A 792/A 792M-10 Steel Sheet, 55% Aluminum-Zinc Alloy-Coated by the Hot-Dip Process 9.3.3.2. 1)
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1.3.1.2. Division B

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

ASTM A 1008/A 1008M-13 Steel, Sheet, Cold-Rolled, Carbon, Structural, High-Strength
Low-Alloy, High-Strength Low-Alloy with Improved Formability,
Solution Hardened, and Bake Hardenable

4.2.3.8. 1)

ASTM A 1011/A 1011M-14 Steel, Sheet and Strip, Hot-Rolled, Carbon, Structural, High-Strength
Low-Alloy, High-Strength Low-Alloy with Improved Formability, and
Ultra-High Strength

4.2.3.8. 1)

ASTM C 4-04 Clay Drain Tile and Perforated Clay Drain Tile Tableau 5.9.1.1.
9.14.3.1. 1)

ASTM C 27-98 Fireclay and High-Alumina Refractory Brick 9.21.3.4. 1)

ASTM C 73-10 Calcium Silicate Brick (Sand-Lime Brick) Tableau 5.9.1.1.
9.20.2.1. 1)

ASTM C 126-13 Ceramic Glazed Structural Clay Facing Tile, Facing Brick, and Solid
Masonry Units

Tableau 5.9.1.1.
9.20.2.1. 1)

ASTM C 212-14 Structural Clay Facing Tile Tableau 5.9.1.1.
9.20.2.1. 1)

ASTM C 260/C 260M-10a Air-Entraining Admixtures for Concrete 9.3.1.8. 1)

ASTM C 411-11 Hot-Surface Performance of High-Temperature Thermal Insulation 3.6.5.4. 4)
3.6.5.5. 1)
9.33.6.4. 4)
9.33.8.2. 2)

ASTM C 412M-11 Concrete Drain Tile (Metric) Tableau 5.9.1.1.
9.14.3.1. 1)

ASTM C 444M-03 Perforated Concrete Pipe (Metric) Tableau 5.9.1.1.
9.14.3.1. 1)

ASTM C 494/C 494M-13 Chemical Admixtures for Concrete 9.3.1.8. 1)

ASTM C 516-08e1 Vermiculite Loose Fill Thermal Insulation A-9.25.2.4. 5)

ASTM C 553-13 Mineral Fiber Blanket Thermal Insulation for Commercial and Industrial
Applications

Tableau 5.9.1.1.

ASTM C 612-14 Mineral Fiber Block and Board Thermal Insulation Tableau 5.9.1.1.

ASTM C 700-13 Vitrified Clay Pipe, Extra Strength, Standard Strength, and Perforated Tableau 5.9.1.1.
9.14.3.1. 1)

ASTM C 726-12 Mineral Wool Roof Insulation Board Tableau 5.9.1.1.
9.25.2.2. 1)

ASTM C 754-11 Installation of Steel Framing Members to Receive Screw-Attached
Gypsum Panel Products

Tableau A-9.11.1.4.-A
Tableau A-9.11.1.4.-B
Tableau A-9.11.1.4.-C
Tableau A-9.11.1.4.-D

ASTM C 834-10 Latex Sealants Tableau 5.9.1.1.
9.27.4.2. 2)

ASTM C 840-13 Application and Finishing of Gypsum Board Tableau 5.9.1.1.

ASTM C 920-14 Elastomeric Joint Sealants Tableau 5.9.1.1.
9.27.4.2. 2)

ASTM C 954-11 Steel Drill Screws for the Application of Gypsum Panel Products or
Metal Plaster Bases to Steel Studs from 0.033 in. (0.84 mm) to 0.112
in. (2.84 mm) in Thickness

9.24.1.4. 1)

ASTM C 991-08e1 Flexible Fibrous Glass Insulation for Metal Buildings Tableau 5.9.1.1.

ASTM C 1002-07 Steel Self-Piercing Tapping Screws for the Application of Gypsum
Panel Products or Metal Plaster Bases to Wood Studs or Steel Studs

Tableau 5.9.1.1.
9.24.1.4. 1)
9.29.5.7. 1)
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Division B 1.3.1.2.

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

ASTM C 1177/C 1177M-13 Glass Mat Gypsum Substrate for Use as Sheathing 3.1.5.14. 6)
3.1.5.15. 4)
Tableau 5.9.1.1.
Tableau 9.23.17.2.-A
A-9.27.13.2. 2)a)

ASTM C 1178/C 1178M-13 Coated Glass Mat Water-Resistant Gypsum Backing Panel 3.1.5.14. 6)
3.1.5.15. 4)
Tableau 5.9.1.1.
9.29.5.2. 1)

ASTM C 1184-13 Structural Silicone Sealants Tableau 5.9.1.1.
9.27.4.2. 2)

ASTM C 1193-13 Use of Joint Sealants A-Tableau 5.9.1.1.
A-9.27.4.2. 1)

ASTM C 1299-03 Selection of Liquid-Applied Sealants A-Tableau 5.9.1.1.
A-9.27.4.2. 1)

ASTM C 1311-10 Solvent Release Sealants Tableau 5.9.1.1.
9.27.4.2. 2)

ASTM C 1330-02 Cylindrical Sealant Backing for Use with Cold Liquid-Applied Sealants Tableau 5.9.1.1.
9.27.4.2. 3)

ASTM C 1363-11 Thermal Performance of Building Materials and Envelope Assemblies
by Means of a Hot Box Apparatus

A-5.9.4.1. 1)
A-11.2.2.1. 1)

ASTM C 1396/C 1396M-14 Gypsum Board 3.1.5.14. 6)
3.1.5.15. 4)
Tableau 5.9.1.1.
Tableau 9.23.17.2.-A
9.29.5.2. 1)
Tableau 9.29.5.3.

ASTM C 1472-10 Calculating Movement and Other Effects When Establishing Sealant
Joint Width

A-Tableau 5.9.1.1.
A-9.27.4.2. 1)

ASTM C 1658/C 1658M-13 Glass Mat Gypsum Panels 3.1.5.14. 6)
Tableau 5.9.1.1.

ASTM D 323-08 Vapor Pressure of Petroleum Products (Reid Method) 1.4.1.2. 1)(4)

ASTM D 1037-12 Evaluating Properties of Wood-Base Fiber and Particle Panel Materials A-9.23.15.2. 4)

ASTM D 1143/D 1143M-07 Deep Foundations Under Static Axial Compressive Load A-4.2.7.2. 2)

ASTM D 1227-95 Emulsified Asphalt Used as a Protective Coating for Roofing Tableau 5.9.1.1.
9.13.2.2. 2)
9.13.3.2. 2)

ASTM D 2178/D 2178M-13a Asphalt Glass Felt Used in Roofing and Waterproofing Tableau 5.9.1.1.

ASTM D 2898-10 Accelerated Weathering of Fire-Retardant-Treated Wood for Fire
Testing

3.1.5.5. 3)
3.1.5.24. 1)
3.2.3.7. 4)
9.10.14.5. 3)
9.10.15.5. 3)

ASTM D 3019-08 Lap Cement Used with Asphalt Roll Roofing, Non-Fibered,
Asbestos-Fibered, and Non-Asbestos-Fibered

Tableau 5.9.1.1.
9.13.3.2. 2)
Tableau 9.26.2.1.-B

ASTM D 4479/D 4479M-07e1 Asphalt Roof Coatings � Asbestos-Free Tableau 5.9.1.1.
9.13.2.2. 2)
9.13.3.2. 2)
Tableau 9.26.2.1.-B

ASTM D 4637/D 4637M-12 EPDM Sheet Used In Single-Ply Roof Membrane Tableau 5.9.1.1.
9.13.3.2. 2)
Tableau 9.26.2.1.-B
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1.3.1.2. Division B

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

ASTM D 4811/D 4811M-06 Nonvulcanized (Uncured) Rubber Sheet Used as Roof Flashing Tableau 5.9.1.1.
9.13.3.2. 2)
Tableau 9.26.2.1.-B

ASTM D 5456-10a Evaluation of Structural Composite Lumber Products 3.1.11.7. 4)

ASTM D 6878/D 6878M-11a Thermoplastic Polyolefin Based Sheet Roofing Tableau 5.9.1.1.
9.13.3.2. 2)
Tableau 9.26.2.1.-B

ASTM E 90-09 Laboratory Measurement of Airborne Sound Transmission Loss of
Building Partitions and Elements

5.8.1.2. 1)
5.8.1.4. 1)
9.11.1.2. 1)

ASTM E 96/E 96M-13 Water Vapor Transmission of Materials 5.5.1.2. 3)
9.13.2.2. 2)
9.25.4.2. 1)
9.25.5.1. 1)
9.30.1.2. 1)

ASTM E 283-04 Determining Rate of Air Leakage Through Exterior Windows, Curtain
Walls, and Doors Under Specified Pressure Differences Across the
Specimen

5.9.3.4. 2)
A-5.9.3.4. 2)

ASTM E 330/E 330M-02 Structural Performance of Exterior Windows, Doors, Skylights and
Curtain Walls by Uniform Static Air Pressure Difference

A-5.9.3.2. 1)

ASTM E 331-00 Water Penetration of Exterior Windows, Skylights, Doors, and Curtain
Walls by Uniform Static Air Pressure Difference

5.9.3.5. 2)
A-5.9.3.5. 2)

ASTM E 336-11 Measurement of Airborne Sound Attenuation between Rooms in
Buildings

5.8.1.2. 2)
5.8.1.4. 7)
9.11.1.2. 2)
A-9.11.

ASTM E 413-10 Classification for Rating Sound Insulation A-1.4.1.2. 1)(4)
5.8.1.2. 1)
5.8.1.2. 2)
5.8.1.4. 7)
5.8.1.5. 3)
9.11.1.2. 1)
9.11.1.2. 2)

ASTM E 492-09e1 Laboratory Measurement of Impact Sound Transmission Through
Floor-Ceiling Assemblies Using the Tapping Machine

A-9.11.

ASTM E 547-00 Water Penetration of Exterior Windows, Skylights, Doors, and Curtain
Walls by Cyclic Static Air Pressure Difference

5.9.3.5. 2)
A-5.9.3.5. 2)

ASTM E 597-95 Determining a Single Number Rating of Airborne Sound Insulation for
Use in Multi-Unit Building Specifications

A-9.11.

ASTM E 736-00e1 Cohesion/Adhesion of Sprayed Fire-Resistive Materials Applied to
Structural Members

Tableau 9.10.3.1.-B

ASTM E 783-02 Field Measurement of Air Leakage Through Installed Exterior
Windows and Doors

A-5.9.2.3. 1)
A-5.9.3.4. 2)

ASTM E 1007-13b Field Measurement of Tapping Machine Impact Sound Transmission
Through Floor-Ceiling Assemblies and Associated Support Structures

A-9.11.

ASTM E 1105-00 Field Determination of Water Penetration of Installed Exterior
Windows, Skylights, Doors, and Curtain Walls, by Uniform or Cyclic
Static Air Pressure Difference

A-5.9.2.3. 1)
A-5.9.3.5. 2)

ASTM E 1300-12ae1 Determining Load Resistance of Glass in Buildings 4.3.6.1. 1)
9.6.1.3. 1)

ASTM E 2178-13 Air Permeance of Building Materials 5.4.1.2. 1)

ASTM E 2190-10 Insulating Glass Unit Performance and Evaluation Tableau 5.9.1.1.
9.6.1.2. 1)
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Division B 1.3.1.2.

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

ASTM F 476-14 Security of Swinging Door Assemblies 9.7.5.2. 2)
A-9.7.5.2. 2)

ASTM F 1667-13 Driven Fasteners: Nails, Spikes, and Staples 9.23.3.1. 1)
9.26.2.3. 1)
9.29.5.6. 1)

ASTM F 2090-17 Window Fall Prevention Devices With Emergency Escape (Egress)
Release Mechanisms

9.8.8.1. 4)b)iii)

AWPA M4-11 Care of Preservative-Treated Wood Products 4.2.3.2. 2)

BNQ NQ 2560-500/2003 Granulats � DØtermination de l’indice pØtrographique du potentiel de
gonflement sulfatique des matØriaux granulaires � MØthode d’essai
pour l’Øvaluation de l’IPPG

A-4.2.5.8. 2)

BNQ NQ 2560-510/2003 Granulats � Guide d’application de la mØthode d’essai pour la
caractØrisation du potentiel de gonflement sulfatique des matØriaux
granulaires

A-4.2.5.8. 2)

BNQ NQ 2621-905/2018 BØton prŒt à l’emploi � Programme de certification 4.1.1.6. 1)
9.3.1.1. 5)

BNQ BNQ 3624-115/2016 Tuyaux et raccords en polyØthylŁne (PE) pour le drainage des sols et
des fondations

Tableau 5.9.1.1.
9.14.3.1. 1)

BNQ 3624-120/2016 Tuyaux et raccords en polyØthylŁne (PE) � Tuyaux à profil ouvert
à paroi intØrieure lisse pour l’Øgout pluvial et le drainage des sols �
CaractØristiques et mØthodes d’essais

9.14.3.1. 1)

BNQ NQ 3624-130/2015 Tuyaux et raccords rigides en poly(chlorure de vinyle) (PVC) non
plastifiØ, de diamŁtre Øgal ou infØrieur à 150 mm, pour Øgouts
souterrains

9.14.3.1. 1)

BNQ NQ 3624-135/2015 Tuyaux et raccords en poly(chlorure de vinyle) non plastifiØ (PVC-U) �
Tuyaux de 200 mm à 600 mm de diamŁtre pour Øgouts souterrains et
drainage des sols � CaractØristiques et mØthodes d’essais

9.14.3.1. 1)

BNQ BNQ 3661-500/2012 DØpôts d’ocre dans les systŁmes de drainage des bâtiments �
Partie I : Évaluation du risque pour la construction de nouveaux
bâtiments et diagnostic pour des bâtiments existants et Partie II :
MØthodes d’installation proposØes pour nouveaux bâtiments et
bâtiments existants

A-4.2.2.1. 1)
A-5.7.1.2. 2)
A-9.14.2.1. 1)

CCB BPS No. 1-2000 Moisture and Wood-Frame Buildings A-5.6.2.1.

CCB 1997 Introduction to Wood Building Technology A-9.27.3.8. 4)

CCB 2000 Manuel de la construction en bois A-9.27.3.8. 4)

CCB 2009 Le livre des portØes A-9.23.4.2.

CCB 2014 Engineering Guide for Wood Frame Construction 9.4.1.1. 1)
9.23.13.1. 2)
9.23.13.2. 2)
9.23.13.3. 2)
A-9.4.1.1.
A-9.23.13.1.

CCCBPI CNRC 38732F Code national de construction des bâtiments agricoles � Canada 1995 1.1.1.1. 3)(4)
A-1.4.1.2. 1)(4)
A-Tableau 4.1.2.1.
A-5.1.2.1. 1)

CCCBPI NRC-CONST-56215F Code national de l’Ønergie pour les bâtiments � Canada 2017 A-2.2.1.1. 1)(4)
A-3.2.1.1. 1)(4)
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1.3.1.2. Division B

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

CCCBPI CNRC 56192F Code national de prØvention des incendies � Canada 2015 1.4.1.2. 1)(4)
2.1.1.2. 4)(4)
A-2.2.1.1. 1)(4)
A-3.2.1.1. 1)(4)
1.1.4.1. 1)
3.1.13.1. 1)
3.2.3.21. 1)
3.2.5.16. 1)
3.3.1.2. 1)
3.3.1.10. 1)
3.3.2.3. 1)
3.3.2.16. 1)
3.3.4.3. 4)
3.3.5.2. 1)
3.3.6.1. 1)
3.3.6.3. 1)
3.3.6.3. 2)
3.3.6.4. 1)
3.3.6.4. 2)
3.3.6.6. 1)
3.7.3.1. 1)
A-3.1.2.3. 1)
A-3.2.4.6. 2)
A-3.2.6.
A-3.2.7.8. 3)
A-3.3.
A-3.3.1.7. 1)
A-3.3.3.1. 1)
A-3.3.6.1. 1)
A-3.9.3.1. 1)
6.3.4.3. 1)
6.3.4.4. 1)
6.9.1.2. 1)
9.10.20.4. 1)

CCCBPI CNRC 56193F Code national de la plomberie � Canada 2015 2.1.1.2. 4)(4)
A-2.2.1.1. 1)(4)
A-3.2.1.1. 1)(4)
A-4.1.6.4. 3)
5.6.2.2. 2)
6.3.2.15. 5)
7.1.2.1. 1)
9.31.6.2. 1)

CCCBPI CNRC 56194F Commentaires sur le calcul des structures (Guide de l’utilisateur �
CNB 2015 : Partie 4 de la division B)

A-4.1.1.3. 1)
A-4.1.1.3. 2)
A-4.1.2.1.
A-4.1.2.1. 1)
A-4.1.3.
A-4.1.3.2. 2)
A-4.1.3.2. 4)
A-4.1.3.2. 5)
A-4.1.3.3. 2)
A-4.1.3.4. 1)
A-4.1.3.5. 1)
A-4.1.3.5. 3)
A-4.1.3.6. 1)
A-4.1.3.6. 2)
A-4.1.3.6. 3)
A-4.1.5.8.
A-4.1.5.17.
A-4.1.6.2.
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Division B 1.3.1.2.

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

CCCBPI CNRC 56194F Commentaires sur le calcul des structures (Guide de l’utilisateur �
CNB 2015 : Partie 4 de la division B)
(suite)

A-4.1.6.3. 2)
A-4.1.6.4. 1)
A-4.1.7.2.
A-4.1.7.3. 5)c)
A-4.1.7.3. 10)
A-4.1.7.9. 1)
A-4.1.8.2. 1)
A-4.1.8.3. 4)
A-4.1.8.3. 6)
A-4.1.8.3. 7)b) et c)
A-4.1.8.3. 8)
A-4.1.8.4. 3) et Tableau
4.1.8.4.-A
A-Tableau 4.1.8.5.
A-Tableau 4.1.8.6.
A-4.1.8.7. 1)
A-4.1.8.9. 4)
A-4.1.8.9. 5)
A-4.1.8.10. 4)
A-4.1.8.10. 5)
A-4.1.8.10. 7)
A-4.1.8.11. 3)
A-4.1.8.12. 1)a)
A-4.1.8.12. 1)b)
A-4.1.8.12. 3)
A-4.1.8.12. 4)a)
A-4.1.8.13. 4)
A-4.1.8.15. 1)
A-4.1.8.15. 3)
A-4.1.8.15. 4)
A-4.1.8.15. 5)
A-4.1.8.15. 6)
A-4.1.8.15. 7)
A-4.1.8.15. 8)
A-4.1.8.16. 1)
A-4.1.8.16. 4)
A-4.1.8.16. 6)a)
A-4.1.8.16. 7)
A-4.1.8.16. 8)a)
A-4.1.8.16. 10)
A-4.1.8.17. 1)
A-4.1.8.18.
A-4.1.8.18. 13)
A-4.1.8.18. 14) et 15)
A-4.1.8.19. 3)a)
A-4.1.8.19. 4) et 4.1.8.21.
5)
A-4.1.8.21. 4)a)
A-4.2.4.1. 3)
A-4.2.4.1. 5)
A-4.2.5.1. 1)
A-4.2.6.1. 1)
A-4.2.7.2. 1)
A-4.3.6.1. 1)
A-4.4.2.1. 1)
A-5.1.4.2.
A-5.2.2.2. 4)

CISC/ICCA 2013 Crane-Supporting Steel Structures: Design Guide A-4.1.3.2. 2)

CNRC
Const.

2005 Guide de conception pour contrer les effets du vent sur les couvertures
à membrane souple fixØes mØcaniquement

A-5.2.2.2. 4)

CNRC
Const.

RR-331-2013 Guide to Calculating Airborne Sound Transmission in Buildings A-5.8.1.4.
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1.3.1.2. Division B

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

CSA CAN/CSA-6.19-01 Residential Carbon Monoxide Alarming Devices 6.9.3.1. 2)
9.32.3.9. 2)
9.32.3.9. 3)

CSA A23.1-14 BØton : Constituants et exØcution des travaux 4.2.3.6. 1)
4.2.3.9. 1)
Tableau 5.9.1.1.
9.3.1.1. 1)
9.3.1.1. 4)
9.3.1.3. 1)
9.3.1.4. 1)

CSA A23.3-14 Calcul des ouvrages en bØton Tableau 4.1.8.9.
4.3.3.1. 1)
A-4.1.3.2. 4)
A-4.1.8.16. 1)
A-4.1.8.16. 4)
A-4.3.3.1. 1)

CSA A23.4-16 BØton prØfabriquØ : constituants et exØcution des travaux A-4.3.3.1. 1)

CSA CAN/CSA-A82-14 Brique de maçonnerie cuite en argile ou en schiste Tableau 5.9.1.1.
9.20.2.1. 1)

CSA CAN/CSA-A82.27-M91 Plaques de plâtre 3.1.5.14. 6)
3.1.5.15. 4)

CSA A82.30-M1980 Interior Furring, Lathing and Gypsum Plastering 9.29.4.1. 1)

CSA A82.31-M1980 Pose des plaques de plâtre 3.2.3.6. 5)
9.10.9.2. 4)
9.10.12.4. 3)
9.10.14.5. 8)
9.10.14.5. 12)
9.10.15.5. 7)
9.10.15.5. 11)
9.29.5.1. 2)
Tableau 9.10.3.1.-A
Tableau 9.10.3.1.-B

CSA CAN3-A93-M82 Évents d’aØration de bâtiments Tableau 5.9.1.1.
9.19.1.2. 5)

CSA A123.1-05/A123.5-05 Bardeaux d’asphalte en feutre organique et à surfaçage
minØral/Bardeaux d’asphalte en feutre de fibres de verre et à
surfaçage minØral

Tableau 5.9.1.1.
Tableau 9.26.2.1.-B

CSA CAN/CSA-A123.2-03 Feutre à toiture revŒtu de bitume Tableau 5.9.1.1.
9.13.3.2. 2)
Tableau 9.26.2.1.-B

CSA A123.3-05 Feutre organique à toiture imprØgnØ à coeur de bitume Tableau 5.9.1.1.
Tableau 9.26.2.1.-B

CSA CAN/CSA-A123.4-04 Bitume utilisØ pour l’impermØabilisation de revŒtements multicouches
pour toitures

Tableau 5.9.1.1.
9.13.2.2. 2)
9.13.3.2. 2)
Tableau 9.26.2.1.-B

CSA A123.17-05 Asphalt Glass Felt Used in Roofing and Waterproofing Tableau 5.9.1.1.
9.13.3.2. 2)
Tableau 9.26.2.1.-B

CSA CAN/CSA-A123.21-10 Dynamic Wind Uplift Resistance of Membrane-Roofing Systems 5.2.2.2. 4)
A-5.2.2.2. 4)

CSA A123.22-08 Self-Adhering Polymer Modified Bituminous Sheet Materials Used as
Steep Roofing Underlayment for Ice Dam Protection

Tableau 9.26.2.1.-B

CSA CAN3-A123.51-M85 Pose de bardeaux d’asphalte sur des pentes de toit de 1 : 3 et plus Tableau 5.9.1.1.
9.26.1.3. 1)
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Division B 1.3.1.2.

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

CSA CAN3-A123.52-M85 Pose de bardeaux d’asphalte sur des pentes de toit de 1 : 6 jusqu’à
moins de 1 : 3

Tableau 5.9.1.1.
9.26.1.3. 1)

CSA A165.1-14 ÉlØments de maçonnerie en bloc de bØton Tableau 5.9.1.1.
9.15.2.2. 1)
9.17.5.1. 1)
9.20.2.1. 1)
9.20.2.6. 1)
A-9.11.1.4.

CSA A165.2-14 Briques en bØton Tableau 5.9.1.1.
9.20.2.1. 1)

CSA A165.3-14 ÉlØments de maçonnerie en bØton glacØs Tableau 5.9.1.1.
9.20.2.1. 1)

CSA A179-14 Mortier et coulis pour la maçonnerie d’ØlØments Tableau 5.9.1.1.
9.15.2.2. 3)
9.20.3.1. 1)

CSA CAN/CSA-SØrie A220-06 Tuiles en bØton pour couvertures Tableau 5.9.1.1.
Tableau 9.26.2.1.-B
9.26.17.1. 1)

CSA CAN/CSA-A324-M88 Boisseaux en argile pour conduits de fumØe 9.21.3.3. 1)

CSA A370-14 Connecteurs pour la maçonnerie A-9.21.4.5. 2)

CSA A371-14 Maçonnerie des bâtiments Tableau 5.9.1.1.
9.15.2.2. 3)
9.20.3.2. 7)
9.20.15.2. 1)

CSA CAN/CSA-A405-M87 Conception et construction des foyers et cheminØes en maçonnerie 9.21.3.5. 1)
9.22.1.4. 1)
9.22.5.2. 2)

CSA AAMA/WDMA/CSA
101/I.S.2/A440-17

Norme nord-amØricaine sur les fenŒtres (NAFS)/SpØcification relative
aux fenŒtres, aux portes et aux lanterneaux

5.9.2.2. 1)
A-5.3.1.2.
A-5.9.2.3. 1)
A-5.9.3.1. 1)
9.7.4.1. 1)
9.7.4.2. 1)
9.7.5.1. 1)
9.7.5.3. 1)
A-9.7.4.2. 1)
11.2.2.4. 2)

CSA A440S1-19 SupplØment canadien à l’AAMA/WDMA/CSA 101/I.S.2/A440-17 -
Norme nord-amØricaine sur les fenŒtres (NAFS)/SpØcification relative
aux fenŒtres, aux portes et aux lanterneaux

5.9.2.2. 1)
5.9.3.5. 3)
A-5.9.2.2.
A-5.9.3.5. 3)
9.7.4.2. 1)
A-9.7.4.2. 1)

CSA A440.2-19/A440.3-19 Rendement ØnergØtique des systŁmes de fenŒtrage/Guide d’utilisation
de la CSA A440.2-19, Rendement ØnergØtique des systŁmes de
fenŒtrage

11.2.2.4. 1)

CSA A440.2-14 Rendement ØnergØtique des systŁmes de fenŒtrage A-5.3.1.2.
A-5.9.3.3. 1)
A-9.7.4.2. 1)

CSA A440.3-19 Guide d’utilisation de la CSA A440.2-19, Rendement ØnergØtique des
systŁmes de fenŒtrage

A-5.3.1.2.

CSA CAN/CSA-A440.4-19 Installation des fenŒtres, des portes et des lanterneaux A-5.9.2.3. 1)
9.7.6.1. 1)
A-9.7.4.2. 1)

CSA A660-10 Certification des fabricants de systŁmes de bâtiment en acier 4.3.4.3. 1)
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1.3.1.2. Division B

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

CSA A3001-13 Liants utilisØs dans le bØton Tableau 5.9.1.1.
9.3.1.2. 1)
9.28.2.1. 1)

CSA B51-14 Code sur les chaudiŁres, les appareils et les tuyauteries sous pression 6.2.1.5. 1)
9.31.6.2. 2)
9.33.5.2. 1)

CSA B52-13 Code sur la rØfrigØration mØcanique 3.6.3.1. 6)
6.2.1.5. 1)
9.33.5.2. 1)

CSA CAN/CSA-B72-M87 Code d’installation des paratonnerres 3.6.1.3. 1)

CSA B111-1974 Wire Nails, Spikes and Staples 9.23.3.1. 1)
9.26.2.3. 1)
9.29.5.6. 1)
A-Tableau 9.23.3.5.-B

CSA B139-09 Code d’installation des appareils de combustion au mazout 6.2.1.5. 1)
9.31.6.2. 2)
9.33.5.2. 1)

CSA B149.1-15 Code d’installation du gaz naturel et du propane 6.2.1.5. 1)
9.10.22.1. 1)
9.31.6.2. 2)
9.33.5.2. 1)
A-9.10.22.

CSA CAN/CSA-B182.1-15 Tuyaux d’Øvacuation et d’Øgout et raccords en plastique Tableau 5.9.1.1.
9.14.3.1. 1)

CSA B214-16 Code d’installation des systŁmes de chauffage hydronique 6.2.1.1. 1)
9.33.4.2. 1)

CSA B355-09 Appareils ØlØvateurs pour personnes handicapØes 3.8.3.7. 1)
3.8.3.7. 2)c)
3.8.3.7. 3)
A-3.8.2.3. 2)j)
A-3.8.3.7. 1)

CSA B365-17 Code d’installation des appareils à combustibles solides et du matØriel
connexe

6.2.1.5. 1)
9.22.10.2. 1)
9.31.6.2. 2)
9.33.5.3. 1)
A-9.33.1.1. 2)
A-9.33.5.3.

CSA B651-12 Conception accessible pour l’environnement bâti 3.8.3.1. 1)
Tableau 3.8.3.1.
A-3.8.3.1. 1)

CSA C22.1-18 Code canadien de l’ØlectricitØ, PremiŁre partie 3.2.4.5. 1)
3.3.6.2. 4)
3.6.1.2. 1)
3.6.2.1. 6)
3.6.2.7. 1)
A-3.1.4.3. 1)b)i)
A-3.2.4.5. 1)
A-3.2.4.20. 7)a)
A-3.3.6.2. 4)
6.2.1.5. 1)
9.31.6.2. 2)
9.33.5.2. 1)
9.34.1.1. 1)
A-9.10.22.
A-9.34.2.
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Division B 1.3.1.2.

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

CSA C22.2 N° 0.3-09 Test Methods for Electrical Wires and Cables 3.1.4.3. 1)
3.1.4.3. 3)
3.1.5.21. 1)
3.1.5.21. 3)
3.1.5.21. 5)
9.34.1.5. 1)

CSA C22.2 N° 113-10 Ventilateurs 9.32.3.10. 7)

CSA C22.2 N° 141-10 Emergency Lighting Equipment 3.2.7.4. 2)
3.4.5.1. 3)
9.9.11.3. 3)
9.9.12.3. 7)

CSA CAN/CSA-C22.2 No. 150-M89 Fours à micro-ondes A-9.10.22.

CSA C22.2 N° 211.0-03 General Requirements and Methods of Testing for Nonmetallic Conduit 3.1.5.23. 1)

CSA C22.2 N° 236-15 Heating and cooling equipment 3.1.5.7. 4)b)

CSA CAN/CSA-C22.2 N° 262-04 Canalisations pour câbles à fibres optiques et câbles de
tØlØcommunications

3.1.5.23. 1)

CSA CAN/CSA-C260-M90 Évaluation du rendement du matØriel de ventilation mØcanique pour
habitations

9.32.3.10. 1)
9.32.3.10. 2)
Tableau 9.32.3.10.-B

CSA C282-15 Alimentation Ølectrique de secours des bâtiments 3.2.7.5. 1)

CSA CAN/CSA-C439-09 MØthodes d’essai pour l’Øvaluation en laboratoire des performances
des ventilateurs-rØcupØrateurs de chaleur/Ønergie

6.3.1.8. 8)
9.32.3.10. 4)
9.32.3.10. 5)

CSA C448 SØrie-13 Conception et installation des systŁmes d’Ønergie du sol 9.33.5.2. 1)

CSA F280-12 DØtermination de la puissance requise des appareils de chauffage et
de refroidissement rØsidentiels

9.33.5.1. 1)

CSA CAN/CSA-F326-M91 Ventilation mØcanique des habitations 9.32.3.1. 1)
A-9.32.3.1. 1)
A-9.32.3.5.
A-9.32.3.7.
A-9.32.3.8.
A-9.33.6.13.

CSA G30.18-09 Barres d’acier au carbone pour l’armature du bØton 9.3.1.1. 4)

CSA G40.21-13 Acier de construction 4.2.3.8. 1)
Tableau 5.9.1.1.
9.23.4.3. 2)

CSA G401-14 Tuyaux en tôle ondulØe Tableau 5.9.1.1.
9.14.3.1. 1)

CSA CAN/CSA-O80 SØrie-08 PrØservation du bois 3.1.4.5. 1)
4.2.3.2. 1)
4.2.3.2. 2)
Tableau 5.9.1.1.

CSA CAN/CSA-O80.1-08 RØdaction de devis pour le bois traitØ 9.3.2.9. 5)

CSA CAN/CSA-O80.2-08 Traitement 4.2.3.2. 1)

CSA CAN/CSA-O80.3-08 Formules relatives aux produits de prØservation 4.2.3.2. 1)

CSA O80.15-97 Traitement de prØservation sous pression du bois destinØ aux
fondations, aux sous-sols et aux vides sanitaires

4.2.3.2. 1)

CSA O86-14 RŁgles de calcul des charpentes en bois Tableau 4.1.8.9.(5)
4.3.1.1. 1)
A-5.1.4.1. 6)b) et c)
A-9.15.2.4. 1)
A-9.23.4.2.
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1.3.1.2. Division B

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

CSA O112.9-10 Evaluation of Adhesives for Structural Wood Products (Exterior
Exposure)

Tableau 9.10.3.1.-B

CSA O112.10-08 Evaluation of Adhesives for Structural Wood Products (Limited
Moisture Exposure)

Tableau 9.10.3.1.-B

CSA O118.1-08 Bardeaux et bardeaux de fente en thuya gØant Tableau 5.9.1.1.
Tableau 9.26.2.1.-B
9.27.7.1. 1)

CSA O118.2-08 Bardeaux en thuya occidental Tableau 5.9.1.1.
Tableau 9.26.2.1.-B
9.27.7.1. 1)

CSA O121-08 ContreplaquØ en sapin de Douglas Tableau 5.9.1.1.
9.23.15.2. 1)
9.23.16.2. 1)
Tableau 9.23.17.2.-A
9.27.8.1. 1)
9.30.2.2. 1)
Tableau 9.23.12.3.-A
Tableau 9.23.12.3.-B
Tableau 9.23.12.3.-C

CSA CAN/CSA-O122-16 Bois de charpente lamellØ-collØ Tableau 9.23.4.2.-K
Tableau 9.23.12.3.-D

CSA CAN/CSA-O132.2 SØrie-90 Portes planes en bois 9.7.4.3. 4)

CSA O141-05 Softwood Lumber Tableau 5.9.1.1.
9.3.2.6. 1)
A-9.3.2.1. 1)

CSA O151-09 ContreplaquØ en bois de rØsineux canadien Tableau 5.9.1.1.
9.23.15.2. 1)
9.23.16.2. 1)
Tableau 9.23.17.2.-A
9.27.8.1. 1)
9.30.2.2. 1)
Tableau 9.23.12.3.-A
Tableau 9.23.12.3.-B
Tableau 9.23.12.3.-C

CSA O153-13 ContreplaquØ en peuplier Tableau 5.9.1.1.
9.23.15.2. 1)
9.23.16.2. 1)
Tableau 9.23.17.2.-A
9.27.8.1. 1)
9.30.2.2. 1)

CSA O177-06 RŁgles de qualification des fabricants de bois de charpente
lamellØ-collØ

4.3.1.2. 1)
Tableau 9.23.4.2.-K
Tableau 9.23.12.3.-D

CSA O325-07 RevŒtements intermØdiaires de construction Tableau 5.9.1.1.
Tableau 9.23.13.6.
9.23.15.2. 1)
9.23.15.4. 2)
9.23.16.2. 1)
9.23.16.3. 2)
9.29.9.1. 2)
9.29.9.2. 5)
Tableau 9.23.12.3.-A
Tableau 9.23.12.3.-B
Tableau 9.23.12.3.-C
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Division B 1.3.1.2.

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

CSA O437.0-93 Panneaux de particules orientØes et panneaux de grandes particules Tableau 5.9.1.1.
9.23.15.2. 1)
9.23.15.4. 2)
9.23.16.2. 1)
9.23.16.3. 2)
Tableau 9.23.17.2.-A
9.27.10.1. 1)
9.29.9.1. 2)
9.30.2.2. 1)
Tableau 9.23.12.3.-A
Tableau 9.23.12.3.-B
Tableau 9.23.12.3.-C
A-9.23.15.4. 2)

CSA S6-14 Code canadien sur le calcul des ponts routiers A-Tableau 4.1.5.3.
A-Tableau 4.1.5.9.

CSA S16-14 RŁgles de calcul des charpentes en acier Tableau 4.1.8.9.
4.3.4.1. 1)
A-4.1.5.11.
A-Tableau 4.1.8.9.
A-4.3.4.1. 1)

CSA S37-13 Antennas, Towers, and Antenna-Supporting Structures 4.1.6.15. 1)
4.1.7.11. 1)

CSA S136-16 SpØcification nord-amØricaine pour le calcul des ØlØments de
charpente en acier formØs à froid (utiliser l’annexe B qui s’applique
au Canada)

4.1.8.1. 5)
Tableau 4.1.8.9.
4.3.4.2. 1)

CSA CAN/CSA-S157-05/S157.1-05 Calcul de la rØsistance mØcanique des ØlØments en
aluminium/Commentaire sur la CSA S157-05, Calcul de la rØsistance
mØcanique des ØlØments en aluminium

4.3.5.1. 1)

CSA S269.1-1975 Falsework for Construction Purposes 4.1.1.3. 4)

CSA S269.2-16 Échafaudages d’accŁs pour les travaux de construction 4.1.1.3. 4)

CSA CAN/CSA-S269.3-M92 Coffrages 4.1.1.3. 4)

CSA S304-14 Calcul des ouvrages en maçonnerie Tableau 4.1.8.9.
4.3.2.1. 1)
A-5.1.4.1. 6)b) et c)

CSA S307-M1980 Mode opØratoire de l’essai statique des fermes de toit en bois pour
les maisons et petits bâtiments

9.23.14.11. 5)

CSA S367-12 Air-, Cable-, and Frame-Supported Membrane Structures 4.4.1.1. 1)

CSA S406-16 Fondations permanentes en bois pour les maisons et petits bâtiments 9.15.2.4. 1)
9.16.5.1. 1)
A-9.15.2.4. 1)

CSA S413-14 Parking Structures 4.4.2.1. 1)

CSA S478-95 Guideline on Durability in Buildings A-5.1.4.2.

CSA S832-14 RØduction du risque sismique associØ à la dØfaillance des composants
fonctionnels et opØrationnels des bâtiments (CFO) dans les bâtiments

A-Tableau 4.1.8.18.

CSA Z32-09 SØcuritØ en matiŁre d’ØlectricitØ et rØseaux Ølectriques essentiels des
Øtablissements de santØ

3.2.7.3. 4)
3.2.7.6. 1)
A-3.2.7.6. 1)

CSA CAN/CSA-Z91-17 RŁgles de santØ et de sØcuritØ pour le travail sur Øquipement 3.5.5.1. 1)

CSA Z240.2.1-09 CaractØristiques de construction des maisons fabriquØes en usine 9.12.2.2. 6)
9.15.1.3. 1)

CSA Z240.10.1-16 AmØnagement du terrain, construction des fondations et installation
de bâtiments

9.15.1.3. 1)
9.23.6.3. 1)

CSA CAN/CSA-Z271-10 (C2015) RŁgles de sØcuritØ pour les plates-formes ØlØvatrices suspendues 3.5.5.1. 1)

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1 Page modifiØe Division B 1-15

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



1.3.1.2. Division B

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

CSA CAN/CSA-Z317.2-10 SystŁmes de chauffage, de ventilation et de conditionnement d’air
(CVCA) dans les Øtablissements de soins de santØ : exigences
particuliŁres

6.2.1.1. 1)
6.3.2.15. 1)

CSA CAN/CSA-Z662-15 RØseaux de canalisations de pØtrole et de gaz 3.2.3.22. 1)

CSA Z7396.1-12 Medical Gas Pipeline Systems � Part 1: Pipelines for Medical Gases,
Medical Vacuum, Medical Support Gases, and Anaesthetic Gas
Scavenging Systems

3.7.3.1. 1)

ECC 2013 EIFS Practice Manual A-5.9.4.1. 1)
A-9.27.13.1. 1)

EPA 625/R-92/016 (1994) Radon Prevention in the Design and Construction of Schools and
Other Large Buildings

A-5.4.1.1.
6.2.1.1. 1)

FEMA 450-1-2003 NEHRP Recommended Provisions for Seismic Regulations for New
Buildings and Other Structures

A-4.1.8.18. 14) et 15)

FEMA P-750-2009 NEHRP Recommended Seismic Provisions for New Buildings and
Other Structures

A-4.1.8.18. 14) et 15)

FPI Projet 43-10C-024 (1988) Deflection Serviceability Criteria for Residential Floors A-9.23.4.2. 2)

FPI/RDH SP-53-2013 Guide for Designing Energy-Efficient Building Enclosures for
Wood-Frame Multi-Unit Residential Buildings in Marine to Cold
Climate Zones in North America

A-5.6.2.1.

HPVA ANSI/HPVA HP-1-2009 Hardwood and Decorative Plywood Tableau 5.9.1.1.
9.27.8.1. 1)
9.30.2.2. 1)

HVI HVI Publication 915-2013 Loudness Testing and Rating Procedure 9.32.3.10. 2)
Tableau 9.32.3.10.-B

HVI HVI Publication 916-2013 Airflow Test Procedure 9.32.3.10. 1)

IEC 60268-16:2011 Sound System Equipment � Part 16: Objective Rating of Speech
Intelligibility by Speech Transmission Index

A-3.2.4.22. 1)b)

IRC-CNRC DCC 222F ÉtanchØitØ à l’air des maisons et oxycarbonisme A-9.33.1.1. 2)

IRC-CNRC DCC 231F ProblŁmes d’humiditØ dans les maisons A-9.25.3.1. 1)

IRC-CNRC 1988 Performance and Acceptability of Wood Floors � Forintek Studies A-9.23.4.2. 2)

ISO 3864-1:2011 Symboles graphiques � Couleurs de sØcuritØ et signaux de sØcuritØ
� Partie 1 : Principes de conception pour les signaux de sØcuritØ et
les marquages de sØcuritØ

3.4.5.1. 2)
9.9.11.3. 2)

ISO 7010:2011 Symboles graphiques � Couleurs de sØcuritØ et signaux de sØcuritØ �
Signaux de sØcuritØ enregistrØs

3.4.5.1. 2)
A-3.4.5.1. 2)c)
9.9.11.3. 2)

ISO 7240-19:2007 SystŁmes de dØtection et d’alarme d’incendie � Partie 19 : Conception,
installation, prise en charge et entretien des systŁmes sonores pour
les besoins de secours

A-3.2.4.22. 1)b)

ISO 7731:2003(F) Ergonomie � Signaux de danger pour lieux publics et lieux de travail �
Signaux de danger auditifs

A-3.2.4.22. 1)b)

ISO 8201:1987(F) Acoustique � Signal sonore d’Øvacuation d’urgence 3.2.4.18. 2)
A-3.2.4.18. 2)

ISO 10848:2006 Acoustique � Mesurage en laboratoire des transmissions latØrales du
bruit aØrien et des bruits de choc entre piŁces adjacentes

5.8.1.4. 2)
5.8.1.4. 3)
5.8.1.5. 2)
5.8.1.5. 3)
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Division B 1.3.1.2.

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

ISO 15712-1:2005 Acoustique du bâtiment � Calcul de la performance acoustique
des bâtiments à partir de la performance des ØlØments � Partie 1 :
Isolement acoustique aux bruits aØriens entre des locaux

5.8.1.4. 1)
5.8.1.4. 2)
5.8.1.4. 4)
5.8.1.4. 5)
5.8.1.4. 6)
5.8.1.5. 1)
5.8.1.5. 2)
5.8.1.5. 5)
5.8.1.5. 6)

NEMA SB 50-2008 Emergency Communications Audio Intelligibility Applications Guide A-3.2.4.22. 1)b)

NFPA Édition 2010 Fire Protection Guide to Hazardous Materials A-6.9.1.2. 1)

NFPA 2008 Fire Protection Handbook, Twentieth Edition A-3.2.2.2. 1)
A-3.6.2.7. 5)

NFPA 13-2013 Installation of Sprinkler Systems 3.1.9.1. 4)
3.1.11.5. 3)
3.2.4.8. 2)
3.2.4.15. 1)
3.2.5.12. 1)
3.3.2.14. 3)
A-3.1.11.5. 3)
A-3.2.4.9. 3)f)
A-3.2.5.12. 1)
A-3.2.5.12. 6)
A-3.2.5.13. 1)
A-3.2.8.2. 3)
9.10.9.6. 11)

NFPA 13D-2016 Installation of Sprinkler Systems in One- and Two-Family Dwellings
and Manufactured Homes

3.2.4.1. 2)
3.2.5.12. 3)
A-3.2.5.12. 6)
A-3.2.5.13. 1)
9.10.18.2. 3)

NFPA 13R-2013 Installation of Sprinkler Systems in Low-Rise Residential Occupancies 3.2.5.12. 2)
A-3.2.5.12. 2)
A-3.2.5.12. 6)
A-3.2.5.13. 1)

NFPA 14-2013 Installation of Standpipe and Hose Systems 3.2.5.9. 1)
3.2.5.10. 1)

NFPA 20-2016 Installation of Stationary Pumps for Fire Protection 3.2.4.9. 4)
3.2.5.18. 1)
A-3.2.4.9. 3)f)

NFPA 30-2012 Flammable and Combustible Liquids Code A-6.9.1.2. 1)

NFPA 30A-2015 Motor Fuel Dispensing Facilities and Repair Garages A-6.9.1.2. 1)

NFPA 32-2016 Drycleaning Plants A-6.9.1.2. 1)

NFPA 33-2016 Spray Application Using Flammable or Combustible Materials A-6.9.1.2. 1)

NFPA 34-2015 Dipping, Coating, and Printing Processes Using Flammable or
Combustible Liquids

A-6.9.1.2. 1)

NFPA 35-2016 Manufacture of Organic Coatings A-6.9.1.2. 1)

NFPA 36-2017 Solvent Extraction Plants A-6.9.1.2. 1)

NFPA 40-2016 Storage and Handling of Cellulose Nitrate Film A-6.9.1.2. 1)

NFPA 45-2011 Fire Protection for Laboratories Using Chemicals 3.1.8.8. 3)
6.3.4.3. 1)

NFPA 51-2018 Design and Installation of Oxygen-Fuel Gas Systems for Welding,
Cutting, and Allied Processes

A-6.9.1.2. 1)

NFPA 51A-2012 Acetylene Cylinder Charging Plants A-6.9.1.2. 1)
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1.3.1.2. Division B

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

NFPA 55-2016 Compressed Gases and Cryogenic Fluids Code A-6.9.1.2. 1)

NFPA 61-2017 Prevention of Fires and Dust Explosions in Agricultural and Food
Processing Facilities

A-6.9.1.2. 1)

NFPA 68-2013 Explosion Protection by Deflagration Venting 3.3.6.4. 2)
A-3.6.2.7. 5)
A-6.9.1.2. 1)

NFPA 69-2014 Explosion Prevention Systems A-3.6.2.7. 5)
A-6.9.1.2. 1)

NFPA 72-2016 National Fire Alarm and Signaling Code A-3.2.4.22. 1)b)

NFPA 80-2013 Fire Doors and Other Opening Protectives 3.1.8.5. 2)
3.1.8.12. 2)
3.1.8.16. 1)
3.1.9.1. 5)
A-3.1.8.1. 2)
A-3.2.8.2. 3)
9.10.9.6. 13)
9.10.13.1. 1)

NFPA 80A-2012 Protection of Buildings from Exterior Fire Exposures A-3

NFPA 82-2014 Incinerators and Waste and Linen Handling Systems and Equipment 6.2.2.1. 1)
9.10.10.5. 2)

NFPA 85-2015 Boiler and Combustion Systems Hazards Code A-6.9.1.2. 1)

NFPA 86-2015 Ovens and Furnaces A-6.9.1.2. 1)

NFPA 88A-2015 Parking Structures A-6.9.1.2. 1)

NFPA 91-2010 Exhaust Systems for Air Conveying of Vapors, Gases, Mists, and
Noncombustible Particulate Solids

6.3.4.3. 1)
A-6.9.1.2. 1)

NFPA 92-2018 Standard for Smoke Control Systems A-3.2.6.2. 3)

NFPA 96-2014 Ventilation Control and Fire Protection of Commercial Cooking
Operations

3.2.4.8. 2)
3.7.4.1. 1)
A-3.3.1.2. 2)
6.3.1.7. 1)
A-6.9.1.2. 1)
A-9.10.1.4. 1)

NFPA 101-2015 Life Safety Code 3.3.2.1. 2)
3.3.2.1. 3)
A-3.3.2.1. 2)

NFPA 105-2013 Smoke Door Assemblies and Other Opening Protectives 3.1.8.5. 3)
3.1.8.5. 7)

NFPA 204-2015 Smoke and Heat Venting A-6.9.1.2. 1)

NFPA 211-2016 Chimneys, Fireplaces, Vents, and Solid Fuel-Burning Appliances 6.3.3.2. 2)
6.3.3.3. 1)

NFPA 303-2016 Marinas and Boatyards A-6.9.1.2. 1)

NFPA 307-2016 Construction and Fire Protection of Marine Terminals, Piers, and
Wharves

A-6.9.1.2. 1)

NFPA 409-2016 Aircraft Hangars A-6.9.1.2. 1)

NFPA 415-2016 Airport Terminal Buildings, Fueling Ramp Drainage, and Loading
Walkways

A-6.9.1.2. 1)

NFPA 484-2015 Combustible Metals A-6.9.1.2. 1)

NFPA 654-2013 Prevention of Fire and Dust Explosions from the Manufacturing,
Processing, and Handling of Combustible Particulate Solids

A-6.9.1.2. 1)

NFPA 655-2017 Prevention of Sulfur Fires and Explosions A-6.9.1.2. 1)
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Division B 1.3.1.2.

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

NFPA 664-2012 Prevention of Fires and Explosions in Wood Processing and
Woodworking Facilities

A-6.9.1.2. 1)

NFPA 701-2019 Fire Tests for Flame-Resistant Textiles and Films 3.1.6.5. 1)

NFPA 1710-2010 Organization and Deployment of Fire Suppression Operations,
Emergency Medical Operations, and Special Operations to the Public
by Career Fire Departments

A-3.2.3.1. 8)

NLGA 2014 Standard Grading Rules for Canadian Lumber 9.3.2.1. 1)
A-9.3.2.1. 1)
A-Tableau 9.3.2.1.
A-9.3.2.8. 1)
A-9.23.10.4. 1)

NLGA SPS-1-2013 Fingerjoined Structural Lumber Tableau 9.10.3.1.-A
A-9.23.10.4. 1)

NLGA SPS-3-2013 Fingerjoined "Vertical Stud Use Only" Lumber Tableau 9.10.3.1.-A
A-9.23.10.4. 1)

NRCA 2005 The NRCA Waterproofing Manual A-5.6.2.1.

NRCA 2015 The NRCA Roofing Manual: Membrane Roof Systems A-5.6.2.1.

NSF/ANSI 41-2018 Non-liquid Saturated Treatment Systems 9.31.4.1. 2)e)

NYCDH 2008 Guidelines on Assessment and Remediation of Fungi in Indoor
Environments

A-5.5.1.1.

OMMAH 2012 2012 Building Code Compendium, Volume 2, Supplementary Standard
SB-7, Guards for Housing and Small Buildings

A-9.8.8.2.

ONGC CAN/CGSB-1.501-M89 MØthode de dØtermination de la permØance des panneaux muraux
revŒtus

5.5.1.2. 2)
9.25.4.2. 5)

ONGC CAN/CGSB-7.2-94 Poteaux d’acier rØglables 9.17.3.4. 1)
A-9.17.3.4.

ONGC CAN/CGSB-10.3-92 Mortier rØfractaire durcissant à l’air 9.21.3.4. 2)
9.21.3.9. 1)
9.22.2.2. 2)

ONGC CAN/CGSB-11.3-M87 Panneaux de fibres durs Tableau 5.9.1.1.
9.27.9.1. 2)
9.29.7.1. 1)
9.30.2.2. 1)

ONGC CAN/CGSB-11.5-M87 Panneaux de fibres durs, revŒtus et finis en usine, pour revŒtement
extØrieur

Tableau 5.9.1.1.
9.27.9.1. 1)

ONGC CAN/CGSB-12.1-M90 Verre de sØcuritØ trempØ ou feuilletØ 3.3.1.19. 3)
3.4.6.15. 1)
3.4.6.15. 3)
Tableau 5.9.1.1.
9.6.1.2. 1)
9.6.1.4. 1)
9.8.8.7. 1)

ONGC CAN/CGSB-12.2-M91 Verre à vitres plat et clair Tableau 5.9.1.1.
9.6.1.2. 1)

ONGC CAN/CGSB-12.3-M91 Verre flottØ, plat et clair Tableau 5.9.1.1.
9.6.1.2. 1)

ONGC CAN/CGSB-12.4-M91 Verre athermane Tableau 5.9.1.1.
9.6.1.2. 1)

ONGC CAN/CGSB-12.8-97 Vitrages isolants Tableau 5.9.1.1.
9.6.1.2. 1)

ONGC CAN/CGSB-12.10-M76 Verre rØflecteur de lumiŁre et de chaleur Tableau 5.9.1.1.
9.6.1.2. 1)
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1.3.1.2. Division B

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

ONGC CAN/CGSB-12.11-M90 Verre de sØcuritØ armØ 3.3.1.19. 3)
3.4.6.15. 1)
3.4.6.15. 3)
Tableau 5.9.1.1.
9.6.1.2. 1)
9.6.1.4. 1)
9.8.8.7. 1)

ONGC CAN/CGSB-12.20-M89 RŁgles de calcul du verre à vitre pour le bâtiment 4.3.6.1. 1)
9.6.1.3. 1)
A-9.6.1.3. 2)

ONGC CAN/CGSB-19.22-M89 Mastic d’ØtanchØitØ, rØsistant à la moisissure, pour baignoires et
carreaux

9.29.10.5. 1)

ONGC 37-GP-9Ma-1983 Bitume non fillerisØ pour couche de base des revŒtements de toitures
et pour l’impermØabilisation à l’humiditØ et à l’eau

Tableau 5.9.1.1.
9.13.3.2. 2)
Tableau 9.26.2.1.-A

ONGC CAN/CGSB-37.50-M89 Bitume caoutchoutØ, appliquØ à chaud, pour le revŒtement des toitures
et l’impermØabilisation à l’eau

Tableau 5.9.1.1.
9.13.3.2. 2)
Tableau 9.26.2.1.-B

ONGC CAN/CGSB-37.51-M90 Application à chaud du bitume caoutchoutØ pour le revŒtement des
toitures et pour l’impermØabilisation à l’eau

9.26.15.1. 1)

ONGC CAN/CGSB-37.54-95 Membrane de poly(chlorure de vinyle) pour le revŒtement de toitures
et l’impermØabilisation à l’eau

Tableau 5.9.1.1.
9.13.3.2. 2)
Tableau 9.26.2.1.-B

ONGC 37-GP-55M-1979 Application de la membrane en feuilles souples de poly(chlorure de
vinyle) pour le revŒtement des toitures

9.26.16.1. 1)

ONGC 37-GP-56M-1985 Membrane bitumineuse modifiØe, prØfabriquØe et renforcØe, pour le
revŒtement des toitures

Tableau 5.9.1.1.
9.13.3.2. 2)
Tableau 9.26.2.1.-B

ONGC CAN/CGSB-37.58-M86 Membrane d’ØlastomŁre obtenue par liquide appliquØ à froid,
pour l’utilisation protØgØe dans le revŒtement des toitures et
l’impermØabilisation

Tableau 5.9.1.1.
9.13.3.2. 2)
Tableau 9.26.2.1.-B

ONGC CAN/CGSB-41.24-95 Bardages, soffites et bordures de toit en vinyle rigide Tableau 5.9.1.1.
9.27.12.1. 1)

ONGC CAN/CGSB-51.25-M87 Isolant thermique phØnolique, avec revŒtement Tableau 9.23.17.2.-A
9.25.2.2. 1)

ONGC 51-GP-27M-1979 Isolant thermique, polystyrŁne, à bourrage lâche 9.25.2.2. 1)

ONGC CAN/CGSB-51.32-M77 Membrane de revŒtement, permØable à la vapeur d’eau Tableau 5.9.1.1.
9.20.13.9. 1)
Tableau 9.26.2.1.-A
9.27.3.2. 1)

ONGC CAN/CGSB-51.33-M89 Pare-vapeur en feuille, sauf en polyØthylŁne, pour bâtiments Tableau 5.9.1.1.
9.25.4.2. 4)

ONGC CAN/CGSB-51.34-M86 Pare-vapeur en feuille de polyØthylŁne pour bâtiments Tableau 5.9.1.1.
9.13.2.2. 2)
9.18.6.2. 1)
9.25.3.2. 2)
9.25.3.6. 1)
9.25.4.2. 3)

ONGC CAN/CGSB-51.71-2005 Essai de dØpressurisation 9.32.3.8. 7)

ONGC CAN/CGSB-71.26-M88 AdhØsif pour coller sur le chantier des contreplaquØs à l’ossature en
bois de construction des planchers

A-9.23.4.2. 2)

ONGC CAN/CGSB-82.6-M86 Portes-miroirs coulissantes ou pliantes pour placards 9.6.1.2. 2)
A-9.6.1.2. 2)
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Division B 1.3.1.2.

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

ONGC CAN/CGSB-93.1-M85 Tôle d’alliage d’aluminium prØfinie, pour bâtiments rØsidentiels Tableau 5.9.1.1.
9.27.11.1. 4)
A-9.27.11.1. 3) et 4)

ONGC CAN/CGSB-93.2-M91 Bardage, soffites et bordures de toit en aluminium prØfini pour
bâtiments rØsidentiels

3.2.3.6. 5)
Tableau 5.9.1.1.
9.10.14.5. 8)
9.10.14.5. 12)
9.10.15.5. 7)
9.10.15.5. 11)
9.27.11.1. 3)
A-9.27.11.1. 3) et 4)

ONGC CAN/CGSB-93.3-M91 Tôle prØfinie d’acier galvanisØ et d’acier d’alliage aluminium-zinc pour
bâtiments rØsidentiels

Tableau 5.9.1.1.
9.27.11.1. 2)

ONGC CAN/CGSB-93.4-92 Bardages, soffites et bordures de toit en acier galvanisØ ou enduit d’un
alliage aluminium-zinc, prØfinis, pour bâtiments rØsidentiels

Tableau 5.9.1.1.
9.27.11.1. 1)

ONGC CAN/CGSB-149.10-M86 DØtermination de l’ØtanchØitØ à l’air des enveloppes de bâtiment par la
mØthode de dØpressurisation au moyen d’un ventilateur

A-11.2.1.2. 6)

RNCan L.R.C. (1985), ch. E-17 Loi sur les explosifs 3.3.6.2. 3)

SC H46-2/90-156F Directives d’exposition concernant la qualitØ de l’air des rØsidences A-6.3.1.6.
A-9.25.5.2.

SC 2007 Le radon : guide à l’usage des propriØtaires canadiens A-5.4.1.1.
A-6.2.1.1.
A-9.13.4.3.

SC L.R.C. (1985), ch. H-3 Loi sur les produits dangereux A-1.4.1.2. 1)(4)
A-9.25.2.2. 2)

SC Loi sur les produits dangereux,
Partie II

SystŁme d’information sur les matiŁres dangereuses utilisØes au
travail (SIMDUT)

A-1.4.1.2. 1)(4)
A-3.3.1.2. 1)

SC DORS/2015-17 RŁglement sur les produits dangereux 1.4.1.2. 1)(4)
A-3.3.1.2. 1)

SC 2004 Contamination fongique dans les immeubles publics : Effets sur la
santØ et mØthodes d’Øvaluation

A-5.5.1.1.

SC 2008 Guide sur les mesures du radon dans les Ødifices publics (Øcoles,
hôpitaux, Øtablissements de soins et centres de dØtention)

A-5.4.1.1.
A-6.2.1.1.

SC 2008 Guide sur les mesures du radon dans les maisons A-9.13.4.3.

SCHL 1993 Essais de mØlangeurs d’air frais A-9.32.3.4.

SCHL 1988 PermØance des matØriaux de construction à l’air A-9.25.5.1. 1)

SMACNA ANSI/SMACNA 006-2006 HVAC Duct Construction Standards � Metal and Flexible 9.33.6.5. 2)

SMACNA 2012 Architectural Sheet Metal Manual, Seventh Edition A-5.6.2.1.

SPRI ANSI/SPRI WD-1-2008 Wind Design Standard Practice for Roofing Assemblies A-5.2.2.2. 4)

TC DORS/96-433 RŁglement de l’aviation canadien � Partie III 4.1.5.13. 1)

TC DORS/2016-95 RŁglement sur le transport des marchandises dangereuses (TMD) 1.4.1.2. 1)(4)
A-1.4.1.2. 1)(4)
A-3.3.1.2. 1)

TPIC 2014 Truss Design Procedures and Specifications for Light Metal Plate
Connected Wood Trusses (Limit States Design)

9.23.14.11. 6)

TWC 1993 Details of Air Barrier Systems for Houses A-9.25.5.1. 1)

TWC 1995 High-Rise Residential Construction Guide A-5.6.2.1.

UL ANSI/UL 300-2005 Fire Testing of Fire Extinguishing Systems for Protection of
Commercial Cooking Equipment

6.9.1.3. 1)

UL ANSI/UL-1784-04 Air Leakage Tests of Door Assemblies and Other Opening Protectives 3.1.8.4. 4)
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1.3.1.2. Division B

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

ULC CAN/ULC-S101-14 RØsistance au feu pour les bâtiments et les matØriaux de construction 3.1.5.7. 2)
3.1.5.14. 5)
3.1.5.14. 6)
3.1.5.15. 3)
3.1.5.15. 4)
3.1.7.1. 1)
3.1.11.7. 1)
3.2.3.8. 1)
3.2.6.5. 6)
A-3.1.5.14. 5)d)
9.10.16.3. 1)
Tableau 9.10.3.1.-B

ULC CAN/ULC-S102-10 CaractØristiques de combustion superficielle des matØriaux de
construction et assemblages

3.1.5.24. 1)
3.1.12.1. 1)
Tableau 5.9.1.1.
Tableau 9.23.17.2.-A
9.29.5.2. 1)

ULC CAN/ULC-S102.2-10 CaractØristiques de combustion superficielle des revŒtements de sol
et des divers matØriaux et assemblages

3.1.12.1. 2)
3.1.13.4. 1)

ULC CAN/ULC-S102.3-07 RØsistance au feu pour les diffuseurs et verres d’appareils d’Øclairage 3.1.13.4. 1)

ULC CAN/ULC-S102.4-10 Essai, CaractØristiques de rØsistance au feu et à la fumØe des fils et
câbles Ølectriques et des canalisations non mØtalliques

3.1.4.3. 2)
3.1.5.21. 2)
3.1.5.23. 2)

ULC CAN/ULC-S104-15 Essais de rØsistance au feu des portes 3.1.8.4. 1)
3.2.6.5. 3)

ULC CAN/ULC-S105-16 Cadres de porte coupe-feu satisfaisant aux exigences de rendement
de la norme CAN/ULC-S104

9.10.13.6. 1)

ULC CAN/ULC-S106-15 Essais de comportement au feu des fenŒtres et des briques de verre 3.1.8.4. 1)

ULC CAN/ULC-S107-10 Essai de rØsistance au feu des matØriaux de couverture 3.1.15.1. 1)

ULC CAN/ULC-S109-14 Essais de comportement au feu des tissus et pellicules ininflammables 3.1.6.5. 1)
3.1.16.1. 1)
3.6.5.2. 2)
3.6.5.3. 1)
9.33.6.3. 1)

ULC CAN/ULC-S110-13 Essai des conduits d’air 3.6.5.1. 2)
3.6.5.1. 5)
9.33.6.2. 2)
9.33.6.2. 4)

ULC CAN/ULC-S111-13 Essai de rØsistance au feu des filtres 6.3.2.13. 1)
9.33.6.14. 1)

ULC CAN/ULC-S112-10 Essai de rØsistance au feu des registres coupe-feu 3.1.8.4. 1)
A-3.2.6.6. 1)

ULC CAN/ULC-S112.1-10 Registres Øtanches pour systŁmes de dØsenfumage 3.1.8.4. 3)
6.3.2.7. 3)

ULC CAN/ULC-S112.2-07 Comportement au feu des clapets coupe-feu situØs dans les plafonds 3.6.4.3. 2)
9.10.13.14. 1)

ULC CAN/ULC-S113-16 Portes à âme de bois satisfaisant aux exigences de rendement de
CAN/ULC-S104 pour les dispositifs de fermeture ayant un degrØ de
rØsistance au feu de vingt minutes

9.10.13.2. 1)
A-9.10.9.3. 2)
A-9.10.13.2. 1)

ULC CAN/ULC-S114-05 DØtermination de l’incombustibilitØ des matØriaux de construction 1.4.1.2. 1)(4)
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Division B 1.3.1.2.

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

ULC CAN/ULC-S115-11 Essais de rØsistance au feu des dispositifs coupe-feu 3.1.5.19. 3)
3.1.9.1. 1)
3.1.9.1. 2)
3.1.9.1. 3)
3.1.9.4. 1)
3.1.9.5. 4)
9.10.9.6. 2)
9.10.9.7. 3)

ULC CAN/ULC-S124-06 Évaluation des revŒtements protecteurs des mousses plastiques 3.1.5.15. 2)
A-3.1.5.14. 5)d)

ULC CAN/ULC-S126-14 Essai de propagation des flammes sous les platelages de toits 3.1.14.1. 1)
3.1.14.2. 1)

ULC CAN/ULC-S134-13 Essais de comportement au feu des murs extØrieurs 3.1.5.5. 1)
9.10.14.5. 2)
9.10.15.5. 2)
9.10.15.5. 3)

ULC ULC-S135-04 Test Method for the Determination of Combustibility Parameters of
Building Materials Using an Oxygen Consumption Calorimeter (Cone
Calorimeter)

3.1.5.1. 2)

ULC CAN/ULC-S138-06 Essai de propagation du feu dans les panneaux de construction isolØs
d’une configuration de piŁces à l’Øchelle rØelle

3.1.5.7. 1)
3.1.5.7. 3)

ULC CAN/ULC-S139-12 Essai de rØsistance au feu pour l’Øvaluation de l’intØgritØ des câbles
Ølectriques, des câbles de donnØes et des câbles à fibres optiques

3.2.6.5. 6)
3.2.7.10. 2)
3.2.7.10. 3)

ULC CAN/ULC-S143-14 Essai de comportement au feu des systŁmes de canalisation non
mØtalliques pour câbles Ølectriques et à fibres optiques

3.1.5.23. 1)

ULC ULC-S332-93 Burglary Resisting Glazing Material A-9.7.5.2. 1)

ULC ULC-S505-1974 Fusible Links for Fire Protection Service 3.1.8.10. 2)

ULC CAN/ULC-S524-19 Installation des systŁmes d’alarme incendie 3.1.8.11. 3)
3.1.8.14. 3)
3.2.4.5. 1)
3.2.4.20. 8)
3.2.4.20. 13)
A-3.2.4.5. 1)
A-3.2.4.7. 4)
A-3.2.4.18. 8) et 9)
A-3.2.4.20. 8)
9.10.19.4. 3)
9.10.19.6. 2)

ULC CAN/ULC-S526-16 Appareils à signal visuel pour systŁmes d’alarme incendie, y compris
les accessoires

A-3.2.4.19. 2)

ULC CAN/ULC-S531-14 Avertisseurs de fumØe 3.2.4.20. 2)
9.10.19.1. 1)

ULC CAN/ULC-S533-08 Dispositifs de fixation et de dØblocage de porte de sortie 3.4.6.16. 8)

ULC CAN/ULC-S537-19 VØrification des systŁmes d’alarme d’incendie 3.2.4.5. 2)

ULC CAN/ULC-S540-13 SystŁmes d’alarme incendie rØsidentiels et de sØcuritØ des
personnes : installation, inspection, mise à l’essai et entretien

3.2.4.1. 2)
3.2.4.5. 3)
9.10.19.8. 1)

ULC CAN/ULC-S553-14 Installation des avertisseurs de fumØe 3.2.4.20. 11)
9.10.19.3. 2)

ULC CAN/ULC-S561-13 Installation et services � SystŁmes et centrales de rØception d’alarme
incendie

3.2.4.7. 4)
A-3.2.4.7. 4)
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1.3.1.2. Division B

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

ULC CAN/ULC-S572-17 Panneaux de signalisation d’issue et systŁmes de marquage de
parcours photoluminescents et autolumineux

3.4.5.1. 3)
3.4.5.1. 4)
A-3.4.5.1. 4)
9.9.11.3. 3)
9.9.11.3. 4)

ULC CAN/ULC-S610-M87 Foyers à feu ouvert prØfabriquØs 9.22.8.1. 1)

ULC ULC-S628-93 Fireplace Inserts 9.22.10.1. 1)

ULC CAN/ULC-S629-16 CheminØes prØfabriquØes pour des tempØratures n’excØdant pas
650 °C

9.33.10.2. 1)

ULC CAN/ULC-S639-M87 Chemisages en acier pour foyers à feu ouvert en maçonnerie à
combustibles solides

9.22.2.3. 1)

ULC CAN/ULC-S701.1-17 Isolant thermique en polystyrŁne Tableau 5.9.1.1.
9.15.4.1. 1)
Tableau 9.23.17.2.-A
9.25.2.2. 1)

ULC CAN/ULC-S702-14 Isolant thermique de fibres minØrales pour bâtiments Tableau 5.9.1.1.
A-5.9.1.1. 1)
Tableau 9.23.17.2.-A
9.25.2.2. 1)

ULC CAN/ULC-S703-09 Isolant en fibre cellulosique pour les bâtiments Tableau 5.9.1.1.
9.25.2.2. 1)

ULC CAN/ULC-S704-11 Isolant thermique en polyurØthane et en polyisocyanurate : panneaux
revŒtus

Tableau 5.9.1.1.
Tableau 9.23.17.2.-A
9.25.2.2. 1)

ULC CAN/ULC-S705.1-15 Isolant thermique en mousse de polyurØthane rigide pulvØrisØe, de
densitØ moyenne : spØcifications relatives aux matØriaux

Tableau 5.9.1.1.
9.25.2.2. 1)

ULC CAN/ULC-S705.2-05 Isolant thermique en mousse de polyurØthane rigide pulvØrisØe, de
densitØ moyenne � Application

Tableau 5.9.1.1.
9.25.2.5. 1)

ULC CAN/ULC-S706.1-16 Panneaux isolants en fibre de bois pour bâtiments Tableau 5.9.1.1.
9.23.16.7. 3)
Tableau 9.23.17.2.-A
9.25.2.2. 1)
9.29.8.1. 1)

ULC CAN/ULC-S710.1-11 Isolant thermique � Mousse d’ØtanchØitØ à l’air de polyurØthane
monocomposant appliquØe en cordon, partie 1 : SpØcifications
relatives au matØriau

Tableau 5.9.1.1.

ULC CAN/ULC-S711.1-11 Isolant thermique � Mousse d’ØtanchØitØ à l’air de polyurØthane
bicomposant appliquØe en cordon, partie 1 : SpØcifications relatives
au matØriau

Tableau 5.9.1.1.

ULC CAN/ULC-S716.1-12 SystŁmes d’isolation et de finition extØrieurs (SIFE) � MatØriaux et
systŁmes

5.9.4.1. 1)
A-5.9.4.1. 1)
9.27.13.1. 1)
9.27.13.2. 1)
A-9.27.13.2. 2)a)

ULC CAN/ULC-S716.2-12 SystŁmes d’isolation et de finition extØrieurs (SIFE) � Installation des
composants des systŁmes SIFE et de la barriŁre rØsistant à l’eau

A-5.9.4.1. 1)
9.27.13.3. 1)

ULC CAN/ULC-S716.3-12 SystŁmes d’isolation et de finition extØrieurs (SIFE) � Application de la
conception

A-5.9.4.1. 1)
9.27.13.3. 1)

ULC CAN/ULC-S741-08 MatØriaux d’ØtanchØitØ à l’air � SpØcification 5.4.1.2. 1)

ULC CAN/ULC-S1001-11 Essais intØgrØs de systŁmes de protection incendie et de sØcuritØ
des personnes

3.2.9.1. 1)
A-3.2.9.1. 1)
9.10.1.2. 1)

ULC ULC/ORD-C263.1-99 Sprinkler-Protected Window Systems 3.1.7.6. 1)

1-24 Division B Page modifiØe Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Division B 1.3.2.1.

Tableau 1.3.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(2) Titre(3) Renvoi

ULC ULC/ORD-C199P-2002 Combustible Piping for Sprinkler Systems 3.2.5.13. 2)
3.2.5.13. 5)

ULC ULC/ORD-C1254.6-1995 Fire Testing of Restaurant Cooking Area Fire Extinguishing System
Units

6.9.1.3. 1)

WCLIB No. 17 (2004) Standard Grading Rules A-Tableau 9.3.2.1.

WWPA 2011 Western Lumber Grading Rules A-Tableau 9.3.2.1.
(1) Voir le tableau D-1.1.2. de l’annexe D pour la liste des normes qui y sont incorporØes par renvoi.
(2) Certains documents peuvent avoir ØtØ confirmØs ou approuvØs de nouveau. Veuillez communiquer avec l’organisme en cause pour obtenir

de l’information à jour.
(3) Certains titres ont ØtØ abrØgØs afin d’Øviter de rØpØter des termes superflus.
(4) Renvoi figurant dans la division A.
(5) Sans Øgard à l’exigence de l’article 4.3.1.1., il n’est pas permis d’utiliser la mise à jour 1 publiØe pour la norme CSA O86-14 aux fins de

l’application de la sous-section 4.1.8.

1.3.2. Organismes citØs

1.3.2.1. Sigles

1) Les sigles mentionnés dans le CNB ont la signification qui leur est attribuée
ci-dessous.

AAMA .............. Fenestration and Glazing Industry Alliance (anciennement American
Architectural Manufacturers Association) (www.fgiaonline.org)

ACEC ............... Association canadienne des entrepreneurs en couvertures
(www.roofingcanada.com/fr)

ACIT ................. Association canadienne de l'isolation thermique (www.tiac.ca)

AHRI ................ Air-Conditioning, Heating and Refrigeration Institute
(www.ahrinet.org)

AISI ................... American Iron and Steel Institute (www.steel.org)

ANSI ................. American National Standards Institute (www.ansi.org)

ASCE ................ American Society of Civil Engineers (www.asce.org)

ASHRAE .......... American Society of Heating, Refrigerating and Air-Conditioning
Engineers (www.ashrae.org)

ASME ............... American Society of Mechanical Engineering (www.asme.org)

ASTM ............... ASTM International (www.astm.org)

AWPA ............... American Wood Protection Association (www.awpa.com)

BNQ .................. Bureau de normalisation du Québec (www.bnq.qc.ca)

CAN ................. Norme nationale du Canada (www.scc.ca/fr)
(Le chiffre (ou le sigle) qui suit la désignation CAN représente
l'organisme qui a rédigé la norme :
CAN3 désigne la CSA; et
CAN4 désigne les ULC)

CCB ................... Conseil canadien du bois (www.cwc.ca)

CCCBPI ............ Commission canadienne des codes du bâtiment et de prévention des
incendies (voir CNRC)

CCME ............... Conseil canadien des ministres de l'environnement (www.ccme.ca)

CEI .................... Commission électrotechnique internationale (www.iec.ch)

CHC .................. Canadian Hydronics Council (www.chchydro.com)

CNB .................. Code national du bâtiment – Canada 2015
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1.3.2.1. Division B

CNB 1995 mod. Québec .. Code de construction du Québec, Chapitre I – Bâtiment,
et Code national du bâtiment – Canada 1995 (modifié), le « Code
national du bâtiment – Canada 1995 » (CNRC 38726F), y compris les
modifications de juillet 1998 et de novembre 1999, et le « National
Building Code of Canada 1995 » (NRCC 38726), y compris les
modifications de juillet 1998 et de novembre 1999, publiés par la
Commission canadienne des codes du bâtiment et de prévention des
incendies du Conseil national de recherches du Canada (D. 953-2000,
2000-07-26)

CNB 2005 mod. Québec .. Code de construction du Québec, Chapitre I – Bâtiment, et
Code national du bâtiment – Canada 2005 (modifié), le « Code national
du bâtiment – Canada 2005 » (CNRC 47666F) et le « National Building
Code of Canada 2005 » (NRCC 47666) publiés par la Commission
canadienne des codes du bâtiment et de prévention des incendies du
Conseil national de recherches du Canada (D. 293-2008, 2008-03-19)

CNB 2010 mod. Québec .. Code de construction du Québec, Chapitre I – Bâtiment, et
Code national du bâtiment – Canada 2010 (modifié), le « Code national
du bâtiment – Canada 2010 » (CNRC 53301F) et le « National Building
Code of Canada 2010 » (NRCC 53301) publiés le 29 novembre 2010 par
la Commission canadienne des codes du bâtiment et de prévention des
incendies du Conseil national de recherches du Canada (D. 347-2015,
2015-04-15)

CNÉB ................ Code national de l'énergie pour les bâtiments — Canada 2017
CNP .................. Code national de la plomberie — Canada 2015
CNPI ................. Code national de prévention des incendies – Canada 2015
CNRC ............... Conseil national de recherches du Canada (https://cnrc.canada.ca)
CNRC Const. ... CNRC Construction (ancien nom du Centre de recherche en

construction du CNRC) (www.cnrc.gc.ca/construction)
CSA ................... Groupe CSA (www.csagroup.org/fr)
ECC ................... EIFS Council of Canada (www.eifscouncil.org)

EPA ................... Environmental Protection Agency (É.-U.) (www.epa.gov)

FEMA ............... Federal Emergency Management Agency (É.-U.) (www.fema.gov)
FPI ..................... FPInnovations - Wood Products (anciennement FCC - Forintek Canada

Corporation) (www.fpinnovations.ca/fr)
HPVA ............... Decorative Hardwoods Association (anciennement Hardwood

Plywood & Veneer Association) (www.decorativehardwoods.org)
HRAI ................ Heating, Refrigeration and Air Conditioning Institute of Canada

(www.hrai.ca)
HVI ................... Home Ventilating Institute (www.hvi.org)
ICCA ................. Institut canadien de la construction en acier (www.cisc-icca.ca)
IRC-CNRC ....... Institut de recherche en construction du Conseil national de recherches

du Canada (ancien nom du Centre de recherche en construction
(cnrc.gc.ca/construction))

ISO .................... Organisation internationale de normalisation (www.iso.org)
MAMLO .......... Ministère des Affaires municipales et du Logement de l'Ontario

(www.mah.gov.on.ca)
NEMA .............. National Electrical Manufacturers Association (www.nema.org)
NFPA ................ National Fire Protection Association (www.nfpa.org)
NLGA ............... Commission nationale de classification des sciages (www.nlga.org/fr)
NRCA ............... National Roofing Contractors Association (www.nrca.net)
NSF ................... NSF International (www.nsf.org)
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Division B 1.3.2.1.

NYCDH ........... New York City Department of Health and Mental Hygiene
(www.nyc.gov/health)

ONGC .............. Office des normes générales du Canada
(www.tpsgc-pwgsc.gc.ca/ongc-cgsb/index-fra.html)

RNCan .............. Ressources naturelles Canada (www.rncan.gc.ca/accueil)

SC ...................... Santé Canada (www.hc-sc.gc.ca)

SCHL ................ Société canadienne d'hypothèques et de logement (www.schl.ca)

SEI ..................... Structural Engineering Institute
(www.asce.org/structural-engineering/structural-engineering)

SMACNA ........ Sheet Metal and Air Conditioning Contractors' National Association
(www.smacna.org)

SPRI .................. Single Ply Roofing Industry (www.spri.org)

TC ..................... Transports Canada (https://tc.canada.ca/fr)

TPIC .................. Truss Plate Institute of Canada (www.tpic.ca)

TWC ................. Tarion Warranty Corporation (anciennement Régime des garanties des
logements neufs de l'Ontario) (www.tarion.com)

UL ..................... Underwriters' Laboratories Inc. (www.ul.com)

ULC .................. Normes ULC (https://canada.ul.com/fr/normesulc)

WCLIB .............. Pacific Lumber Inspection Bureau (anciennement West Coast Lumber
Inspection Bureau) (www.plib.org)

WWPA ............. Western Wood Products Association (www.wwpa.org)
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Division B

Notes de la partie 1
GØnØralitØs

A-1.1.2.1. 1) Objectifs et ØnoncØs fonctionnels attribuØs aux solutions acceptables. Les
objectifs et énoncés fonctionnels attribués à chaque disposition du CNB figurent dans un tableau suivant les
dispositions de chaque partie.

Bon nombre des dispositions de la division B servent de repères à d'autres dispositions, modifient ces
dispositions ou sont incluses à titre explicatif. Dans la plupart des cas, aucun objectif ni énoncé fonctionnel
n'a été attribué à ce type de dispositions. C'est pourquoi ces dernières ne figurent pas dans les tableaux
d'attribution mentionnés ci-dessus.

Dans le cas des dispositions qui servent de repères à d'autres dispositions incorporées par renvoi ou qui
modifient ces dernières et auxquelles aucun objectif ni énoncé fonctionnel n'a été attribué, il faut utiliser les
objectifs et les énoncés fonctionnels attribués aux dispositions incorporées par renvoi.

A-1.1.3.1. 1) DonnØes climatiques et sismiques. Les données climatiques pour les municipalités
qui ne sont pas mentionnées à l'annexe C peuvent être obtenues en s'adressant au Service météorologique du
Canada, Environnement Canada, 4905, rue Dufferin, Toronto (Ontario) M3H 5T4.

Les données sismiques pour les municipalités qui ne sont pas mentionnées à l'annexe C peuvent être obtenues
à l'adresse www.rncan.gc.ca ou en écrivant à la Commission géologique du Canada, 7, place de l'Observatoire,
Ottawa (Ontario) K1A 0Y3, ou C.P. 6000, Sidney (Colombie-Britannique) V8L 4B2.

A-1.1.3.1. 2) TempØratures de calcul hivernales. Les valeurs à 2,5 % spécifiées au
paragraphe 1.1.3.1. 2) constituent les températures les moins restrictives. Un concepteur peut choisir
d'employer les valeurs à 1 % indiquées à l'annexe C, valeurs qui sont acceptables puisqu'elles dépassent
le minimum exigé par le CNB.

Ces notes ne sont présentées qu'à des fins explicatives et ne font pas partie des exigences. Les numéros en
caractères gras correspondent aux exigences applicables dans cette partie.
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Division B

Partie 2
RØservØe

.
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Division B

Partie 3
Protection contre l’incendie, sØcuritØ
des occupants et accessibilitØ

3.1. GØnØralitØs
3.1.1. Objet et dØfinitions ........................... 3-1
3.1.2. Classement des bâtiments ou

parties de bâtiments selon leur
usage principal ................................. 3-1

3.1.3. Exigences relatives aux usages
mixtes ................................................ 3-3

3.1.4. Construction combustible ............... 3-4
3.1.5. Construction incombustible ........... 3-8
3.1.6. Tentes et structures gonflables .... 3-19
3.1.7. DegrØ de rØsistance au feu ........... 3-21
3.1.8. SØparations coupe-feu et

dispositifs d’obturation ................. 3-22
3.1.9. PØnØtrations dans les

sØparations coupe-feu et
autres ensembles rØsistant au
feu .................................................... 3-30

3.1.10. Murs coupe-feu .............................. 3-32
3.1.11. Pare-feu dans les vides de

construction ................................... 3-34
3.1.12. Indices de propagation de la

flamme et de dØgagement des
fumØes ............................................. 3-36

3.1.13. MatØriaux de revŒtement
intØrieur ........................................... 3-36

3.1.14. Toits ................................................. 3-40
3.1.15. Couvertures .................................... 3-40
3.1.16. Toiles ............................................... 3-41
3.1.17. Nombre de personnes ................... 3-41

3.2. SØcuritØ incendie des
bâtiments

3.2.1. GØnØralitØs ...................................... 3-43
3.2.2. Construction et dimensions

des bâtiments en fonction des
usages ............................................. 3-45

3.2.3. SØparation spatiale et
protection des façades .................. 3-75

3.2.4. SystŁmes de dØtection et
d’alarme incendie ........................... 3-88

3.2.5. Mesures de lutte contre
l’incendie ....................................... 3-102

3.2.6. Exigences supplØmentaires
pour les bâtiments de grande
hauteur .......................................... 3-108

3.2.7. Éclairage et installations
d’alimentation Ølectrique
de secours .................................... 3-111
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Division B

3.2.8. Mezzanines et ouvertures dans
les planchers ................................ 3-115

3.2.9. SystŁmes intØgrØs de protection
contre l’incendie et de sØcuritØ
des personnes .............................. 3-117

3.3. SØcuritØ dans les aires
de plancher

3.3.1. Aires de plancher ......................... 3-117
3.3.2. Établissements de rØunion ......... 3-128
3.3.3. Établissements de soins, de

traitement ou de dØtention .......... 3-133
3.3.4. Habitations .................................... 3-137
3.3.5. Établissements industriels .......... 3-139
3.3.6. Conception des aires

dangereuses ................................. 3-142
3.3.7. Établissements d’affaires ............ 3-144

3.4. Exigences relatives aux
issues

3.4.1. GØnØralitØs .................................... 3-144
3.4.2. Nombre et emplacement des

issues ............................................ 3-145
3.4.3. Largeur et hauteur ....................... 3-149
3.4.4. SØparations coupe-feu exigØes .. 3-151
3.4.5. Signalisation ................................. 3-152
3.4.6. CaractØristiques des issues ........ 3-153
3.4.7. Escaliers de secours ................... 3-163

3.5. Transport vertical
3.5.1. GØnØralitØs .................................... 3-164
3.5.2. Normes pertinentes ..................... 3-165
3.5.3. SØparations coupe-feu ................ 3-165
3.5.4. Dimensions et numØrotation ....... 3-166
3.5.5. SystŁmes de nettoyage des

fenŒtres ......................................... 3-167

3.6. Installations techniques
3.6.1. GØnØralitØs .................................... 3-167
3.6.2. Locaux techniques ....................... 3-167
3.6.3. Vides techniques verticaux et

installations techniques .............. 3-170
3.6.4. Vides techniques horizontaux

et installations techniques .......... 3-172
3.6.5. RØseaux de conduits d’air et

plØnums ........................................ 3-173

3.7. Exigences de salubritØ
3.7.1. Hauteur des piŁces ...................... 3-177
3.7.2. Équipement sanitaire ................... 3-177
3.7.3. RØseaux de distribution de gaz

mØdicaux ....................................... 3-181
3.7.4. FenŒtres ........................................ 3-181

3.8. AccessibilitØ
3.8.1. Objet .............................................. 3-181
3.8.2. Domaine d’application ................. 3-181
3.8.3. Normes de conception ................ 3-186
3.8.4. Logement minimalement

accessible d’une habitation ........ 3-195
3.8.5. Logement adaptable d’une

habitation ...................................... 3-197
3.8.6. Hôtels et motels ........................... 3-199
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Division B

3.9. Bâtiments de stockage
libre-service

3.9.1. GØnØralitØs .................................... 3-199
3.9.2. SØcuritØ incendie des

bâtiments ...................................... 3-200
3.9.3. Aires de plancher ......................... 3-200

3.10. Objectifs et ØnoncØs
fonctionnels

3.10.1. Objectifs et ØnoncØs
fonctionnels .................................. 3-201

Notes de la partie 3 ....... 3-235
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Division B

Partie 3
Protection contre l’incendie, sØcuritØ
des occupants et accessibilitØ
(Voir la note A-3.)

Section 3.1. GØnØralitØs
3.1.1. Objet et dØfinitions

3.1.1.1. Objet

1) L'objet de la présente partie est décrit à la sous-section 1.3.3. de la division A.

3.1.1.2. Termes dØfinis

1) Les termes en italique sont définis à l'article 1.4.1.2. de la division A.

3.1.1.3. Utilisation du terme rØservoir de stockage

1) Aux fins de la présente partie, le terme réservoir de stockage désigne un
récipient d'une capacité supérieure à 230 L servant au stockage de liquides inflammables
ou de liquides combustibles et conçu pour être installé à demeure.

3.1.1.4. DonnØes en matiŁre de protection contre l’incendie

1) Les renseignements concernant les principales caractéristiques de sécurité
incendie doivent être fournis conformément à la sous-section 2.2.3. de la division C.

3.1.2. Classement des bâtiments ou parties de bâtiments selon
leur usage principal
(Voir la note A-3.1.2.)

3.1.2.1. CritŁres de classement

1) Sous réserve des articles 3.1.2.3. et 3.1.2.4., tout bâtiment, ou toute partie de
bâtiment, doit être classé selon son usage principal dans l'un des groupes ou divisions
décrits au tableau 3.1.2.1. (voir la note A-3.1.2.1. 1)).

2) Un bâtiment destiné à plus d'un usage principal doit être classé selon tous les
usages principaux pour lesquels il est utilisé ou destiné à être utilisé.
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3.1.2.2. Division B

Tableau 3.1.2.1.
Classement des usages principaux

Faisant partie intØgrante des paragraphes 3.1.2.1. 1) et 3.1.2.2. 1)

Groupe Division Description des usages principaux
A 1 Établissements de rØunion destinØs à la production et à la prØsentation d’arts du spectacle
A 2 Établissements de rØunion qui ne figurent dans aucune autre division du groupe A
A 3 Établissements de rØunion de type arØna
A 4 Établissements de rØunion oø les occupants sont rassemblØs en plein air
B 1 Établissements de dØtention
B 2 Établissements de traitement
B 3 Établissements de soins
C � Habitations
D � Établissements d’affaires
E � Établissements commerciaux
F 1 Établissements industriels à risques trŁs ØlevØs
F 2 Établissements industriels à risques moyens
F 3 Établissements industriels à risques faibles

3.1.2.2. Usages d’un mŒme groupe

1) Un bâtiment abritant plus d'un usage principal est considéré comme ayant un seul
usage principal si tous ses usages appartiennent au même groupe, ou à la même division
dans les cas où le groupe comporte plusieurs divisions, d'après le tableau 3.1.2.1.

3.1.2.3. Bâtiments de type arØna

1) Les bâtiments de type aréna destinés à être utilisés occasionnellement pour des
foires commerciales et des expositions appartiennent au groupe A, division 3 (voir la
note A-3.1.2.3. 1)).

3.1.2.4. Postes de police

1) Les postes de police avec locaux de détention peuvent être considérés comme
un usage principal du groupe B, division 2, à condition qu'ils aient une hauteur de
bâtiment d'au plus un étage et une aire de bâtiment d'au plus 600 m2.

3.1.2.5. SupprimØ

3.1.2.6. Stockage de fibres combustibles

1) Les bâtiments ou parties de bâtiments utilisés pour le stockage de fibres
combustibles en balles doivent être classés comme établissements industriels à risques
moyens.

3.1.2.7. Clinique ambulatoire

1) Malgré les dispositions concernant les établissements de traitement et sous réserve
des paragraphes 2) à 6), une clinique ambulatoire peut être construite conformément
aux exigences concernant les établissements d'affaires.

2) L'aire de plancher d'un bâtiment de construction combustible comportant une
clinique ambulatoire doit être protégée par gicleurs lorsque la clinique ambulatoire est située
au-dessus du premier étage ou au sous-sol.
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Division B 3.1.3.1.

3) L'aire de plancher d'un bâtiment de construction incombustible comportant une
clinique ambulatoire doit être protégée par gicleurs dans les cas suivants :

a) la clinique ambulatoire est située au-dessus du premier étage et le plancher
de l'étage où se trouve la clinique ambulatoire forme une séparation coupe-feu
sans degré de résistance au feu;

b) la clinique ambulatoire est située au-dessus du deuxième étage et le plancher
de l'étage où se trouve la clinique ambulatoire forme une séparation coupe-feu
d'un degré de résistance au feu d'au plus 1 h; ou

c) la clinique ambulatoire est située au sous-sol.

4) La clinique ambulatoire doit être conforme aux exigences de la sous-section 3.3.3.

5) L'aire de traitement à l'intérieur d'une clinique ambulatoire, laquelle comprend
les salles de traitement, de chirurgie ou de réveil, doit être isolée du reste de l'aire de
plancher par une séparation coupe-feu d'un degré de résistance au feu d'au moins 1 h de
manière à former un ou plusieurs compartiments résistant au feu dont la superficie est
d'au plus :

a) 250 m2 si l'aire de plancher n'est pas protégée par gicleurs;
b) 500 m2 si l'aire de plancher est protégée par gicleurs; ou
c) 1000 m2 si l'aire de plancher est protégée par gicleurs et dispose d'un système de

contrôle de la fumée conforme à l'alinéa 3.3.3.6. 1)b).

6) Sous réserve du paragraphe 7), l'aire de traitement à l'intérieur d'une clinique
ambulatoire doit avoir un accès direct à au moins une issue.

7) Est conforme aux exigences du paragraphe 6) la clinique ambulatoire dont l'aire
de traitement a un accès direct à un corridor commun à l'une des conditions suivantes :

a) la partie du corridor commun donnant accès à l'issue est isolée du reste de
l'aire de plancher par des séparations coupe-feu d'un degré de résistance au feu
d'au moins 1 h; ou

b) l'aire de plancher de la clinique ambulatoire est protégée par gicleurs.

3.1.3. Exigences relatives aux usages mixtes

3.1.3.1. SØparation des usages principaux

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), les usages principaux contigus doivent
être isolés les uns des autres par des séparations coupe-feu ayant le degré de résistance au
feu indiqué au tableau 3.1.3.1.

Tableau 3.1.3.1.
SØparation coupe-feu entre les usages principaux(1)

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.1.3.1. 1)

DegrØ de rØsistance au feu minimal des sØparations coupe-feu, en h

Usage principal contiguUsage principal

A-1 A-2 A-3 A-4 B-1 B-2 B-3 C D E F-1 F-2 F-3

A-1 � 1 1 1 2 2 2 1 1 2 (2) 2 1

A-2 1 � 1 1 2 2 2 1(3) 1(4) 2 (2) 2 1

A-3 1 1 � 1 2 2 2 1 1 2 (2) 2 1

A-4 1 1 1 � 2 2 2 1 1 2 (2) 2 1

B-1 2 2 2 2 � 2 2 2 2 2 (2) 2 2

B-2 2 2 2 2 2 � 1 2 2 2 (2) 2 2

B-3 2 2 2 2 2 1 � 1 2 2 (2) 2 2

C 1 1(3) 1 1 2 2 1 � 1 2(5) (2) 2(6) 1

D 1 1(4) 1 1 2 2 2 1 � (7) 3 � �

E 2 2 2 2 2 2 2 2(5) (7) � 3 � �

F-1 (2) (2) (2) (2) (2) (2) (2) (2) 3 3 � 2 2
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3.1.3.2. Division B

Tableau 3.1.3.1. (suite)

DegrØ de rØsistance au feu minimal des sØparations coupe-feu, en h

Usage principal contiguUsage principal

A-1 A-2 A-3 A-4 B-1 B-2 B-3 C D E F-1 F-2 F-3

F-2 2 2 2 2 2 2 2 2(6) � � 2 � �

F-3 1 1 1 1 2 2 2 1 � � 2 � �
(1) La section 3.3. contient des exigences qui ont trait à la sØparation des usages et des suites et qui s’ajoutent à celles relatives à la sØparation

des usages principaux.
(2) Voir le paragraphe 3.1.3.2. 1).
(3) Dans le cas des bâtiments construits conformØment à l’article 3.2.2.50., une sØparation coupe-feu de 1 h 30 est requise entre des usages

principaux du groupe C et du groupe A, division 2.
(4) Dans le cas des bâtiments construits conformØment à l’article 3.2.2.58., une sØparation coupe-feu de 1 h 30 est requise entre des usages

principaux du groupe D et du groupe A, division 2.
(5) Voir le paragraphe 3.1.3.1. 2).
(6) Voir le paragraphe 3.1.3.2. 2).
(7) Dans le cas des bâtiments construits conformØment à l’article 3.2.2.50. ou 3.2.2.58., une sØparation coupe-feu de 1 h 30 est requise entre

un usage principal du groupe D et un usage principal du groupe E.

2) Si un bâtiment abritant un usage principal du groupe E a une hauteur de bâtiment
d'au plus 3 étages et contient au plus 2 logements, le degré de résistance au feu de la
séparation coupe-feu entre les 2 usages principaux peut être réduit à 1 h.

3) Dans un bâtiment conforme aux articles 3.2.8.2. à 3.2.8.8., les exigences du
paragraphe 1) relatives à une séparation coupe-feu entre des usages principaux contigus
ne s'appliquent pas à un plan de séparation vertical situé au pourtour d'une ouverture
au travers d'une séparation coupe-feu horizontale.

3.1.3.2. Combinaisons d’usages interdites

1) Un bâtiment ne peut abriter à la fois un usage principal du groupe F, division 1, et
un usage du groupe A, B ou C.

2) Les bâtiments dont l'usage principal appartient au groupe F, division 2, ne doivent
pas comporter plus d'une suite qui soit une habitation.

3) Un bâtiment conforme aux exigences de l'article 3.2.2.50. ne doit pas abriter :
a) sous réserve du paragraphe 5), un usage principal du groupe A, division 1 ou

3, du groupe B, une clinique ambulatoire visée à l'article 3.1.2.7. ou un usage
principal du groupe F, division 2 ou 3; ou

b) un usage principal du groupe A, division 2, ou du groupe E, au-dessus du
deuxième étage.

4) Un bâtiment conforme aux exigences de l'article 3.2.2.58. ne doit pas abriter :
a) sous réserve du paragraphe 5), un usage principal du groupe A, division 1

ou 3, du groupe B, une clinique ambulatoire visée à l'article 3.1.2.7. ou un
usage principal du groupe F; ou

b) un usage principal du groupe A, division 2 ou du groupe E, au-dessus du
deuxième étage.

5) Un bâtiment conforme à l'article 3.2.2.50. ou 3.2.2.58. peut comporter un garage
de stationnement au-dessous du quatrième étage.

3.1.4. Construction combustible

3.1.4.1. MatØriaux combustibles autorisØs

1) Sous réserve du paragraphe 3), un bâtiment pour lequel une construction
combustible est autorisée peut être réalisé avec des matériaux combustibles et peut
comporter des éléments incombustibles (voir la note A-3.1.4.1. 1)).
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Division B 3.1.4.3.

2) L'indice de propagation de la flamme sur toute surface exposée d'un isolant en
mousse plastique, et sur toute surface qui pourrait l'être en coupant l'isolant dans
n'importe quel sens, doit être d'au plus 500.

3) Les cages d'escalier d'issue d'un bâtiment conforme à l'article 3.2.2.50. ou 3.2.2.58.
doivent être de construction incombustible.

3.1.4.2. Protection des mousses plastiques
(Voir la note A-3.1.4.2.)

1) Sous réserve du paragraphe 2), si un mur ou un plafond d'une construction
combustible contient une mousse plastique, celle-ci doit être protégée des espaces
contigus, sauf les vides sanitaires et les vides de construction des murs, des plafonds
et des combles ou vides sous toit :

a) par l'un des revêtements intérieurs de finition décrits aux
sous-sections 9.29.4. à 9.29.9.;

b) si le bâtiment ne contient pas d'usage principal du groupe A, B ou C, par de
la tôle :

i) fixée mécaniquement aux éléments structuraux
indépendamment de l'isolant;

ii) ayant une épaisseur d'au moins 0,38 mm; et
iii) ayant un point de fusion d'au moins 650 °C; ou

c) par toute barrière thermique conforme au paragraphe 3.1.5.15. 2) (voir la
note A-3.1.4.2. 1)c)).

2) Les réfrigérateurs-chambres ou les congélateurs-chambres dont les murs,
le plancher ou le plafond sont constitués de panneaux préfabriqués contenant une
mousse plastique sont autorisés dans un bâtiment pour lequel une construction
combustible est exigée, à condition que les panneaux :

a) soient protégés des 2 côtés par de la tôle d'au moins 0,38 mm d'épaisseur
ayant un point de fusion d'au moins 650 °C;

b) ne comportent aucune lame d'air; et
c) présentent un indice de propagation de la flamme, lorsqu'un échantillon

comportant un joint d'assemblage type représentatif des conditions réelles
d'installation est soumis à l'essai approprié de la sous-section 3.1.12., ne
dépassant pas celui autorisé pour l'espace dans lequel ils sont situés ou
l'espace qu'ils délimitent, selon le cas.

(Voir la note A-3.1.4.2. 2) et 3.1.5.7. 3).)

3) L'indice de propagation de la flamme des portes contenant une mousse plastique
doit être conforme aux paragraphes 3.1.13.2. 1) à 3).

3.1.4.3. Fils et câbles

1) Sous réserve du paragraphe 2), dans un bâtiment pour lequel une construction
combustible est autorisée, les câbles de fibres optiques et les fils et câbles électriques et à
gaine ou enveloppe combustible :

a) ne doivent pas propager la flamme ou continuer à brûler pendant plus de
1 min lorsqu'ils sont soumis à l'essai à la flamme verticale (cote FT-1) de la
norme CSA C22.2 N° 0.3, « Test Methods for Electrical Wires and Cables »;
ou

b) doivent être situés dans :
i) des canalisations incombustibles totalement fermées (voir la

note A-3.1.4.3. 1)b)i));
ii) des murs en maçonnerie;

iii) des dalles en béton; ou
iv) des canalisations non métalliques totalement fermées

conformes à l'alinéa 3.1.5.23. 1)b).
(Voir la note A-3.1.4.3. 1).)
(Voir le paragraphe 3.6.4.3. 1).)

2) Sous réserve des paragraphes 3) et 4), les câbles de fibres optiques et les fils et
câbles électriques à gaine ou enveloppe combustible qui servent à la transmission de la
voix, du son ou des données et qui sont installés dans un plénum d'un bâtiment pour
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3.1.4.4. Division B

lequel une construction combustible est autorisée doivent présenter les caractéristiques
suivantes dans les conditions d'essai de la norme CAN/ULC-S102.4, « Essai,
Caractéristiques de résistance au feu et à la fumée des fils et câbles électriques et des
canalisations non métalliques » (cote FT-6) :

a) une distance horizontale de la flamme d'au plus 1,5 m;
b) une densité optique moyenne de la fumée d'au plus 0,15; et
c) une densité optique maximale de la fumée d'au plus 0,5.

3) Sous réserve du paragraphe 4), si des canalisations incombustibles totalement
fermées sont utilisées dans un plénum, les composants exposés des câblages comportant
une gaine ou une enveloppe combustible, y compris les fils et câbles électriques et
les câbles de fibres optiques qui servent à la transmission de la voix, du son ou des
données, qui sont installés dans un plénum ou proviennent de celui-ci, et dont la
longueur ne dépasse pas 9 m, y compris la descente au niveau du plancher, sont
autorisés s'ils ne se carbonisent pas sur plus de 1,5 m lorsqu'ils sont soumis à l'essai à la
flamme verticale de câbles dans des chemins de câbles (cote FT-4) de la norme CSA
C22.2 N° 0.3, « Test Methods for Electrical Wires and Cables ».

4) Si des fils ou des câbles situés dans des plénums servent à la transmission
de signaux d'alarme incendie, il n'est pas obligatoire qu'ils soient conformes au
paragraphe 2).

3.1.4.4. Canalisations non mØtalliques

1) Les canalisations non métalliques totalement fermées utilisées dans un plénum
dans un bâtiment pour lequel une construction combustible est autorisée doivent être
conformes à l'alinéa 3.1.5.23. 1)a).

3.1.4.5. Bois ignifugØ

1) Si l'utilisation de bois ignifugé est exigée dans la présente partie, ce bois doit :
a) être imprégné sous pression de substances chimiques ignifugeantes,

conformément à la norme CAN/CSA-O80 Série, « Préservation du bois »; et
b) avoir un indice de propagation de la flamme d'au plus 25.

3.1.4.6. Option de construction en gros bois d’oeuvre

1) Une construction en gros bois d'oeuvre est permise si une construction combustible
est autorisée et si le degré de résistance au feu exigé est d'au plus 45 min.

2) Si une construction en gros bois d'oeuvre est permise, elle doit être conforme à
l'article 3.1.4.7.

3.1.4.7. Construction en gros bois d’oeuvre

1) Les éléments d'une construction en gros bois d'oeuvre doivent avoir des surfaces
planes et lisses et doivent être assemblés de façon à éviter les sections minces et les
saillies prononcées.

2) Sous réserve des paragraphes 3) à 6) et 12), les éléments d'une construction en
gros bois d'oeuvre doivent avoir des dimensions minimales conformes au tableau 3.1.4.7.
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Division B 3.1.4.7.

Tableau 3.1.4.7.
Dimensions du gros bois d’oeuvre

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.1.4.7. 2)

Construction
supportØe ÉlØment structural

Bois massif
(largeur x Øpaisseur),

en mm

Bois lamellØ-collØ
(largeur x Øpaisseur),

en mm

Bois rond (diamŁtre),
en mm

Poteaux 140 x 191 130 x 190 180

Arcs partant du sommet des
murs ou aboutements

89 x 140 80 x 152 �

Poutres et fermes 89 x 140 80 x 152 �Toits seulement

Arcs partant du niveau du
plancher ou à proximitØ

140 x 140 130 x 152 �

Poteaux 191 x 191 175 x 190 200Planchers,
planchers et toits Poutres, fermes et arcs 140 x 241 ou 191 x 191 130 x 228 ou 175 x 190 �

3) Les pièces de bois utilisées pour éclisser les arcs du toit qui partent du sommet
des murs ou des aboutements ainsi que les fermes et les poutres de toit des constructions
en gros bois d'oeuvre doivent avoir au moins 64 mm d'épaisseur.

4) Les planchers des constructions en gros bois d'oeuvre doivent être en bois
lamellé-collé ou en madriers d'au moins :

a) 64 mm d'épaisseur, avec assemblage à rainure et languette ou à rainures
avec languette rapportée; ou

b) 38 mm de largeur sur 89 mm d'épaisseur, placés sur chant et solidement
cloués ensemble.

5) Les planchers des constructions en gros bois d'oeuvre doivent :
a) être assemblés de manière que les joints ne forment aucune ligne continue

dans le sens transversal, sauf au-dessus d'un support, et recouverts :
i) d'un parquet à rainure et languette d'au moins 19 mm

d'épaisseur posé perpendiculairement ou en diagonale; ou
ii) de contreplaqué, de panneaux de copeaux ou de copeaux

orientés (OSB) d'au moins 12,5 mm d'épaisseur, à liant
phénolique et assemblage à rainure et languette; et

b) être posés à au moins 15 mm de distance des murs pour tenir compte de la
dilatation, et l'espace doit être obturé en partie haute ou basse.

6) Les supports de couverture des constructions en gros bois d'oeuvre doivent être
en contreplaqué, en panneaux de copeaux ou de copeaux orientés (OSB) d'au moins
28 mm d'épaisseur, à liant phénolique et assemblage à rainure et languette, ou en
madriers ou en bois lamellé-collé :

a) d'au moins 38 mm d'épaisseur, avec assemblage à rainure et languette, ou à
rainures avec languette rapportée; ou

b) d'au moins 38 mm de largeur sur 64 mm d'épaisseur, placés sur chant
de manière que les joints ne forment aucune ligne continue dans le sens
transversal, sauf au-dessus d'un support.

7) Les poteaux en bois des constructions en gros bois d'oeuvre doivent être d'une
seule pièce ou superposés sur toute la hauteur du bâtiment.

8) Les poteaux en bois superposés des constructions en gros bois d'oeuvre doivent
être reliés par :

a) des chapiteaux en béton armé ou en métal avec éléments de fixation;
b) des chapiteaux en fer ou en acier avec goujons et plaques d'assise; ou
c) des pièces de bois fixées aux poteaux par des connecteurs métalliques

encastrés dans les faces de contact.

9) Aux endroits où les poutres des constructions en gros bois d'oeuvre pénètrent dans
la maçonnerie, il faut prévoir des plaques d'assise, des boîtiers à autodégagement
ou des étriers.
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3.1.4.8. Division B

10) Les poutres en bois des constructions en gros bois d'oeuvre doivent être bien
ajustées aux poteaux sur tout le pourtour de la surface d'appui et les extrémités en about
doivent être assemblées au moyen d'attaches ou de chapiteaux de façon à assurer le
transfert des charges horizontales sur toute la longueur.

11) Dans les constructions en gros bois d'oeuvre, les poutres de bois intermédiaires
utilisées pour supporter un plancher doivent reposer sur les poutres maîtresses ou sur
des étriers métalliques dans lesquels leurs extrémités doivent bien s'ajuster.

12) Les arcs du toit qui partent du sommet des murs ou des aboutements, les
fermes et les poutres de toit des constructions en gros bois d'oeuvre peuvent avoir au
moins 64 mm de largeur, si :

a) lorsqu'ils sont composés d'au moins 2 éléments espacés, les intervalles sont :
i) complètement obturés par des cales; ou

ii) fermés par une pièce de bois bien jointive et continue d'au
moins 38 mm d'épaisseur fixée à la sous-face des éléments;
ou

b) le platelage de toit ou le support de couverture est protégé par gicleurs.

3.1.4.8. Terrasse combustible

1) Une terrasse construite sur un bâtiment conforme à l'article 3.2.2.50. ou 3.2.2.58.
peut comporter des éléments porteurs et un plancher combustibles aux conditions
suivantes :

a) l'espace entre le dessous du plancher de la terrasse et la couverture est d'au
plus 150 mm;

b) le plancher de la terrasse se situe à au plus 18 m au-dessus du niveau moyen
du sol; et

c) aucun élément combustible n'est à plus de 25 m au-dessus du niveau moyen
du sol.

3.1.5. Construction incombustible

3.1.5.1. MatØriaux incombustibles
(Voir la note A-3.1.4.1. 1).)

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4) et des articles 3.1.5.2. à 3.1.5.24., 3.1.13.4.
et 3.2.2.16., si un bâtiment, ou une partie de bâtiment, doit être de construction
incombustible, la construction doit être réalisée en matériaux incombustibles (voir aussi
les exigences visant l'indice de propagation de la flamme pour les revêtements intérieurs
de finition à la sous-section 3.1.13.).

2) Sans égard à la définition de matériau incombustible mentionnée à
l'article 1.4.1.2. de la division A, un matériau peut être utilisé dans une construction
incombustible pourvu que, lorsque soumis à des essais conformes à la norme ULC-S135,
« Test Method for the Determination of Combustibility Parameters of Building
Materials Using an Oxygen Consumption Calorimeter (Cone Calorimeter) », à un
flux thermique de 50 kW/m2 :

a) le dégagement de chaleur total moyen ne dépasse pas 3 MJ/m2;
b) la surface totale d'extinction moyenne des fumées ne dépasse pas 1,0 m2; et
c) la durée de l'essai soit prolongée au-delà de ce qui est exigé dans la norme

incorporée par renvoi, jusqu'à ce qu'il n'y ait plus aucun dégagement de
chaleur ou de fumée.

3) Si un matériau mentionné au paragraphe 2) est constitué de plusieurs couches
distinctes et que l'essai révèle que la couche ou les couches superficielles protègent les
couches sous-jacentes de façon telle qu'elles empêchent leur combustion complète, il
faut répéter l'essai en enlevant graduellement les couches extérieures jusqu'à ce que
toutes les couches aient été exposées ou jusqu'à la combustion complète du matériau.

4) Il faut baser les critères d'acceptation du matériau mis à l'essai conformément
au paragraphe 3) sur la somme des émissions émanant de toutes les couches, cette
dernière ne devant pas dépasser les valeurs indiquées aux alinéas 2)a) et b).
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Division B 3.1.5.3.

3.1.5.2. Composants mineurs combustibles

1) Les composants mineurs combustibles suivants sont autorisés dans un bâtiment
qui doit être de construction incombustible :

a) la peinture (voir l'alinéa 3.1.13.1. 2)b));
b) les rubans autoadhésifs, les mastics et les matériaux de calfeutrage, y

compris les garnitures d'étanchéité à l'air en mousse plastique, qui forment
des joints entre les principaux éléments de construction des murs extérieurs
(voir les restrictions énoncées à l'article 3.6.4.3. visant l'utilisation des
matériaux combustibles dans les plénums);

c) les coupe-feu et pare-feu conformes au paragraphe 3.1.9.1. 1) et à
l'article 3.1.11.7.;

d) les tubes de commande pneumatique, à condition qu'ils aient un diamètre
extérieur d'au plus 10 mm;

e) les colles, pare-vapeur et papiers de construction;
f) les boîtes de sortie et de jonction électrique;
g) les cales en bois pour la fixation d'éléments de fenêtre à l'intérieur des

murs extérieurs;
h) les cales en bois placées à l'intérieur des murs pour la fixation des mains

courantes, des appareils d'éclairage et éléments similaires montés sur la
surface du mur; et

i) les composants mineurs similaires.

3.1.5.3. MatØriaux de couverture combustibles

1) Les couvertures combustibles classées en A, B ou C, conformément à la
sous-section 3.1.15., sont autorisées sur un bâtiment qui doit être de construction
incombustible.

2) Les supports de couverture combustibles et leurs appuis combustibles posés
sur une dalle de béton sont autorisés dans un bâtiment pour lequel une construction
incombustible est exigée, à condition :

a) que la dalle de béton ait au moins 50 mm d'épaisseur;
b) que le vide sous toit au-dessus de la dalle ait une hauteur d'au plus 1 m;
c) que le vide sous toit soit divisé en compartiments par des pare-feu,

conformément à l'article 3.1.11.5.;
d) que les ouvertures dans la dalle de béton, sauf celles pour les avaloirs

de toit et la tuyauterie incombustibles, soient protégées par des gaines en
maçonnerie ou en béton :

i) qui forment des séparations coupe-feu d'au moins 1 h; et
ii) qui se prolongent à partir de la dalle de béton jusqu'à

au moins 150 mm au-dessus du support de couverture
adjacent;

e) que le périmètre du toit soit protégé par un mur en surélévation incombustible
qui se prolonge à partir de la dalle de béton jusqu'à au moins 150 mm
au-dessus du support de couverture adjacent; et

f) que, sous réserve de l'alinéa d), le vide sous toit ne contienne aucune partie
d'une installation technique du bâtiment.

3) Les chanlattes, bordures de toit, bandes de clouage et éléments semblables
combustibles mis en place avec la couverture sont autorisés dans un bâtiment pour lequel
une construction incombustible est exigée.

4) Des bandes de clouage en bois sont autorisées sur les faces des murs en
surélévation d'au plus 600 mm de hauteur d'un bâtiment pour lequel une construction
incombustible est exigée, si ces bandes et toute membrane de couverture qui les recouvre
sont protégées par de la tôle.
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3.1.5.4. Division B

3.1.5.4. Lanterneaux et vitrages combustibles

1) Les lanterneaux combustibles sont autorisés dans un bâtiment pour lequel une
construction incombustible est exigée, à condition qu'ils aient un indice de propagation
de la flamme d'au plus :

a) 150 :
i) si leur surface individuelle est d'au plus 9 m2;

ii) si leur surface totale, projetée sur un plan horizontal, est
d'au plus 25 % de la surface du plafond de la pièce ou de
l'espace où ils se trouvent; et

iii) s'ils sont à au moins 2,5 m des lanterneaux adjacents et des
séparations coupe-feu exigées; ou

b) 75 :
i) si leur surface individuelle est d'au plus 27 m2;

ii) si leur surface totale, projetée sur un plan horizontal, est
d'au plus 33 % de la surface du plafond de la pièce ou de
l'espace où ils se trouvent; et

iii) s'ils sont à au moins 1,2 m des lanterneaux adjacents et des
séparations coupe-feu exigées.

(Voir la note A-3.1.5.4. 1).)

2) Les vitrages verticaux combustibles qui ne sont pas situés plus haut que
le deuxième étage sont autorisés dans un bâtiment pour lequel une construction
incombustible est exigée.

3) Sous réserve du paragraphe 4), les vitrages verticaux combustibles permis au
paragraphe 2) doivent avoir un indice de propagation de la flamme d'au plus 75.

4) Les vitrages combustibles ayant un indice de propagation de la flamme d'au plus
150 sont autorisés si la surface vitrée totale est d'au plus 25 % de la surface du mur
de l'étage où elle se trouve et :

a) si la hauteur de bâtiment est de 1 étage;
b) si le vitrage au premier étage est séparé du vitrage au deuxième étage,

conformément aux exigences relatives à la protection des ouvertures de
l'article 3.2.3.17.; ou

c) si le bâtiment est entièrement protégé par gicleurs.

5) Les châssis et cadres de fenêtre combustibles sont autorisés dans un bâtiment
pour lequel une construction incombustible est exigée, à condition :

a) que chaque fenêtre d'un mur extérieur soit isolée de toute autre ouverture
dans le mur par une construction incombustible;

b) que les fenêtres d'un mur extérieur qui se trouvent à des étages contigus
soient séparées par une construction incombustible d'au moins 1 m; et

c) que les ouvertures n'occupent pas plus de 40 % de la surface du mur
extérieur d'un compartiment résistant au feu.

3.1.5.5. RevŒtements combustibles pour les murs extØrieurs

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), un mur extérieur d'un bâtiment pour
lequel une construction incombustible est exigée peut comporter un revêtement
combustible à condition :

a) que le bâtiment :
i) ait une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; ou

ii) soit entièrement protégé par gicleurs; et
b) que le mur, lorsqu'il est soumis à l'essai conformément à la norme

CAN/ULC-S134, « Essais de comportement au feu des murs extérieurs »
satisfasse aux critères d'essai et conditions d'acceptabilité qui suivent (voir
la note A-3.1.5.5. 1)b)) :

i) à l'intérieur ou à la surface du mur, les flammes ne se
propagent pas sur plus de 5 m au-dessus de l'ouverture
(voir la note A-3.1.5.5. 1)b)i)); et

ii) le flux thermique mesuré à 3,5 m au-dessus de l'ouverture
durant l'exposition du mur à la flamme ne dépasse pas
35 kW/m2 (voir la note A-3.1.5.5. 1)b)ii)).
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Division B 3.1.5.7.

2) Sous réserve des articles 3.2.3.10. et 3.2.3.11., si la distance limitative indiquée aux
tableaux 3.2.3.1.-B à 3.2.3.1.-E permet que les baies non protégées aient une surface d'au
plus 10 % de la façade de rayonnement, les exigences de construction du tableau 3.2.3.7.
doivent être respectées.

3) Si le mur autorisé au paragraphe 1) comporte un revêtement extérieur
combustible en bois ignifugé, l'exposition au feu doit être effectuée après avoir
soumis le revêtement à un conditionnement simulant une exposition accélérée aux
intempéries, conformément à la norme ASTM D 2898, « Accelerated Weathering of
Fire-Retardant-Treated Wood for Fire Testing ».

3.1.5.6. Composants combustibles pour les murs extØrieurs

1) Un mur extérieur d'un bâtiment pour lequel une construction incombustible est
exigée peut comporter des composants combustibles, autres que ceux autorisés par
l'article 3.1.5.5., à condition :

a) que le bâtiment :
i) ait une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; ou

ii) soit entièrement protégé par gicleurs; et
b) que le mur :

i) satisfasse aux exigences de l'alinéa 3.1.5.5. 1)b); ou
ii) soit protégé par un revêtement en maçonnerie ou en béton

d'au moins 25 mm d'épaisseur (voir la note A-3.1.5.5. 1)b)).

3.1.5.7. Panneaux prØfabriquØs

1) Sous réserve du paragraphe 2), les panneaux préfabriqués pour mur ou plafond
qui contiennent un isolant en mousse plastique ayant un indice de propagation de la
flamme d'au plus 500 peuvent être utilisés dans un bâtiment pour lequel une construction
incombustible est exigée, à condition que :

a) le bâtiment :
i) soit protégé par gicleurs;

ii) ait au plus 18 m de hauteur depuis le niveau moyen du sol
jusqu'à la sous-face du toit; et

iii) ne contienne aucun usage principal du groupe A, B, ou C; et
b) les panneaux :

i) ne comportent aucune lame d'air;
ii) à la suite de l'essai effectué conformément à la norme

CAN/ULC-S138, « Essai de propagation du feu dans les
panneaux de construction isolés d'une configuration de
pièces à l'échelle réelle », répondent aux critères définis
dans la norme précitée; et

iii) présentent un indice de propagation de la flamme, lorsqu'un
échantillon comportant un joint d'assemblage type
représentatif des conditions réelles d'installation est soumis
à l'essai approprié de la sous-section 3.1.12., ne dépassant
pas celui autorisé pour la pièce ou l'espace qu'ils délimitent.

2) Les panneaux muraux extérieurs préfabriqués contenant un isolant en mousse
plastique thermodurcissable peuvent être utilisés dans un bâtiment pour lequel une
construction incombustible est exigée, à condition que :

a) le bâtiment :
i) ait au plus 18 m de hauteur depuis le niveau moyen du sol

jusqu'à la sous-face du toit; et
ii) ne contienne aucun usage principal du groupe B ou C; et

b) les panneaux muraux :
i) ne comportent aucune lame d'air;

ii) soient protégés des 2 côtés par une tôle d'acier d'au moins
0,38 mm d'épaisseur;
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3.1.5.8. Division B

iii) restent en place pendant au moins 10 min à la suite de
l'essai effectué conformément à la norme CAN/ULC-S101,
« Résistance au feu pour les bâtiments et les matériaux de
construction », la surface exposée comportant des joints
verticaux et horizontaux types; et

iv) présentent un indice de propagation de la flamme, lorsqu'un
échantillon comportant un joint d'assemblage type
représentatif des conditions réelles d'installation est soumis
à l'essai approprié de la sous-section 3.1.12., ne dépassant
pas celui autorisé pour la pièce ou l'espace qu'ils délimitent.

3) Les réfrigérateurs-chambres ou les congélateurs-chambres dont les murs, le
plancher ou le plafond sont constitués de panneaux préfabriqués contenant un isolant
en mousse plastique ayant un indice de propagation de la flamme d'au plus 500 peuvent
être utilisés dans un bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée, à
condition que :

a) le bâtiment soit protégé par gicleurs; et
b) les panneaux :

i) soient protégés des 2 côtés par une tôle d'au moins 0,38 mm
d'épaisseur ayant un point de fusion d'au moins 650 °C;

ii) ne comportent aucune lame d'air;
iii) à la suite de l'essai effectué conformément à la norme

CAN/ULC-S138, « Essai de propagation du feu dans les
panneaux de construction isolés d'une configuration de
pièces à l'échelle réelle », répondent aux critères définis
dans la norme précitée; et

iv) présentent un indice de propagation de la flamme, lorsqu'un
échantillon comportant un joint d'assemblage type
représentatif des conditions réelles d'installation est soumis
à l'essai approprié de la sous-section 3.1.12., ne dépassant
pas celui autorisé pour l'espace dans lequel ils sont situés
ou l'espace qu'ils délimitent, selon le cas.

(Voir la note A-3.1.4.2. 2) et 3.1.5.7. 3).)

4) Les panneaux préfabriqués contenant de la mousse plastique isolante utilisés
pour la construction de réseaux de conduits ou de centrales de traitement d'air faisant
partie d'une installation de ventilation peuvent être utilisés dans un bâtiment protégé par
gicleurs pour lequel une construction incombustible est exigée, à condition que :

a) les panneaux :
i) soient préfabriqués en usine;

ii) contiennent dans l'âme de la mousse plastique isolante de
type thermodurcissable seulement;

iii) aient l'âme protégée des 2 côtés par de la tôle d'acier
résistant à la corrosion d'au moins 0,38 mm d'épaisseur;

iv) ne comportent aucune lame d'air;
v) aient un indice de propagation de la flamme d'au plus 75 pour

la mousse plastique et d'au plus 25 pour le panneau; et
vi) aient un indice de dégagement des fumées d'au plus 500

pour la mousse plastique et d'au plus 50 pour le panneau;
b) la centrale de traitement d'air :

i) soit fabriquée, assemblée ou préassemblée en usine;
ii) soit conforme à la norme CSA C22.2 N° 236, « Heating and

cooling equipment »; et
iii) soit conforme, si elle contient de la mousse plastique,

aux exigences de l'alinéa a) dans chacune des parties en
contenant.

3.1.5.8. Bandes et fonds de clouage

1) Les bandes de clouage en bois qui sont posées directement sur un fond
incombustible formant une surface continue, ou qui y sont encastrées, sont autorisées
pour la fixation de revêtements intérieurs de finition dans un bâtiment pour lequel
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Division B 3.1.5.12.

une construction incombustible est exigée, à condition que les vides de construction
résultants aient au plus 50 mm d'épaisseur.

2) Les bandes de clouage en bois pour le revêtement d'un toit ou d'un mur
en cuivre du type à baguettes sont autorisées dans un bâtiment pour lequel une
construction incombustible est exigée, à la condition qu'elles soient posées directement
sur une plaque de plâtre de type X d'au moins 15,9 mm d'épaisseur.

3) Les fonds de clouage continus en bois, dans les murs d'une salle de toilettes ou
d'une salle de bains, pour l'installation de barres d'appui ou d'accessoires autour d'un
bain, d'une douche, d'un lavabo ou d'un W.-C. sont autorisés dans un bâtiment pour
lequel une construction incombustible est exigée.

3.1.5.9. Menuiseries combustibles

1) Les menuiseries combustibles, y compris les moulures, les portes et leurs cadres,
les vitrines et leurs cadres, les allèges et leurs supports, les mains courantes, les
étagères, les armoires et les comptoirs, sont autorisées dans un bâtiment pour lequel
une construction incombustible est exigée.

3.1.5.10. ÉlØments de plancher combustibles

1) Un plancher de scène qui est combustible est autorisé dans un bâtiment pour
lequel une construction incombustible est exigée, à condition qu'il soit supporté par
des éléments structuraux incombustibles.

2) Des pièces de bois d'une hauteur de plus de 50 mm et d'au plus 300 mm,
encastrées dans une dalle incombustible ou prenant directement appui dessus,
sont autorisées pour la construction d'une plate-forme surélevée dans un bâtiment
pour lequel une construction incombustible est exigée, à condition que les vides de
construction résultants soient compartimentés par des pare-feu conformément au
paragraphe 3.1.11.3. 2).

3) Le plancher d'une plate-forme surélevée mentionné au paragraphe 2) peut
comporter un support de revêtement de sol combustible et un revêtement de sol
combustible.

4) Un revêtement de sol combustible est autorisé dans un bâtiment pour lequel
une construction incombustible est exigée.

3.1.5.11. Escaliers combustibles dans les logements

1) Les escaliers combustibles sont autorisés dans les logements d'un bâtiment pour
lequel une construction incombustible est exigée.

3.1.5.12. RevŒtements intØrieurs de finition combustibles

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), les revêtements intérieurs de finition
combustibles des murs et plafonds mentionnés à l'alinéa 3.1.13.1. 2)b) et d'au plus 1 mm
d'épaisseur sont autorisés dans un bâtiment pour lequel une construction incombustible
est exigée.

2) Les revêtements intérieurs de finition combustibles des murs, à l'exception des
mousses plastiques, qui ont au plus 25 mm d'épaisseur sont autorisés dans un bâtiment
pour lequel une construction incombustible est exigée, à condition qu'ils aient un indice de
propagation de la flamme d'au plus 150 sur toute surface exposée ou qui pourrait l'être en
coupant le matériau dans n'importe quel sens.

3) Sous réserve du paragraphe 4), les revêtements intérieurs de finition
combustibles des plafonds, à l'exception des mousses plastiques, qui ont au plus 25 mm
d'épaisseur sont autorisés dans un bâtiment pour lequel une construction incombustible
est exigée, à condition qu'ils aient un indice de propagation de la flamme d'au plus 25, sur
toute surface exposée ou qui pourrait l'être en coupant le matériau dans n'importe quel
sens, sauf qu'au plus 10 % de la surface du plafond de chaque compartiment résistant au
feu peut avoir un indice de propagation de la flamme d'au plus 150.
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3.1.5.13. Division B

4) Les revêtements intérieurs de finition combustibles des plafonds qui se
composent de bois ignifugé sont autorisés dans un bâtiment pour lequel une construction
incombustible est exigée, à condition qu'ils soient d'au plus 25 mm d'épaisseur, ou qu'il
s'agisse de tasseaux exposés en bois ignifugé.

5) Les plafonds constitués d'un toit en gros bois d'oeuvre apparent, tels que
permis en vertu de l'article 3.2.2.16., sont autorisés dans un bâtiment pour lequel une
construction incombustible est exigée, à la condition que le gros bois d'oeuvre ait un
indice de propagation de la flamme d'au plus 150.

3.1.5.13. Plaques de plâtre

1) Les plaques de plâtre comportant un revêtement de papier bien collé d'au
plus 1 mm d'épaisseur sont autorisées dans un bâtiment pour lequel une construction
incombustible est exigée, à condition que l'indice de propagation de la flamme soit d'au
plus 25 sur la surface.

3.1.5.14. Isolant combustible
(Voir la note A-3.1.4.2.)

1) Un isolant en mousse plastique doit être conforme à l'article 3.1.5.15.

2) Un isolant combustible ayant un indice de propagation de la flamme d'au plus 25 sur
toute surface exposée ou qui pourrait l'être en coupant le matériau dans n'importe quel
sens est autorisé dans un bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée.

3) Il est permis de poser un isolant combustible au-dessus d'un platelage de toit, à
la face extérieure des murs de fondation sous le niveau du sol et sous la dalle sur sol,
d'un bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée.

4) Sous réserve des paragraphes 5) et 6), un isolant combustible ayant un indice de
propagation de la flamme supérieur à 25 mais d'au plus 500, sur toute surface exposée ou
qui pourrait l'être en coupant le matériau dans n'importe quel sens, est autorisé dans
un bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée, à condition qu'il soit
séparé des espaces contigus, à l'exclusion des vides de construction des murs, par
une barrière thermique :

a) qui est constituée d'une plaque de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur,
fixée par des attaches au support indépendamment de l'isolant;

b) qui est constituée d'un enduit sur treillis fixé par des attaches au support
indépendamment de l'isolant;

c) qui est en maçonnerie; ou
d) qui est en béton.

5) Un isolant combustible ayant un indice de propagation de la flamme supérieur à
25 mais d'au plus 500, sur n'importe quelle surface exposée ou qui pourrait l'être en
coupant le matériau dans n'importe quel sens, est autorisé dans les murs extérieurs
d'un bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée, qui n'est pas protégé
par gicleurs, et qui a plus de 18 m de hauteur depuis le niveau moyen du sol jusqu'à
la sous-face du toit, à condition que cet isolant soit séparé des espaces contigus, à
l'exclusion des vides de construction des murs, par une barrière thermique :

a) qui est constituée d'une plaque de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur,
fixée par des attaches au support indépendamment de l'isolant, tous les
joints étant supportés ou pontés et colmatés;

b) qui est constituée d'un enduit sur treillis fixé par des attaches au support
indépendamment de l'isolant;

c) qui est constituée de maçonnerie ou de béton d'au moins 25 mm d'épaisseur;
ou

d) qui, à la suite de l'essai selon la norme CAN/ULC-S101, « Résistance au
feu pour les bâtiments et les matériaux de construction », ne présente
pas, pendant les 10 premières minutes, une augmentation moyenne
de température de plus de 140 °C ou une augmentation maximale de
température de plus de 180 °C en n'importe quel point de sa face non
exposée (voir la note A-3.1.5.14. 5)d) et l'article 3.2.3.7.).
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Division B 3.1.5.15.

6) Un isolant combustible ayant un indice de propagation de la flamme supérieur à
25 mais d'au plus 500, sur n'importe quelle surface exposée ou qui pourrait l'être en
coupant le matériau dans n'importe quel sens, est autorisé dans les murs intérieurs,
les plafonds et les toits d'un bâtiment pour lequel une construction incombustible est
exigée et qui n'est pas protégé par gicleurs, mais qui a plus de 18 m de hauteur depuis
le niveau moyen du sol jusqu'à la sous-face du toit, à condition que cet isolant soit
séparé des espaces contigus, à l'exclusion des vides de construction des murs, par
une barrière thermique :

a) qui est constituée d'une plaque de plâtre de type X d'au moins 15,9 mm
d'épaisseur, fixée par des attaches au support indépendamment de l'isolant,
dont tous les joints sont supportés ou pontés et colmatés et conforme à
l'une des normes suivantes :

i) ASTM C 1177/C 1177M, « Glass Mat Gypsum Substrate for
Use as Sheathing »;

ii) ASTM C 1178/C 1178M, « Coated Glass Mat Water-Resistant
Gypsum Backing Panel »;

iii) ASTM C 1396/C 1396M, « Gypsum Board »;
iv) ASTM C 1658/C 1658M, « Glass Mat Gypsum Panels »; ou
v) CAN/CSA-A82.27-M, « Plaques de plâtre »;

b) qui est constituée d'éléments non-porteurs en maçonnerie ou en béton d'au
moins 50 mm d'épaisseur;

c) qui est constituée d'éléments porteurs en maçonnerie ou en béton d'au moins
75 mm d'épaisseur; ou

d) qui, à la suite de l'essai selon CAN/ULC-S101, « Résistance au feu pour les
bâtiments et les matériaux de construction » :

i) ne présente pas, pendant les 20 premières minutes, une
augmentation moyenne de température de plus de 140 °C
ou une augmentation maximale de température de plus de
180 °C en n'importe quel point de sa face non exposée; et

ii) reste en place pendant au moins 40 min.

3.1.5.15. Isolant en mousse plastique
(Voir la note A-3.1.4.2.)

1) Il est permis de poser un isolant en mousse plastique au-dessus d'un platelage
de toit, à la face extérieure des murs de fondation sous le niveau du sol et sous la dalle
sur sol d'un bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée.

2) Sous réserve des paragraphes 3) et 4), un isolant en mousse plastique qui a un
indice de propagation de la flamme d'au plus 500 sur toute surface exposée ou qui pourrait
l'être en coupant le matériau dans n'importe quel sens est autorisé dans un bâtiment
pour lequel une construction incombustible est exigée, à condition qu'il soit séparé des
espaces contigus, à l'exclusion des vides de construction des murs, par une barrière
thermique :

a) qui est constituée d'une plaque de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur,
fixée par des attaches au support indépendamment de l'isolant;

b) qui est constituée d'un enduit sur treillis fixé par des attaches au support
indépendamment de l'isolant;

c) qui est en maçonnerie;
d) qui est en béton; ou
e) qui, à la suite de l'essai selon la norme CAN/ULC-S124, « Évaluation des

revêtements protecteurs des mousses plastiques », satisfait aux exigences
de la classe B.

3) Un isolant en mousse plastique ayant un indice de propagation de la flamme
supérieur à 25 mais d'au plus 500 sur toute surface exposée ou qui pourrait l'être en
coupant le matériau dans n'importe quel sens est autorisé dans les murs extérieurs
d'un bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée, qui n'est pas protégé
par gicleurs et qui a plus de 18 m de hauteur depuis le niveau moyen du sol jusqu'à
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3.1.5.16. Division B

la sous-face du toit, à condition que cet isolant soit séparé des espaces contigus, à
l'exclusion des vides de construction des murs, par une barrière thermique :

a) qui est constituée d'une plaque de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur,
fixée par des attaches au support indépendamment de l'isolant, tous les
joints étant supportés ou pontés et colmatés;

b) qui est constituée d'un enduit sur treillis fixé par des attaches au support
indépendamment de l'isolant;

c) qui est constituée de maçonnerie ou de béton d'au moins 25 mm d'épaisseur;
ou

d) qui, à la suite de l'essai selon CAN/ULC-S101, « Résistance au feu pour les
bâtiments et les matériaux de construction », ne présente pas, pendant les 10
premières minutes, une augmentation moyenne de température de plus de
140 °C ou une augmentation maximale de température de plus de 180 °C en
n'importe quel point de sa face non exposée (voir la note A-3.1.5.14. 5)d) et
l'article 3.2.3.7.).

4) Un isolant en mousse plastique ayant un indice de propagation de la flamme
supérieur à 25 mais d'au plus 500 sur toute surface exposée ou qui pourrait l'être en
coupant le matériau dans n'importe quel sens est autorisé dans les murs intérieurs, les
plafonds et les toits d'un bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée,
qui n'est pas protégé par gicleurs et qui a plus de 18 m de hauteur depuis le niveau moyen
du sol jusqu'à la sous-face du toit, à condition que cet isolant soit séparé des espaces
contigus, à l'exclusion des vides de construction des murs, par une barrière thermique :

a) qui est constituée d'une plaque de plâtre de type X d'au moins 15,9 mm
d'épaisseur, fixée par des attaches au support indépendamment de l'isolant,
dont tous les joints sont supportés ou pontés et colmatés et conforme à
l'une des normes suivantes :

i) ASTM C 1177/C 1177M, « Glass Mat Gypsum Substrate for
Use as Sheathing »;

ii) ASTM C 1178/C 1178M, « Coated Glass Mat Water-Resistant
Gypsum Backing Panel »;

iii) ASTM C 1396/C 1396M, « Gypsum Board »; ou
iv) CAN/CSA-A82.27-M, « Plaques de plâtre »;

b) qui est constituée d'éléments non-porteurs en maçonnerie ou en béton d'au
moins 50 mm d'épaisseur;

c) qui est constituée d'éléments porteurs en maçonnerie ou en béton d'au moins
75 mm d'épaisseur; ou

d) qui, à la suite de l'essai selon la norme CAN/ULC-S101, « Résistance au feu
pour les bâtiments et les matériaux de construction » :

i) ne présente pas, pendant les 20 premières minutes, une
augmentation moyenne de température de plus de 140 °C
ou une augmentation maximale de température de plus de
180 °C en n'importe quel point de sa face non exposée; et

ii) reste en place pendant au moins 40 min.

3.1.5.16. ÉlØments combustibles dans les cloisons

1) Sous réserve du paragraphe 2), des cloisons en bois massif d'au moins
38 mm d'épaisseur et des cloisons à ossature de bois situées dans des compartiments
résistant au feu d'au plus 600 m2 sont autorisées dans des aires de plancher qui ne
sont pas entièrement protégées par gicleurs d'un bâtiment pour lequel une construction
incombustible est exigée, à condition que ces cloisons ne soient :

a) ni des séparations coupe-feu exigées;
b) ni situées dans un établissement de soins, de traitement ou de détention.

2) Dans un bâtiment de construction incombustible, les cloisons peuvent avoir une
ossature de bois :

a) si le bâtiment n'a pas plus de 3 étages de hauteur de bâtiment;
b) si les cloisons ne sont pas situées dans un établissement de soins, de traitement

ou de détention; et
c) si les cloisons ne forment pas les parois des issues ou des vides techniques

verticaux.
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Division B 3.1.5.19.

3) Les cloisons en bois massif d'au moins 38 mm d'épaisseur et les cloisons
à ossature de bois sont autorisées dans un bâtiment pour lequel une construction
incombustible est exigée, à condition :

a) que le bâtiment soit entièrement protégé par gicleurs; et
b) que les cloisons :

i) ne soient pas situées dans un établissement de soins, de
traitement ou de détention;

ii) ne forment pas les parois des issues ou des vides techniques
verticaux; ou

iii) ne servent pas à satisfaire aux exigences de
l'alinéa 3.2.8.1. 1)a).

3.1.5.17. Casiers des locaux de rangement dans les habitations

1) Les casiers en bois sont autorisés dans les locaux de rangement des habitations
pour lesquelles une construction incombustible est exigée.

3.1.5.18. Conduits combustibles

1) Sous réserve du paragraphe 3.6.4.3. 1), les conduits combustibles, y compris leurs
raccords et les plénums, sont autorisés dans un bâtiment pour lequel une construction
incombustible est exigée, à condition qu'ils soient utilisés seulement en parcours
horizontaux.

2) L'isolant et les revêtements intérieurs et extérieurs des conduits, ainsi que
l'isolant et les revêtements des tuyaux, les raccords antivibratiles et les rubans
d'étanchéité de raccordement utilisés dans des bâtiments pour lesquels une construction
incombustible est exigée peuvent être combustibles, à condition qu'ils satisfassent aux
exigences pertinentes de la sous-section 3.6.5.

3) Dans un bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée, il n'est pas
obligatoire que les conduits combustibles soient conformes aux paragraphes 3.6.5.1. 1)
et 2) si ces conduits :

a) font partie d'un réseau de conduits ne servant qu'à la ventilation; et
b) sont situés entièrement à l'intérieur d'un logement.

3.1.5.19. Tuyaux et tubes combustibles

1) Sous réserve de l'alinéa 3.1.5.2. 1)d) et des paragraphes 2) et 3), les tuyaux,
tubes, raccords et adhésifs combustibles sont autorisés dans un bâtiment pour lequel une
construction incombustible est exigée, pourvu qu'ils aient, s'ils ne sont pas situés dans le
vide de construction d'un mur ou noyés dans une dalle en béton :

a) un indice de propagation de la flamme d'au plus 25; et
b) dans le cas d'un bâtiment visé par la sous-section 3.2.6., un indice de

dégagement des fumées d'au plus 50.

2) Il est permis d'utiliser une tuyauterie combustible pour les systèmes de gicleurs
dans une aire de plancher protégée par gicleurs d'un bâtiment pour lequel une construction
incombustible est exigé (voir l'article 3.2.5.13.).

3) Il est permis, dans un bâtiment pour lequel une construction incombustible est
exigée, d'utiliser des tuyaux et des raccords en polypropylène pour une tuyauterie
d'évacuation et de ventilation servant à acheminer des matières très corrosives ou
pour une tuyauterie de distribution d'eau distillée ou d'eau filtrée par dialyse dans un
laboratoire ou un hôpital, à condition :

a) que le bâtiment soit entièrement protégé par gicleurs;
b) que la tuyauterie ne soit pas située dans une gaine verticale; et
c) que si un tuyau traverse une séparation coupe-feu, la pénétration soit rendue

étanche par un coupe-feu qui a une cote FT au moins égale au degré de
résistance au feu de la séparation coupe-feu, dans les conditions d'essai de
la norme CAN/ULC-S115, « Essais de résistance au feu des dispositifs
coupe-feu », avec une pression manométrique du côté exposé d'au moins
50 Pa supérieure à celle du côté non exposé.

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1 Division B 3-17

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



3.1.5.20. Division B

3.1.5.20. Appareils sanitaires combustibles

1) Les appareils sanitaires combustibles, de même que leurs enceintes, sont permis
dans un bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée, à condition qu'ils
soient en matériaux dont l'indice de propagation de la flamme et l'indice de dégagement
des fumées ne sont pas supérieurs à ceux qui sont permis pour les murs de la pièce ou
de l'espace où ils sont installés.

3.1.5.21. Fils et câbles

1) Sous réserve du paragraphe 2) et de l'article 3.1.5.22., les câbles de fibres
optiques et les fils et câbles électriques à gaine ou enveloppe combustible sont autorisés
dans un bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée, à condition :

a) qu'ils ne se carbonisent pas sur plus de 1,5 m lorsqu'ils sont soumis à l'essai
à la flamme verticale (cote FT-4) de la norme CSA C22.2 N° 0.3, « Test
Methods for Electrical Wires and Cables »;

b) qu'ils soient situés dans :
i) des canalisations incombustibles totalement fermées (voir la

note A-3.1.4.3. 1)b)i));
ii) des murs en maçonnerie;

iii) des dalles en béton;
iv) un local technique isolé du reste du bâtiment par une

séparation coupe-feu d'au moins 1 h; ou
v) des canalisations non métalliques totalement fermées

conformes à l'alinéa 3.1.5.23. 1)b); ou
c) que ces fils et ces câbles soient des câbles de télécommunications qui se

prolongent à partir du point d`entrée du bâtiment sur une longueur d'au
plus 3 m.

(Voir la note A-3.1.5.21. 1).)

2) Sous réserve des paragraphes 3) et 4), les câbles de fibres optiques et les fils
et câbles électriques à gaine ou enveloppe combustible qui servent à la transmission
de la voix, du son ou des données et qui ne sont pas à l'intérieur de canalisations
incombustibles totalement fermées peuvent être installés dans un plénum dans un
bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée, à condition que les fils
et les câbles présentent une distance horizontale de la flamme d'au plus 1,5 m, une
densité optique moyenne de la fumée d'au plus 0,15 et une densité optique maximale
de la fumée d'au plus 0,5 à la suite de l'essai selon la norme CAN/ULC-S102.4, « Essai,
Caractéristiques de résistance au feu et à la fumée des fils et câbles électriques et des
canalisations non métalliques » (cote FT-6).

3) Sous réserve du paragraphe 4), si des canalisations incombustibles totalement
fermées sont utilisées dans un plénum, les composants exposés des câblages, y compris
les fils et câbles électriques et les câbles de fibres optiques qui servent à la transmission
de la voix, du son ou des données, comportent une gaine ou une enveloppe combustible,
sont installés dans un plénum ou proviennent de celui-ci, et dont la longueur ne
dépasse pas 9 m, y compris la descente au niveau du plancher, sont autorisés s'ils
ne se carbonisent pas sur plus de 1,5 m lorsqu'ils sont soumis à l'essai à la flamme
verticale (cote FT-4) de la norme CSA C22.2 N° 0.3, « Test Methods for Electrical Wires
and Cables ».

4) Si des fils ou des câbles situés dans des plénums servent à la transmission
de signaux d'alarme incendie, il n'est pas obligatoire qu'ils soient conformes aux
paragraphes 2) et 3).

5) Les exigences de l'alinéa 1)a) sont satisfaites si les fils ou les câbles présentent
une distance horizontale de la flamme d'au plus 1,5, une densité optique moyenne
de la fumée d'au plus 0,15 et une densité optique maximale de la fumée d'au plus
0,5 à la suite de l'essai selon la norme CAN/ULC-S102.4, « Essai, Caractéristiques de
résistance au feu et à la fumée des fils et câbles électriques et des canalisations non
métalliques » (cote FT-6).
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Division B 3.1.6.1.

3.1.5.22. Câbles d’accompagnement combustibles d’ascenseurs, de
monte-charges et de petits monte-charges

1) Les câbles d'accompagnement combustibles sont autorisés sur des ascenseurs,
monte-charges et petits monte-charges situés dans un bâtiment pour lequel une
construction incombustible est exigée.

3.1.5.23. Canalisations non mØtalliques

1) Sous réserve du paragraphe 2) et des restrictions visant le diamètre des éléments
pénétrant dans des séparations coupe-feu énoncées au paragraphe 3.1.9.3. 2), dans un
compartiment résistant au feu d'un bâtiment pour lequel une construction incombustible est
exigée, il est permis d'utiliser des canalisations non métalliques totalement fermées d'au
plus 175 mm de diamètre extérieur, ou d'une aire rectangulaire équivalente, pour faire
passer des câbles de fibres optiques et des fils ou câbles électriques, à condition que :

a) si les fils et les câbles passés dans les canalisations respectent ou dépassent
les exigences de l'alinéa 3.1.5.21. 1)a), les canalisations non métalliques
respectent au moins les exigences de la cote FT-4 prescrites dans l'une ou
l'autre des normes suivantes :

i) CAN/CSA-C22.2 N° 262, « Canalisations pour câbles à
fibres optiques et câbles de télécommunications »; ou

ii) CAN/ULC-S143, « Essai de comportement au feu des
systèmes de canalisation non métalliques pour câbles
électriques et à fibres optiques »; et

b) si les fils et les câbles passés dans la canalisation ne respectent pas les
exigences de l'alinéa 3.1.5.21. 1)a), les canalisations non métalliques ne
présentent pas une hauteur de carbonisation supérieure à 1,5 m à l'essai
« Vertical Flame Test (FT4) — Conduit or Tubing on Cable Tray » de l'article
6.16 de la norme CSA C22.2 N° 211.0, « General Requirements and Methods
of Testing for Nonmetallic Conduit ».

2) Les canalisations non métalliques totalement fermées utilisées dans un plénum
d'un bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée doivent présenter
une distance horizontale de la flamme d'au plus 1,5 m, une densité optique moyenne
de la fumée d'au plus 0,15 et une densité optique maximale de la fumée d'au plus 0,5
lors de l'essai selon la norme CAN/ULC-S102.4, « Essai, Caractéristiques de résistance
au feu et à la fumée des fils et câbles électriques et des canalisations non métalliques »
(cote FT-6).

3.1.5.24. Boiseries extØrieures dØcoratives

1) Dans un bâtiment pour lequel une construction incombustible est exigée, il est
permis d'utiliser des boiseries décoratives sur les bordures et les soffites de marquises
et d'auvents situés sur la façade d'un bâtiment d'un étage donnant directement sur
une rue ou une voie d'accès, à condition que les boiseries soient en bois ignifugé qui,
avant sa mise à l'essai en fonction de la norme CAN/ULC-S102, « Caractéristiques de
combustion superficielle des matériaux de construction et assemblages », a subi un
conditionnement conformément à la norme ASTM D 2898, « Accelerated Weathering
of Fire-Retardant-Treated Wood for Fire Testing ».

3.1.6. Tentes et structures gonflables
(Voir la note A-3.1.6.)

3.1.6.1. Moyens d’Øvacuation

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), les tentes et structures gonflables doivent
être conformes aux sections 3.3. et 3.4.

2) Les portes de tentes peuvent ne pas pivoter autour d'un axe vertical.

3) Lorsque le dégagement entre des installations adjacentes ou entre une
installation et une ligne de propriété sert de moyen d'évacuation, la largeur minimale
libre doit être conforme aux exigences sur les moyens d'évacuation sans être inférieure à
3 m.

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1 Division B 3-19

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



3.1.6.2. Division B

3.1.6.2. Restrictions

1) Les tentes et les structures gonflables ne doivent pas être installées à l'intérieur
ou sur un bâtiment.

2) Les structures gonflables sont interdites pour un usage principal du groupe B ou C,
ou du groupe F, division 1, et ne doivent pas servir de salles de classe.

3) Sous réserve du paragraphe 4), les tentes ou les structures gonflables doivent être
conçues sans séparations intérieures, mezzanines, planchers intermédiaires ou autres
constructions similaires.

4) Il est permis d'installer des panneaux de toile servant à diviser l'espace intérieur
d'une tente ou d'une structure gonflable à la condition que ces panneaux ne soient pas
installés à moins de 1 m du plafond (voir la note A-3.1.6.2. 4)).

3.1.6.3. DØgagement par rapport aux autres structures

1) Sous réserve du paragraphe 2), les tentes et structures gonflables doivent être
conformes à la sous-section 3.2.3.

2) Les tentes et structures gonflables doivent :
a) être montées à au moins 3 m d'autres structures situées sur la même

propriété; et
b) être suffisamment éloignées les unes des autres de manière à offrir un

espace dégagé pouvant servir à l'évacuation en cas d'urgence.

3.1.6.4. DØgagement par rapport aux matiŁres inflammables

1) Le terrain délimité par une tente ou par une structure gonflable et la périphérie
doivent être exempts, sur une largeur d'au moins 3 m :

a) de tout matériau inflammable ou de toute végétation susceptible de
propager le feu; et

b) de tout réservoir contenant des gaz ou des liquides inflammables.

3.1.6.5. RØsistance à la flamme

1) Les tentes, structures gonflables, bâches et matériaux utilisés pour la décoration
de ces structures doivent être conformes à la norme CAN/ULC-S109, « Essais de
comportement au feu des tissus et pellicules ininflammables », ou à la norme NFPA
701, « Fire Tests for Flame-Resistant Textiles and Films ».

3.1.6.6. Pressurisation de secours

1) Les structures gonflables utilisées comme lieux de réunion pour plus de 200
personnes doivent posséder :

a) soit un groupe électrogène de secours à déclenchement automatique et
capable d'alimenter un ventilateur de soufflage pendant 4 h consécutives;

b) soit un ventilateur supplémentaire actionné par un moteur à combustion
interne à démarrage automatique.

3.1.6.7. Installations Ølectriques

1) Dans une tente ou une structure gonflable, les installations et l'équipement
électriques, y compris les fusibles et les commutateurs, ne doivent pas être accessibles
au public.

2) Dans une tente ou une structure gonflable, aux endroits accessibles au public,
les câbles non aériens doivent être enfouis dans une tranchée ou recouverts par des
protecteurs pour éviter qu'ils ne soient endommagés.

3.1.6.8. SystŁme de dØtection et d’alarme incendie

1) Les tentes ou les structures gonflables dont la capacité prévue est supérieure
à 1000 personnes doivent comporter un système d'alarme incendie et un réseau de
communication phonique unidirectionnelle.
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Division B 3.1.7.3.

3.1.6.9. Gradins

1) Lorsque des gradins sont installés à l'intérieur d'une tente ou d'une structure
gonflable, ces derniers doivent être conformes à la sous-section 4.1.5.

3.1.6.10. Équipement sanitaire

1) Sous réserve du paragraphe 2), le nombre minimum de W.-C. disponibles doit
être conforme aux exigences de l'article 3.7.2.2.

2) Des toilettes chimiques ou d'autres équipements similaires peuvent être utilisés
en remplacement des W.-C. à la condition qu'ils soient situés à au moins 3 m de la
tente ou de la structure gonflable.

3.1.6.11. AccŁs pour les services incendie

1) Un accès pour les services incendie doit être aménagé pour chaque tente ou
structure gonflable.

3.1.6.12. Appareils producteurs de chaleur

1) Il est interdit d'installer un équipement de cuisson ou un appareil à combustion
dans une tente ou une structure gonflable si elle est accessible au public.

2) Lorsqu'il y a plus de 2 paniers servant à la friture des aliments à l'intérieur
d'une tente ou d'une structure gonflable n'accueillant pas le public, chaque équipement
de cuisson servant à la friture doit être protégé par un système d'extinction spécial
conforme à l'article 2.1.3.5. du CNPI (voir la note A-3.1.6.12. 2)).

3.1.6.13. SoliditØ de la structure

1) La structure d'une tente ou d'une structure gonflable doit être conçue et installée
pour résister aux charges applicables à celle-ci (voir la note A-3.1.6.13. 1)).

3.1.7. DegrØ de rØsistance au feu

3.1.7.1. DØtermination

1) Sous réserve du paragraphe 2) et de l'article 3.1.7.2., le degré de résistance au
feu exigé pour un matériau, un assemblage de matériaux ou un élément structural
doit être déterminé en fonction des résultats d'essais effectués conformément à la
norme CAN/ULC-S101, « Résistance au feu pour les bâtiments et les matériaux de
construction ».

2) Il est permis d'attribuer à un matériau, un assemblage de matériaux ou un
élément structural un degré de résistance au feu d'après l'annexe D.

3.1.7.2. Exception pour les murs extØrieurs

1) La limite d'élévation de température sur la face non exposée d'une construction,
telle qu'elle est exigée par les essais mentionnés au paragraphe 3.1.7.1. 1), ne s'applique
pas à un mur extérieur ayant une distance limitative de 1,2 m ou plus, pourvu que le
rayonnement émis par la face non exposée soit pris en compte pour effectuer une
correction conformément au paragraphe 3.2.3.1. 9).

3.1.7.3. Conditions d’exposition au feu

1) Les planchers, toits et plafonds doivent être évalués pour une exposition au
feu à partir de la face inférieure.

2) Les murs coupe-feu et les séparations coupe-feu verticales intérieures doivent être
évalués pour une exposition au feu à partir de chaque face.

3) Les murs extérieurs doivent être évalués pour une exposition au feu à partir de
la face intérieure.
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3.1.7.4. Division B

3.1.7.4. DegrØ de rØsistance au feu minimal

1) L'utilisation de matériaux ou d'ensembles de construction ayant un degré de
résistance au feu supérieur au degré minimal exigé n'oblige pas à dépasser totalement
ou partiellement les degrés de résistance au feu minimaux exigés dans la présente partie.

3.1.7.5. ÉlØments porteurs

1) Sous réserve du paragraphe 2) et des articles 3.2.2.20. à 3.2.2.90., pour les
types mixtes de construction, les murs, poteaux et arcs porteurs d'un étage situé
immédiatement au-dessous d'un plancher ou d'un toit pour lequel un degré de résistance
au feu est exigé doivent avoir au moins le même degré de résistance au feu que le plancher
ou le toit qu'ils supportent.

2) Il n'est pas obligatoire que les murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent un
local technique ou un vide technique soient conformes au paragraphe 1).

3) Si une construction incombustible est exigée et doit avoir un degré de résistance au
feu, elle doit être supportée par une construction incombustible.

3.1.7.6. Protection de fenŒtre à l’aide de gicleurs
(Voir la note A-3.1.7.6.)

1) Le degré de résistance au feu d'un système de parois vitrées fixes peut être
assuré par un système protégé par gicleurs conçu conformément au document
ULC/ORD-C263.1, « Sprinkler-Protected Window Systems ».

2) Un système de parois vitrées fixes protégées par gicleurs ne doit pas être installé
dans :

a) une séparation coupe-feu devant avoir un degré de résistance au feu de plus de
2 h;

b) un mur coupe-feu;
c) une séparation coupe-feu ayant un degré de résistance au feu, isolant une

chambre de patients ou de résidents, d'un usage du groupe B, division 2 ou 3;
d) une séparation coupe-feu ayant un degré de résistance au feu, isolant une zone

de refuge visée à l'article 3.3.3.6.;
e) un établissement industriel à risques très élevés; ou
f) toute partie d'une issue.

3) Un système de parois vitrées fixes protégées par gicleurs peut être installé dans
un bâtiment à la condition que ce bâtiment soit protégé par gicleurs.

3.1.8. SØparations coupe-feu et dispositifs d’obturation

3.1.8.1. Exigences gØnØrales

1) Les murs, cloisons ou planchers devant former une séparation coupe-feu doivent :
a) sous réserve du paragraphe 2), être construits de façon à constituer un

élément continu; et
b) chaque fois que la présente partie l'exige, avoir le degré de résistance au feu

spécifié (voir la note A-3.1.8.1. 1)b)).

2) Les ouvertures dans une séparation coupe-feu doivent être protégées par des
dispositifs d'obturation, des gaines ou d'autres moyens conformes aux articles 3.1.8.4.
à 3.1.8.19. et aux sous-sections 3.1.9. et 3.2.8. (voir la note A-3.1.8.1. 2)).

3.1.8.2. Supports de constructions combustibles

1) Une construction combustible qui s'appuie sur une séparation coupe-feu
incombustible, ou est supportée par une telle séparation, doit être construite de telle
manière que son effondrement, en cas d'incendie, n'entraîne pas celui de la séparation
coupe-feu.
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Division B 3.1.8.4.

3.1.8.3. ContinuitØ des sØparations coupe-feu

1) Sous réserve du paragraphe 3.6.4.2. 2), si un vide technique horizontal ou un vide
de construction est situé au-dessus d'une séparation coupe-feu verticale exigée, y compris
une paroi de gaine verticale ou de cage d'escalier, cette séparation doit comporter un
prolongement équivalent dans le vide en question.

2) La séparation coupe-feu exigée au paragraphe 1) doit comporter un joint étanche
à la fumée à la jonction :

a) d'un plancher;
b) d'une dalle de toit; ou
c) d'un platelage de toit.

3) Sous réserve de la sous-section 3.6.3. pour une gaine traversant un toit, une
gaine, y compris les parois d'une issue, traversant une séparation coupe-feu doit :

a) se prolonger dans toute la traversée des vides techniques horizontaux ou des
vides de construction; et

b) comporter un joint étanche à la fumée à la jonction :
i) d'un plancher;

ii) d'une dalle de toit; ou
iii) d'un platelage de toit.

4) La continuité d'une séparation coupe-feu doit être maintenue à sa jonction avec
une autre séparation coupe-feu, un plancher, un plafond, un toit ou un mur extérieur
(voir la note A-3.1.8.3. 4)).

3.1.8.4. DØtermination du degrØ pare-flammes et classement

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3.1.8.16. 1), le degré pare-flammes d'un
dispositif d'obturation doit être déterminé conformément à l'une des normes suivantes :

a) CAN/ULC-S104, « Essais de résistance au feu des portes »;
b) CAN/ULC-S106, « Essais de comportement au feu des fenêtres et des

briques de verre »; ou
c) CAN/ULC-S112, « Essai de résistance au feu des registres coupe-feu ».

(Voir les articles 3.1.8.17. à 3.1.8.19. pour des exigences supplémentaires concernant les
dispositifs d'obturation.)

2) Sous réserve du paragraphe 3.1.8.12. 1), le degré pare-flammes des dispositifs
d'obturation doit être conforme au tableau 3.1.8.4. selon le degré de résistance au feu
exigé pour la séparation coupe-feu.

Tableau 3.1.8.4.
DegrØ pare-flammes des dispositifs d’obturation

Faisant partie intØgrante des paragraphes 3.1.8.4. 2) et 3.1.9.1. 1)

DegrØ de rØsistance au feu de la sØparation coupe-feu DegrØ pare-flammes minimal des dispositifs d’obturation
45 min 45 min
1 h 45 min
1,5 h 1 h
2 h 1,5 h
3 h 2 h
4 h 3 h

3) La cote d'étanchéité des registres de contrôle de la fumée et des registres
coupe-feu/registres de contrôle de la fumée combinés doit être :

a) déterminée conformément aux exigences applicables de la norme
CAN/ULC-S112.1, « Registres étanches pour systèmes de désenfumage »; et

b) conforme aux catégories I, II ou III de cette norme.

4) La cote d'étanchéité d'une porte doit être déterminée conformément à la
norme ANSI/UL-1784, « Air Leakage Tests of Door Assemblies and Other Opening
Protectives ».
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3.1.8.5. Division B

3.1.8.5. Installation des dispositifs d’obturation

1) Sauf s'ils consistent en un registre coupe-feu, une fenêtre ou des briques de verre,
les dispositifs d'obturation de même degré pare-flammes installés de part et d'autre d'une
ouverture peuvent être considérés comme ayant un degré pare-flammes égal à la somme
des degrés pare-flammes des dispositifs d'obturation (voir la note A-3.1.8.1. 2)).

2) Sauf indication contraire dans la présente partie, les portes, registres coupe-feu,
fenêtres et briques de verre utilisés comme dispositifs d'obturation dans une séparation
coupe-feu exigée doivent être installées conformément à la norme NFPA 80, « Fire Doors
and Other Opening Protectives » (voir la note A-3.1.8.1. 2)).

3) Sauf indication contraire dans la présente partie, les registres de contrôle de
la fumée ou les registres coupe-feu/registres de contrôle de la fumée combinés utilisés
comme dispositifs d'obturation dans une séparation coupe-feu exigée doivent être installés
conformément à la norme NFPA 105, « Smoke Door Assemblies and Other Opening
Protectives ».

4) Si une porte, dans son débattement, risque d'endommager une séparation
coupe-feu, il faut installer un butoir.

5) Il faut installer des dispositifs de protection :
a) pour empêcher les composants mécaniques des portes des séparations

coupe-feu d'être endommagés; et
b) de façon à ne pas gêner le bon fonctionnement des portes.

6) Les portes ayant une cote d'étanchéité conforme au paragraphe 3.1.8.4. 4)
doivent être installées dans les :

a) séparations coupe-feu des aires de plancher protégées mentionnées à
l'alinéa 3.3.1.7. 1)b);

b) séparations coupe-feu des établissements de soins ou de traitement mentionnées
au paragraphe 3.3.3.5. 4) ou dans les séparations coupe-feu d'un compartiment
résistant au feu prévu pour l'évacuation partielle du bâtiment dans un
établissement de soins;

c) sous réserve du paragraphe 8), les séparations coupe-feu des corridors communs
desservant des logements sur des étages qui ne sont pas protégés par gicleurs; et

d) murs coupe-feu.

7) Les portes ayant une cote d'étanchéité exigées au paragraphe 6) doivent être
installées conformément à la norme NFPA 105, « Smoke Door Assemblies and Other
Opening Protectives ».

8) Il n'est pas nécessaire d'installer des portes ayant une cote d'étanchéité dans un
logement desservi par un corridor commun comportant :

a) un second moyen d'évacuation indépendant du premier; ou
b) un balcon à configuration ouverte dont les dimensions permettent

d'accommoder le nombre d'occupants prévu du logement.

3.1.8.6. Dimensions maximales d’une ouverture

1) Une ouverture dans une séparation coupe-feu intérieure qui doit être munie
d'un dispositif d'obturation doit avoir une surface d'au plus 11 m2 et n'avoir aucune
dimension supérieure à 3,7 m si un compartiment résistant au feu situé d'un côté ou de
l'autre de cette séparation n'est pas protégé par gicleurs.

2) Une ouverture dans une séparation coupe-feu intérieure qui doit être munie
d'un dispositif d'obturation doit avoir une surface d'au plus 22 m2 et n'avoir aucune
dimension supérieure à 6 m si les compartiments résistant au feu situés de part et d'autre
de cette séparation sont protégés par gicleurs.

3.1.8.7. Emplacement des registres coupe-feu et registres de contrôle de la
fumØe

1) Sous réserve de l'article 3.1.8.8., un registre coupe-feu ayant un degré pare-flammes
conforme au paragraphe 3.1.8.4. 2) doit être installé conformément à l'article 3.1.8.10.
dans les conduits ou ouvertures de transfert d'air qui pénètrent un ensemble devant
former une séparation coupe-feu.
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Division B 3.1.8.9.

2) Sous réserve de l'article 3.1.8.9., un registre de contrôle de la fumée ou un registre
coupe-feu/registre de contrôle de la fumée combiné doit être installé conformément à
l'article 3.1.8.11. dans les conduits ou ouvertures de transfert d'air qui pénètrent un
ensemble devant former une séparation coupe-feu, si la séparation coupe-feu :

a) isole un corridor commun;
b) comporte une porte de sortie mentionnée au paragraphe 3.4.2.4. 2);
c) dessert un établissement de réunion, un établissement de soins ou de traitement,

un établissement de détention ou une habitation; ou
d) est installée conformément aux exigences de l'alinéa 3.3.1.7. 1)b) ou du

paragraphe 3.3.3.5. 4).

3.1.8.8. DØrogations concernant les registres coupe-feu

1) Sous réserve du paragraphe 2), l'exigence relative aux registres coupe-feu
mentionnée au paragraphe 3.1.8.7. 1) ne s'applique pas si :

a) les conduits desservent de l'équipement de cuisson commercial (voir
l'article 6.3.1.7.);

b) les conduits continus incombustibles ont un point de fusion supérieur
à 760 °C et pénètrent une séparation coupe-feu verticale exigée au
paragraphe 3.3.1.1. 1) et située entre des suites d'un établissement de réunion,
d'un établissement commercial ou d'un établissement industriel à risques faibles,
moyens ou très élevés;

c) les conduits ou les ouvertures de transfert d'air pénètrent une séparation
coupe-feu verticale pour laquelle aucun degré de résistance au feu n'est exigé; ou

d) les conduits ou les ouvertures de transfert d'air incombustibles pénètrent
une séparation coupe-feu horizontale pour laquelle aucun degré de résistance
au feu n'est exigé.

2) L'exigence relative aux registres coupe-feu mentionnée au paragraphe 3.1.8.7. 1)
ne s'applique pas aux conduits de branchement incombustibles qui ont un point de
fusion supérieur à 760 °C et qui pénètrent une séparation coupe-feu :

a) si ces conduits :
i) ont une section d'au plus 0,013 m2 et ne sont raccordés

qu'à des appareils de conditionnement d'air ou des appareils
combinant chauffage et conditionnement d'air qui envoient
l'air à au plus 1,2 m au-dessus du plancher; ou

ii) remontent d'au moins 500 mm à l'intérieur de conduits
d'extraction sous pression négative et dans lesquels le flux
d'air est ascendant, conformément à l'article 3.6.3.4.; ou

b) si la séparation coupe-feu isole un vide technique vertical du reste du bâtiment,
à condition que chaque conduit donne directement à l'extérieur en partie
supérieure du vide technique vertical.

3) Il n'est pas obligatoire qu'un conduit d'évacuation d'une hotte chimique
traversant une séparation coupe-feu, qui sépare un vide technique vertical du reste du
bâtiment, soit muni d'un registre coupe-feu au droit de cette séparation aux conditions
suivantes :

a) le conduit d'évacuation est conforme à la norme NFPA 45, « Fire Protection
for Laboratories Using Chemicals »; et

b) au moins un support du conduit est conforme aux règles de l'art, telles
qu'énoncées dans les manuels de la SMACNA, et est installé à moins de
500 mm de la paroi du vide technique vertical.

3.1.8.9. DØrogations concernant les registres de contrôle de la fumØe

1) Sous réserve du paragraphe 2), l'exigence relative aux registres de contrôle de
la fumée ou registres coupe-feu/registres de contrôle de la fumée combinés énoncée au
paragraphe 3.1.8.7. 2) ne s'applique pas si les conduits :

a) desservent de l'équipement de cuisson commercial (voir l'article 6.3.1.7.);
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3.1.8.10. Division B

b) comportent des ouvertures d'introduction et d'extraction d'air desservant au
plus un compartiment résistant au feu; ou

c) pénètrent une séparation coupe-feu verticale mentionnée à l'alinéa 3.3.1.7. 1)b)
ou au paragraphe 3.3.3.5. 4), à condition que :

i) le mouvement de l'air soit continu; et
ii) la configuration de l'installation de ventilation empêche

la recirculation de l'air évacué ou de l'air de reprise en cas
d'incendie.

2) L'exigence relative aux registres de contrôle de la fumée ou registres
coupe-feu/registres de contrôle de la fumée combinés énoncée au paragraphe 3.1.8.7. 2)
ne s'applique pas aux conduits de branchement incombustibles qui ont un point de
fusion supérieur à 760 °C et qui pénètrent une séparation coupe-feu :

a) si ces conduits :
i) ont une section d'au plus 0,013 m2 et ne sont raccordés

qu'à des appareils de conditionnement d'air ou des appareils
combinant chauffage et conditionnement d'air qui envoient
l'air à au plus 1,2 m au-dessus du plancher;

ii) remontent d'au moins 500 mm à l'intérieur de conduits
d'extraction sous pression négative et dans lesquels le flux
d'air est ascendant conformément à l'article 3.6.3.4.; ou

iii) font partie intégrante d'un système de contrôle de la fumée;
ou

b) si la séparation coupe-feu isole un vide technique vertical du reste du bâtiment,
à condition que chaque conduit donne directement à l'extérieur en partie
supérieure du vide technique vertical.

3.1.8.10. Installation des registres coupe-feu

1) Les registres coupe-feu doivent être installés dans le plan de la séparation coupe-feu
de manière à rester en place si le conduit venait à se détacher au cours d'un incendie
(voir la note A-3.1.8.10. 1)).

2) Les registres coupe-feu doivent être conçus pour se fermer automatiquement par
rupture d'un maillon fusible conforme à la norme ULC-S505, « Fusible Links for Fire
Protection Service », ou sur déclenchement d'autres dispositifs, thermosensibles ou
actionnés par la fumée.

3) Les dispositifs thermosensibles mentionnés au paragraphe 2) doivent :
a) être situés là où ils peuvent être facilement déclenchés par une hausse

anormale de température dans le conduit; et
b) avoir un seuil de déclenchement d'environ 30 °C au-dessus de la

température maximale qui régnerait normalement dans l'installation, qu'elle
soit en marche ou non.

4) Les registres coupe-feu soumis à des essais en position verticale ou horizontale
doivent être installés dans la position pour laquelle ils sont homologués.

5) Pour tout registre coupe-feu, il faut prévoir une trappe d'accès bien jointive
pour son inspection et le réarmement de son dispositif de déclenchement (voir la
note A-3.1.8.10. 5)).

3.1.8.11. Installation des registres de contrôle de la fumØe

1) Si les registres de contrôle de la fumée sont utilisés comme dispositifs d'obturation
dans une ouverture de transfert d'air, ils doivent être installés dans le plan de la
séparation coupe-feu.

2) Si les registres coupe-feu/registres de contrôle de la fumée combinés sont utilisés
comme dispositifs d'obturation dans un conduit, ils doivent être installés à moins de
610 mm du plan de la séparation coupe-feu, à condition qu'il n'y ait aucune ouverture
d'introduction ou d'extraction d'air entre la séparation coupe-feu et le registre.

3) Sous réserve des exigences relatives à un système de contrôle de la fumée,
les registres de contrôle de la fumée ou les registres coupe-feu/registres de contrôle
de la fumée combinés doivent être configurés pour se fermer automatiquement en
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Division B 3.1.8.14.

réponse à un signal d'un détecteur de fumée adjacent placé comme le décrit la norme
CAN/ULC-S524, « Installation des systèmes d'alarme incendie », à moins de 1,5 m
horizontalement du conduit ou de l'ouverture de transfert d'air dans la séparation
coupe-feu :

a) des 2 côtés de l'ouverture de transfert d'air; ou
b) dans le conduit en aval du registre de contrôle de la fumée ou du registre

coupe-feu/registre de contrôle de la fumée combiné.

4) Les registres de contrôle de la fumée ou les registres coupe-feu/registres de
contrôle de la fumée combinés doivent être installés dans la position verticale ou
horizontale utilisée pour leur mise à l'essai.

5) Pour tout registre de contrôle de la fumée ou registre coupe-feu/registre de
contrôle de la fumée combiné, il faut prévoir une trappe d'accès bien jointive
pour son inspection et le réarmement de son dispositif de déclenchement (voir la
note A-3.1.8.10. 5)).

3.1.8.12. Portes ayant un degrØ pare-flammes de 20 min

1) Les portes ayant un degré pare-flammes d'au moins 20 min sont autorisées comme
dispositifs d'obturation dans :

a) une séparation coupe-feu pour laquelle un degré de résistance au feu de plus de
1 h n'est pas exigé et qui se trouve entre :

i) un corridor commun et une suite;
ii) un corridor et des pièces contiguës où l'on dort; ou

iii) un corridor et les salles de classe, bureaux et bibliothèques
contigus faisant partie d'un usage principal du groupe A,
division 2; ou

b) une séparation coupe-feu pour laquelle un degré de résistance au feu de plus de
45 min n'est pas exigé, si la hauteur de bâtiment est d'au plus 3 étages.

2) Les exigences de la norme NFPA 80, « Fire Doors and Other Opening
Protectives », concernant les seuils incombustibles et les revêtements de sol combustibles
ne s'appliquent pas aux portes mentionnées au paragraphe 1).

3) Le jeu autour des portes mentionnées au paragraphe 1) ne doit pas être
supérieur à 6 mm à la base et à 3 mm sur les côtés et à la partie supérieure.

3.1.8.13. Dispositifs de fermeture automatique

1) Sous réserve du paragraphe 2), les portes dans les séparations coupe-feu, à
l'exception des portes de monte-charges et de petits monte-charges, doivent comporter
un dispositif qui les referme automatiquement après chaque utilisation.

2) Il n'est pas obligatoire d'installer un dispositif de fermeture automatique sur les
portes entre :

a) des salles de classe et un corridor adjacent qui sert d'accès à l'issue pour ces
salles, si la hauteur de bâtiment est d'au plus 3 étages;

b) un corridor commun et des pièces adjacentes utilisées comme établissement
d'affaires, si la hauteur de bâtiment est d'au plus 3 étages et si ces portes ne se
trouvent pas dans une partie en impasse du corridor commun;

c) des chambres de patients ou de résidents et un corridor les desservant, si les
chambres et le corridor sont dans un compartiment résistant au feu conforme
à l'article 3.3.3.5.; ou

d) une chambre de patients ou de résidents et des pièces adjacentes qui
desservent cette chambre, si ces pièces sont dans un compartiment résistant au
feu conforme à l'article 3.3.3.5.

3.1.8.14. Dispositifs de maintien en position ouverte

1) Sous réserve des paragraphes 3.1.8.10. 2) et 3.1.8.11. 3), il est permis d'utiliser
des dispositifs de maintien en position ouverte sur les dispositifs d'obturation qui se
trouvent dans des séparations coupe-feu exigées, à l'exception des portes d'un escalier
d'issue desservant plus de 3 étages et des portes de vestibule exigées à l'article 3.3.5.7.,
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3.1.8.15. Division B

à condition que ces dispositifs soient conçus pour relâcher le dispositif d'obturation
conformément au présent article.

2) Sous réserve des paragraphes 5) et 6), si un bâtiment est protégé par un système
d'alarme incendie, un dispositif de maintien en position ouverte permis en vertu du
paragraphe 1) doit être conçu pour relâcher la porte en réponse à un signal :

a) simple, sur émission de tout signal d'un système d'alarme incendie; et
b) double :

i) dès que le système d'alarme incendie fait retentir un signal
d'alerte; ou

ii) dès le déclenchement de tout détecteur de fumée adjacent.

3) Si le bâtiment est protégé par un système d'alarme incendie, un dispositif de
maintien en position ouverte permis en vertu du paragraphe 1) doit être conçu pour
relâcher la porte en réponse à un signal d'un détecteur de fumée relié au système d'alarme
incendie et placé comme le décrit la norme CAN/ULC-S524, « Installation des systèmes
d'alarme incendie », si le dispositif de maintien en position ouverte est utilisé sur :

a) des portes d'issue;
b) des portes donnant sur un corridor commun;
c) des portes de sortie mentionnées au paragraphe 3.4.2.4. 2);
d) des dispositifs d'obturation desservant un établissement de réunion, un

établissement de soins, un établissement de traitement, un établissement de
détention ou une habitation;

e) les portes des séparations coupe-feu mentionnées à l'alinéa 3.3.1.7. 1)b) ou
au paragraphe 3.3.3.5. 4) ou d'un compartiment résistant au feu prévu pour
l'évacuation partielle du bâtiment dans un établissement de soins; ou

f) des portes faisant partie intégrante d'un système de contrôle de la fumée.

4) Si un bâtiment n'est pas protégé par un système d'alarme incendie, un dispositif
de maintien en position ouverte permis en vertu du paragraphe 1) doit être conçu pour
relâcher la porte en réponse à un signal de l'avertisseur de fumée situé de part et d'autre
de la séparation coupe-feu au niveau du plafond, à moins de 1,5 m horizontalement du
dispositif d'obturation de la séparation coupe-feu, si le dispositif de maintien en position
ouverte est utilisé sur des dispositifs d'obturation décrits aux alinéas 3)a) à e).

5) Un dispositif de maintien en position ouverte utilisé sur des dispositifs
d'obturation autres que ceux décrits aux paragraphes 3) et 4) peut être conçu pour
relâcher la porte en réponse à un signal d'un dispositif thermosensible.

6) Il n'est pas nécessaire qu'un dispositif de maintien en position ouverte utilisé
sur une porte située entre un corridor utilisé par le public et les pièces adjacentes
où l'on dort dans les établissements de traitement soit conçu pour relâcher la porte
automatiquement, conformément au paragraphe 2).

3.1.8.15. Enclenchement du pŒne

1) Sous réserve de l'article 3.3.3.5., les portes battantes situées dans une séparation
coupe-feu doivent être équipées d'un pêne conçu pour s'enclencher automatiquement,
de façon à les maintenir en position fermée après chaque utilisation.

3.1.8.16. Verre armØ et briques de verre

1) Sous réserve des articles 3.1.8.18. et 3.1.8.19. relatifs à l'encloisonnement des
issues, il est permis d'obturer les ouvertures dans une séparation coupe-feu d'au plus 1 h
par du verre armé ou des briques de verre installés conformément à la norme NFPA 80,
« Fire Doors and Other Opening Protectives ».

2) Les ensembles en verre armé qui sont permis en vertu du paragraphe 1)
et décrits à l'annexe D peuvent être utilisés comme dispositifs d'obturation dans
des séparations coupe-feu verticales sans avoir été soumis à l'essai mentionné au
paragraphe 3.1.8.4. 1).

3) Les briques de verre autorisées au paragraphe 1) doivent être installées
conformément à la sous-section 4.3.2., avec des armatures en acier à chaque joint
horizontal.
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Division B 3.1.8.19.

3.1.8.17. Limite d’augmentation de tempØrature des portes

1) Sous réserve de l'article 3.1.8.19., l'augmentation maximale de température sur
la partie opaque de la face non exposée d'une porte servant de dispositif d'obturation
dans une séparation coupe-feu, dans les conditions d'essai du paragraphe 3.1.8.4. 1), doit
être conforme au tableau 3.1.8.17. selon l'endroit indiqué dans la première colonne.

Tableau 3.1.8.17.
Restrictions visant la hausse de tempØrature et le vitrage des dispositifs d’obturation

Faisant partie intØgrante des articles 3.1.8.17. et 3.1.8.18.

Endroit

DegrØ
pare-flammes

minimal exigØ pour
les portes

Augmentation maximale de
tempØrature sur la partie
opaque de la face non

exposØe des portes, en °C

Surface maximale
de verre armØ par

porte, en m2

Surface totale maximale de
panneaux de verre armØ
et de briques de verre en
dehors d’une porte, en m2

< 45 min Aucune limite Aucune limite Aucune limiteDans une paroi sØparant un corridor
en impasse d’un usage adjacent, si le
corridor constitue le seul accŁs à l’issue
et doit avoir un degrØ de rØsistance au feu

45 min 250 aprŁs 30 min 0,0645 0,0645

Dans une paroi sØparant une issue de
l’aire de plancher contiguº dans les
bâtiments d’au plus 3 Øtages de hauteur
de bâtiment

Toutes valeurs Aucune limite 0,8 0,8

45 min 250 aprŁs 30 min 0,0645 0,0645

1,5 h 250 aprŁs 1 h 0,0645 0,0645

Dans une paroi sØparant une issue de
l’aire de plancher contiguº (sous rØserve
de ce qui prØcŁde)

2 h 250 aprŁs 1 h 0,0645 0,0645

1,5 h 250 aprŁs 30 min 0,0645 0
Dans un mur coupe-feu

3 h 250 aprŁs 1 h 0 0

3.1.8.18. Surface maximale de verre armØ ou de briques de verre

1) Sous réserve de l'article 3.1.8.19., la surface maximale de verre armé dans une
porte doit être conforme au tableau 3.1.8.17., selon l'endroit (voir la note A-3.1.8.18. 1)).

2) Sous réserve de l'article 3.1.8.19., la surface maximale de panneaux de
verre armé en dehors d'une porte ou de briques de verre doit être conforme au
tableau 3.1.8.17., selon l'endroit.

3.1.8.19. DØrogation aux limites d’augmentation de tempØrature et de surface
maximale

1) Les limites afférentes à l'augmentation de température et à la surface maximale
de verre énoncées aux articles 3.1.8.17. et 3.1.8.18. ne s'appliquent pas dans le cas d'un
dispositif d'obturation situé dans la paroi séparant une issue d'un vestibule ou d'un
corridor, à condition :

a) que le vestibule ou le corridor soit isolé du reste de l'aire de plancher par une
séparation coupe-feu d'au moins 45 min;

b) que la séparation coupe-feu mentionnée à l'alinéa a) ne contienne ni verre
armé ni briques de verre à moins de 3 m du dispositif d'obturation situé dans
la paroi de l'issue; et

c) que le vestibule ou le corridor n'abrite aucun usage.
(Voir la note A-3.1.8.19. 1).)
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3.1.9.1. Division B

3.1.9. PØnØtrations dans les sØparations coupe-feu et autres
ensembles rØsistant au feu
(Voir la note A-3.1.9.)

3.1.9.1. Coupe-feu

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 5) et de l'article 3.1.9.4., lorsque des
pénétrations traversent une séparation coupe-feu ou une paroi faisant partie d'un
ensemble de construction pour lequel un degré de résistance au feu est exigé :

a) le joint autour de ces pénétrations doit être obturé par un coupe-feu qui,
lorsqu'il est soumis à l'essai selon la norme CAN/ULC-S115, « Essais de
résistance au feu des dispositifs coupe-feu », obtient une cote F au moins
égale au degré pare-flammes exigé pour les dispositifs d'obturation dans la
séparation coupe-feu, conformément au tableau 3.1.8.4.; ou

b) ces pénétrations doivent être noyées dans le béton (voir la
note A-3.1.9.1. 1)b)).

(Voir aussi l'article 3.1.9.5. qui renferme des exigences relatives à la tuyauterie
combustible d'évacuation et de ventilation.)

2) Lorsque des pénétrations traversent un mur coupe-feu ou une séparation coupe-feu
horizontale pour lesquels un degré de résistance au feu est exigé selon l'article 3.2.1.2.,
le joint autour de ces pénétrations doit être obturé par un coupe-feu qui, lorsqu'il est
soumis à l'essai selon la norme CAN/ULC-S115, « Essais de résistance au feu des
dispositifs coupe-feu », obtient une cote FT au moins égale au degré de résistance au feu
exigé pour la séparation coupe-feu.

3) Lorsque des pénétrations traversent une séparation coupe-feu conformément
au paragraphe 3.6.4.2. 2), le joint autour de ces pénétrations doit être obturé par un
coupe-feu qui, lorsqu'il est soumis à l'essai selon la norme CAN/ULC-S115, « Essais de
résistance au feu des dispositifs coupe-feu », obtient une cote FT au moins égale au
degré de résistance au feu de la séparation coupe-feu de l'ensemble.

4) Des gicleurs peuvent pénétrer une séparation coupe-feu ou une paroi faisant
partie intégrante d'un ensemble de construction pour lequel un degré de résistance au feu
est exigé sans être conformes aux exigences de protection par coupe-feu mentionnées
aux paragraphes 1) à 3), pourvu que l'espace annulaire créé par la pénétration
d'un gicleur soit couvert par une plaque en métal conforme à la norme NFPA 13,
« Installation of Sprinkler Systems ».

5) À moins d'avoir été conçu spécifiquement avec un coupe-feu, un registre coupe-feu
peut pénétrer une séparation coupe-feu ou une paroi faisant partie intégrante d'un
ensemble de construction pour lequel un degré de résistance au feu est exigé sans être
conforme aux exigences de protection par coupe-feu mentionnées aux paragraphes 1)
à 3), pourvu que le registre coupe-feu soit installé conformément à la norme NFPA 80,
« Fire Doors and Other Opening Protectives ».

3.1.9.2. IncombustibilitØ des pØnØtrations techniques

1) Sous réserve des articles 3.1.9.3. et 3.1.9.5., les tuyaux, conduits, boîtes de sortie
électrique, canalisations totalement fermées et autres installations techniques similaires
qui pénètrent dans une construction pour laquelle un degré de résistance au feu est exigé
doivent être incombustibles, à moins qu'ils n'aient été incorporés à cette construction
lors des essais (voir la note A-3.1.9.2. 1)).

3.1.9.3. Boîtes de sortie Ølectrique et fils et câbles Ølectriques

1) Les fils et câbles électriques et les câbles de fibres optiques à l'intérieur d'une
canalisation incombustible totalement fermée peuvent pénétrer dans une construction
pour laquelle un degré de résistance au feu est exigé ou la traverser, sans qu'ils aient été
incorporés à cette construction au moment des essais comme l'exige l'article 3.1.9.2.

2) Sous réserve du paragraphe 3), les canalisations non métalliques totalement
fermées conformes à l'article 3.1.5.23., les fils et câbles électriques ou les câbles de
fibres optiques uniques ou groupes de fils, dont l'isolant, l'enveloppe ou la gaine
combustibles sont conformes à l'alinéa 3.1.5.21. 1)a), et qui ne sont pas à l'intérieur de
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Division B 3.1.9.5.

canalisations incombustibles totalement fermées peuvent pénétrer dans une construction
pour laquelle un degré de résistance au feu est exigé ou la traverser, sans qu'ils aient été
incorporés à cette construction au moment des essais comme l'exige l'article 3.1.9.2., à
condition que le diamètre hors tout du fil, du câble, de l'ensemble ou de la canalisation
soit d'au plus 25 mm.

3) Les câbles individuels sous gaine métallique à un seul conducteur qui ont une
enveloppe combustible et dont le diamètre hors tout est supérieur à 25 mm peuvent
pénétrer dans une séparation coupe-feu pour laquelle un degré de résistance au feu est
exigé ou la traverser, sans qu'ils aient été incorporés à la séparation au moment des
essais comme l'exige l'article 3.1.9.2., à condition qu'ils ne soient pas groupés et qu'ils
soient espacés d'au moins 300 mm.

4) Il est permis de noyer des canalisations combustibles totalement fermées dans
une dalle en béton pour laquelle un degré de résistance au feu est exigé sans les avoir
incorporées à la dalle au moment des essais comme l'exige l'article 3.1.9.2., si l'épaisseur
du béton entre les canalisations et la face inférieure de la dalle est d'au moins 50 mm.

5) Il est permis d'utiliser des boîtes de sortie électrique combustibles dans une
construction pour laquelle un degré de résistance au feu est exigé sans les avoir
incorporées à la construction au moment des essais comme l'exige l'article 3.1.9.2., à
condition que l'ouverture dans la paroi ait au plus 0, 016 m2.

3.1.9.4. Boîtes de sortie
(Voir la note A-3.1.9.4.)

1) Sous réserve du paragraphe 2), les boîtes de sortie peuvent pénétrer une
paroi faisant partie intégrante d'un ensemble de construction pour lequel un degré de
résistance au feu est exigé, à condition que le joint autour de ces pénétrations soit obturé
par un coupe-feu qui, dans les conditions d'essai de la norme CAN/ULC-S115, « Essais
de résistance au feu des dispositifs coupe-feu », a une cote FT au moins égale au degré
de résistance au feu exigé pour la séparation coupe-feu.

2) Sous réserve des paragraphes 3.1.9.1. 2) et 3), il n'est pas obligatoire que des
boîtes de sortie électrique incombustibles pénétrant une séparation coupe-feu verticale ou
une paroi faisant partie intégrante d'un ensemble de construction pour lequel un degré
de résistance au feu est exigé soient conformes au paragraphe 1), à condition :

a) qu'elles ne dépassent pas :
i) 0,016 m2 de surface; et

ii) une surface cumulée de 0,065 m2 par 9,3 m2 de surface; et
b) que l'espace annulaire créé entre la paroi et les boîtes de sortie électrique

incombustibles ne dépasse pas 3 mm.

3) En plus des exigences du paragraphe 2), les boîtes de sortie situées de part et
d'autre d'une séparation coupe-feu verticale ayant un degré de résistance au feu doivent
être séparées par :

a) une distance horizontale d'au moins 600 mm; ou
b) un pare-feu conforme à l'article 3.1.11.7.

3.1.9.5. Tuyauterie combustible

1) La tuyauterie combustible d'un système de gicleurs peut traverser une séparation
coupe-feu si les compartiments résistant au feu situés de part et d'autre sont protégés par
gicleurs.

2) Une tuyauterie combustible d'alimentation en eau peut pénétrer dans une
séparation coupe-feu pour laquelle un degré de résistance au feu est exigé ou la traverser,
sans qu'elle ait été incorporée à cette construction au moment des essais comme l'exige
l'article 3.1.9.2., à condition que le tuyau soit protégé par un coupe-feu au niveau de la
pénétration conformément au paragraphe 4).
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3.1.9.6. Division B

3) Sous réserve des paragraphes 4) à 5), une tuyauterie d'évacuation et de
ventilation ne doit pas être combustible si une partie de cette tuyauterie :

a) pénètre dans une séparation coupe-feu pour laquelle un degré de résistance au
feu est exigé ou la traverse; ou

b) traverse une paroi qui fait partie intégrante d'une construction pour laquelle
un degré de résistance au feu est exigé.

4) Une tuyauterie combustible d'évacuation et de ventilation peut pénétrer dans une
séparation coupe-feu pour laquelle un degré de résistance au feu est exigé ou la traverser,
ou traverser une paroi faisant partie intégrante d'une construction pour laquelle un
degré de résistance au feu est exigé, à condition :

a) que le joint autour de cette tuyauterie soit obturé par un coupe-feu qui obtient
une cote F au moins égale au degré de résistance au feu exigé pour la séparation
coupe-feu, lorsqu'il est soumis à l'essai de la norme CAN/ULC-S115,
« Essais de résistance au feu des dispositifs coupe-feu », avec une pression
manométrique du côté exposé d'au moins 50 Pa supérieure à celle du côté
non exposé; et

b) que la tuyauterie ne soit pas logée dans un vide technique vertical.

5) Une tuyauterie combustible d'évacuation et de ventilation est autorisée d'un
seul côté d'une séparation coupe-feu verticale, à condition qu'elle ne soit pas logée dans
un vide technique vertical.

6) La tuyauterie combustible d'un aspirateur central peut pénétrer dans une
séparation coupe-feu, à condition que l'installation soit conforme aux exigences
applicables à la tuyauterie combustible d'évacuation et de ventilation du paragraphe 4).

3.1.9.6. Ouvertures dans une paroi de faux-plafond

1) Une paroi de faux-plafond faisant partie intégrante d'un ensemble de
construction pour lequel un degré de résistance au feu est exigé selon l'annexe D peut
comporter des ouvertures donnant accès à des conduits situés dans le vide de
faux-plafond, à condition :

a) que les conduits soient en tôle d'acier; et
b) que le nombre d'ouvertures et leur protection soient conformes à l'annexe D.

3.1.9.7. PlØnums

1) Un vide de faux-plafond utilisé comme plénum doit être conforme à
l'article 3.6.4.3.

3.1.10. Murs coupe-feu

3.1.10.1. Protection contre l’effondrement

1) Sous réserve du paragraphe 2), si des éléments d'ossature sont reliés à un mur
coupe-feu ou s'ils s'y appuient et si leur degré de résistance au feu est inférieur à celui
qui est exigé pour ce mur, il faut concevoir ces éléments, y compris leurs liaisons et
supports, pour que leur défaillance en cas d'incendie ne menace pas l'intégrité du mur.

2) Le paragraphe 1) ne s'applique pas si le mur coupe-feu est composé de 2 parois
indépendantes reliées à des charpentes de bâtiment distinctes, mais non l'une à l'autre,
à condition que chaque paroi :

a) forme une séparation coupe-feu dont le degré de résistance au feu correspond à
la moitié du degré exigé pour le mur coupe-feu aux paragraphes 3.1.10.2. 1)
et 2); et

b) soit conçue de façon que l'effondrement de l'une n'entraîne pas celui de
l'autre.

3) Un mur coupe-feu peut être porté par l'ossature du bâtiment, dans le cas d'un
bâtiment de construction incombustible, à condition que cette ossature ait un degré de
résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé pour le mur coupe-feu.

4) Les tuyaux, conduits et canalisations incombustibles totalement fermées doivent
être installés de manière à ne pas entraîner l'effondrement du mur coupe-feu dans leur
chute.
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Division B 3.1.10.7.

3.1.10.2. DegrØ de rØsistance au feu

1) Un mur coupe-feu qui sépare un ou des bâtiments comportant des aires de plancher
ayant un usage principal du groupe E, ou du groupe F, division 1 ou 2, doit former une
séparation coupe-feu de construction incombustible d'un degré de résistance au feu d'au
moins 4 h; toutefois, si la partie supérieure d'un mur coupe-feu sépare des aires de
plancher dont les usages principaux ne sont pas du groupe E ou du groupe F, division 1
ou 2, le degré de résistance au feu de la partie supérieure peut être réduit à 2 h.

2) Un mur coupe-feu qui sépare un ou des bâtiments comportant des aires de plancher
dont les usages principaux ne sont pas du groupe E ou du groupe F, division 1 ou 2, doit
former une séparation coupe-feu de construction incombustible d'un degré de résistance au
feu d'au moins 2 h.

3) Sauf dans le cas des dispositifs d'obturation, le degré de résistance au feu exigé pour
les murs coupe-feu doit être assuré par de la maçonnerie ou du béton.

3.1.10.3. ContinuitØ des murs coupe-feu

1) Les murs coupe-feu doivent partir du sol et traverser tous les étages du ou des
bâtiments qu'ils séparent; toutefois, si un mur coupe-feu est situé au-dessus d'un garage de
stationnement en sous-sol conforme à l'article 3.2.1.2., il peut partir du plancher situé
immédiatement au-dessus du garage de stationnement (voir le paragraphe 3.1.10.1. 3)).

2) Un mur coupe-feu peut se terminer à la sous-face d'une dalle de toit en béton
armé, à condition :

a) que cette dalle ait, de part et d'autre du mur coupe-feu, un degré de résistance
au feu d'au moins :

i) 1 h si le mur coupe-feu doit avoir un degré de résistance au feu
d'au moins 2 h; ou

ii) 2 h si le mur coupe-feu doit avoir un degré de résistance au feu
d'au moins 4 h; et

b) qu'il n'y ait aucun vide de construction dans la partie de la dalle située
immédiatement au-dessus du mur coupe-feu.

3.1.10.4. SurØlØvation des murs

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3.1.10.3. 2), les murs coupe-feu doivent se
prolonger au-dessus de la surface du toit pour former une surélévation d'une hauteur
d'au moins :

a) 150 mm si le degré de résistance au feu exigé pour ces murs coupe-feu est d'au
moins 2 h; et

b) 900 mm si le degré de résistance au feu exigé pour ces murs coupe-feu est d'au
moins 4 h.

2) Si un mur coupe-feu sépare 2 bâtiments dont les toits ont une différence de
hauteur supérieure à 3 m, il n'est pas obligatoire que ce mur se prolonge au-dessus du
toit le plus élevé pour former une surélévation.

3.1.10.5. Dimensions maximales des ouvertures

1) Les ouvertures dans un mur coupe-feu doivent être conformes aux limites
dimensionnelles indiquées à l'article 3.1.8.6. et leur largeur totale d'au plus 25 % de la
longueur totale du mur coupe-feu.

3.1.10.6. Protection des murs adjacents

1) Les murs extérieurs de 2 bâtiments qui se rencontrent au droit d'un mur coupe-feu
en formant un angle de moins de 135° doivent être conformes à l'article 3.2.3.14.

3.1.10.7. ÉlØments combustibles en saillie

1) Un matériau combustible ne doit pas se prolonger de l'autre côté d'un mur
coupe-feu, à moins qu'il fasse partie d'un toit continu au-dessus d'un mur coupe-feu qui
se termine conformément au paragraphe 3.1.10.3. 2).
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3.1.11.1. Division B

2) Si des bâtiments sont séparés par un mur coupe-feu, les éléments combustibles d'un
bâtiment qui sont en saillie par rapport à l'extrémité du mur coupe-feu, y compris les
balcons, paliers, auvents, débords de toit et escaliers, sont interdits à moins de 1,2 m de
l'axe du mur coupe-feu (voir l'article 3.2.3.6.).

3.1.11. Pare-feu dans les vides de construction

3.1.11.1. SØparation entre les vides

1) Les vides sanitaires et les vides de construction des murs intérieurs et des
plafonds doivent être isolés des combles ou vides sous toit et des vides de construction
des murs extérieurs par des pare-feu conformes à l'article 3.1.11.7.

3.1.11.2. Pare-feu dans les murs

1) Sous réserve du paragraphe 2), il faut obturer complètement les vides de
construction des murs au moyen de pare-feu conformes à l'article 3.1.11.7. :

a) au niveau de chaque plancher;
b) au niveau de chaque plafond faisant partie d'une construction pour laquelle

un degré de résistance au feu est exigé; et
c) de façon qu'il y ait au plus 20 m de distance horizontale et 3 m de distance

verticale entre les pare-feu.

2) Les pare-feu exigés au paragraphe 1) ne sont pas obligatoires pourvu :
a) que les vides de construction des murs soient remplis d'isolant;
b) que l'isolant et les matériaux de construction exposés à l'intérieur des vides

de construction des murs soient incombustibles;
c) que les matériaux exposés à l'intérieur des vides de construction, y compris

l'isolant mais à l'exception des câbles, des tuyaux et d'autres équipements
semblables, aient un indice de propagation de la flamme d'au plus 25 sur toute
surface exposée ou qui pourrait l'être en coupant le matériau dans n'importe
quel sens, et que des pare-feu soient installés de façon à avoir au plus 10 m
de distance verticale entre eux; ou

d) qu'il n'y ait pas plus qu'une lame d'air à l'intérieur d'un mur isolé et que son
épaisseur ne soit pas supérieure à 25 mm.

3.1.11.3. Pare-feu entre les bandes de clouage

1) Dans les bâtiments pour lesquels une construction incombustible est exigée, il faut
recouper les vides de construction au moyen de pare-feu conformes à l'article 3.1.11.7.
placés entre les bandes de clouage en bois du plafond, si le revêtement de plafond
exposé du côté des vides de construction a un indice de propagation de la flamme
supérieur à 25, de façon qu'aucun de ces vides n'ait plus de 2 m2 de surface.

2) Dans les bâtiments pour lesquels une construction incombustible est exigée,
les vides de construction délimités par les pièces de support en bois autorisées
au paragraphe 3.1.5.10. 2) doivent être recoupés par des pare-feu conformes à
l'article 3.1.11.7. de sorte qu'aucun de ces vides n'ait plus de 10 m2 de surface.

3.1.11.4. Pare-feu entre les vides de construction horizontaux et verticaux

1) Il faut poser des pare-feu conformes à l'article 3.1.11.7. :
a) à toutes les intersections entre des vides de construction verticaux et

horizontaux dans les plafonds à gorge, les vides de faux-plafonds et les
soffites, si les matériaux de construction exposés à l'intérieur de ces vides
ont un indice de propagation de la flamme supérieur à 25; et

b) dans les vides de construction entre les limons aux extrémités de chaque
volée d'escalier, si les matériaux de construction exposés à l'intérieur de ces
vides ont un indice de propagation de la flamme supérieur à 25.

3.1.11.5. Pare-feu des vides de construction horizontaux

1) Sauf pour les vides sanitaires conformes au paragraphe 3.1.11.6. 1) et sous
réserve du paragraphe 3), les vides de construction horizontaux d'un plancher ou d'un
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Division B 3.1.11.7.

toit de construction combustible qui ne sont pas protégés par gicleurs doivent être divisés
par une construction conforme à l'article 3.1.11.7. en compartiments :

a) d'au plus 600 m2 de surface, sans dimension supérieure à 60 m, si les
matériaux de construction exposés à l'intérieur de ces vides ont un indice de
propagation de la flamme d'au plus 25; et

b) d'au plus 300 m2 de surface, sans dimension supérieure à 20 m, si les
matériaux de construction exposés à l'intérieur de ces vides ont un indice de
propagation de la flamme supérieur à 25.

(Voir la note A-3.1.11.5. 1).)

2) Les vides de construction des corniches extérieures, combles brisés, balcons
et auvents, dont les matériaux de construction exposés à l'intérieur de ces vides ont
un indice de propagation de la flamme supérieur à 25, doivent être recoupés par une
construction conforme à l'article 3.1.11.7. :

a) aux endroits où ces vides se prolongent au-delà des séparations coupe-feu
verticales exigées; et

b) de façon que ces vides n'aient aucune dimension supérieure à 20 m.

3) Les vides de construction horizontaux d'un plancher ou d'un toit dans un
bâtiment conforme à l'article 3.2.2.50. ou 3.2.2.58. doivent :

a) être remplis d'isolant incombustible; ou
b) être protégés par gicleurs conformément à la norme NFPA 13, « Installation of

Sprinkler Systems ».
(Voir la note A-3.1.11.5. 3).)

3.1.11.6. Pare-feu dans les vides sanitaires

1) Tout vide sanitaire qui n'est ni protégé par gicleurs ni considéré comme un sous-sol
selon l'article 3.2.2.9. doit être divisé par une construction conforme à l'article 3.1.11.7.
en compartiments d'au plus 600 m2 de surface, sans dimension supérieure à 30 m.

3.1.11.7. MatØriaux servant de pare-feu

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4) et 7), les pare-feu doivent rester en place et
empêcher le passage des flammes pendant au moins 15 min lorsqu'ils sont soumis à
l'essai normalisé d'exposition au feu de la norme CAN/ULC-S101, « Résistance au feu
pour les bâtiments et les matériaux de construction ».

2) Il n'est pas obligatoire de soumettre les plaques de plâtre d'au moins 12,7 mm
d'épaisseur et les tôles d'acier d'au moins 0,38 mm à l'essai prévu au paragraphe 1), à
condition que tous les joints aient un support continu.

3) Dans les bâtiments pour lesquels une construction incombustible est exigée, il n'est
pas obligatoire que les bandes de clouage en bois décrites à l'article 3.1.5.8. soient mises
à l'essai conformément au paragraphe 1).

4) Dans les bâtiments pour lesquels une construction combustible est autorisée et dans
les toits combustibles autorisés au paragraphe 3.1.5.3. 2) ainsi que dans les plates-formes
surélevées autorisées au paragraphe 3.1.5.10. 2), les pare-feu peuvent consister :

a) en bois massif ou en bois de charpente composite conforme à la norme
ASTM D 5456, « Evaluation of Structural Composite Lumber Products »,
d'au moins 38 mm d'épaisseur;

b) en contreplaqué ou panneaux de copeaux ou de copeaux orientés (OSB)
à liant phénolique, d'au moins 12,5 mm d'épaisseur, dont les joints sont
supportés; ou

c) en 2 épaisseurs de bois de construction ou de bois de charpente composite
conforme à la norme ASTM D 5456, « Evaluation of Structural Composite
Lumber Products », d'au moins 19 mm chacune avec joints décalés si une
seule pièce de bois de construction ou de bois de charpente composite d'au
moins 38 mm d'épaisseur n'est pas suffisante en raison de la largeur ou
de la hauteur du vide.

5) Les ouvertures dans les matériaux mentionnés aux paragraphes 1) à 4) doivent
être protégées pour maintenir l'intégrité de la construction.
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3.1.12.1. Division B

6) Si les matériaux mentionnés aux paragraphes 1) à 4) sont pénétrés par des
éléments de construction ou des installations techniques, des coupe-feu doivent être
utilisés pour obturer les joints autour des ouvertures (voir la note A-3.1.11.7. 6)).

7) Dans les bâtiments pour lesquels une construction combustible est autorisée, les
panneaux isolants de fibre semi-rigide, fabriqués à partir de verre, de roche ou de laitier,
peuvent être utilisés afin d'obstruer le vide vertical dans un mur à double ossature
qui se situe à la jonction du plancher et des murs, à condition que la largeur du vide
vertical ne dépasse pas 25 mm et que les panneaux isolants :

a) aient une masse volumique d'au moins 45 kg/m3;
b) soient fixés solidement à une série de poteaux;
c) s'étendent du dessous de la sous-face des sablières de l'étage inférieur

jusqu'au-dessus des lisses basses de l'étage supérieur; et
d) remplissent complètement le vide vertical situé entre les solives de rive et

entre les lisses basses et les sablières du mur.
(Voir la note A-3.1.11.7. 7).)

3.1.12. Indices de propagation de la flamme et de dØgagement
des fumØes

3.1.12.1. DØtermination

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), l'indice de propagation de la flamme et
l'indice de dégagement des fumées d'un matériau, d'un ensemble de construction ou
d'un élément structural doivent être déterminés d'après au moins 3 essais réalisés
conformément à la norme CAN/ULC-S102, « Caractéristiques de combustion
superficielle des matériaux de construction et assemblages ».

2) L'indice de propagation de la flamme et l'indice de dégagement des fumées d'un
matériau ou d'un ensemble de construction doivent être déterminés d'après au moins
3 essais réalisés conformément à la norme CAN/ULC-S102.2, « Caractéristiques
de combustion superficielle des revêtements de sol et des divers matériaux et
assemblages », si le matériau ou l'ensemble :

a) est conçu pour servir dans une position relativement horizontale et si seule
sa face supérieure est exposée à l'air;

b) ne peut être soumis à des essais conformes au paragraphe 1) sans l'aide d'un
matériau de support qui n'est pas représentatif de l'installation prévue; ou

c) est thermoplastique.

3) Un indice de propagation de la flamme et un indice de dégagement des fumées
peuvent être attribués à un matériau, un ensemble de construction ou un élément
structural selon l'annexe D.

3.1.13. MatØriaux de revŒtement intØrieur

3.1.13.1. Description

1) Sauf indication contraire dans la présente sous-section, les matériaux de
revêtement intérieur doivent être conformes à la section 2.3. de la division B du CNPI.

2) Les matériaux de revêtement intérieur de finition comprennent tous les
matériaux qui constituent la surface intérieure d'un plancher, d'un mur, d'une cloison
ou d'un plafond, notamment :

a) les revêtements en enduit, en bois ou en carrelage;
b) les tissus, peintures, plastiques, placages ou papiers peints;
c) les portes, fenêtres et menuiseries de finition;
d) les éléments d'appareils d'éclairage comme les diffuseurs et les verres

constituant en partie la surface du plafond; et
e) les tapis ou moquettes recouvrant un plancher, si ce plancher n'est pas

destiné à rester apparent.
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Division B 3.1.13.4.

3.1.13.2. Indice de propagation de la flamme

1) Sauf indication contraire dans la présente sous-section, l'indice de propagation
de la flamme des revêtements intérieurs de finition des murs et plafonds, y compris
les vitrages et lanterneaux, ne doit pas dépasser 150 et doit être conforme au
tableau 3.1.13.2.

2) Sous réserve du paragraphe 3), il n'est pas obligatoire que les autres portes
que celles des usages du groupe A, division 1, soient conformes au paragraphe 1),
pourvu qu'elles aient un indice de propagation de la flamme d'au plus 200 (voir la
note A-3.1.13.2. 2)).

3) Il n'est pas obligatoire que les portes à l'intérieur des logements soient conformes
aux paragraphes 1) et 2).

4) Si le revêtement intérieur de finition d'un mur ou d'un plafond doit avoir un
indice de propagation de la flamme inférieur à 150, conformément au paragraphe 1), 10 %
au plus de la surface totale du mur et 10 % au plus de la surface totale du plafond
peuvent avoir un indice de propagation de la flamme d'au plus 150; toutefois, 25 % au plus
de la surface totale d'un mur de hall d'entrée décrit au paragraphe 3.4.4.2. 2) peut avoir
un indice de propagation de la flamme d'au plus 150.

5) Sauf pour les usages du groupe A, division 1, les portes, lanterneaux, vitrages et
les diffuseurs et verres d'appareils d'éclairage combustibles ne doivent pas être pris en
compte dans le calcul des surfaces mentionné au paragraphe 4).

Tableau 3.1.13.2.
Indices de propagation de la flamme

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.1.13.2. 1)

Indice de propagation de la flamme maximal pour murs et plafonds
Usage, endroit ou composant

ProtØgØs par gicleurs Non protØgØs par gicleurs

Usages du groupe A, division 1, y compris les portes, lanterneaux,
vitrages et les diffuseurs et verres d’appareils d’Øclairage

150 75

Usages du groupe B 150 75

Issues(1) 25 25

Halls d’entrØe dØcrits au paragraphe 3.4.4.2. 2) 25 25

Voies de passage couvertes pour vØhicules, à l’exception des toits de
construction en gros bois d’oeuvre

25 25

Vides techniques verticaux 25 25
(1) Voir les articles 3.1.13.8. et 3.1.13.10.

3.1.13.3. Salles de bains des suites d’habitations

1) L'indice de propagation de la flamme des revêtements intérieurs de finition des
murs et plafonds des salles de bains des suites d'habitations doit être d'au plus 200.

3.1.13.4. Diffuseurs et verres d’appareils d’Øclairage

1) Les diffuseurs et verres combustibles des appareils d'éclairage dans les autres
usages que ceux du groupe A, division 1, peuvent avoir un indice de propagation de la
flamme supérieur à ceux exigés dans la présente sous-section, à condition :

a) que cet indice soit d'au plus 250 et l'indice de dégagement des fumées
d'au plus 600, dans les conditions d'essai de la norme CAN/ULC-S102.2,
« Caractéristiques de combustion superficielle des revêtements de sol et des
divers matériaux et assemblages »;

b) qu'ils tombent au fond du four avant de s'enflammer, dans les conditions
d'essai de la norme CAN/ULC-S102.3, « Résistance au feu pour les diffuseurs
et verres d'appareils d'éclairage »;
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3.1.13.5. Division B

c) qu'aucune construction située au-dessous des éléments n'empêche leur
chute du plafond; et

d) qu'ils ne soient pas utilisés dans des corridors devant être isolés du reste
du bâtiment par une séparation coupe-feu, ni dans des cages d'issue, à moins
qu'ils aient une surface individuelle d'au plus 1 m2 et qu'ils soient situés à
au moins 1,2 m les uns des autres.

3.1.13.5. Lanterneaux

1) Les lanterneaux combustibles utilisés pour l'éclairage des corridors devant être
isolés du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu doivent avoir une surface
individuelle d'au plus 1 m2 et être situés à au moins 1,2 m les uns des autres.

3.1.13.6. Corridors

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), l'indice de propagation de la flamme doit
être d'au plus 75 pour les revêtements intérieurs de finition des murs :

a) des corridors communs;
b) des corridors utilisés par le public dans les établissements de réunion; ou
c) des corridors desservant des salles de classe.

2) Il n'est pas nécessaire d'appliquer la valeur pour les corridors précisée au
paragraphe 1), à condition que l'indice de propagation de la flamme soit d'au plus :

a) 25 sur la moitié supérieure du mur; et
b) 150 sur la moitié inférieure du mur.

3) Lorsque l'aire de plancher est entièrement protégée par gicleurs, l'indice de
propagation de la flamme pour les corridors précisé aux paragraphes 1) et 2) doit être
d'au plus 150.

4) Les valeurs précisées aux paragraphes 1), 2) et 3) visent à la fois les usages à
l'intérieur des corridors et les corridors proprement dits.

5) Sous réserve du paragraphe 6), les revêtements intérieurs de finition des
plafonds des corridors et usages mentionnés aux paragraphes 1) et 4) doivent avoir un
indice de propagation de la flamme d'au plus 25.

6) Lorsque l'aire de plancher est entièrement protégée par gicleurs, l'indice de
propagation de la flamme pour les revêtements intérieurs de finition des corridors et des
usages mentionné aux paragraphes 1) et 4) doit être d'au plus 150.

3.1.13.7. Bâtiments de grande hauteur

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4), les indices de propagation de la flamme
des revêtements intérieurs de finition des murs, plafonds et planchers des bâtiments
visés par la sous-section 3.2.6. doivent être conformes aux articles 3.1.13.2. et 3.1.13.11.
ainsi qu'aux valeurs du tableau 3.1.13.7., et leurs indices de dégagement des fumées
conformes aux valeurs de ce même tableau.

2) Sauf pour les bâtiments dont l'usage principal est du groupe B et pour les cabines
d'ascenseur ou de monte-charge, il n'est pas obligatoire que l'indice de propagation de
la flamme et l'indice de dégagement des fumées des revêtements intérieurs de finition
des murs, planchers et plafonds soient conformes aux valeurs du tableau 3.1.13.7. si le
bâtiment est protégé par gicleurs.

3) Il n'est pas obligatoire que les menuiseries des escaliers d'issue, des
vestibules donnant accès aux cages d'escalier d'issue, des halls d'entrée décrits au
paragraphe 3.4.4.2. 2) et des corridors ne faisant pas partie de suites soient conformes
aux exigences du paragraphe 1) relatives à l'indice de propagation de la flamme et à
l'indice de dégagement des fumées, à condition qu'elles aient :

a) un indice de propagation de la flamme d'au plus 150;
b) un indice de dégagement des fumées d'au plus 300; et
c) une surface totale d'au plus 10 % de la surface du mur ou du plafond sur

lequel elles se trouvent.
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Division B 3.1.13.11.

Tableau 3.1.13.7.
Indices de propagation de la flamme et de dØgagement des fumØes pour les bâtiments de grande hauteur

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.1.13.7. 1)

Indice de propagation de la flamme maximal
des revŒtements intØrieurs de finition

Indice maximal de dØgagement des fumØes des
revŒtements intØrieurs de finitionEndroit ou composant

Mur Plafond(1) Plancher Mur Plafond(1) Plancher

Cages d’escalier d’issue, vestibules
donnant accŁs aux cages d’escalier
d’issue et halls d’entrØe dØcrits au
paragraphe 3.4.4.2. 2)

25 25 25 50 50 50

Corridors ne faisant pas partie de suites (2) (2) 300 100 50 500

Cabines d’ascenseur ou de
monte-charge

75 75 300 450 450 450

Vestibules donnant accŁs aux
ascenseurs

25 25 300 100 100 300

Vides techniques et locaux techniques 25 25 25 50 50 50

Autres endroits et composants (2) (2) Aucune limite 300 50 Aucune limite
(1) Voir l’article 3.1.13.4. pour les appareils d’Øclairage.
(2) D’autres exigences de la prØsente partie s’appliquent.

4) Il n'est pas obligatoire que les portes des escaliers d'issue, des vestibules donnant
accès aux cages d'escalier d'issue, des halls d'entrée décrits au paragraphe 3.4.4.2. 2)
et des corridors ne faisant pas partie de suites soient conformes aux exigences du
paragraphe 1) relatives à l'indice de propagation de la flamme et à l'indice de dégagement
des fumées, à condition qu'elles aient :

a) un indice de propagation de la flamme d'au plus 200;
b) un indice de dégagement des fumées d'au plus 300; et
c) une surface totale d'au plus 10 % de la surface du mur où elles se trouvent.

3.1.13.8. Construction incombustible

1) Dans les bâtiments pour lesquels une construction incombustible est exigée :
a) les indices de propagation de la flamme de la sous-section 3.1.5. doivent être

appliqués en plus des exigences de la présente sous-section; et
b) les indices de propagation de la flamme pour les issues mentionnés à la présente

sous-section doivent aussi s'appliquer à tout revêtement de finition de l'issue
qui pourrait être exposé en coupant le matériau dans n'importe quel sens;
toutefois, cette exigence ne s'applique ni aux portes, ni aux constructions en
gros bois d'oeuvre dans des bâtiments protégés par gicleurs, ni au bois ignifugé.

3.1.13.9. Passages piØtons souterrains

1) À l'exception de la peinture, les revêtements intérieurs de finition des murs et
plafonds des passages piétons souterrains doivent être en matériaux incombustibles.

3.1.13.10. Passages extØrieurs d’issue

1) Si un passage extérieur d'issue constitue le seul moyen d'évacuation à partir des
pièces ou suites qu'il dessert, le revêtement de finition des murs et du plafond de ce
passage, y compris le soffite situé au-dessous et le garde-corps, doit avoir un indice
de propagation de la flamme d'au plus 25; toutefois, 10 % au plus de la surface totale
des murs et 10 % au plus de la surface totale du plafond peuvent avoir un indice de
propagation de la flamme d'au plus 150.

3.1.13.11. Cabines d’ascenseurs et de monte-charges

1) Les parois et le plafond des cabines d'ascenseurs et de monte-charges doivent
avoir un indice de propagation de la flamme d'au plus 75.
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3.1.14.1. Division B

2) Les parois, le plafond et le plancher des cabines d'ascenseurs et de
monte-charges doivent avoir un indice de dégagement des fumées d'au plus 450.

3.1.14. Toits

3.1.14.1. Toits en bois ignifugØ

1) Si un toit en bois ignifugé est utilisé conformément à la sous-section 3.2.2., son
platelage doit répondre aux exigences d'acceptation de la norme CAN/ULC-S126,
« Essai de propagation des flammes sous les platelages de toits ».

2) Les supports du platelage mentionné au paragraphe 1) doivent être :
a) en bois ignifugé;
b) de construction en gros bois d'oeuvre;
c) de construction incombustible; ou
d) d'une combinaison de ces possibilités.

3.1.14.2. Platelages mØtalliques

1) Sous réserve du paragraphe 2), un toit avec platelage métallique doit répondre
aux exigences d'acceptation de la norme CAN/ULC-S126, « Essai de propagation des
flammes sous les platelages de toits » :

a) s'il est recouvert d'un matériau combustible susceptible de propager le feu
sous le platelage; et

b) s'il est utilisé pour satisfaire aux exigences relatives aux constructions
incombustibles des paragraphes 3.2.2.25. 2), 3.2.2.32. 2), 3.2.2.60. 2),
3.2.2.66. 2), 3.2.2.76. 2) et 3.2.2.83. 2).

2) Le paragraphe 1) ne s'applique pas :
a) si le matériau combustible au-dessus du platelage est protégé par une

plaque de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur fixée mécaniquement à
un élément d'appui si elle est située sous le platelage, ou par une barrière
thermique conforme à l'un des alinéas 3.1.5.15. 2)c) à e) et placée :

i) à la sous-face du matériau combustible; ou
ii) sous le platelage;

b) si le bâtiment est entièrement protégé par gicleurs; ou
c) si le toit a un degré de résistance au feu d'au moins 45 min.

3.1.15. Couvertures

3.1.15.1. Classement

1) Le classement des couvertures doit être conforme à la norme CAN/ULC-S107,
« Essai de résistance au feu des matériaux de couverture ».

3.1.15.2. Couvertures

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), toute couverture doit être de classe A, B
ou C, déterminée conformément à l'article 3.1.15.1.

2) Les couvertures de classe A, B ou C ne sont pas exigées pour :
a) supprimé;
b) supprimé;
c) les bâtiments dont l'usage est du groupe A, division 2, qui ont une hauteur

de bâtiment d'au plus 2 étages et une aire de bâtiment d'au plus 1000 m2,
à condition que le dessous de la couverture soit doublé d'un matériau
incombustible; ou

d) les systèmes de construction en acier décrits à l'article 4.3.4.3. si la couverture
est en briques, en maçonnerie, en béton, en tôle ou en bardeaux en tôle.

3) Lorsqu'une terrasse est aménagée sur la toiture d'un bâtiment conforme à
l'article 3.2.2.50. ou 3.2.2.58., la couverture de ce bâtiment doit être de classe A.
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Division B 3.1.17.1.

3.1.16. Toiles

3.1.16.1. Marquises et auvents de toile

1) Les toiles des marquises et auvents qui sont à l'intérieur d'un bâtiment ou
fixés à celui-ci, quel que soit le type de construction, doivent être conformes à la
norme CAN/ULC-S109, « Essais de comportement au feu des tissus et pellicules
ininflammables ».

3.1.17. Nombre de personnes

3.1.17.1. DØtermination

1) Le nombre de personnes d'une aire de plancher ou d'une partie d'aire de plancher
doit être déterminé :

a) en fonction du nombre de sièges, dans les établissements de réunion où les
sièges sont fixes;

b) à raison de 2 personnes par pièce où l'on dort, dans les logements; ou
c) en fonction du nombre d'occupants pour lequel l'aire de plancher est conçue

sans toutefois être inférieur au nombre déterminé d'après le tableau 3.1.17.1.,
pour les autres usages que ceux mentionnés aux alinéas a) et b), à moins qu'il
soit démontré que le nombre d'occupants de l'aire de plancher sera moindre.

2) Si une aire de plancher a été conçue en entier ou en partie pour un nombre de
personnes qui n'est pas celui déterminé d'après le tableau 3.1.17.1., ce nombre doit être
affiché en permanence et bien en évidence.

3) Aux fins du présent article, les mezzanines, gradins et balcons doivent être
considérés comme faisant partie de l'aire de plancher.

4) Si une pièce ou un groupe de pièces sert à un autre usage à un autre moment,
la valeur du tableau 3.1.17.1. à retenir est celle qui correspond au plus grand nombre
d'occupants pour les usages en question.
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3.1.17.1. Division B

Tableau 3.1.17.1.
Nombre de personnes

Faisant partie intØgrante de l’article 3.1.17.1.

Utilisation de l’aire de plancher ou d’une partie de l’aire de plancher Surface par occupant,
en m2

Établissements de rØunion

Locaux à siŁges fixes (1)

Locaux à siŁges amovibles 0,75

ScŁnes 0,75

Locaux avec tables et siŁges amovibles 0,95

Locaux de rØunion sans siŁges 0,40

Stades et tribunes 0,60

Salles de quilles et de billard 9,30

Salles de classe 1,85

Ateliers et salles de formation professionnelle 9,30

Salles de lecture, d’Øtude ou de repos 1,85

Salles à manger, bars et cafØtØrias 1,20

Laboratoires scolaires 4,60

Arcades 1,85

BibliothŁques, musØes et patinoires 3,00

Gymnases et salles de culture physique 9,30

Piscines (2)

Pistes de danse 0,40

Salles d’exposition et centres d’interprØtation 3,00

Établissements de soins, de traitement ou de dØtention

Logements (3)

Locaux oø sont administrØs les soins ou les traitements et piŁces oø l’on dort 10,00

Locaux de dØtention 11,60

Habitations

Logements (3)

Dortoirs 4,60

Établissements d’affaires

Boutiques de services personnels 4,60

Bureaux 9,30

Établissements commerciaux

Sous-sols et premiers Øtages 3,70

DeuxiŁmes Øtages comportant une entrØe principale communiquant avec une allØe piØtonniŁre ou une aire
de stationnement 3,70

Autres Øtages 5,60

Établissements industriels

Ateliers de fabrication et de transformation 4,60

Garages de stationnement 46,00

DØpôts de marchandises (entrepôts) 28,00

Hangars d’aØronefs 46,00
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Division B 3.2.1.1.

Tableau 3.1.17.1. (suite)

Utilisation de l’aire de plancher ou d’une partie de l’aire de plancher Surface par occupant,
en m2

Autres

Locaux de nettoyage et de rØparation 4,60

Cuisines 9,30

Locaux de stockage 46,00

Corridors communs destinØs à des usages et à la circulation des personnes 3,70(4)

(1) Voir l’alinØa 3.1.17.1. 1)a).
(2) Le nombre de personnes dans une piscine est obtenu en accordant 1,40 m2 de surface de plan d’eau par personne dans la partie du bassin oø la

profondeur est de 1,40 m et moins et 2,20 m2, dans l’autre partie.
(3) Voir l’alinØa 3.1.17.1. 1)b).
(4) Voir la note A-3.3.

Section 3.2. SØcuritØ incendie des bâtiments
3.2.1. GØnØralitØs

3.2.1.1. Espaces non considØrØs comme des Øtages dans le calcul de la
hauteur de bâtiment

1) Les constructions hors toit abritant de la machinerie d'ascenseur ou de
monte-charge, les escaliers, les vestibules d'ascenseur ou les locaux techniques utilisés
exclusivement pour les besoins d'un bâtiment ne doivent pas être considérés comme un
étage dans le calcul de la hauteur de bâtiment.

2) L'espace sous les gradins dans un bâtiment de type aréna ne doit pas être
considéré comme un étage dans le calcul de la hauteur de bâtiment s'il est utilisé
exclusivement à des fins en rapport avec l'usage principal du bâtiment, notamment
comme vestiaire ou pour des locaux commerciaux.

3) Sous réserve du paragraphe 5), il n'est pas nécessaire de considérer l'espace
situé au-dessus d'une mezzanine comme un étage dans le calcul de la hauteur de bâtiment,
à condition :

a) que l'aire cumulée de mezzanines non superposées ne dépasse pas 40 %
de l'aire sans cloisons de la pièce dans laquelle elles sont situées (voir la
note A-3.2.1.1. 3)a)); et

b) que, sous réserve des paragraphes 7) et 3.3.2.13. 3), l'espace au-dessus d'une
mezzanine est utilisé comme aire non divisée par des cloisons ou des murs
d'une hauteur supérieure à 1070 mm au-dessus du plancher de la mezzanine.

4) Sous réserve du paragraphe 5), il n'est pas obligatoire que l'espace situé
au-dessus d'une mezzanine soit considéré comme un étage dans le calcul de la hauteur de
bâtiment :

a) si l'aire totale des mezzanines qui ne sont pas superposées et ne satisfont pas
aux conditions du paragraphe 3) ne dépasse pas 10 % de l'aire de plancher de
l'étage dans lequel elles se trouvent; et

b) si l'aire de la mezzanine située dans une suite ne dépasse pas 10 % de celle
de cette suite.

5) Sous réserve du paragraphe 6), lorsqu'un étage comprend plusieurs niveaux de
mezzanine qui se superposent partiellement ou complètement, chaque niveau s'ajoutant
au premier doit être considéré comme un étage dans le calcul de la hauteur de bâtiment.

6) Il n'est pas obligatoire de considérer les plates-formes ne devant servir qu'à
des fins d'inspection périodique et les passerelles surélevées d'entretien comme des
planchers ou des mezzanines aux fins du calcul de la hauteur de bâtiment :

a) si elles ne servent pas à des fins d'entreposage; et
b) si elles sont faites de matériaux incombustibles, à moins qu'il s'agisse d'un

bâtiment pour lequel une construction combustible est autorisée.
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3.2.1.2. Division B

7) L'espace situé au-dessus d'une mezzanine conforme au paragraphe 3) peut
comporter un espace encloisonné dont l'aire ne dépasse pas 10 % de l'aire sans cloisons
de la pièce dans laquelle se trouve la mezzanine si cet espace encloisonné n'entrave pas
la communication visuelle entre l'espace ouvert au-dessus de la mezzanine et la pièce
dans laquelle celle-ci se trouve (voir la note A-3.2.1.1. 3)a)).

8) Il n'est pas obligatoire de considérer comme un étage un vide technique dans
lequel une personne peut pénétrer et à partir duquel elle peut effectuer des travaux
d'entretien ou d'autres travaux sur les installations du bâtiment, à condition que ce
vide soit conforme aux articles 3.2.5.14. et 3.3.1.24. et aux paragraphes 3.2.4.18. 10),
3.2.7.3. 2), 3.3.1.3. 7), 3.4.2.4. 3) et 3.4.4.4. 9) (voir la note A-3.2.1.1. 8)).

3.2.1.2. Garage de stationnement considØrØ comme un bâtiment distinct

1) Sous réserve du paragraphe 2) et aux fins de la sous-section 3.2.2. et des
paragraphes 3.2.5.12. 2) et 3), il est permis de considérer comme un bâtiment distinct
un sous-sol utilisé principalement comme un garage de stationnement, à condition
que le plancher et le toit situés immédiatement au-dessus du sous-sol et la partie
hors terre des murs extérieurs de ce garage forment une séparation coupe-feu de
construction incombustible d'au moins 2 h conformément au paragraphe 3.1.10.2. 3)
(voir la note A-3.2.1.2. 1)).

2) Les murs extérieurs d'un sous-sol devant former une séparation coupe-feu ayant
un degré de résistance au feu conforme au paragraphe 1) peuvent avoir des ouvertures
sans dispositifs d'obturation :

a) si le garage de stationnement est entièrement protégé par gicleurs;
b) si chacune de ces ouvertures est séparée des étages au-dessus par une saillie

du plancher ou du toit au-dessus du sous-sol débordant d'au moins :
i) 1 m de la façade du garage de stationnement si les étages

au-dessus doivent être de construction incombustible; ou
ii) 2 m de la façade du garage de stationnement si les étages

au-dessus peuvent être de construction combustible; ou
c) si les murs extérieurs des étages au-dessus des planchers ou du toit

mentionnés au paragraphe 1) sont en retrait par rapport à la rive des
planchers ou du toit d'au moins :

i) 1 m si les étages au-dessus doivent être de construction
incombustible; ou

ii) 2 m si les étages au-dessus peuvent être de construction
combustible.

3) Les saillies de plancher ou de toit mentionnées à l'alinéa 2)b) doivent avoir un
degré de résistance au feu d'au moins 2 h et ne doivent comporter aucune ouverture.

3.2.1.3. Toits considØrØs comme des murs

1) Aux fins de la présente section, toute partie d'un toit dont la pente est de 60° ou
plus par rapport à l'horizontale et qui est contiguë à un espace destiné à un usage dans
un bâtiment doit être considérée comme faisant partie du mur extérieur du bâtiment.

3.2.1.4. Planchers au-dessus de sous-sols

1) Sous réserve du paragraphe 3.2.2.47. 3), 3.2.2.48. 3), 3.2.2.49. 3), 3.2.2.51. 3),
3.2.2.52. 3), 3.2.2.53. 3) ou 3.2.2.54. 3), un plancher situé immédiatement au-dessus
d'un sous-sol doit former une séparation coupe-feu ayant un degré de résistance au feu
conforme aux exigences des articles 3.2.2.20. à 3.2.2.90. pour les planchers, sans jamais
être inférieur à 45 min.

2) Tous les murs, poteaux et arcs porteurs d'un plancher situé immédiatement
au-dessus d'un sous-sol doivent avoir un degré de résistance au feu au moins égal à celui
qui est exigé au paragraphe 1) pour le plancher.
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Division B 3.2.2.3.

3.2.1.5. Compartimentation des sous-sols

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3.2.2.15. 3), dans un bâtiment qui n'est pas
tenu d'être protégé par gicleurs en vertu de l'article 3.2.2.18., tout sous-sol doit :

a) être entièrement protégé par gicleurs; ou
b) être divisé en compartiments résistant au feu d'au plus 600 m2 par une

séparation coupe-feu ayant un degré de résistance au feu au moins équivalent à
celui qui est exigé pour le plancher situé immédiatement au-dessus.

2) Il est permis de déroger aux exigences du paragraphe 1) pour les étages ouverts.

3.2.1.6. Mezzanines

1) Si une mezzanine doit être considérée comme un étage dans le calcul de la
hauteur de bâtiment, son plancher doit former une séparation coupe-feu, conformément
aux exigences des articles 3.2.2.20. à 3.2.2.90. pour les planchers.

3.2.2. Construction et dimensions des bâtiments en fonction des
usages

3.2.2.1. Objet

1) Sous réserve de l'article 3.2.2.3., les bâtiments doivent être construits
conformément à la présente sous-section dont l'objet est de prévenir la propagation du
feu et l'effondrement dû au feu (voir la sous-section 3.1.3. pour les séparations coupe-feu
servant à isoler les usages principaux).

3.2.2.2. Constructions spØciales

1) Les constructions qui ne peuvent être assimilées aux bâtiments décrits aux
articles 3.2.2.20. à 3.2.2.90. doivent être protégées contre la propagation du feu et
l'effondrement dû au feu selon les règles de l'art (voir la note A-3.2.2.2. 1) et les
notes A-3et A-3.2.5.12. 1)).

3.2.2.3. DØrogation aux exigences de sØcuritØ incendie de la structure

1) Aucune protection contre le feu n'est exigée pour :
a) les linteaux en acier au-dessus d'ouvertures d'une largeur d'au plus 2 m

dans les murs porteurs et d'au plus 3 m dans les murs non-porteurs;
b) les linteaux en acier au-dessus d'ouvertures plus grandes que celles

mentionnées à l'alinéa a), si ces linteaux sont supportés à des intervalles d'au
plus 2 m par des éléments structuraux ayant le degré de résistance au feu exigé;

c) l'aile inférieure des cornières d'appui et les plaques qui ne font pas partie
de l'ossature;

d) les éléments en acier du cadre des portes palières d'ascenseur, ceux
qui supportent les guides d'ascenseurs, de monte-charges, de petits
monte-charges, de contrepoids et d'autres équipements semblables situés
en totalité à l'intérieur de la gaine et ne faisant pas partie de l'ossature du
bâtiment;

e) les éléments en acier des escaliers, y compris les escaliers mécaniques, qui
ne font pas partie de l'ossature du bâtiment;

f) les éléments en acier des porches, balcons extérieurs, escaliers extérieurs,
escaliers de secours, corniches, marquises et autres constructions similaires
qui se trouvent à l'extérieur du bâtiment; et

g) les éléments porteurs en acier ou en béton entièrement ou partiellement
situés du côté extérieur de l'une des façades d'un bâtiment dont la hauteur de
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3.2.2.4. Division B

bâtiment est d'au plus 4 étages et qui est du groupe A, B, C, D ou du groupe
F, division 3, d'après son usage principal :

i) si ces éléments se trouvent à au moins 1 m d'une baie non
protégée dans un mur extérieur; ou

ii) s'ils sont protégés du rayonnement thermique qui
émanerait d'un incendie à l'intérieur d'un bâtiment, par une
construction offrant le degré de protection qui serait exigé
s'ils se trouvaient à l'intérieur du bâtiment et s'étendant de
part et d'autre de l'élément sur une distance égale à la saillie
de l'élément par rapport à la face du mur.

(Voir l'article 3.2.3.9.)

3.2.2.4. Bâtiments à usages principaux mixtes

1) Pour un bâtiment abritant un seul usage principal, les exigences visant à prévenir
la propagation du feu et l'effondrement dû au feu sont indiquées à la présente
sous-section d'après sa hauteur de bâtiment et son aire de bâtiment.

2) Pour un bâtiment à usages principaux mixtes, c'est-à-dire qui appartient à
plus d'un groupe ou plus d'une division, les exigences de la présente sous-section
relatives à la construction en fonction des usages et dimensions doivent être respectées,
conformément aux articles 3.2.2.5. à 3.2.2.8.

3.2.2.5. Hauteur et aire applicables

1) Pour déterminer les exigences de sécurité incendie d'un bâtiment en fonction de
ses usages principaux, il faut tenir compte de la hauteur de bâtiment et de l'aire de bâtiment.

3.2.2.6. Usages principaux mixtes

1) Sous réserve des articles 3.2.2.7. et 3.2.2.8., pour un bâtiment abritant plus d'un
usage principal, les exigences de la présente sous-section relatives à l'usage principal
assujetti aux exigences les plus restrictives s'appliquent à l'ensemble du bâtiment.

3.2.2.7. Usages principaux superposØs

1) Sous réserve de l'article 3.2.2.8. et du paragraphe 3.2.2.18. 2), pour un bâtiment
dans lequel un usage principal est entièrement situé au-dessus d'un autre, les exigences
de la présente sous-section relatives à chaque partie du bâtiment abritant un usage
principal doivent s'appliquer à cette partie comme si tout le bâtiment abritait cet usage
principal.

2) Si un usage principal est situé au-dessus d'un autre, le degré de résistance au feu
du plancher qui les sépare doit être déterminé à partir des exigences de la présente
sous-section pour l'usage principal situé au-dessous (voir l'article 3.1.3.1.).

3) Un bâtiment conforme à l'article 3.2.2.50. ou 3.2.2.58. doit respecter les exigences
de l'article 3.1.3.2.

4) Un bâtiment conforme à l'article 3.2.2.50. ou 3.2.2.58. comportant des usages
principaux superposés doit être construit selon le type de construction et les dimensions
prévus à ces articles.

3.2.2.8. Exception

1) Dans un bâtiment, si l'aire totale couverte par tous les usages principaux d'une
division ou d'un groupe particulier ne dépasse pas 10 % de l'aire de plancher de l'étage
où ils se trouvent, il n'est pas obligatoire de les considérer comme des usages principaux
aux fins de la présente sous-section, sauf pour une résidence privée pour aînés ou s'ils
appartiennent au groupe F, division 1 ou 2.
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Division B 3.2.2.14.

3.2.2.9. Vides sanitaires

1) Aux fins des articles 3.1.11.6., 3.2.1.4. et 3.2.1.5., un vide sanitaire doit être
considéré comme un sous-sol :

a) si sa hauteur libre mesurée sous la partie la plus basse du plancher
au-dessus est supérieure à 1,8 m;

b) s'il est utilisé pour n'importe quel usage;
c) s'il est utilisé pour le passage de tuyaux de raccordement; ou
d) s'il est utilisé comme plénum dans une construction combustible.

2) Il n'est pas obligatoire qu'un plancher situé immédiatement au-dessus d'un
vide sanitaire ait un degré de résistance au feu ni qu'il forme une séparation coupe-feu,
à condition que ce vide ne soit pas considéré comme un sous-sol aux fins du
paragraphe 1).

3.2.2.10. Façades sur rue

1) Tout bâtiment doit donner sur une rue, conformément aux exigences des
articles 3.2.5.4. et 3.2.5.5. pour les voies d'accès.

2) Aux fins des sous-sections 3.2.2. et 3.2.5., une voie d'accès conforme à la
sous-section 3.2.5. peut être considérée comme une rue.

3) Un bâtiment conforme à l'article 3.2.2.50. ou 3.2.2.58. est considéré comme
donnant sur 1 rue si au moins 25 % de son périmètre est à moins de 15 m d'une rue
(voir la note A-3.2.2.10. 3)).

4) Un bâtiment est considéré comme donnant sur 2 rues si au moins 50 % de son
périmètre est à moins de 15 m d'une ou des rues.

5) Un bâtiment est considéré comme donnant sur 3 rues si au moins 75 % de son
périmètre est à moins de 15 m d'une ou des rues.

6) Les espaces encloisonnés, tunnels, ponts et constructions similaires ne sont
pas considérés comme des rues aux fins de la présente partie, même s'ils servent à la
circulation de véhicules ou de piétons.

3.2.2.11. Balcons extØrieurs

1) Les balcons extérieurs doivent être du type de construction exigé aux
articles 3.2.2.20. à 3.2.2.90., selon la classification des usages du bâtiment.

3.2.2.12. Passages extØrieurs

1) Les passages extérieurs surélevés utilisés comme partie d'un moyen d'évacuation
doivent être conformes aux exigences des articles 3.2.2.20. à 3.2.2.90. pour les
mezzanines.

3.2.2.13. Usages sur les toits

1) Si une partie d'un toit supporte un usage, cette partie doit former une séparation
coupe-feu, conformément aux exigences des articles 3.2.2.20. à 3.2.2.90. pour les
planchers et non pour le degré de résistance au feu des toits.

3.2.2.14. Constructions hors toit

1) Les constructions hors toit abritant de la machinerie d'ascenseur ou de
monte-charge et des locaux techniques doivent être du type de construction exigé aux
articles 3.2.2.20. à 3.2.2.90.

2) Un degré de résistance au feu n'est pas exigé pour les constructions hors toit qui
abritent de la machinerie d'ascenseur ou de monte-charge et des locaux techniques et
qui ont au plus 1 étage.

3) Le prolongement hors toit des cages d'escalier doit être du type de construction
exigé aux articles 3.2.2.20. à 3.2.2.90.

4) Il n'est pas obligatoire que le prolongement hors toit des cages d'escalier ait un
degré de résistance au feu ni qu'il forme une séparation coupe-feu.
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3.2.2.15. Division B

3.2.2.15. Étages au-dessous du niveau du sol

1) Si un bâtiment construit entièrement au-dessous du niveau définitif du sol a
une hauteur d'au plus 1 étage au-dessous de ce niveau, les précautions minimales à
prendre contre la propagation du feu et l'effondrement dû au feu sont les mêmes que
pour les sous-sols situés sous un bâtiment d'une hauteur de bâtiment de 1 étage et ayant le
même usage et la même aire de bâtiment.

2) Si un bâtiment ou une partie de bâtiment est construit entièrement au-dessous du
niveau définitif du sol et a une hauteur supérieure à 1 étage au-dessous de ce niveau,
il faut prendre les précautions minimales suivantes contre la propagation du feu et
l'effondrement dû au feu :

a) sous réserve du paragraphe 3), les sous-sols doivent être entièrement protégés
par gicleurs;

b) les planchers situés au-dessous du niveau du sol doivent être construits de
manière à former une séparation coupe-feu d'au moins :

i) 3 h si les sous-sols servent à des usages du groupe E ou du
groupe F, division 1 ou 2; ou

ii) 2 h si les sous-sols servent à d'autres usages que ceux du
groupe E ou du groupe F, division 1 ou 2; et

c) tous les murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au
feu au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3) S'il n'est pas obligatoire que le premier étage d'un bâtiment soit protégé par gicleurs,
il n'est pas nécessaire que l'étage situé immédiatement au-dessous le soit, à condition
que l'étage inférieur :

a) ne renferme que des habitations; et
b) ait au moins une ouverture d'accès dégagée conforme au

paragraphe 3.2.5.1. 2) pour chaque tranche de 15 m de longueur de mur,
dans au moins un mur devant donner sur une rue, conformément à la
présente sous-section.

3.2.2.16. Toits en gros bois d’oeuvre

1) Sauf indication contraire aux articles 3.2.2.20. à 3.2.2.90., le toit d'un bâtiment
d'au plus 2 étages de hauteur de bâtiment peut être de construction en gros bois d'oeuvre,
quel que soit l'aire de bâtiment ou le type de construction requise, à condition que le
bâtiment soit entièrement protégé par gicleurs.

2) Les éléments porteurs mis en oeuvre à l'étage situé immédiatement au-dessous
d'une ossature de toit qui peut être de construction en gros bois d'oeuvre aux termes du
paragraphe 1) peuvent également être de construction en gros bois d'oeuvre.

3.2.2.17. Toits de bâtiments de type arØna

1) Il est permis de déroger aux exigences de degré de résistance au feu pour le toit des
gymnases, piscines, patinoires et arénas si aucune partie du toit ne se trouve à moins
de 6 m au-dessus du niveau principal ou du balcon et ne supporte d'autres charges
que les charges normales de toit, y compris les passerelles d'accès permanentes,
l'équipement de ventilation, de sonorisation et d'éclairage; toutefois, la restriction
relative à la distance minimale ne s'applique pas :

a) à un plancher incliné et à gradins qui monte à partir du niveau principal et
n'est utilisé que pour recevoir des spectateurs assis; ou

b) à un balcon qui n'est utilisé que pour recevoir des spectateurs assis.

3.2.2.18. SystŁmes de gicleurs exigØs

1) Sous réserve du paragraphe 2), un système de gicleurs conforme aux
articles 3.2.4.7., 3.2.4.8., 3.2.4.9. et 3.2.5.12. doit protéger, dans son entièreté, tout
bâtiment visé par l'un ou l'autre des articles ou des paragraphes suivants : 3.2.2.20.,
3.2.2.21., 3.2.2.22., 3.2.2.23., 3.2.2.24., 3.2.2.26., 3.2.2.27., 3.2.2.29., 3.2.2.31., 3.2.2.33.,
3.2.2.36., 3.2.2.37., 3.2.2.38., 3.2.2.39., 3.2.2.40., 3.2.2.41., 3.2.2.42., 3.2.2.43., 3.2.2.44.,
3.2.2.46. 3), 3.2.2.46. 4), 3.2.2.47., 3.2.2.48., 3.2.2.51., 3.2.2.54., 3.2.2.55., 3.2.2.57.,
3.2.2.58.,3.2.2.59., 3.2.2.61., 3.2.2.63., 3.2.2.64., 3.2.2.65., 3.2.2.67., 3.2.2.69., 3.2.2.70.,
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Division B 3.2.2.21.

3.2.2.71., 3.2.2.72., 3.2.2.74., 3.2.2.75., 3.2.2.77., 3.2.2.79., 3.2.2.80., 3.2.2.82., 3.2.2.84.,
3.2.2.86. et 3.2.2.88.

2) Dans un bâtiment, si un étage ou une aire de plancher doit être entièrement protégé
par gicleurs, conformément à l'un ou l'autre des articles 3.1.2.7., 3.2.2.20. à 3.2.2.90. ou
de la section 3.3., tous les étages inférieurs à cet étage doivent également l'être et ce,
malgré toute indication contraire pouvant être contenue dans les articles 3.2.2.20.
à 3.2.2.90. (voir la note A-3.2.2.18. 2)).

3.2.2.19. Bâtiments avec zone à sortie contrôlØe

1) Il est permis de déroger aux exigences des articles 3.2.2.36. et 3.2.2.37. relatives
aux usages principaux du groupe B, division 1, pour les bâtiments qui renferment une
zone à sortie contrôlée et qui sont conformes aux articles 3.2.2.20. à 3.2.2.90., à condition :

a) qu'ils soient entièrement protégés par gicleurs;
b) qu'ils aient une hauteur de bâtiment d'au plus 1 étage;
c) qu'ils ne renferment :

i) ni une zone de détention cellulaire;
ii) ni des locaux où l'on dort;

iii) ni un établissement industriel à risques très élevés;
iv) ni un établissement commercial;

d) qu'ils aient une aire de bâtiment d'au plus 6400 m2 s'ils renferment un
établissement industriel à risques moyens;

e) que la zone à sortie contrôlée ne déborde pas des limites du compartiment
résistant au feu dans lequel elle se trouve; et

f) que le nombre de personnes de la zone à sortie contrôlée soit d'au plus 100.

3.2.2.20. Bâtiments du groupe A, division 1, quelles que soient la hauteur et
l’aire, protØgØs par gicleurs

1) Sous réserve des articles 3.2.2.21. et 3.2.2.22., un bâtiment du groupe A, division
1, doit être conforme au paragraphe 2).

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il doit être
entièrement protégé par gicleurs;

b) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 2 h;
c) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.21. Bâtiments du groupe A, division 1, 1 Øtage, aire limitØe, protØgØs par
gicleurs

1) Un bâtiment du groupe A, division 1, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment de 1 étage;
c) que moins de 40 % de sa surface soit répartie sur 2 étages et utilisée aux

fins suivantes :
i) la production de représentations artistiques, y compris la

préparation des costumes et des décors et les répétitions;
ii) l'organisation des artistes, des décors et de l'équipement

de sonorisation;
iii) la préparation des artistes à la représentation;
iv) la gestion, la direction et l'administration; ou
v) les installations publiques comme les toilettes;

d) que, ni au-dessus ni au-dessous de l'auditorium, il ne serve à un usage qui
ne soit pas en rapport avec l'auditorium;

e) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus 600 m2; et
f) que le nombre de personnes soit d'au plus 600.
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3.2.2.22. Division B

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction en gros bois d'oeuvre
ou de construction incombustible, ou d'une combinaison des deux, et :

a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu :
i) d'au moins 45 min; ou

ii) de construction en gros bois d'oeuvre; et
b) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent :

i) avoir un degré de résistance au feu au moins égal à celui qui
est exigé pour la construction qu'ils supportent; ou

ii) être de construction en gros bois d'oeuvre.

3.2.2.22. Bâtiments du groupe A, division 1, 1 Øtage, protØgØs par gicleurs

1) Un bâtiment du groupe A, division 1, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment de 1 étage;
c) qu'aucune partie du plancher de l'auditorium de ce bâtiment ne soit à plus

de 5 m au-dessus ou au-dessous du niveau moyen du sol;
d) que, ni au-dessus ni au-dessous de l'auditorium, il ne serve à un usage qui

ne soit pas en rapport avec l'auditorium; et
e) que le nombre de personnes de l'auditorium soit d'au plus 300.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 45 min;
b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré

de résistance au feu d'au moins 45 min;
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour

laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :
i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou

ii) être de construction incombustible; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une séparation coupe-feu

doivent avoir un degré de résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé
pour la séparation coupe-feu.

3.2.2.23. Bâtiments du groupe A, division 2, quelles que soient la hauteur et
l’aire, protØgØs par gicleurs

1) Sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 3) et 4) et des articles 3.2.2.24. à 3.2.2.28.,
un bâtiment du groupe A, division 2, doit être conforme au paragraphe 2).

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il doit être
entièrement protégé par gicleurs;

b) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 2 h;
c) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.24. Bâtiments du groupe A, division 2, au plus 6 Øtages, quelle que soit
l’aire, protØgØs par gicleurs

1) Sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 3) et 4), un bâtiment du groupe A,
division 2, quelle que soit son aire de bâtiment, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs; et

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 6 étages.

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 1 h;
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Division B 3.2.2.26.

b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.25. Bâtiments du groupe A, division 2, au plus 2 Øtages

1) Un bâtiment du groupe A, division 2, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur donnée au tableau 3.2.2.25.

Tableau 3.2.2.25.
Aire maximale, bâtiments du groupe A, division 2, au plus 2 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.25. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 1600 2000 2400
2 800 1000 1200

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu et, s'ils sont de

construction combustible, ils doivent avoir un degré de résistance au feu d'au
moins 45 min;

b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré
de résistance au feu d'au moins 45 min;

c) son toit doit avoir, s'il est de construction combustible, un degré de résistance au
feu d'au moins 45 min; toutefois, il est permis de déroger à cette exigence
si la hauteur de bâtiment est de 1 étage, si le toit est construit en bois ignifugé,
conformément à l'article 3.1.14.1., et si l'aire de bâtiment est d'au plus :

i) 800 m2 s'il donne sur 1 rue;
ii) 1000 m2 s'il donne sur 2 rues; ou

iii) 1200 m2 s'il donne sur 3 rues; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour

laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :
i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou

ii) être de construction incombustible.

3.2.2.26. Bâtiments du groupe A, division 2, au plus 2 Øtages, aire majorØe,
protØgØs par gicleurs

1) Un bâtiment du groupe A, division 2, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 4800 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage; ou
ii) 2400 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu et, s'ils sont de

construction combustible, ils doivent avoir un degré de résistance au feu d'au
moins 45 min;

b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré
de résistance au feu d'au moins 45 min; et

c) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour
laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :

i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou
ii) être de construction incombustible.
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3.2.2.27. Division B

3.2.2.27. Bâtiments du groupe A, division 2, au plus 2 Øtages, protØgØs par
gicleurs

1) Un bâtiment du groupe A, division 2, peut être de construction combustible,
à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 2400 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage, sans sous-sol;
ii) 1200 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage; ou

iii) 600 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages.

3.2.2.28. Bâtiments du groupe A, division 2, 1 Øtage

1) Un bâtiment du groupe A, division 2, peut être de construction combustible, à
condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment de 1 étage; et
b) sous réserve du paragraphe 2), une aire de bâtiment d'au plus :

i) 400 m2 s'il donne sur 1 rue;
ii) 500 m2 s'il donne sur 2 rues; ou

iii) 600 m2 s'il donne sur 3 rues.

2) Dans un bâtiment dépourvu de sous-sol, les aires maximales mentionnées au
paragraphe 1) peuvent être doublées, à condition qu'une séparation coupe-feu d'au
moins 1 h divise le bâtiment en compartiments résistant au feu dont l'aire individuelle ne
dépasse pas la valeur maximale indiquée à l'alinéa 1)b).

3.2.2.29. Bâtiments du groupe A, division 3, quelles que soient la hauteur et
l’aire, protØgØs par gicleurs

1) Sous réserve des articles 3.2.2.30. à 3.2.2.34., un bâtiment du groupe A, division
3, doit être conforme au paragraphe 2).

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il doit être
entièrement protégé par gicleurs;

b) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 2 h;
c) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.30. Bâtiments du groupe A, division 3, au plus 2 Øtages

1) Un bâtiment du groupe A, division 3, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur indiquée au tableau 3.2.2.30.

Tableau 3.2.2.30.
Aire maximale, bâtiments du groupe A, division 3, au plus 2 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.30. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 4000 5000 6000
2 2000 2500 3000

2) Sous réserve des alinéas c) et d), le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 1 h;
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Division B 3.2.2.32.

b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h;
c) son toit doit :

i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou
ii) être de construction en gros bois d'oeuvre; et

d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu
au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent;
toutefois, les arcs et les éléments d'ossature mis en oeuvre à l'étage situé
immédiatement au-dessous d'un toit peuvent aussi être de construction en
gros bois d'oeuvre.

3) Un bâtiment mentionné au paragraphe 1) destiné à être utilisé occasionnellement
pour des foires commerciales ou des expositions doit être entièrement protégé par
gicleurs, s'il a une aire de bâtiment supérieure à 1500 m2.

3.2.2.31. Bâtiments du groupe A, division 3, au plus 2 Øtages, protØgØs par
gicleurs

1) Un bâtiment du groupe A, division 3, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit entièrement protégé
par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 12 000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage; ou
ii) 6000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages.

2) Sous réserve de l'alinéa c) et de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au
paragraphe 1) doit être de construction incombustible et :

a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 1 h;
b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent;
toutefois, les arcs peuvent être de construction en gros bois d'oeuvre.

3.2.2.32. Bâtiments du groupe A, division 3, 1 Øtage, aire majorØe

1) Un bâtiment du groupe A, division 3, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment de 1 étage; et
b) une aire de bâtiment d'au plus :

i) 2400 m2 s'il donne sur 1 rue;
ii) 3000 m2 s'il donne sur 2 rues; ou

iii) 3600 m2 s'il donne sur 3 rues.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré

de résistance au feu d'au moins 45 min;
b) son toit doit avoir, s'il est de construction combustible, un degré de résistance au

feu d'au moins 45 min; toutefois, il est permis de déroger à cette exigence si
le toit est construit en bois ignifugé, conformément à l'article 3.1.14.1., et si
l'aire de bâtiment est d'au plus :

i) 1200 m2 s'il donne sur 1 rue;
ii) 1500 m2 s'il donne sur 2 rues; ou

iii) 1800 m2 s'il donne sur 3 rues; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour

laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :
i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou

ii) être de construction incombustible.

3) Un bâtiment mentionné au paragraphe 1) destiné à être utilisé occasionnellement
pour des foires commerciales ou des expositions doit être entièrement protégé par
gicleurs, s'il a une aire de bâtiment supérieure à 1500 m2.
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3.2.2.33. Division B

3.2.2.33. Bâtiments du groupe A, division 3, 1 Øtage, protØgØs par gicleurs

1) Un bâtiment du groupe A, division 3, peut être de construction combustible,
à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment de 1 étage; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus 7200 m2.

3.2.2.34. Bâtiments du groupe A, division 3, 1 Øtage

1) Un bâtiment du groupe A, division 3, peut être de construction combustible, à
condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment de 1 étage; et
b) une aire de bâtiment d'au plus :

i) 1000 m2 s'il donne sur 1 rue;
ii) 1250 m2 s'il donne sur 2 rues; ou

iii) 1500 m2 s'il donne sur 3 rues.

3.2.2.35. Bâtiments du groupe A, division 4

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), un bâtiment du groupe A, division 4, doit
être de construction incombustible.

2) Les toits et les arcs et poteaux qui les supportent peuvent être de construction en
gros bois d'oeuvre.

3) Un bâtiment du groupe A, division 4, peut être de construction combustible,
à condition :

a) que le nombre de personnes soit inférieur à 1500; et
b) que le bâtiment ait une distance limitative d'au moins 6 m.

4) Tous les espaces situés sous les gradins doivent être protégés par gicleurs
dans un bâtiment du groupe A, division 4, si ces espaces servent à un usage (voir la
note A-3.2.2.35. 4)).

3.2.2.36. Bâtiments du groupe B, division 1, quelles que soient la hauteur et
l’aire, protØgØs par gicleurs

1) Sous réserve de l'article 3.2.2.37., un bâtiment du groupe B, division 1, doit
être conforme au paragraphe 2).

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il doit être
entièrement protégé par gicleurs;

b) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 2 h;
c) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.37. Bâtiments du groupe B, division 1, au plus 3 Øtages, protØgØs par
gicleurs

1) Un bâtiment du groupe B, division 1, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment :

i) sans limite s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage;
ii) d'au plus 12 000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages;

ou
iii) d'au plus 8000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 3 étages.
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Division B 3.2.2.40.

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 1 h;
b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.38. Bâtiments du groupe B, division 2, quelles que soient la hauteur et
l’aire, protØgØs par gicleurs

1) Sous réserve des articles 3.2.2.39. à 3.2.2.41., un bâtiment du groupe B, division
2, doit être conforme au paragraphe 2).

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il doit être
entièrement protégé par gicleurs;

b) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 2 h;
c) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.39. Bâtiments du groupe B, division 2, au plus 3 Øtages, protØgØs par
gicleurs

1) Un bâtiment du groupe B, division 2, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment :

i) sans limite s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage;
ii) d'au plus 12 000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages;

ou
iii) d'au plus 8000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 3 étages.

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 1 h;
b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.40. Bâtiments du groupe B, division 2, au plus 2 Øtages, protØgØs par
gicleurs

1) Un bâtiment du groupe B, division 2, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 2400 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage; ou
ii) 1600 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 45 min;
b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré

de résistance au feu d'au moins 45 min; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1 Division B 3-55

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



3.2.2.41. Division B

3.2.2.41. Bâtiments du groupe B, division 2, 1 Øtage, protØgØs par gicleurs

1) Un bâtiment du groupe B, division 2, peut être de construction combustible,
à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment de 1 étage; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus 500 m2.

3.2.2.42. Bâtiments du groupe B, division 3, quelles que soient la hauteur et
l’aire, protØgØs par gicleurs

1) Sous réserve des articles 3.2.2.43. à 3.2.2.46., un bâtiment du groupe B, division
3, doit être conforme au paragraphe 2).

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), être entièrement
protégé par gicleurs;

b) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 2 h;
c) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.43. Bâtiments du groupe B, division 3, au plus 3 Øtages (construction
incombustible), protØgØs par gicleurs

1) Un bâtiment du groupe B, division 3, peut être construit conformément au
paragraphe 2) à condition :

a) sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), qu'il soit entièrement
protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment :

i) sans limite s'il a une hauteur de bâtiment d'au plus 1 étage;
ii) d'au plus 12 000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages;

ou
iii) d'au plus 8000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 3 étages.

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 1 h;
b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.44. Bâtiments du groupe B, division 3, au plus 2 Øtages, protØgØs par
gicleurs

1) Un bâtiment du groupe B, division 3, peut être construit conformément au
paragraphe 2) à condition :

a) sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), qu'il soit entièrement
protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages;
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 2400 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage; ou
ii) 1600 m² s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages; et

d) qu'il ne comporte pas de mezzanine ou d'aires communicantes.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 45 min; et
b) supprimé;
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.
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Division B 3.2.2.47.

3.2.2.45. Bâtiments du groupe B, division 3, 1 Øtage

1) Un bâtiment du groupe B, division 3, peut être construit conformément au
paragraphe 2) à condition :

a) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 1 étage;
b) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus 600 m2;
c) qu'au plus 16 personnes y résident;
d) qu'il comporte au plus 8 logements; et
e) qu'il ne comporte pas de mezzanine ou d'aires communicantes.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 45 min;
b) son toit doit avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.46. Bâtiments du groupe B, division 3, au plus 2 Øtages

1) Un bâtiment du groupe B, division 3, peut être construit conformément au
paragraphe 2) à condition :

a) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages;
b) que le bâtiment consiste en un établissement de soins de type unifamilial; et
c) que, sous réserve du paragraphe 4), chaque étage accessible aux personnes

hébergées soit desservi par 2 moyens d'évacuation dont :
i) l'un est une porte de sortie extérieure conforme aux

exigences de l'article 3.3.3.8.;
ii) l'autre conduit à une autre aire de plancher et est isolé des

espaces contigus par une séparation coupe-feu.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) la structure des planchers doit être recouverte d'une plaque de plâtre; et
b) les murs, poteaux et arcs porteurs doivent être recouverts d'une plaque de

plâtre.

3) Un établissement de soins de type unifamilial autre qu'une résidence privée pour aînés
de type unifamilial doit être entièrement protégé par gicleurs.

4) La porte de sortie extérieure au deuxième étage et l'isolation des espaces
contigus du deuxième moyen d'évacuation ne sont pas requises dans une résidence privée
pour aînés de type unifamilial entièrement protégée par gicleurs.

3.2.2.47. Bâtiments du groupe C, quelles que soient la hauteur et l’aire,
protØgØs par gicleurs

1) Sous réserve des articles 3.2.2.48. à 3.2.2.54., un bâtiment du groupe C doit
être conforme au paragraphe 2).

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il doit être
entièrement protégé par gicleurs;

b) sous réserve du paragraphe 3), ses planchers doivent former une séparation
coupe-feu d'au moins 2 h;

c) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3) Sous réserve du paragraphe 3.3.4.2. 3), dans un bâtiment comportant des
logements occupant plus d'un étage, les planchers qui sont situés entièrement à
l'intérieur de ces logements, y compris ceux au-dessus de sous-sols, doivent avoir un
degré de résistance au feu d'au moins 1 h, mais il n'est pas obligatoire qu'ils forment
une séparation coupe-feu.

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1 Division B 3-57

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



3.2.2.48. Division B

3.2.2.48. Bâtiments du groupe C, au plus 6 Øtages, protØgØs par gicleurs,
construction incombustible

1) Un bâtiment du groupe C peut être construit conformément au paragraphe 2),
à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 6 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment :

i) sans limite s'il a une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages;
ii) d'au plus 12 000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 3 étages;

iii) d'au plus 9000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 4 étages;
iv) d'au plus 7200 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 5 étages; ou
v) d'au plus 6000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 6 étages.

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) sous réserve du paragraphe 3), ses planchers doivent former une séparation
coupe-feu d'au moins 1 h;

b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3) Sous réserve du paragraphe 3.3.4.2. 3), dans un bâtiment comportant des
logements occupant plus d'un étage, les planchers qui sont situés entièrement à
l'intérieur de ces logements, y compris ceux au-dessus de sous-sols, doivent avoir un
degré de résistance au feu d'au moins 1 h, mais il n'est pas obligatoire qu'ils forment
une séparation coupe-feu.

3.2.2.49. Bâtiments du groupe C, au plus 3 Øtages, de construction
incombustible

1) Un bâtiment du groupe C peut être construit conformément au paragraphe 2), à
condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur indiquée au tableau 3.2.2.49.

Tableau 3.2.2.49.
Aire maximale, bâtiments du groupe C, au plus 3 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.49. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 Aucune limite Aucune limite Aucune limite
2 6000 Aucune limite Aucune limite
3 4000 5000 6000

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être de construction incombustible et :
a) sous réserve du paragraphe 3), ses planchers doivent former une séparation

coupe-feu d'au moins 1 h;
b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h;
c) son toit doit avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3) Sous réserve du paragraphe 3.3.4.2. 3), dans un bâtiment comportant des
logements occupant plus d'un étage, les planchers qui sont situés entièrement à
l'intérieur de ces logements, y compris ceux au-dessus de sous-sols, doivent avoir un
degré de résistance au feu d'au moins 1 h, mais il n'est pas obligatoire qu'ils forment
une séparation coupe-feu.
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3.2.2.52. Division B

b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3) Sous réserve du paragraphe 3.3.4.2. 3), dans un bâtiment comportant des
logements occupant plus d'un étage, les planchers qui sont situés entièrement à
l'intérieur de ces logements, y compris ceux au-dessus de sous-sols, doivent avoir un
degré de résistance au feu d'au moins 1 h, mais il n'est pas obligatoire qu'ils forment
une séparation coupe-feu.

4) Dans les bâtiments où il n'y a pas de logements superposés, il n'est pas obligatoire
que les planchers situés entièrement à l'intérieur d'un logement aient un degré de
résistance au feu.

3.2.2.52. Bâtiments du groupe C, au plus 3 Øtages, aire majorØe

1) Un bâtiment du groupe C peut être construit conformément au paragraphe 2), à
condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur indiquée au tableau 3.2.2.52.

Tableau 3.2.2.52.
Aire maximale, bâtiments du groupe C, au plus 3 Øtages, aire majorØe

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.52. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 2400 3000 3600
2 1200 1500 1800
3 800 1000 1200

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) sous réserve des paragraphes 3) et 4), ses planchers doivent former une

séparation coupe-feu d'au moins 1 h;
b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h;
c) son toit doit avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3) Sous réserve du paragraphe 3.3.4.2. 3), dans un bâtiment comportant des
logements occupant plus d'un étage, les planchers qui sont situés entièrement à
l'intérieur de ces logements, y compris ceux au-dessus de sous-sols, doivent avoir un
degré de résistance au feu d'au moins 1 h, mais il n'est pas obligatoire qu'ils forment
une séparation coupe-feu.

4) Dans les bâtiments où il n'y a pas de logements superposés, il n'est pas obligatoire
que les planchers situés entièrement à l'intérieur d'un logement aient un degré de
résistance au feu.

3.2.2.53. Bâtiments du groupe C, au plus 3 Øtages

1) Un bâtiment du groupe C peut être construit conformément au paragraphe 2), à
condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur indiquée au tableau 3.2.2.53.
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Division B 3.2.2.55.

Tableau 3.2.2.53.
Aire maximale, bâtiments du groupe C, au plus 3 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.53. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 1800 2250 2700

2 900 1125 1350
3 600 750 900

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) sous réserve des paragraphes 3) et 4), ses planchers doivent former une

séparation coupe-feu d'au moins 45 min;
b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré

de résistance au feu d'au moins 45 min; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3) Sous réserve du paragraphe 3.3.4.2. 3), dans un bâtiment comportant des
logements occupant plus d'un étage, les planchers qui sont situés entièrement à
l'intérieur de ces logements, y compris ceux au-dessus de sous-sols, doivent avoir un
degré de résistance au feu d'au moins 45 min, mais il n'est pas obligatoire qu'ils forment
une séparation coupe-feu.

4) Dans les bâtiments où il n'y a pas de logements superposés, il n'est pas obligatoire
que les planchers situés entièrement à l'intérieur d'un logement aient un degré de
résistance au feu.

3.2.2.54. Bâtiments du groupe C, au plus 3 Øtages, protØgØs par gicleurs

1) Un bâtiment du groupe C peut être construit conformément au paragraphe 2),
à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 5400 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage;
ii) 2700 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages; ou

iii) 1800 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 3 étages.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) sous réserve des paragraphes 3) et 4), ses planchers doivent former une

séparation coupe-feu d'au moins 45 min;
b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré

de résistance au feu d'au moins 45 min; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3) Sous réserve du paragraphe 3.3.4.2. 3), dans un bâtiment comportant des
logements occupant plus d'un étage, les planchers qui sont situés entièrement à
l'intérieur de ces logements, y compris ceux au-dessus de sous-sols, doivent avoir un
degré de résistance au feu d'au moins 45 min, mais il n'est pas obligatoire qu'ils forment
une séparation coupe-feu.

4) Dans les bâtiments où il n'y a pas de logements superposés, il n'est pas obligatoire
que les planchers situés entièrement à l'intérieur d'un logement aient un degré de
résistance au feu.

3.2.2.55. Bâtiments du groupe D, quelles que soient la hauteur et l’aire,
protØgØs par gicleurs

1) Sous réserve des articles 3.2.2.56. à 3.2.2.63., un bâtiment du groupe D doit
être conforme au paragraphe 2).
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3.2.2.56. Division B

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il doit être
entièrement protégé par gicleurs;

b) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 2 h;
c) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.56. Bâtiments du groupe D, au plus 6 Øtages

1) Un bâtiment du groupe D peut être construit conformément au paragraphe 2), à
condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 6 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur indiquée au tableau 3.2.2.56.

Tableau 3.2.2.56.
Aire maximale, bâtiments du groupe D, au plus 6 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.56. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 Aucune limite Aucune limite Aucune limite
2 7200 Aucune limite Aucune limite

3 4800 6000 7200
4 3600 4500 5400
5 2880 3600 4320
6 2400 3000 3600

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être de construction incombustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 1 h;
b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h;
c) son toit doit avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; toutefois, il

est permis de déroger à cette exigence si la hauteur de bâtiment est d'au plus
1 étage; et

d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu
au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.57. Bâtiments du groupe D, au plus 6 Øtages, protØgØs par gicleurs,
construction incombustible

1) Un bâtiment du groupe D peut être construit conformément au paragraphe 2),
à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 6 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment :

i) sans limite s'il a une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages;
ii) d'au plus 14 400 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 3 étages;

iii) d'au plus 10 800 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 4 étages;
iv) d'au plus 8640 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 5 étages; ou
v) d'au plus 7200 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 6 étages.

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 1 h;
b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.
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3.2.2.61. Division B

Tableau 3.2.2.60.
Aire maximale, bâtiments du groupe D, au plus 3 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.60. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 4800 6000 7200

2 2400 3000 3600
3 1600 2000 2400

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu et, s'ils sont de

construction combustible, ils doivent avoir un degré de résistance au feu d'au
moins 45 min;

b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré
de résistance au feu d'au moins 45 min;

c) son toit doit avoir, s'il est de construction combustible, un degré de résistance au
feu d'au moins 45 min; toutefois, il est permis de déroger à cette exigence
si la hauteur de bâtiment est de 1 étage, si le toit est construit en bois ignifugé,
conformément à l'article 3.1.14.1., et si l'aire de bâtiment est d'au plus :

i) 2400 m2 s'il donne sur 1 rue;
ii) 3000 m2 s'il donne sur 2 rues; ou

iii) 3600 m2 s'il donne sur 3 rues; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour

laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :
i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou

ii) être de construction incombustible.

3.2.2.61. Bâtiments du groupe D, au plus 3 Øtages, protØgØs par gicleurs

1) Un bâtiment du groupe D peut être construit conformément au paragraphe 2),
à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 14 400 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage;
ii) 7200 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages; ou

iii) 4800 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 3 étages.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu et, s'ils sont de

construction combustible, ils doivent avoir un degré de résistance au feu d'au
moins 45 min;

b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré
de résistance au feu d'au moins 45 min; et

c) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour
laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :

i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou
ii) être de construction incombustible.

3.2.2.62. Bâtiments du groupe D, au plus 2 Øtages

1) Un bâtiment du groupe D peut être construit conformément au paragraphe 2), à
condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur indiquée au tableau 3.2.2.62.
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Division B 3.2.2.65.

Tableau 3.2.2.62.
Aire maximale, bâtiments du groupe D, au plus 2 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.62. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 1000 1250 1500

2 800 1000 1200

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu et, s'ils sont de

construction combustible, ils doivent avoir un degré de résistance au feu d'au
moins 45 min; et

b) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour
laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :

i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou
ii) être de construction incombustible.

3.2.2.63. Bâtiments du groupe D, au plus 2 Øtages, protØgØs par gicleurs

1) Un bâtiment du groupe D peut être construit conformément au paragraphe 2),
à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 3000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage; ou
ii) 2400 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu et, s'ils sont de

construction combustible, ils doivent avoir un degré de résistance au feu d'au
moins 45 min; et

b) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour
laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :

i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou
ii) être de construction incombustible.

3.2.2.64. Bâtiments du groupe E, quelles que soient la hauteur et l’aire,
protØgØs par gicleurs

1) Sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 3) et 4) et des articles 3.2.2.65. à 3.2.2.69.,
un bâtiment du groupe E doit être conforme au paragraphe 2).

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il doit être
entièrement protégé par gicleurs;

b) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 2 h;
c) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.65. Bâtiments du groupe E, au plus 4 Øtages, protØgØs par gicleurs

1) Un bâtiment du groupe E peut être construit conformément au paragraphe 2),
à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 4 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus 1800 m2.
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3.2.2.66. Division B

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 1 h;
b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.66. Bâtiments du groupe E, au plus 3 Øtages

1) Un bâtiment du groupe E peut être construit conformément au paragraphe 2), à
condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur indiquée au tableau 3.2.2.66.

Tableau 3.2.2.66.
Aire maximale, bâtiments du groupe E, au plus 3 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.66. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 1500 1500 1500
2 1200 1500 1500
3 800 1000 1500

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 45 min;
b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré

de résistance au feu d'au moins 45 min;
c) son toit doit avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; toutefois, il

est permis de déroger à cette exigence si la hauteur de bâtiment est de 1 étage,
si le toit est de construction incombustible ou s'il est construit en bois ignifugé,
conformément à l'article 3.1.14.1.;

d) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour
laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :

i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou
ii) être de construction incombustible; et

e) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une séparation coupe-feu
doivent avoir un degré de résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé
pour la séparation coupe-feu.

3.2.2.67. Bâtiments du groupe E, au plus 3 Øtages, protØgØs par gicleurs

1) Un bâtiment du groupe E peut être construit conformément au paragraphe 2),
à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 7200 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage;
ii) 3600 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages; ou

iii) 2400 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 3 étages.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 45 min;
b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré

de résistance au feu d'au moins 45 min;
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Division B 3.2.2.70.

c) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour
laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :

i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou
ii) être de construction incombustible; et

d) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une séparation coupe-feu
doivent avoir un degré de résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé
pour la séparation coupe-feu.

3.2.2.68. Bâtiments du groupe E, au plus 2 Øtages

1) Un bâtiment du groupe E peut être construit conformément au paragraphe 2), à
condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur indiquée au tableau 3.2.2.68.

Tableau 3.2.2.68.
Aire maximale, bâtiments du groupe E, au plus 2 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.68. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 1000 1250 1500
2 600 750 900

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 45 min; et
b) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.69. Bâtiments du groupe E, au plus 2 Øtages, protØgØs par gicleurs

1) Un bâtiment du groupe E peut être construit conformément au paragraphe 2),
à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 3000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage; ou
ii) 1800 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 45 min; et
b) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.70. Bâtiments du groupe F, division 1, au plus 4 Øtages, protØgØs par
gicleurs

1) Sous réserve des articles 3.2.2.71. à 3.2.2.73., un bâtiment du groupe F, division
1, doit être conforme au paragraphe 2), à condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 4 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus :

i) 9000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage;
ii) 4500 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages;

iii) 3000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 3 étages; ou
iv) 2250 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 4 étages.

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il doit être
entièrement protégé par gicleurs;
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Division B 3.2.2.76.

c) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.75. Bâtiments du groupe F, division 2, au plus 4 Øtages, aire majorØe,
protØgØs par gicleurs

1) Un bâtiment du groupe F, division 2, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 4 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 18 000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage;
ii) 9000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages;

iii) 6000 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 3 étages; ou
iv) 4500 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 4 étages.

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 1 h;
b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.76. Bâtiments du groupe F, division 2, au plus 3 Øtages

1) Un bâtiment du groupe F, division 2, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur indiquée au tableau 3.2.2.76.

Tableau 3.2.2.76.
Aire maximale, bâtiments du groupe F, division 2, au plus 3 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.76. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 1500 1500 1500

2 1500 1500 1500
3 1070 1340 1500

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 45 min;
b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré

de résistance au feu d'au moins 45 min;
c) son toit doit avoir, s'il est de construction combustible, un degré de résistance au

feu d'au moins 45 min; toutefois, il est permis de déroger à cette exigence si
la hauteur de bâtiment est de 1 étage et si le toit est construit en bois ignifugé,
conformément à l'article 3.1.14.1.;

d) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour
laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :

i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou
ii) être de construction incombustible; et

e) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une séparation coupe-feu
doivent avoir un degré de résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé
pour la séparation coupe-feu.
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3.2.2.77. Division B

3.2.2.77. Bâtiments du groupe F, division 2, au plus 4 Øtages, protØgØs par
gicleurs

1) Un bâtiment du groupe F, division 2, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 4 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 9600 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage;
ii) 4800 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages;

iii) 3200 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 3 étages; ou
iv) 2400 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 4 étages.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 45 min;
b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré

de résistance au feu d'au moins 45 min;
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs d'une construction pour laquelle un degré

de résistance au feu est exigé doivent :
i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou

ii) être de construction incombustible; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une séparation coupe-feu

doivent avoir un degré de résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé
pour la séparation coupe-feu.

3.2.2.78. Bâtiments du groupe F, division 2, au plus 2 Øtages

1) Un bâtiment du groupe F, division 2, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur indiquée au tableau 3.2.2.78.

Tableau 3.2.2.78.
Aire maximale, bâtiments du groupe F, division 2, au plus 2 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.78. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 1000 1250 1500
2 600 750 900

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu et, s'ils sont de

construction combustible, ils doivent avoir un degré de résistance au feu d'au
moins 45 min; et

b) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour
laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :

i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou
ii) être de construction incombustible.

3.2.2.79. Bâtiments du groupe F, division 2, au plus 2 Øtages, protØgØs par
gicleurs

1) Un bâtiment du groupe F, division 2, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;
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Division B 3.2.2.81.

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 4500 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage; ou
ii) 1800 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu et, s'ils sont de

construction combustible, ils doivent avoir un degré de résistance au feu d'au
moins 45 min; et

b) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour
laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :

i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou
ii) être de construction incombustible.

3.2.2.80. Bâtiments du groupe F, division 3, quelles que soient la hauteur et
l’aire, protØgØs par gicleurs

1) Sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 3) et 4) et des articles 3.2.2.81. à 3.2.2.90.,
un bâtiment du groupe F, division 3, doit être conforme au paragraphe 2).

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il doit être
entièrement protégé par gicleurs;

b) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 2 h;
toutefois, cette séparation coupe-feu peut avoir un degré de résistance au feu
d'au moins 1 h dans les garages de stationnement dont tous les étages sont
des étages ouverts ;

c) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.81. Bâtiments du groupe F, division 3, au plus 6 Øtages

1) Sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 3) et 4), un bâtiment du groupe F,
division 3, peut être construit conformément au paragraphe 2), à condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 6 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur indiquée au tableau 3.2.2.81.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être de construction incombustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 1 h;
b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h;
c) son toit doit avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

Tableau 3.2.2.81.
Aire maximale, bâtiments du groupe F, division 3, au plus 6 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.81. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 Aucune limite Aucune limite Aucune limite
2 7200 9000 10 800
3 4800 6000 7200

4 3600 4500 5400
5 2880 3600 4320
6 2400 3000 3600
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3.2.2.82. Division B

3.2.2.82. Bâtiments du groupe F, division 3, au plus 6 Øtages, protØgØs par
gicleurs

1) Sous réserve des paragraphe 3.2.2.7. 3) et 4), un bâtiment du groupe F, division
3, peut être construit conformément au paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 6 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment :

i) sans limite s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage;
ii) d'au plus 21 600 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages;

iii) d'au plus 14 400 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 3 étages;
iv) d'au plus 10 800 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 4 étages;
v) d'au plus 8640 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 5 étages; ou

vi) d'au plus 7200 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 6 étages.

2) Sous réserve de l'article 3.2.2.16., le bâtiment décrit au paragraphe 1) doit être
de construction incombustible et :

a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu d'au moins 1 h;
b) ses mezzanines doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
c) ses murs, poteaux et arcs porteurs doivent avoir un degré de résistance au feu

au moins égal à celui qui est exigé pour la construction qu'ils supportent.

3.2.2.83. Bâtiments du groupe F, division 3, au plus 4 Øtages

1) Un bâtiment du groupe F, division 3, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 4 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur indiquée au tableau 3.2.2.83.

Tableau 3.2.2.83.
Aire maximale, bâtiments du groupe F, division 3, au plus 4 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.83. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 4800 6000 7200
2 2400 3000 3600
3 1600 2000 2400

4 1200 1500 1800

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu et, s'ils sont de

construction combustible, ils doivent avoir un degré de résistance au feu d'au
moins 45 min;

b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré
de résistance au feu d'au moins 45 min;

c) son toit doit avoir, s'il est de construction combustible, un degré de résistance au
feu d'au moins 45 min; toutefois, il est permis de déroger à cette exigence
si la hauteur de bâtiment est de 1 étage, si le toit est construit en bois ignifugé,
conformément à l'article 3.1.14.1., et si l'aire de bâtiment est d'au plus :

i) 2400 m2 s'il donne sur 1 rue;
ii) 3000 m2 s'il donne sur 2 rues; ou

iii) 3600 m2 s'il donne sur 3 rues; et
d) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour

laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :
i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou

ii) être de construction incombustible.
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Division B 3.2.2.86.

3.2.2.84. Bâtiments du groupe F, division 3, au plus 4 Øtages, protØgØs par
gicleurs

1) Un bâtiment du groupe F, division 3, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 4 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 14 400 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage;
ii) 7200 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages;

iii) 4800 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 3 étages; ou
iv) 3600 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 4 étages.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu et, s'ils sont de

construction combustible, ils doivent avoir un degré de résistance au feu d'au
moins 45 min;

b) ses mezzanines doivent avoir, si elles sont de construction combustible, un degré
de résistance au feu d'au moins 45 min; et

c) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour
laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :

i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou
ii) être de construction incombustible.

3.2.2.85. Bâtiments du groupe F, division 3, au plus 2 Øtages

1) Un bâtiment du groupe F, division 3, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition qu'il ait :

a) une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
b) une aire de bâtiment d'au plus la valeur indiquée au tableau 3.2.2.85.

2) Le bâtiment décrit au paragraphe 1) peut être de construction combustible et :
a) ses planchers doivent former une séparation coupe-feu et, s'ils sont de

construction combustible, ils doivent avoir un degré de résistance au feu d'au
moins 45 min; et

b) ses murs, poteaux et arcs porteurs qui supportent une construction pour
laquelle un degré de résistance au feu est exigé doivent :

i) avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min; ou
ii) être de construction incombustible.

Tableau 3.2.2.85.
Aire maximale, bâtiments du groupe F, division 3, au plus 2 Øtages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.2.85. 1)

Aire maximale, en m2

Nombre d’Øtages
Donnant sur 1 rue Donnant sur 2 rues Donnant sur 3 rues

1 1600 2000 2400
2 800 1000 1200

3.2.2.86. Bâtiments du groupe F, division 3, au plus 2 Øtages, protØgØs par
gicleurs

1) Un bâtiment du groupe F, division 3, peut être construit conformément au
paragraphe 2), à condition :

a) que, sous réserve des paragraphes 3.2.2.7. 1) et 3.2.2.18. 2), il soit
entièrement protégé par gicleurs;

b) qu'il ait une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages; et
c) qu'il ait une aire de bâtiment d'au plus :

i) 7200 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 1 étage; ou
ii) 2400 m2 s'il a une hauteur de bâtiment de 2 étages.
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Division B 3.2.3.1.

3.2.3. SØparation spatiale et protection des façades
(Voir la note A-3.2.3.)

3.2.3.1. Distance limitative et surface de baies non protØgØes

1) Sous réserve des articles 3.2.3.10. à 3.2.3.12., la surface de baies non protégées
pour la distance limitative applicable à la façade de rayonnement considérée ne doit pas
dépasser la valeur indiquée :

a) au tableau 3.2.3.1.-B ou 3.2.3.1.-C pour une façade de rayonnement conforme à
l'article 3.2.3.2. d'un bâtiment ou d'un compartiment résistant au feu qui n'est
pas protégé par gicleurs; ou

b) au tableau 3.2.3.1.-D ou 3.2.3.1.-E pour une façade de rayonnement conforme à
l'article 3.2.3.2. d'un compartiment résistant au feu protégé par gicleurs qui est
situé dans un bâtiment protégé par gicleurs conformément à la section 3.2.

(Voir la note A-3 et l'article 3.1.6.3.)

2) La surface de baies non protégées d'une façade de rayonnement est la surface
de toutes les baies non protégées, exprimée en pourcentage de l'aire de la façade de
rayonnement, telle qu'elle est indiquée au tableau 3.2.3.1.-B, 3.2.3.1.-C, 3.2.3.1.-D
ou 3.2.3.1.-E (voir le paragraphe 3.2.3.2. 1)).

3) Pour déterminer le type de construction et de revêtement ainsi que le degré
de résistance au feu d'un mur extérieur :

a) la façade de rayonnement doit être considérée comme la projection du mur
extérieur sur un plan vertical situé de façon qu'il n'y ait aucune partie du
mur extérieur du bâtiment, ou d'un compartiment résistant au feu conforme
à l'article 3.2.3.2., qui se trouve entre ce plan vertical et la ligne à partir de
laquelle la distance limitative est mesurée; et

b) la surface de baies non protégées doit être déterminée à l'aide du
tableau 3.2.3.1.-B, 3.2.3.1.-C, 3.2.3.1.-D ou 3.2.3.1.-E.

4) Le pourcentage réel de baies non protégées permis dans un mur extérieur peut
être déterminé en considérant, comme emplacement de la façade de rayonnement, un
plan vertical situé de façon qu'il n'y ait aucune baie non protégée entre ce plan vertical et
la ligne à partir de laquelle la distance limitative est mesurée (voir la note A-3.2.3.1. 4)).

5) Sauf dans le cas des bâtiments qui sont protégés par gicleurs, si la distance limitative
est d'au plus 2 m, chaque baie non protégée d'une façade de rayonnement ne doit pas être
plus grande que :

a) la surface définie dans le tableau 3.2.3.1.-A; ou
b) la surface calculée à l'aide de la formule, si la distance limitative est égale

ou supérieure à 1,2 m

où
surface = surface de la baie non protégée; et

DL = distance limitative.

Tableau 3.2.3.1.-A
Surface concentrØe maximale d’une baie non protØgØe

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.3.1. 5)

Distance limitative, en m Surface maximale de chaque baie non protØgØe, en m2

1,2 0,35
1,5 0,78
2,0 1,88
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3.2.3.1. Division B

6) L'espacement entre les baies non protégées décrites dans le paragraphe 5) qui
desservent une seule pièce ou un seul espace décrit au paragraphe 7) ne doit pas
être inférieur à :

a) 2 m horizontalement d'une autre baie non protégée qui se trouve dans la
même façade de rayonnement et dessert la seule pièce ou le seul espace; ou

b) 2 m verticalement d'une autre baie non protégée qui dessert la seule pièce ou
le seul espace, ou une autre pièce ou un autre espace sur le même étage.

7) Aux fins de l'application du paragraphe 6), on considère comme une seule
pièce ou un seul espace :

a) deux espaces adjacents ou plus qui ont un mur de séparation pleine
hauteur se prolongeant moins de 1,5 m à partir de la face intérieure du
mur extérieur; ou

b) deux espaces superposés ou plus s'ils sont sur le même étage.

8) Une distance limitative égale à la moitié de la distance limitative réelle doit être
utilisée comme valeur d'entrée aux tableaux 3.2.3.1.-B et 3.2.3.1.-C si :

a) il s'écoule plus de 10 min entre la réception de l'alerte par le service
d'incendie et l'arrivée du premier véhicule du service au bâtiment dans 10 %
ou plus de toutes les interventions faites au bâtiment; et

b) un des étages du bâtiment n'est pas protégé par gicleurs.
(Voir la note A-3.2.3.1. 8) et la note A-3.2.3.)

9) Si la température superficielle de la face non exposée d'un mur dépasse
les valeurs établies par les essais normalisés de résistance au feu sous réserve de
l'article 3.1.7.2., il faut tenir compte du rayonnement émis par la face non exposée du
mur en ajoutant, à la surface des baies proprement dites, une surface équivalente de
baies non protégées, selon la formule suivante :

où
AC = la surface corrigée de baies non protégées, y compris la surface réelle et la

surface équivalente;
A = la surface réelle de baies non protégées;

AF = la surface extérieure de la façade de rayonnement, à l'exclusion des baies dont
la température superficielle dépasse les valeurs établies d'après les essais;

FEO = le coefficient d'ouverture équivalente obtenu à partir de la formule suivante :

où
Tu = la température superficielle moyenne, en °C, de la face non exposée du mur

au moment où le temps correspondant au degré de résistance au feu exigé est
écoulé dans les conditions de l'essai;

Te = 892 °C, pour un degré de résistance au feu d'au moins 45 min;
= 927 °C, pour un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
= 1010 °C pour un degré de résistance au feu d'au moins 2 h.

10) Sauf si un dispositif d'obturation qui protège une ouverture dans une façade de
rayonnement assure une protection équivalente à celle exigée pour le mur dans lequel
elle se trouve, il faut ajouter une surface de baie non protégée équivalente, déterminée
conformément au paragraphe 9), selon la plus grande des deux valeurs suivantes :

a) la surface réelle de baies non protégées; ou
b) la surface corrigée de baies non protégées.
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Division B 3.2.3.1.

Ta
bl
ea

u
3.
2.
3.
1.
-B

Su
rfa

ce
m
ax

im
al
e
de

ba
ie
s
no

n
pr
ot
Øg

Øe
s
po

ur
un

bâ
tim

en
to

u
un

co
m
pa

rti
m
en

tr
Øs

is
ta
nt

au
fe
u
qu

in
’e
st

pa
s
en

tiŁ
re
m
en

tp
ro
tØ
gØ

pa
rg

ic
le
ur
s

Fa
isa

nt
pa

rti
e
in
tØ
gr
an

te
de

l’a
rti
cle

3.
2.
3.
1.

Fa
ça

de
de

ra
yo

nn
em

en
t

Su
rfa

ce
de

ba
ies

no
n

pr
ot

Øg
Øe

s
da

ns
les

us
ag

es
de

s
gr
ou

pe
s
A,

B,
div

isi
on

3,
C,

D
et

F,
div

isi
on

3,
en

%
Di

sta
nc

e
lim

ita
tiv

e,
en

m
Su

rfa
ce

m
ax

.,
en

m
2

Ra
pp

or
t

L/
H

ou
H/
L(

1)
0

1,
2

1,
5

2,
0

2,
5

3
4

5
6

7
8

9
10

11
12

13
14

16
18

20
25

30
35

40
45

50

<
3
:1

0
8

10
18

29
46

91
10

0
10

3
:1

à
10

:1
0

8
12

21
33

50
96

10
0

>
10

:1
0

11
18

32
48

68
10

0
<
3
:1

0
7

9
14

22
33

63
10

0
15

3
:1

à
10

:1
0

8
10

17
25

37
67

10
0

>
10

:1
0

10
15

26
39

53
87

10
0

<
3
:1

0
7

9
12

18
26

49
81

10
0

20
3
:1

à
10

:1
0

8
10

15
21

30
53

85
10

0
>
10

:1
0

9
14

23
33

45
72

10
0

<
3
:1

0
7

8
11

16
23

41
66

98
10

0
25

3
:1

à
10

:1
0

8
9

13
19

26
45

70
10

0
>
10

:1
0

9
13

21
30

39
62

90
10

0
<
3
:1

0
7

8
11

15
20

35
56

83
10

0
30

3
:1

à
10

:1
0

7
9

12
17

23
39

61
88

10
0

>
10

:1
0

8
12

19
27

36
56

79
10

0
<
3
:1

0
7

8
10

13
17

28
44

64
89

10
0

40
3
:1

à
10

:1
0

7
8

11
15

20
32

48
69

93
10

0
>
10

:1
0

8
11

17
24

31
47

66
88

10
0

<
3
:1

0
7

8
9

12
15

24
37

53
72

96
10

0
50

3
:1

à
10

:1
0

7
8

10
14

18
28

41
57

77
10

0
>
10

:1
0

8
10

15
21

28
41

57
76

97
10

0
<
3
:1

0
7

8
9

11
14

21
32

45
62

81
10

0
60

3
:1

à
10

:1
0

7
8

10
13

16
25

36
49

66
85

10
0

>
10

:1
0

8
10

14
20

25
38

51
67

85
10

0
<
3
:1

0
7

7
8

10
12

18
26

36
48

62
79

98
10

0
80

3
:1

à
10

:1
0

7
8

9
11

14
21

29
40

52
67

84
10

0
>
10

:1
0

8
9

13
17

22
32

44
56

70
86

10
0

<
3
:1

0
7

7
8

9
11

16
22

30
40

51
65

80
97

10
0

10
0

3
:1

à
10

:1
0

7
8

9
11

13
18

25
34

44
56

69
84

10
0

>
10

:1
0

7
9

12
16

20
29

39
49

61
74

89
10

0

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1 Division B 3-77

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2





Division B 3.2.3.1.
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Division B 3.2.3.2.

Tableau 3.2.3.1.-D
Surface maximale de baies non protØgØes pour un bâtiment ou
un compartiment rØsistant au feu entiŁrement protØgØ par gicleurs

Faisant partie intØgrante de l’article 3.2.3.1.

Façade de
rayonnement Surface de baies non protØgØes dans les usages des groupes A, B, C, D et F, division 3, en %

Distance limitative, en mSurface max.,
en m2 0 1,2 1,5 2,0 2,5 3 4 5 6 7 8 9
10 0 16 24 42 66 100
15 0 16 20 34 50 74 100
20 0 16 20 30 42 60 100
25 0 16 18 26 38 52 90 100
30 0 14 18 24 34 46 78 100
40 0 14 16 22 30 40 64 96 100
50 0 14 16 20 28 36 56 82 100
60 0 14 16 20 26 32 50 72 98 100
80 0 14 16 18 22 28 42 58 80 100
100 0 14 16 18 22 26 36 50 68 88 100
� 150 0 14 14 16 20 22 30 40 52 66 82 100

Tableau 3.2.3.1.-E
Surface maximale de baies non protØgØes pour un bâtiment ou
un compartiment rØsistant au feu entiŁrement protØgØ par gicleurs

Faisant partie intØgrante de l’article 3.2.3.1.

Façade de
rayonnement Surface de baies non protØgØes dans les usages des groupes E et F, divisions 1 et 2, en %

Distance limitative, en mSurface max.,
en m2 0 1,2 1,5 2,0 2,5 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15
10 0 8 12 20 34 50 96 100
15 0 8 10 16 26 36 68 100
20 0 8 10 14 22 30 54 86 100
25 0 8 10 14 18 26 44 70 100
30 0 8 8 12 18 24 40 60 88 100
40 0 8 8 12 16 20 32 48 68 94 100
50 0 8 8 10 14 18 28 40 58 76 100
60 0 8 8 10 12 16 24 36 50 66 86 100
80 0 8 8 10 12 14 20 30 40 52 66 84 100
100 0 8 8 8 10 12 18 26 34 44 56 70 84 100
150 0 8 8 8 10 12 16 20 26 32 40 50 60 72 84 98 100
� 200 0 8 8 8 8 10 14 18 22 28 34 42 50 60 68 80 92 100

3.2.3.2. Surface d’une façade de rayonnement

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), la surface d'une façade de rayonnement est
la surface totale d'un mur extérieur d'un bâtiment orientée dans une même direction et
mesurée à partir du niveau définitif du sol jusqu'au plafond le plus élevé.

2) Si un bâtiment est divisé par des séparations coupe-feu en compartiments résistant
au feu, il est permis de calculer la surface de la façade de rayonnement pour chaque
compartiment résistant au feu, à condition que les séparations coupe-feu aient un degré de
résistance au feu d'au moins 45 min.

3) Dans un bâtiment entièrement protégé par gicleurs et comportant des aires
communicantes, la surface de la façade de rayonnement d'une aire communicante peut être
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3.2.3.3. Division B

calculée en considérant chaque étage comme un compartiment résistant au feu distinct,
sans égard aux ouvertures pratiquées dans les planchers.

3.2.3.3. Mur extØrieur d’un comble ou vide sous toit

1) Un mur extérieur d'un comble ou vide sous toit situé au-dessus d'une façade de
rayonnement doit être construit conformément aux exigences relatives à la façade de
rayonnement.

3.2.3.4. Mur mitoyen

1) Tout mur mitoyen doit être construit comme un mur coupe-feu (voir la
note A-3.2.3.4. 1)).

3.2.3.5. Distance limitative infØrieure à 1,2 m

1) Dans un mur dont la distance limitative est inférieure à 1,2 m, les ouvertures
doivent être protégées par des dispositifs d'obturation dont le degré pare-flammes est
conforme au degré de résistance au feu exigé pour le mur.

2) Ni le verre armé ni les briques de verre ne doivent être utilisés comme dispositif
d'obturation mentionné au paragraphe 1).

3.2.3.6. Saillies combustibles

1) Sauf pour les bâtiments qui renferment au plus 2 logements, les saillies
combustibles situées à plus de 1 m du sol, y compris les balcons, plates-formes, auvents,
et escaliers, qui pourraient propager un incendie à un bâtiment voisin sont interdites
à moins de 1,2 m :

a) de toute limite de propriété ou de tout axe d'une voie publique; ou
b) de toute ligne imaginaire servant à déterminer la distance limitative entre

2 bâtiments situés sur la même propriété.

2) Sous réserve du paragraphe 4), si la distance limitative de la façade de rayonnement
est au plus 0,45 m, aucun soffite de toit en saillie ne doit être construit au-dessus de la
façade de rayonnement (voir la note A-3.2.3.6. 2)).

3) Sous réserve du paragraphe 4), si la distance limitative de la façade de rayonnement
est supérieure à 0,45 m, la face des soffites de toit ne doit pas faire saillie à moins de
0,45 m de la limite de propriété (voir la note A-3.2.3.6. 2)).

4) La face d'un soffite de toit peut faire saillie jusqu'à la limite de propriété
lorsqu'elle fait face à une rue, à une ruelle ou à une voie de circulation publique (voir
la note A-9.10.14.5. 11) et 9.10.15.5. 10)).

5) Si un soffite de toit fait saillie à moins de 1,2 m de l'axe d'une ruelle ou
d'une voie de circulation publique, ou d'une ligne imaginaire entre 2 bâtiments ou
compartiments résistant au feu sur une même propriété, il doit :

a) ne comporter aucune ouverture; et
b) être protégé par :

i) une tôle d'acier d'au moins 0,38 mm d'épaisseur;
ii) de l'aluminium non ventilé conforme à la norme

CAN/CGSB-93.2-M, « Bardage, soffites et bordures de toit
en aluminium préfini pour bâtiments résidentiels »;

iii) un revêtement de soffite ou de plafond en plaques de plâtre
d'au moins 12,7 mm d'épaisseur, posé conformément à la
norme CSA A82.31-M, « Pose des plaques de plâtre »;

iv) du contreplaqué d'au moins 11 mm d'épaisseur;
v) des panneaux de copeaux orientés (OSB) ou des panneaux

de copeaux d'au moins 12,5 mm d'épaisseur; ou
vi) du bois de construction d'au moins 11 mm d'épaisseur.

6) Dans un bâtiment de construction combustible, les matériaux posés pour assurer
la protection exigée des soffites peuvent être recouverts d'un matériau de finition
combustible ou incombustibles.
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Division B 3.2.3.7.

7) Le dessous des balcons d'un bâtiment conforme à l'article 3.2.2.50. ou 3.2.2.58.
doit être recouvert d'un matériau incombustible.

3.2.3.7. Construction des façades de rayonnement

1) Sous réserve des paragraphes 3) et 4) et des articles 3.2.3.10. et 3.2.3.11., le degré
de résistance au feu, la construction et le revêtement extérieur des façades de rayonnement
des bâtiments ou des compartiments résistant au feu des usages du groupe A, B, C, D ou
du groupe F, division 3, doivent être conformes au tableau 3.2.3.7.

2) Sous réserve des paragraphes 3) et 4) et de l'article 3.2.3.10., le degré de résistance
au feu, la construction et le revêtement extérieur des façades de rayonnement des bâtiments
ou des compartiments résistant au feu des usages du groupe E ou du groupe F, division 1
ou 2, doivent être conformes au tableau 3.2.3.7.

Tableau 3.2.3.7.
Exigences minimales de construction pour les façades de rayonnement

Faisant partie intØgrante des paragraphes 3.2.3.7. 1) et 2)

Usage du bâtiment ou du
compartiment rØsistant

au feu

Pourcentage maximal de
la surface occupØe par
des baies non protØgØes,
% de l’aire des façades

de rayonnement

DegrØ de rØsistance au
feu minimal exigØ Type de construction exigØ Type de revŒtement exigØ

0 - 10 1 h Incombustible Incombustible

> 10 - 25 1 h Combustible ou
incombustible Incombustible

> 25 - 50 45 min Combustible ou
incombustible Incombustible

Groupes A, B, C, D, ou
groupe F, division 3

> 50 - < 100 45 min Combustible ou
incombustible

Combustible ou
incombustible

0 - 10 2 h Incombustible Incombustible

> 10 - 25 2 h Combustible ou
incombustible Incombustible

> 25 - 50 1 h Combustible ou
incombustible Incombustible

Groupe E, ou groupe F,
division 1 ou 2

> 50 - < 100 1 h Combustible ou
incombustible

Combustible ou
incombustible

3) Lorsqu'un mur extérieur est conforme à l'article 3.1.5.5., il est permis de déroger
à l'exigence du tableau 3.2.3.7. selon laquelle un revêtement pour des bâtiments ou
compartiments résistant au feu dans lesquels la surface maximale autorisée des baies non
protégées est supérieure à 10 % de l'aire de la façade de rayonnement doit être incombustible.

4) Il est permis de déroger à l'exigence du tableau 3.2.3.7. selon laquelle le
revêtement des bâtiments ou des compartiments résistant au feu dans lesquels la surface
maximale autorisée des baies non protégées est supérieure à 25 % mais inférieure à 50 %
de la surface de la façade de rayonnement doit être incombustible, à condition :

a) que la distance limitative soit supérieure à 5 m;
b) que le bâtiment ou le compartiment résistant au feu et tous les combles ou vides

sous toit combustibles soient entièrement protégés par gicleurs;
c) que le revêtement :

i) soit conforme à la sous-section 9.27.6., 9.27.7., 9.27.8., 9.27.9.
ou 9.27.10.;
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3.2.3.21. Division B

2) Les bâtiments reliés par un passage piéton souterrain doivent être isolés de ce
passage piéton par une séparation coupe-feu d'au moins 1 h.

3) Un passage piéton souterrain doit être de construction incombustible convenant à
son emplacement.

4) Dans un passage piéton souterrain :
a) des portes étanches à la fumée doivent être installées à intervalles d'au plus

100 m; ou
b) la distance à parcourir depuis la porte d'une pièce ou d'un espace contigu

jusqu'à l'issue la plus proche doit être d'au plus une fois et demie la plus
petite distance de parcours permise pour un usage contigu, conformément
au paragraphe 3.4.2.5. 1).

5) Un passage piéton souterrain entre des bâtiments doit avoir au plus 9 m de largeur.

3.2.3.21. Stockage et matØriel de transformation à l’extØrieur

1) Le stockage à l'extérieur et l'emplacement du matériel de transformation à
l'extérieur par rapport aux bâtiments doivent être conformes aux parties 3 et 4 de
la division B du CNPI.

3.2.3.22. Installation de conduites techniques sous les bâtiments

1) Lorsqu'un bâtiment est construit au-dessus de conduites principales de gaz
inflammable, enterrées et existantes, les conduites techniques doivent être placées dans
des gaines étanches au gaz conformément à la norme CAN/CSA-Z662, « Réseaux
de canalisations de pétrole et de gaz ».

3.2.4. SystŁmes de dØtection et d’alarme incendie
(Voir la note A-3.2.4.)

3.2.4.1. Installation exigØe

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), un système d'alarme incendie doit être
installé dans un bâtiment protégé par gicleurs.

2) Il n'est pas exigé que les bâtiments dans lesquels un système de gicleurs est
installé conformément à la norme NFPA 13D, « Installation of Sprinkler Systems
in One- and Two-Family Dwellings and Manufactured Homes », soient conformes
au paragraphe 1); cependant, dans un établissement de soins de type unifamilial,
un système d'alarme incendie résidentiel conforme à la norme CAN/ULC-S540,
« Systèmes d'alarme incendie résidentiels et de sécurité des personnes : installation,
inspection, mise à l'essai et entretien », doit être installé et conforme aux exigences
de l'article 3.2.4.21.

3) Sauf dans un établissement de soins de type unifamilial, il n'est pas exigé que les
bâtiments comportant moins de 9 gicleurs conformément au paragraphe 3.2.5.13. 4)
soient conformes au paragraphe 1).

4) Sous réserve des paragraphes 5) à 7) et 3.2.4.2. 4), un système d'alarme incendie
doit être installé dans un bâtiment qui n'est pas entièrement protégé par gicleurs, et où il
y a :

a) une zone de détention cellulaire;
b) une zone à sortie contrôlée;
c) plus de 3 étages, y compris les étages au-dessous du premier étage;
d) un nombre de personnes supérieur à 150, dans le cas d'un bâtiment du

groupe A, division 1, ou un nombre de personnes total supérieur à 300, sauf
dans les endroits à ciel ouvert réservés aux spectateurs assis;

e) un nombre de personnes supérieur à 150 au-dessus ou au-dessous du premier
étage, sauf dans les endroits à ciel ouvert réservés aux spectateurs assis;

f) une école, un collège, un établissement scolaire pour enfants ou une
garderie, dont le nombre de personnes est supérieur à 40;

g) un débit de boissons ou un restaurant dont le nombre de personnes est
supérieur à 150;
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Division B 3.2.4.3.

h) un établissement industriel à risques faibles dont le nombre de personnes
au-dessus ou au-dessous du premier étage est supérieur à 75;

i) un établissement industriel à risques moyens dont le nombre de personnes
au-dessus ou au-dessous du premier étage est supérieur à 75;

j) une habitation où dorment plus de 10 personnes;
k) un établissement industriel à risques très élevés dont le nombre de personnes est

supérieur à 25;
l) un nombre de personnes supérieur à 300 au-dessous d'un endroit à ciel ouvert

réservé aux spectateurs assis;
m) un bâtiment comportant une clinique ambulatoire visée à l'article 3.1.2.7.; ou
n) un établissement de soins, sauf une résidence privée pour aînés de type unifamilial.

5) Si chaque logement d'un bâtiment qui n'est pas protégé par gicleurs est desservi
par une issue extérieure menant au niveau du sol, il n'est pas obligatoire d'installer un
système d'alarme incendie dans un immeuble d'appartements :

a) dont au plus 4 logements sont desservis par un moyen d'évacuation commun;
ou

b) dont la hauteur de bâtiment est d'au plus 3 étages.

6) Il n'est pas obligatoire d'installer un système d'alarme incendie dans les hôtels
et motels d'une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages et qui ne sont pas protégés par
gicleurs, si chaque suite est desservie par une issue extérieure menant au niveau du sol.

7) Il n'est pas obligatoire d'installer un système d'alarme incendie dans un garage
de stationnement non protégé par gicleurs et conforme à l'article 3.2.2.90., si le bâtiment
ne contient pas d'autres usages.

3.2.4.2. ContinuitØ du systŁme d’alarme incendie

1) Sous réserve du paragraphe 6), si un mur coupe-feu comporte d'autres ouvertures
que celles prévues pour le passage des canalisations incombustibles totalement fermées,
tuyaux, tubes et câblages, la présente sous-section doit s'appliquer aux aires de plancher
situées de part et d'autre du mur coupe-feu comme si celles-ci faisaient partie du même
bâtiment (voir la note A-3.2.4.2. 1)).

2) Sous réserve du paragraphe 4), si un bâtiment contient plus d'un usage principal
et si un système d'alarme incendie est exigé, tous les usages doivent être desservis
par un seul système.

3) Sous réserve du paragraphe 4), si un système d'alarme incendie est exigé dans
une partie d'un bâtiment, il doit être installé dans tout le bâtiment.

4) Sous réserve du paragraphe 5), dans un bâtiment d'au plus 3 étages de hauteur de
bâtiment où une séparation coupe-feu verticale d'au moins 1 h isole une partie du bâtiment
du reste du bâtiment et où la séparation coupe-feu ne comporte pas d'autres ouvertures
que celles prévues pour le passage des canalisations incombustibles totalement fermées,
tuyaux, tubes et câblages, il est permis d'appliquer les exigences de la présente
sous-section à chaque partie ainsi isolée comme s'il s'agissait d'un bâtiment distinct.

5) L'autorisation mentionnée au paragraphe 4) ne s'applique ni aux locaux
techniques ni aux locaux de rangement.

6) Les bâtiments reliés entre eux par des passages piétons permis dans les
articles 3.2.3.19. et 3.2.3.20. ou par des vestibules conformes à l'article 3.2.6.3. doivent
être traités comme des bâtiments distincts pour les besoins de l'installation du système
d'alarme incendie requis par la présente sous-section.

3.2.4.3. Type de systŁme d’alarme incendie

1) Un système d'alarme incendie doit être :
a) à signal simple dans les usages du groupe F, division 1;
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3.2.4.4. Division B

b) à double signal :
i) dans les usages du groupe B autres que ceux décrits à

l'alinéa c); et
ii) lorsqu'il y a au moins une issue horizontale permettant de

passer d'un bâtiment à un autre par une porte dans un mur
coupe-feu; ou

c) à signal simple ou à double signal dans les usages du groupe B, division 3,
lorsque le bâtiment est d'au plus 3 étages de hauteur de bâtiment et que l'aire de
plancher n'est pas compartimentée à des fins d'évacuation; et

d) à signal simple ou à double signal dans tous les autres cas.

3.2.4.4. Description des systŁmes d’alarme incendie

1) Un système d'alarme incendie à signal simple doit faire retentir un signal
d'alarme au moyen de tous les avertisseurs sonores du système, sous l'action d'un
déclencheur manuel, d'un détecteur de débit d'eau ou d'un détecteur d'incendie (voir la
note A-3.2.4.4. 1)).

2) Un système d'alarme incendie à double signal doit :
a) faire retentir un signal d'alerte sous l'action d'un déclencheur manuel, d'un

détecteur de débit d'eau ou d'un détecteur d'incendie;
b) faire retentir automatiquement un signal d'alarme si le signal d'alerte reste

sans réponse pendant les 5 min qui suivent son déclenchement; et
c) comporter des déclencheurs manuels conçus de telle manière qu'une clé ou

un autre dispositif similaire permette de faire retentir un signal d'alarme qui
continue à retentir lorsque la clé ou le dispositif est retiré du déclencheur
manuel (voir la note A-3.2.4.4. 2)c)).

(Voir la note A-3.2.4.4. 2).)

3) Il est permis de coder par zone les systèmes d'alarme incendie à double signal
de telle sorte que, sous l'action de tout déclencheur manuel, détecteur de débit d'eau
ou détecteur d'incendie :

a) un signal d'alerte codé soit émis pour permettre de localiser la zone d'où
provient l'alarme;

b) le signal d'alerte codé soit répété au moins 4 fois en entier; et
c) un signal d'alerte continu soit émis dès que les signaux codés mentionnés à

l'alinéa b) et au paragraphe 4) ont cessé.

4) Si un deuxième déclencheur manuel, détecteur de débit d'eau ou détecteur
d'incendie d'un système conforme au paragraphe 3) est actionné dans une autre zone
que celle pour laquelle le premier signal d'alerte avait été actionné, le signal d'alerte codé
de la première zone doit être terminé avant que le signal d'alerte codé de la seconde
zone soit répété au moins 4 fois.

3.2.4.5. Installation et vØrification des systŁmes d’alarme incendie

1) Les systèmes d'alarme incendie, y compris le réseau de communication
phonique, le cas échéant, doivent être installés conformément à la norme
CAN/ULC-S524, « Installation des systèmes d'alarme incendie », et, malgré l'article 1.05
du Code de construction (chapitre B-1.1, r. 2), aux dispositions concernant les réseaux
avertisseurs d'incendie de la section 32 de la norme CSA C22.1, « Code canadien de
l'électricité, Première partie » (voir la note A-3.2.4.5. 1)).

2) Les systèmes d'alarme incendie doivent être vérifiés pour s'assurer que leur
fonctionnement est conforme à la norme CAN/ULC-S537, « Vérification des systèmes
d'alarme d'incendie ».

3) Les systèmes d'alarme incendie résidentiels doivent être installés, inspectés et
mis à l'essai conformément à la norme CAN/ULC-S540, « Systèmes d'alarme incendie
résidentiels et de sécurité des personnes : installation, inspection, mise à l'essai et
entretien », et, malgré l'article 1.05 du Code de construction (chapitre B-1.1, r. 2), aux
dispositions concernant les réseaux avertisseurs d'incendie de la section 32 de la norme
CSA C22.1, « Code canadien de l'électricité, Première partie ».
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Division B 3.2.4.8.

3.2.4.6. Interruption du signal d’alarme

1) Les systèmes d'alarme incendie doivent être conçus de façon qu'une fois le
signal d'alarme déclenché, celui-ci ne puisse être arrêté automatiquement avant d'avoir
retenti pendant au moins :

a) 5 min dans les bâtiments pour lesquels un annonciateur n'est pas exigé; et
b) 20 min dans les autres bâtiments.

2) Sous réserve des paragraphes 3.2.4.18. 7) et 3.2.4.22. 2) et 3), un système
d'alarme incendie ne doit pas comporter d'autres interrupteurs manuels de signal
sonore que ceux prévus au bloc de commande du système d'alarme incendie (voir la
note A-3.2.4.6. 2)).

3.2.4.7. Liaison au service d’incendie

1) Dans un établissement de réunion dont le nombre de personnes est supérieur à 300,
un système à signal simple doit être conçu de façon que le service d'incendie soit averti,
conformément au paragraphe 4), lorsqu'un signal d'alarme est déclenché.

2) Un système d'alarme comportant des détecteurs de débit doit être conçu de
façon que le service d'incendie soit averti, conformément au paragraphe 4), qu'une
alarme est déclenchée.

3) Un système d'alarme incendie à double signal doit être conçu de façon que le
service d'incendie soit averti, conformément au paragraphe 4), lorsqu'un signal d'alerte
est déclenché.

4) La liaison au service d'incendie exigée aux paragraphes 1), 2) et 3) doit se faire
conformément à la norme CAN/ULC-S561, « Installation et services – Systèmes et
centrales de réception d'alarme incendie » (voir la note A-3.2.4.7. 4)).

5) Lorsqu'un système d'alarme incendie à signal simple est installé dans un
bâtiment qui n'est pas entièrement protégé par gicleurs et qu'un des paragraphes 1), 7)
ou 8) ne s'applique pas, il faut installer, de façon permanente, sur le mur contigu à
chaque déclencheur manuel, une signalisation lisible indiquant :

a) la marche à suivre pour avertir le service d'incendie; et
b) le numéro de téléphone d'urgence de la municipalité ou des pompiers (voir

la note A-3.2.4.7. 5)b)).

6) Sur les toitures-terrasses prévues pour l'atterrissage des hélicoptères, il faut
installer un poste téléphonique ou un moyen permettant de communiquer avec le
service d'incendie.

7) Le système d'alarme incendie d'un bâtiment comportant une clinique ambulatoire
visée à l'article 3.1.2.7. doit être conçu de façon à ce que le service d'incendie soit averti
conformément au paragraphe 4) lorsqu'un signal d'alarme est déclenché.

8) Le système d'alarme incendie à signal simple d'un établissement de soins doit
être conçu de façon à ce que le service d'incendie soit averti conformément au
paragraphe 4) lorsqu'un signal d'alarme est déclenché.

3.2.4.8. Annonciateur et indicateurs de zone

1) Sous réserve des paragraphes 3) à 5), il faut installer un annonciateur tout près
de l'entrée du bâtiment qui donne sur une rue, ou sur une voie d'accès aux véhicules du
service d'incendie conforme au paragraphe 3.2.5.5. 1).

2) Sous réserve du paragraphe 6), l'annonciateur exigé au paragraphe 1) doit avoir
des indicateurs de zone distincts permettant d'identifier l'origine du déclenchement
des dispositifs d'alarme pour chaque :

a) aire de plancher, de façon qu'aucune zone d'un bâtiment qui n'est pas protégé
par gicleurs n'ait plus de 2000 m 2;

b) aire de plancher, de façon qu'aucune zone n'ait :
i) plus de 1 étage; ou

ii) plus de la limite spécifiée pour le système dans la norme
NFPA 13, « Installation of Sprinkler Systems »;

c) gaine ou cage verticale devant être équipée de détecteurs de fumée;
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Division B 3.2.4.11.

f) interruption de l'alimentation électrique d'une pompe d'incendie à
démarrage automatique (voir la note A-3.2.4.9. 3)f)); et

g) température s'approchant du point de congélation à l'endroit où se trouve la
soupape différentielle d'un système de gicleurs sous air ou dans une citerne
devant servir à la lutte contre l'incendie.

4) Une pompe d'incendie doit être surveillée électriquement conformément à la
norme NFPA 20, « Installation of Stationary Pumps for Fire Protection ».

5) Les signaux de dérangement mentionnés au paragraphe 3) doivent être
transmis au service d'incendie conformément au paragraphe 3.2.4.7. 4).

3.2.4.10. DØtecteurs d’incendie

1) Les détecteurs d'incendie exigés conformément au CNB doivent être reliés au
système d'alarme incendie.

2) Sous réserve du paragraphe 3), si un système d'alarme incendie est exigé dans
un bâtiment qui n'est pas protégé par gicleurs, il faut installer des détecteurs d'incendie
dans les espaces suivants :

a) dans les locaux de rangement ne faisant pas partie de logements;
b) dans les locaux techniques ne faisant pas partie de logements;
c) dans les locaux de concierge;
d) dans les pièces devant servir au stockage ou à l'utilisation de produits

dangereux (voir la note A-3.3.1.2. 1));
e) dans les gaines d'ascenseur, de monte-charges et de petits monte-charges;
f) dans les buanderies des habitations, sauf celles qui sont à l'intérieur d'un

logement;
g) dans les pièces ou les locaux non destinés au public d'un bâtiment dont

l'usage principal est du groupe A, division 1;
h) dans les suites dont l'usage principal est du groupe C et dont le détecteur doit

être installé à proximité de la porte d'entrée;
i) dans les pièces ne faisant pas partie d'une suite d'un bâtiment dont l'usage

principal est du groupe C; et
j) aux paliers d'ascenseur situés à l'intérieur d'un logement.

3) Les détecteurs d'incendie exigés au paragraphe 2) ne sont pas obligatoires dans
les aires de plancher protégées par gicleurs.

4) Les détecteurs d'incendie exigés au paragraphe 2) doivent être installés dans
les gaines d'ascenseur, de monte-charges et de petits monte-charges dans lesquelles
il n'y a pas de gicleurs.

5) Les détecteurs d'incendie exigés aux alinéas 2)e), f), g), h) et j) ainsi qu'au
paragraphe 4) doivent être des détecteurs de chaleur permettant à la fois la détection
d'une température fixe minimale et l'élévation rapide de température.

3.2.4.11. DØtecteurs de fumØe

1) Si un système d'alarme incendie est installé, il faut installer des détecteurs
de fumée :

a) dans chaque pièce où l'on dort et dans chaque corridor faisant partie d'un
moyen d'évacuation depuis des pièces où l'on dort, dans les parties de
bâtiments classées comme usage principal du groupe B;

b) dans chaque pièce d'une zone de détention cellulaire et chaque corridor
desservant ces pièces;

c) dans chaque corridor des parties de bâtiments classées comme usage principal
du groupe A, division 1;

d) dans chaque corridor commun des parties de bâtiments classées comme usage
principal du groupe C;

e) dans chaque cage d'escalier d'issue ne desservant pas seulement un usage
principal du groupe A, division 4, ou un garage de stationnement ouvert;

f) dans le voisinage des retombées exigées à l'article 3.2.8.6.;
g) dans les locaux de machinerie d'ascenseur ou de monte-charge;
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3.2.4.12. Division B

h) dans les vidoirs des vide-ordures et des descentes de linge conformes au
paragraphe 3.6.3.3. 6); et

i) dans une aire de plancher comportant une clinique ambulatoire visée à
l'article 3.1.2.7. :

i) dans le corridor commun desservant la clinique ambulatoire; et
ii) dans le corridor à l'intérieur de la clinique ambulatoire ou

s'il n'y a pas de corridor, à proximité des accès à l'aire de
traitement, laquelle comprend les salles de traitement, de
chirurgie ou de réveil.

(Voir la note A-3.2.4.11. 1).)

2) Supprimé.

3) Les détecteurs de fumée exigés dans les pièces où l'on dort des établissements de
soins, de traitement ou de détention doivent, lorsqu'ils sont déclenchés, émettre un signal
audible et visible par le personnel affecté à ces pièces de sorte que la pièce ou l'endroit
où se trouve le détecteur de fumée qui a été déclenché puisse être rapidement localisé
(voir la note A-3.2.4.11. 3)).

4) Les détecteurs de fumée exigés à l'alinéa 1)g) doivent, sur déclenchement,
rappeler les ascenseurs ou monte-charges desservis par le local de machinerie
d'ascenseur ou de monte-charge dans lequel le détecteur de fumée est installé.

5) Sous réserve des paragraphes 6) et 7), dans les bâtiments où un système
d'alarme incendie est exigé, des détecteurs de fumée doivent être installés près des accès
aux passages piétons décrits aux articles 3.2.3.19. et 3.2.3.20. ou des vestibules conformes
à l'article 3.2.6.3.

6) On considère que l'installation de détecteurs de fumée à l'entrée des passages
piétons conformément à l'article 3.1.8.14. respecte les exigences du paragraphe 5).

7) Dans les usages du groupe F où les détecteurs de fumée peuvent être exposés à
des fausses alarmes à cause des activités ayant lieu dans le bâtiment, les détecteurs de
fumée qui respectent les exigences du paragraphe 5) peuvent être remplacés par des
détecteurs d'incendie.

3.2.4.12. Installations de ventilation

1) Si un système d'alarme incendie est installé, toute installation de ventilation
doit être conçue de manière à éviter la propagation des fumées sur réception d'un
signal d'un détecteur de fumée pour conduits, si l'installation dessert :

a) plus de 1 étage;
b) plus de 1 suite sur un étage; ou
c) plus de 1 compartiment résistant au feu exigé au paragraphe 3.3.3.5. 2).

3.2.4.13. Installations centrales d’aspirateurs

1) Dans les bâtiments pour lesquels un système d'alarme incendie est installé,
les installations centrales d'aspirateurs doivent être conçues de façon à s'arrêter si le
système est déclenché.

3.2.4.14. Rappel des ascenseurs et monte-charges

1) Sous réserve du paragraphe 3), dans les bâtiments ayant des ascenseurs ou
monte-charges qui desservent des étages au-dessus du premier étage et qui sont équipés
d'un dispositif automatique de rappel de secours, des détecteurs de fumée doivent
être installés dans les halls d'ascenseurs au niveau de rappel de sorte que leur
déclenchement entraîne automatiquement le rappel des ascenseurs ou monte-charges
directement à un autre niveau.

2) Les détecteurs de fumée exigés au paragraphe 1) doivent être intégrés au système
d'alarme incendie du bâtiment.

3) Le rappel à un autre niveau exigé au paragraphe 1) n'est pas obligatoire si l'aire
de plancher où se trouve le niveau de rappel est entièrement protégée par gicleurs.
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Division B 3.2.4.17.

4) Lors du déclenchement de l'alarme incendie, tous les ascenseurs et
monte-charges du bâtiment pourvus d'un dispositif automatique de rappel de secours
doivent être rappelés au niveau de rappel.

3.2.4.15. Surveillance du systŁme

1) Si un annonciateur est exigé à l'article 3.2.4.8., le système de gicleurs doit
comporter des détecteurs de débit qui desservent chacun :

a) au plus 1 étage; et
b) pour chaque étage, une aire qui ne dépasse pas les limites du système

indiquées dans la norme NFPA 13, « Installation of Sprinkler Systems ».

2) Les détecteurs de débit exigés au paragraphe 1) doivent être reliés au système
d'alarme incendie de façon que celui-ci déclenche un signal d'alerte ou un signal d'alarme.

3) Le déclenchement de chaque détecteur de débit exigé au paragraphe 1) doit
être indiqué séparément sur l'annonciateur du système d'alarme incendie.

3.2.4.16. DØclencheurs manuels

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), lorsqu'un système d'alarme incendie est
installé, un déclencheur manuel doit être installé dans chaque aire de plancher située
à proximité :

a) de chaque entrée principale du bâtiment; et
b) de chaque issue.

(Voir la note A-3.2.4.16. 1).)

2) Dans un hôtel ou un motel d'au plus 3 étages de hauteur de bâtiment, il n'est pas
obligatoire d'installer un déclencheur manuel près de la porte de sortie extérieure
d'une suite non desservie par un moyen d'évacuation intérieur commun, à condition que
chaque suite soit desservie par une issue extérieure menant directement au sol.

3) Dans un bâtiment d'au plus 3 étages de hauteur de bâtiment qui ne comporte que
des logements, il n'est pas obligatoire d'installer un déclencheur manuel à chaque porte
de sortie d'un logement.

4) Dans les bâtiments mentionnés aux paragraphes 2) et 3), les déclencheurs
manuels doivent être installés à proximité des baies de portes menant à l'extérieur
depuis des corridors partagés intérieurs ou sur le palier d'une cage d'escalier d'issue
sur lequel une porte de logement débouche directement.

5) Si un système d'alarme incendie est installé, il doit aussi y avoir un déclencheur
manuel sur les toitures-terrasses prévues pour l'atterrissage des hélicoptères à
proximité de chacune des issues.

3.2.4.17. Signaux d’alerte et signaux d’alarme

1) Dans le système d'alarme incendie à double signal décrit au
paragraphe 3.2.4.4. 2), il est permis d'utiliser les mêmes avertisseurs sonores pour
émettre les signaux d'alerte et les signaux d'alarme.

2) Si des avertisseurs sonores pouvant servir aux communications phoniques
sont destinés à transmettre d'autres messages que les urgences en cas d'incendie, ces
avertisseurs doivent être installés de façon que les signaux d'alerte et les signaux d'alarme
aient priorité sur tous les autres signaux.

3) Il est interdit de diffuser de la musique ou un bruit de fond sur les avertisseurs
sonores d'un système d'alarme incendie ou d'un réseau de communication phonique.
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Division B 3.2.4.20.

source du bruit tel qu'exigé au paragraphe 7) si le système d'alarme incendie comporte
un moyen d'interruption automatique de signal sonore dans les logements et que :

a) l'interrupteur automatique de signal sonore ne peut être activé ni pendant
les 60 premières secondes de fonctionnement, ni à l'intérieur de la zone
où l'alarme a été déclenchée;

b) une alarme subséquente ailleurs à l'intérieur du bâtiment réactivera les
avertisseurs sonores mis au silence à l'intérieur des logements;

c) après au plus 10 min, les avertisseurs sonores mis au silence émettent de
nouveau un signal sonore continu si l'alarme ne reçoit pas de réponse; et

d) les réseaux de communication phonique mentionnés aux articles 3.2.4.22.
et 3.2.4.23. comportent un mécanisme neutralisant la mise au silence
automatique afin de permettre la transmission de messages vocaux au
moyen des circuits des avertisseurs sonores mis au silence qui desservent
les logements.

(Voir la note A-3.2.4.18. 7).)

12) Si un système d'alarme incendie à double signal est installé et comporte
l'interrupteur automatique de signal décrit au paragraphe 11), ce système doit être
conçu de sorte que tous les avertisseurs sonores mis au silence qui desservent des
logements doivent être réactivés chaque fois qu'un signal d'alarme doit être transmis au
cours de la deuxième phase (voir la note A-3.2.4.18. 7)).

3.2.4.19. Avertisseurs visuels

1) Des avertisseurs visuels doivent être installés en plus de signaux d'alarme :
a) dans un bâtiment ou une partie de bâtiment destiné principalement à des

personnes ayant une incapacité auditive;
b) dans un établissement de réunion où le niveau sonore produit par la musique

ou les autres sons émis au cours des spectacles est susceptible de dépasser
100 dBA;

c) dans toute aire de plancher où le niveau de bruit ambiant est supérieur à
87 dBA; et

d) dans toute aire de plancher où les occupants :
i) portent des protecteurs d'oreilles;

ii) se trouvent dans des cabines audiométriques; ou
iii) se trouvent dans des enceintes insonorisées.

2) Les avertisseurs visuels exigés au paragraphe 1) doivent être installés dans
le bâtiment de manière que le signal d'au moins un avertisseur soit visible sur toute
l'aire de plancher ou toute la partie d'aire de plancher où celui-ci est installé (voir la
note A-3.2.4.19. 2)).

3) Un avertisseur visuel relié au système d'alarme incendie doit être installé à
proximité de chaque avertisseur sonore installé dans un logement ou une suite d'une
habitation et dans chaque logement d'un établissement de soins.

3.2.4.20. Avertisseurs de fumØe

1) Sous réserve de l'article 3.2.4.21., les avertisseurs de fumée doivent être installés
conformément au présent article.

2) Sous réserve des paragraphes 5) et 8), des avertisseurs de fumée conformes à la
norme CAN/ULC-S531, « Avertisseurs de fumée », doivent être installés :

a) dans chaque logement et dans chaque pièce où l'on dort qui ne fait pas partie
d'un logement, à l'exception :

i) des chambres de patients ou de résidents d'un
établissement de soins ou de traitement conçu selon les
paragraphes 3.3.3.5. 2) à 13);
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3.2.4.20. Division B

ii) des pièces où l'on dort qui ne font pas partie d'un logement
d'un établissement de détention; et

iii) d'un établissement de soins de type unifamilial protégé par
gicleurs selon la norme NFPA 13D; et

b) dans une résidence privée pour aînés de type unifamilial non pourvue d'un
système d'alarme incendie résidentiel :

i) à chaque étage du bâtiment;
ii) dans chaque pièce où l'on dort;

iii) à un endroit situé entre les pièces où l'on dort et le reste de
la suite et, si les pièces où l'on dort sont desservies par un
corridor à l'intérieur de la suite, cet endroit doit être dans le
corridor;

iv) dans chaque corridor; et
v) dans chaque aire de repos ou d'activités communes.

3) Il doit y avoir au moins un avertisseur de fumée à chaque étage d'un logement.

4) Dans un logement, à tout étage abritant des pièces où l'on dort, il doit y avoir
un avertisseur de fumée :

a) dans chaque pièce où l'on dort; et
b) à un endroit situé entre les pièces où l'on dort et le reste de l'étage et, si les

pièces où l'on dort sont desservies par un corridor, cet endroit doit être
dans le corridor.

5) Dans une résidence privée pour aînés de type unifamilial, les avertisseurs de fumée
doivent :

a) être photoélectriques;
b) être interconnectés et reliés à des avertisseurs visuels permettant au

personnel affecté à ces chambres de voir d'où provient le déclenchement
de l'avertisseur de fumée; et

c) avoir une liaison au service d'incendie conforme à la norme CAN/ULC-S561,
« Installation et services – Systèmes et centrales de réception d'alarme
incendie ».

6) Les avertisseurs de fumée doivent être installés au plafond ou à proximité de
celui-ci.

7) Sous réserve du paragraphe 8), les avertisseurs de fumée mentionnés au
paragraphe 2) doivent :

a) être connectés en permanence à un circuit électrique (voir la
note A-3.2.4.20. 7)a));

b) n'avoir aucun dispositif de sectionnement entre le dispositif de protection
contre les surintensités et l'avertisseur de fumée; et

c) en cas de panne de leur source normale d'alimentation, disposer d'une pile
comme source d'appoint capable de les alimenter pendant au moins 7 jours
en mode normal de veille, suivis de 4 min d'alarme.

8) Les suites des habitations peuvent être munies de détecteurs de fumée en
remplacement des avertisseurs de fumée si ces détecteurs :

a) peuvent faire retentir de façon indépendante des signaux sonores dans
les suites;

b) sous réserve du paragraphe 9), sont installés conformément à la norme
CAN/ULC-S524, « Installation des systèmes d'alarme incendie »; et

c) font partie d'un système d'alarme incendie.
(Voir la note A-3.2.4.20. 8).)

9) Les détecteurs de fumée installés en remplacement des avertisseurs de fumée
conformément au paragraphe 8) :

a) peuvent faire retentir une alarme limitée à une suite sans être tenus de la
faire retentir dans tout le bâtiment; et

b) doivent faire retentir une alarme limitée au logement ou à une suite
comportant des équipements de cuisson, sans la faire retentir dans tout le
bâtiment et ne doivent pas émettre de signal d'alerte.
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Division B 3.2.4.21.

10) Si plusieurs avertisseurs de fumée doivent être installés à l'intérieur d'un
logement, ceux-ci doivent être reliés électriquement de façon que tous se déclenchent
simultanément dès que l'un d'eux se déclenche.

11) L'installation d'un avertisseur de fumée exigé au paragraphe 2) doit être conforme
à la norme CAN/ULC-S553, « Installation des avertisseurs de fumée ».

12) Sous réserve du paragraphe 13), il faut installer, en un point du circuit
électrique d'un avertisseur de fumée d'un logement, un dispositif manuel qui permet
d'interrompre, pendant au plus 10 min, le signal sonore émis par cet avertisseur de
fumée, après quoi l'avertisseur de fumée doit se réarmer et produire un signal sonore si la
densité de fumée est suffisante pour le réactiver.

13) Il n'est pas nécessaire d'installer le dispositif manuel exigé au paragraphe 12)
dans les suites d'habitation comportant des détecteurs de fumée installés conformément à
la norme CAN/ULC-S524, « Installation des systèmes d'alarme incendie », et faisant
partie du système d'alarme incendie au lieu des avertisseurs de fumée comme l'autorise
le paragraphe 8) (voir la note A-3.2.4.20. 8)).

14) Les modes de signalisation des avertisseurs de fumée doivent :
a) pouvoir fournir les caractéristiques temporelles des signaux d'alarme (voir la

note A-3.2.4.18. 2); ou
b) offrir une combinaison de signal temporel et de message vocal.

3.2.4.21. SystŁmes d’alarme incendie rØsidentiels

1) Un système d'alarme incendie résidentiel :
a) doit être installé dans un établissement de soins de type unifamilial protégé par

gicleurs selon la norme NFPA 13D;
b) peut être installé dans une résidence privée pour aînés de type unifamilial non

protégée par gicleurs selon la norme NFPA 13D; et
c) peut être installé dans un logement à la condition que le bâtiment ne soit pas

pourvu d'un système d'alarme incendie, qu'il soit requis ou non.

2) Dans un établissement de soins de type unifamilial protégé par gicleurs selon la
norme NFPA 13D, le système d'alarme incendie résidentiel doit :

a) être pourvu de détecteurs de fumée :
i) à chaque étage du bâtiment;

ii) dans toutes les pièces où l'on dort, ces détecteurs de fumée
doivent être reliés à des avertisseurs visuels permettant
au personnel affecté à ces pièces de voir d'où provient le
déclenchement du détecteur de fumée; et

iii) dans les corridors;
b) être à simple signal et faire retentir un signal d'alarme au moyen de tous les

avertisseurs sonores du système, sous l'action d'un déclencheur manuel,
d'un détecteur de débit d'eau ou d'un détecteur d'incendie;

c) être conçu de façon qu'une fois le signal d'alarme déclenché, celui-ci ne puisse
être arrêté automatiquement avant d'avoir retenti pendant au moins 20 min;

d) être conçu de façon que le service d'incendie soit averti, conformément au
paragraphe 3.2.4.7. 4), lorsqu'un signal d'alarme est déclenché;

e) être pourvu d'un afficheur qui doit :
i) être installé près de la porte de sortie principale; et

ii) indiquer les gicleurs et les détecteurs de fumée;
f) être pourvu d'un poste de contrôle;
g) être sous surveillance électrique, de même que le système de gicleurs;
h) être pourvu d'un déclencheur manuel à l'entrée principale;
i) être conforme à l'article 3.2.4.18. pour l'audibilité des signaux;

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1 Division B 3-99

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



3.2.4.21. Division B

j) être pourvu d'avertisseurs visuels conformes au paragraphe 3.2.4.19. 3); et
k) être relié à une source d'alimentation électrique de secours :

i) capable de fournir une surveillance électrique pendant au
moins 24 h et, par la suite, le courant de secours à pleine
charge pendant au moins 5 min; et

ii) conçue de façon à prendre automatiquement la relève
immédiatement en cas d'interruption de la source normale
d'alimentation.

3) Dans une résidence privée pour aînés de type unifamilial non protégée par gicleurs, le
système d'alarme incendie résidentiel doit :

a) être pourvu de détecteurs de fumée photoélectriques :
i) à chaque étage du bâtiment;

ii) dans toutes les pièces où l'on dort, ces détecteurs de fumée
doivent être reliés à des avertisseurs visuels permettant
au personnel affecté à ces pièces de voir d'où provient le
déclenchement de l'avertisseur de fumée;

iii) dans chaque aire de repos ou d'activités communes; et
iv) dans les corridors;

b) être à simple signal et faire retentir un signal d'alarme au moyen de tous les
avertisseurs sonores du système, sous l'action d'un déclencheur manuel
ou d'un détecteur d'incendie;

c) être conçu de façon qu'une fois le signal d'alarme déclenché, celui-ci ne puisse
être arrêté automatiquement avant d'avoir retenti pendant au moins 20 min;

d) être conçu de façon que le service d'incendie soit averti, conformément au
paragraphe 3.2.4.7. 4), lorsqu'un signal d'alarme est déclenché;

e) être pourvu d'un afficheur qui doit :
i) être installé près de la porte de sortie principale; et

ii) indiquer les détecteurs de fumée;
f) être pourvu d'un poste de contrôle;
g) être sous surveillance électrique;
h) être pourvu d'un déclencheur manuel à l'entrée principale;
i) être conforme à l'article 3.2.4.18. pour l'audibilité des signaux;
j) être pourvu d'avertisseurs visuels conformes au paragraphe 3.2.4.19. 3); et

k) être relié à une source d'alimentation électrique de secours :
i) capable de fournir une surveillance électrique pendant au

moins 24 h et, par la suite, le courant de secours à pleine
charge pendant au moins 30 min; et

ii) conçue de façon à prendre automatiquement la relève
immédiatement en cas d'interruption de la source normale
d'alimentation.

4) Dans un logement, les avertisseurs de fumée exigés à l'article 3.2.4.20. peuvent être
remplacés par un système d'alarme incendie résidentiel qui doit :

a) être pourvu de détecteurs de fumée :
i) à chaque étage du logement;

ii) dans toutes les pièces où l'on dort; et
iii) à un endroit situé entre les pièces où l'on dort et le reste de

l'étage et, si les pièces où l'on dort sont desservies par un
corridor, cet endroit doit être dans le corridor;

b) être à simple signal et faire retentir un signal d'alarme au moyen de tous les
avertisseurs sonores du système, sous l'action d'un déclencheur manuel
ou d'un détecteur d'incendie;

c) être pourvu d'un déclencheur manuel à l'entrée principale;
d) être conforme à l'article 3.2.4.18. pour l'audibilité des signaux;
e) être pourvu d'avertisseurs visuels conformes au paragraphe 3.2.4.19. 3);
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Division B 3.2.4.23.

f) être conçu de façon qu'une fois le signal d'alarme déclenché, celui-ci ne
puisse être arrêté automatiquement avant d'avoir retenti pendant au moins
20 min; et

g) être relié à une source d'alimentation électrique de secours :
i) capable de fournir une surveillance électrique pendant au

moins 24 h et, par la suite, le courant de secours à pleine
charge pendant au moins 5 min; et

ii) conçue de façon à prendre automatiquement la relève
immédiatement en cas d'interruption de la source normale
d'alimentation.

3.2.4.22. RØseaux de communication phonique bidirectionnelle pour les
bâtiments de grande hauteur

1) Le réseau de communication phonique exigé à la sous-section 3.2.6. doit :
a) se composer d'un moyen de communication bilatérale avec le poste central

d'alarme et de commande et avec le poste de commande des installations
mécaniques pour chaque aire de plancher; et

b) permettre la diffusion, à partir du poste central d'alarme et de commande,
de messages intelligibles préenregistrés, avec voix synthétisée ou en direct
qui doivent pouvoir être entendus dans tout le bâtiment, cette exigence
ne s'appliquant pas aux cabines d'ascenseur ou de monte-charge (voir la
note A-3.2.4.22. 1)b)).

2) Le réseau de communication phonique décrit au paragraphe 1) doit
comprendre un moyen permettant d'interrompre le signal d'alarme d'un système
d'alarme à signal simple pendant la transmission des instructions vocales, mais
seulement une fois ce signal émis initialement pendant au moins 30 s.

3) Le réseau de communication phonique décrit au paragraphe 1) doit comprendre
un moyen permettant d'interrompre le signal d'alerte et le signal d'alarme d'un système
d'alarme incendie à double signal pendant la transmission des instructions vocales,
mais seulement une fois le signal d'alerte émis initialement pendant au moins :

a) 10 s dans les hôpitaux où le personnel de surveillance est de garde toute la
journée; ou

b) 30 s dans tous les autres usages.

4) Le réseau de communication phonique décrit à l'alinéa 1)b) doit être conçu
de façon que le signal d'alarme d'un système d'alarme à double signal puisse être
transmis sélectivement à une ou plusieurs zones sans interrompre le signal d'alerte
ou en transmettant des instructions vocales sélectivement à une ou plusieurs autres
zones du bâtiment.

5) Le réseau de communication bilatérale exigé à l'alinéa 1)a) doit comporter des
téléphones d'urgence sur chaque aire de plancher, près des cages des escaliers d'issue.

6) Les avertisseurs visuels exigés au paragraphe 3.2.4.19. 1) doivent continuer
d'émettre un signal visible pendant la transmission des instructions vocales.

7) Si le personnel en place ne possède pas la formation requise pour fournir des
instructions par l'entremise des haut-parleurs, un message enregistré doit être diffusé.

3.2.4.23. RØseaux de communication phonique unidirectionnelle

1) Sauf pour les usages principaux du groupe B, division 1 ou du groupe F,
division 1, si un système d'alarme incendie est exigé à la sous-section 3.2.4., un réseau
de communication phonique unidirectionnelle doit être installé dans les bâtiments
comportant un système d'alarme incendie à double signal :

a) dans lesquels le nombre de personnes dépasse 1000; ou
b) où sont prévus des compartiments résistant au feu pour l'évacuation partielle

du bâtiment dans un établissement de soins.
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3.2.5.1. Division B

2) Le réseau de communication phonique unidirectionnelle exigé au paragraphe 1)
doit se composer de haut-parleurs :

a) actionnés à partir du poste central d'alarme et de commande ou, en l'absence
d'un tel poste, d'une zone conçue à cet effet; et

b) conçus et placés de façon qu'ils transmettent des messages intelligibles
pouvant être entendus dans tout le bâtiment, cette exigence ne s'appliquant
pas aux cabines d'ascenseur ou de monte-charge.

(Voir la note A-3.2.4.22. 1)b).)

3) Si le personnel en place ne possède pas la formation requise pour fournir des
instructions par l'entremise des haut-parleurs, un message enregistré doit être diffusé.

4) Le réseau de communication phonique unidirectionnelle exigé au paragraphe 1)
doit être conforme aux exigences des paragraphes 3.2.4.22. 2) à 3.2.4.22. 4) et du
paragraphe 3.2.4.22. 6) en matière d'interruption et de transmission.

3.2.5. Mesures de lutte contre l’incendie
(Voir la note A-3.)

3.2.5.1. AccŁs aux Øtages au-dessus du sol

1) À l'exception des étages au-dessous du premier étage, chacun des étages qui n'est
pas entièrement protégé par gicleurs et dont le niveau du plancher est à moins de 25 m
du niveau moyen du sol doit comporter un accès pour combattre l'incendie, directement
de l'extérieur, par au moins un panneau d'accès ou une fenêtre dégagée pour chaque
15 m de mur qui doit donner sur une rue conformément à la sous-section 3.2.2.

2) Les ouvertures d'accès exigées au paragraphe 1) doivent avoir :
a) un seuil ou un appui situé à au plus 900 mm au-dessus du plancher

intérieur; et
b) au moins 1100 mm de hauteur sur au moins :

i) 550 mm de largeur dans le cas d'un bâtiment qui n'est conçu
ni pour l'entreposage ni pour l'utilisation de matières
dangereuses; ou

ii) 750 mm de largeur dans le cas d'un bâtiment conçu pour
l'entreposage ou l'utilisation de matières dangereuses.

3) Les panneaux d'accès situés au-dessus du premier étage doivent s'ouvrir
facilement de l'intérieur et de l'extérieur, ou comporter du verre ordinaire.

3.2.5.2. AccŁs aux sous-sols

1) Dans un bâtiment qui n'est pas protégé par gicleurs, il doit être possible d'accéder
directement de l'extérieur, à partir d'au moins une rue, aux sous-sols dont l'une des
dimensions horizontales est supérieure à 25 m.

2) Les moyens d'accès exigés au paragraphe 1) peuvent être :
a) des portes, fenêtres ou autres ouvertures d'au moins 1100 mm de hauteur

sur 550 mm de largeur, dont le seuil ou l'appui est à au plus 900 mm
au-dessus du plancher intérieur; ou

b) un escalier intérieur immédiatement accessible de l'extérieur.

3.2.5.3. AccŁs aux toits

1) Sous réserve du paragraphe 2), dans un bâtiment de plus de 3 étages de
hauteur de bâtiment dont la pente du toit est inférieure à 1 : 4, il doit être possible
d'accéder directement aux parties principales du toit depuis les aires de plancher situées
immédiatement au-dessous :

a) soit par un escalier;
b) soit par une trappe d'au moins 550 sur 900 mm avec une échelle fixe.

2) Le toit d'un bâtiment conforme à l'article 3.2.2.50. ou 3.2.2.58. doit être accessible
par un escalier (voir la note A-3.2.5.3. 2)).
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3.2.5.8. Division B

3.2.5.8. RØseaux de canalisations d’incendie

1) Sous réserve du paragraphe 3.2.5.9. 4), il faut installer un réseau de canalisations
d'incendie dans chaque bâtiment :

a) de plus de 3 étages de hauteur de bâtiment;
b) de plus de 14 m de hauteur entre le niveau moyen du sol et le plafond du

dernier étage; ou
c) dont l'aire de bâtiment est supérieure à la valeur du tableau 3.2.5.8. pour

la hauteur de bâtiment correspondante, si le bâtiment n'est pas entièrement
protégé par gicleurs et a une hauteur d'au plus 14 m entre le niveau moyen
du sol et le plafond du dernier étage.

Tableau 3.2.5.8.
Limites du bâtiment, sans rØseaux de canalisations
Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.2.5.8. 1)

Aire de bâtiment, en m2
Usage

1 Øtage 2 Øtages 3 Øtages

Groupe A 2500 2000 1500

Groupe C 2000 1500 1000

Groupe D 4000 3000 2000

Groupe F, division 2 1500 1500 1000

Groupe F, division 3 3000 2000 1000

3.2.5.9. Conception des rØseaux de canalisations d’incendie

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 6), des articles 3.2.5.10. et 3.2.5.11. et du
paragraphe 3.2.4.9. 2), la conception, la construction, l'installation et l'essai d'un réseau
de canalisations d'incendie doivent être conformes à la norme NFPA 14, « Installation
of Standpipe and Hose Systems ».

2) Les colonnes sèches qui ne sont pas raccordées à un réseau d'alimentation en
eau ne doivent pas être considérées comme répondant aux exigences du présent article.

3) S'il y a plus d'une colonne montante d'incendie, il n'est pas obligatoire que le
débit total d'eau soit supérieur à 30 L/s.

4) Il n'est pas obligatoire d'installer des colonnes montantes dans les garages de
stationnement conformes à l'article 3.2.2.90., à condition que le bâtiment ait au plus
15 m de hauteur.

5) La pression d'eau résiduelle, au débit nominal, à la prise de refoulement la
plus élevée d'un réseau de canalisations d'incendie exigé dans un bâtiment, peut être
inférieure à 690 kPa à condition :

a) que le bâtiment soit entièrement protégé par gicleurs;
b) que l'alimentation en eau à la base de la colonne montante du système de

gicleurs puisse fournir, sans pompe d'incendie, le débit et la pression que
demande ce réseau, y compris les lances à l'intérieur et à l'extérieur; et

c) que du matériel de lutte contre l'incendie soit disponible pour fournir,
par l'intermédiaire d'un raccord-pompier, le débit global à une pression
résiduelle de 690 kPa à la prise de refoulement la plus élevée du réseau de
canalisations d'incendie (voir la note A-3.2.5.9. 5)c)).

6) Chaque réseau de canalisations d'incendie doit avoir un raccord-pompier.

7) Le raccordement d'un réseau de canalisation d'incendie au réseau d'eau
potable doit être protégé contre le refoulement par siphonnage ou par contre-pression
conformément au CNP.

3.2.5.10. Prises de refoulement

1) Les prises de refoulement doivent être situées dans les issues, conformément à
la norme NFPA 14, « Installation of Standpipe and Hose Systems ».
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Division B 3.2.5.12.

2) Il n'est pas obligatoire que les aires de plancher comportent des prises de
refoulement.

3) Il faut prévoir un dégagement suffisant autour des prises de refoulement pour
permettre l'utilisation d'une clé tricoise.

4) Sous réserve du paragraphe 5), un réseau de canalisations d'incendie doit être
doté de prises de refoulement d'un diamètre de 64 mm.

5) Un bâtiment d'au plus 25 m de hauteur entre le niveau moyen du sol et le plafond
du dernier étage, mais qui n'est pas protégé par gicleurs, n'a pas besoin d'être doté de
prises de refoulement de 64 mm de diamètre.

3.2.5.11. Robinets d’incendie armØs

1) Un réseau de canalisations d'incendie dans un bâtiment qui n'est pas entièrement
protégé par gicleurs doit être doté de robinets d'incendie armés destinés à des tuyaux
d'incendie de 38 mm de diamètre.

2) Une aire de plancher qui n'est pas entièrement protégée par gicleurs doit être dotée
de robinets d'incendie armés destinés à des tuyaux d'incendie de 38 mm de diamètre
(voir la note A-3.2.5.11. 2)).

3) Les robinets d'incendie armés doivent être situés dans l'aire de plancher à moins
de 5 m des issues et à tout autre endroit permettant d'assurer la protection de toute
l'aire de plancher.

4) Il faut considérer qu'un robinet d'incendie armé situé d'un côté d'une issue
horizontale ne dessert que l'aire de plancher qui se trouve de ce côté de l'issue.

5) Les armoires d'incendie doivent être placées de manière que leur porte,
lorsqu'elle est grande ouverte, ne réduise pas la largeur exigée d'un moyen d'évacuation.

6) Si un bâtiment ou une partie de bâtiment est utilisé comme une distillerie et si
le bâtiment est protégé par gicleurs conformément à l'article 3.2.5.12., il est permis de
brancher de petits robinets d'incendie armés (38 mm) sur le système de gicleurs.

7) Si des robinets d'incendie armés sont installés dans une installation de
manutention et de stockage des grains où des poussières combustibles sont produites
en quantité ou en concentration telle qu'elles présentent un risque d'explosion ou
d'incendie, il faut utiliser des lances brouillard et à pulvérisation fine plutôt que des
lances à jet d'eau, afin d'empêcher les poussières combustibles de se soulever et de rester
en suspension.

3.2.5.12. SystŁmes de gicleurs

1) Sous réserve des paragraphes 2), 3) et 4), un système de gicleurs doit
être conçu, construit, installé et mis à l'essai conformément à la norme NFPA 13,
« Installation of Sprinkler Systems » (voir la note A-3.2.5.12. 1)).

2) Malgré le paragraphe 1), la norme NFPA 13R, « Installation of Sprinkler
Systems in Low-Rise Residential Occupancies », peut être appliquée pour la
conception, la construction et l'installation d'un système de gicleurs installé dans une
habitation d'au plus 4 étages de hauteur de bâtiment et conforme à l'article 3.2.2.47.,
3.2.2.48., 3.2.2.51. ou 3.2.2.54. (voir la note A-3.2.5.12. 2)).

3) Malgré le paragraphe 1), la norme NFPA 13D, « Installation of Sprinkler
Systems in One- and Two-Family Dwellings and Manufactured Homes », peut être
appliquée pour la conception, la construction et l'installation d'un système de gicleurs
installé :

a) dans une habitation qui contient au plus 2 logements; ou
b) dans un établissement de soins de type unifamilial, à la condition qu'il puisse

assurer une alimentation en eau pendant 30 min.

4) Si un bâtiment a un système comportant moins de 9 gicleurs, leur alimentation
en eau peut être assurée par le système domestique du bâtiment, à condition que cette
installation puisse répondre aux exigences de débit des gicleurs.
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3.2.5.13. Division B

5) Si un réseau d'alimentation en eau dessert à la fois un système de gicleurs et
un système desservant d'autre équipement, il faut prévoir des vannes de commande
permettant de fermer l'un ou l'autre de ces systèmes.

6) Sans égard aux normes auxquelles renvoient les paragraphes 1) et 2), des
gicleurs doivent être installés dans toutes les pièces et tous les placards de l'étage situé
immédiatement au-dessous d'un toit (voir la note A-3.2.5.12. 6)).

7) Sans égard aux normes auxquelles renvoie le paragraphe 1) concernant
l'installation de gicleurs, dans les bâtiments visés par les exigences de l'article 3.2.2.50.
ou 3.2.2.58., des gicleurs doivent être installés sur les balcons ou les terrasses,
lorsqu'ils sont de construction combustible, de plus de 610 mm de profondeur mesurée
perpendiculairement au mur extérieur (voir la note A-3.2.5.12. 7)).

8) Dans les locaux de machinerie d'ascenseur ou de monte-charge, la température
de déclenchement des gicleurs doit être comprise dans l'intervalle exigé pour la classe
de températures intermédiaires et les gicleurs doivent être protégés par des armatures
(voir la note A-3.2.5.12. 8)).

9) Malgré le paragraphe 1) et sous réserve du paragraphe 6), les gicleurs ne sont
pas requis dans une salle de toilettes ou une salle de bains d'une suite d'habitation ou
d'un logement d'un établissement de soins :

a) dont la superficie est d'au plus 5,1 m2; et
b) qui ne contient pas d'équipement tel qu'une laveuse, une sécheuse, un

équipement de chauffage ou de ventilation ou un chauffe-eau.

10) Malgré le paragraphe 1) et sous réserve du paragraphe 6), les gicleurs ne sont
pas requis dans un placard ou une penderie d'une suite d'habitation ou dans un logement
d'un établissement de soins :

a) dont la superficie est d'au plus 2,2 m2; et
b) qui ne contient pas d'équipement tel qu'une laveuse, une sécheuse, un

équipement de chauffage ou de ventilation ou un chauffe-eau.

11) Le raccordement d'un système de gicleurs au réseau d'eau potable doit être
protégé contre le refoulement par siphonnage ou par contre-pression conformément
au CNP.

3.2.5.13. Tuyauterie combustible de systŁmes de gicleurs

1) Il n'est permis d'utiliser de la tuyauterie combustible que pour les systèmes
de gicleurs sous eau des habitations et autres usages à risques faibles (voir la
note A-3.2.5.13. 1)).

2) La tuyauterie combustible d'un système de gicleurs doit satisfaire aux exigences
du document ULC/ORD-C199P, « Combustible Piping for Sprinkler Systems ».

3) Sous réserve du paragraphe 5), la tuyauterie combustible d'un système de
gicleurs doit être isolée de l'aire protégée par gicleurs et de tout autre compartiment
résistant au feu par des plafonds, murs ou soffites composés d'au moins :

a) un enduit sur lattis;
b) une plaque de plâtre d'au moins 9,5 mm d'épaisseur;
c) un contreplaqué d'au moins 13 mm d'épaisseur; ou
d) une paroi de faux-plafond réalisée :

i) en profilés d'acier suspendus; et
ii) en panneaux amovibles d'une masse d'au moins 1,7 kg/m2.

4) Sous réserve du paragraphe 5), la tuyauterie combustible d'un système de
gicleurs peut être installée au-dessus d'un plafond à condition qu'il n'y ait pas plus de
300 mm entre la rive d'une ouverture non protégée conformément au paragraphe 3) et
le gicleur le plus proche.

5) Lorsque la tuyauterie combustible d'un système de gicleurs a été mise à l'essai
conformément au document ULC/ORD-C199P, « Combustible Piping for Sprinkler
Systems », et a satisfait aux exigences de cette dernière sans protection supplémentaire,
la conformité aux paragraphes 3) et 4) n'est pas exigée.
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3.2.6.6. Division B

pénètre le câble d'alimentation de secours, ou de celle par où pénètre le
câble d'alimentation normale, jusqu'à l'équipement en question.

7) Lorsqu'une pompe à puisard est installée pour évacuer l'eau de la cuvette de
l'ascenseur destiné aux pompiers, elle doit fonctionner à l'aide de câbles conformes aux
exigences des alinéas 6)a) et b).

8) Un pictogramme montrant un casque de pompier, tel que défini au chapitre IV,
Ascenseurs et autres appareils élévateurs, du Code de construction (chapitre B-1.1,
r. 2), doit être installé à côté de chaque porte palière de chaque ascenseur destiné aux
pompiers.

3.2.6.6. DØsenfumage

1) Pour toutes les aires de plancher, la ventilation à l'air libre doit être assurée au
moyen de fenêtres, de panneaux muraux, de gaines d'évacuation des fumées ou de
l'installation de ventilation d'extraction du bâtiment (voir la note A-3.2.6.6. 1)).

2) La ventilation exigée au paragraphe 1) ne doit pas être assurée par des
panneaux de vitrage fixes si leur bris peut présenter un risque pour les piétons qui
circulent au-dessous.

3) Les fenêtres ouvrantes servant à la ventilation exigée au paragraphe 1) doivent
comporter des indications permanentes de façon à être facilement reconnaissables.

4) Les gaines d'ascenseur ou de monte-charge ne doivent pas être conçues pour
la ventilation exigée au paragraphe 1).

3.2.6.7. Poste central d’alarme et de commande

1) Un poste central d'alarme et de commande doit être prévu à l'étage où se situe
l'entrée destinée aux pompiers dont il est fait mention aux articles 3.2.5.4. et 3.2.5.5. et
doit :

a) être situé à un endroit d'accès facile pour les pompiers; et
b) être conçu pour tenir compte du bruit de fond habituel en cas d'incendie, de

façon à pouvoir jouer son rôle correctement dans de telles conditions.
(Voir la note A-3.2.6.7. 1).)

2) Le poste central d'alarme et de commande exigé au paragraphe 1) doit
comporter :

a) un dispositif de commande du réseau de communication phonique exigé
à l'article 3.2.6.8., ainsi que des moyens permettant la transmission de
messages :

i) à tous les haut-parleurs simultanément;
ii) à chaque aire de plancher; ou

iii) dans les escaliers d'issue;
b) des dispositifs qui émettent des signaux sonores et visuels indiquant qu'un

signal d'alerte ou un signal d'alarme retentit et un interrupteur pour :
i) interrompre les signaux sonores; et

ii) indiquer visuellement que les signaux sonores ont été
interrompus;

c) un signal visuel qui indique le déclenchement du dispositif de rappel de
secours des ascenseurs;

d) un annonciateur conforme à l'article 3.2.4.8.;
e) un dispositif permettant de transmettre des signaux d'alerte et des signaux

d'alarme au service d'incendie, conformément à l'article 3.2.4.7.;
f) un dispositif de relâchement du mécanisme de maintien en position ouverte

des portes du vestibule;
g) un dispositif manuel pour déclencher des signaux d'alarme dans une ou

plusieurs zones choisies;
h) un dispositif pour interrompre les signaux d'alarme mentionnés à l'alinéa g),

conformément aux paragraphes 3.2.4.22. 2) et 3);
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Division B 3.2.7.2.

i) un dispositif convenant aux mesures de sécurité incendie prévues dans
le bâtiment pour :

i) faire fonctionner l'équipement auxiliaire mentionné aux
articles 3.2.6.2., 3.2.6.3. et 3.2.6.6.; ou

ii) communiquer avec le personnel du central de surveillance
permanent de l'équipement auxiliaire;

j) un système indépendant des téléphones des pompiers permettant de
communiquer avec les téléphones des cabines d'ascenseur lorsque
celles-ci doivent être équipées d'un téléphone en vertu de la norme ASME
A17.1/CSA B44, « Code de sécurité sur les ascenseurs, les monte-charges et
les escaliers mécaniques »;

k) des dispositifs pour émettre des signaux visuels de débit pour chaque
système de gicleurs;

l) des dispositifs pour signaler de façon visuelle et sonore les signaux de
surveillance du système de gicleurs et du réseau de canalisations d'incendie
ainsi que les signaux de dérangement;

m) un interrupteur de signaux sonores des signaux de surveillance du système
de gicleurs et des signaux de dérangement; et

n) un voyant indiquant que les signaux sonores des signaux de surveillance du
système de gicleurs et des signaux de dérangement ont été interrompus.

(Voir la note A-3.2.6.7. 2).)

3.2.6.8. RØseaux de communication phonique

1) Un réseau de communication phonique doit être installé conformément à
l'article 3.2.4.22. :

a) si la hauteur entre le niveau moyen du sol et le plancher du dernier étage
dépasse 36 m; ou

b) si le bâtiment contient une aire de plancher ou une partie d'aire de plancher
située au-dessus du troisième étage et destinée à un usage du groupe B,
division 2 ou 3.

3.2.6.9. VØrification des installations de contrôle des fumØes

1) Le bon fonctionnement des installations de contrôle des fumées et de
ventilation d'extraction exigées aux articles 3.2.6.2. et 3.2.6.6. doit être vérifié (voir la
note A-3.2.6.9. 1)).

3.2.7. Éclairage et installations d’alimentation Ølectrique
de secours

3.2.7.1. Exigences minimales d’Øclairement

1) Les issues, corridors communs et corridors permettant au public l'accès à l'issue ou
desservant des chambres de patients ou de résidents ou des salles de classe doivent
être équipés d'appareils donnant un éclairement moyen d'au moins 50 lx au niveau
du plancher ou des marches d'escalier, tout comme aux angles et intersections aux
changements de niveau où il y a des escaliers ou des rampes.

2) L'éclairement minimal exigé dans le paragraphe 1) ne doit pas être inférieur à
10 lx.

3) Les espaces et les pièces utilisés par le public doivent être éclairés conformément
à l'article 9.34.2.7.

4) Les sorties électriques avec luminaire dans les bâtiments de type habitation
doivent être conformes à la sous-section 9.34.2.

3.2.7.2. Appareils d’Øclairage encastrØs

1) Il est interdit d'utiliser des appareils d'éclairage encastrés dans des plafonds
isolés, à moins qu'ils soient conçus à cette fin.
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3.2.7.10. Division B

3) Le paragraphe 2) ne s'applique pas s'il faut au plus 5 min pour rappeler tous les
ascenseurs, au moyen de l'alimentation électrique de secours, de l'étage le plus éloigné :

a) à l'étage où se situe l'entrée destinée aux pompiers qui est mentionnée aux
articles 3.2.5.4. et 3.2.5.5.; ou

b) au niveau du hall de correspondance.

4) Lorsqu'une pompe à puisard est installée pour évacuer l'eau de la cuvette de
l'ascenseur destiné aux pompiers, il faut installer une alimentation de secours capable
de fournir pendant au moins 1 h l'alimentation électrique de la pompe à puisard et
conforme aux exigences des alinéas 3.2.6.5. 6)a) et b).

3.2.7.10. Protection des câbles Ølectriques

1) La protection des câbles électriques et des câbles de sécurité mentionnés aux
alinéas a) à d) doit être conforme aux exigences des paragraphes 2) à 11) :

a) les câbles électriques situés dans des bâtiments décrits à l'article 3.2.6.1. et
desservant :

i) les systèmes d'alarme incendie;
ii) l'éclairage de secours; ou

iii) le matériel de secours visé par les articles 3.2.6.2. à 3.2.6.8.;
b) les câbles de sécurité desservant des pompes d'incendie devant être

installées conformément à l'article 3.2.5.18.;
c) les câbles électriques desservant des installations mécaniques :

i) des zones de refuge décrites à l'alinéa 3.3.3.6. 1)b); ou
ii) des zones de détention cellulaire décrites aux

alinéas 3.3.3.7. 4)a) et b); et
d) les câbles électriques situés dans un bâtiment conforme à l'article 3.2.2.50.

ou 3.2.2.58. et desservant :
i) les systèmes d'alarme incendie; ou

ii) l'éclairage de sécurité.

2) Sauf indication contraire du paragraphe 3) et conformément au présent
article, les câbles électriques utilisés conjointement avec des systèmes mentionnés
au paragraphe 1) doivent être :

a) conformes à la norme CAN/ULC-S139, « Essai de résistance au feu pour
l'évaluation de l'intégrité des câbles électriques, des câbles de données et des
câbles à fibres optiques », y compris l'essai au jet de lance, et obtenir un degré
d'intégrité du circuit d'au moins 1 h (voir la note A-3.2.7.10. 2)a) et 3)a)); ou

b) situés dans un vide technique isolé du reste du bâtiment par une séparation
coupe-feu d'au moins 1 h.

3) Les câbles électriques mentionnés à l'alinéa 1)c) doivent être :
a) conformes à la norme CAN/ULC-S139, « Essai de résistance au feu pour

l'évaluation de l'intégrité des câbles électriques, des câbles de données et des
câbles à fibres optiques », y compris l'essai au jet de lance, et obtenir un degré
d'intégrité du circuit d'au moins 2 h (voir la note A-3.2.7.10. 2)a) et 3)a)); ou

b) situés dans un vide technique isolé du reste du bâtiment par une séparation
coupe-feu d'au moins 2 h.

4) Les vides techniques mentionnés aux alinéas 2)b) et 3)b) ne doivent pas contenir
de matériaux combustibles autres que les câbles qui y sont protégés.

5) Sous réserve des paragraphes 7) et 9), les câbles électriques mentionnés au
paragraphe 1) sont ceux qui relient la source d'alimentation électrique de secours à :

a) l'équipement desservi; ou
b) l'équipement de distribution qui alimente l'équipement desservi si tous

deux se trouvent à l'intérieur du même local (voir la note A-3.2.7.10. 5)b)).

6) Si un transpondeur ou un annonciateur d'alarme incendie se trouvant dans un
compartiment résistant au feu est branché à une unité centrale de traitement ou à un autre
transpondeur ou annonciateur situé dans un autre compartiment résistant au feu, les
câbles électriques qui les relient doivent être protégés conformément au paragraphe 2).
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Division B 3.2.8.2.

7) Il n'est pas obligatoire que les circuits de dérivation d'un système d'alarme
incendie qui relient des transpondeurs et des dispositifs individuels situés au même
étage soient conformes au paragraphe 2) (voir la note A-3.2.7.10. 7)).

8) Sous réserve du paragraphe 9), si un panneau de distribution fournit
l'alimentation de l'éclairage de secours, les câbles de la source d'alimentation
allant jusqu'au panneau de distribution doivent être protégés conformément au
paragraphe 2).

9) Il n'est pas obligatoire que les câbles allant d'un panneau de distribution
mentionné au paragraphe 8) à des appareils d'éclairage de secours situés au même
étage soient conformes au paragraphe 2).

10) Les panneaux de distribution desservant des appareils d'éclairage de secours
situés à d'autres étages doivent être installés dans un local technique isolé de l'aire de
plancher par une séparation coupe-feu d'au moins 1 h.

11) Les câbles allant d'un panneau de distribution à des appareils d'éclairage de
secours situés à d'autres étages doivent être protégés conformément au paragraphe 2)
entre le panneau de distribution et l'aire de plancher où se trouvent les appareils
d'éclairage de secours.

3.2.8. Mezzanines et ouvertures dans les planchers

3.2.8.1. Domaine d’application

1) Sous réserve de l'article 3.2.8.2. et du paragraphe 3.3.4.2. 3), les parties d'une
aire de plancher ou d'une mezzanine qui n'aboutissent pas à un mur extérieur, un mur
coupe-feu, une gaine verticale ou une cage d'escalier doivent :

a) se terminer à une séparation coupe-feu verticale qui va du plancher jusqu'à la
sous-face du plancher ou du toit au-dessus et ayant un degré de résistance au
feu au moins égal à celui qui est exigé pour le plancher qui y aboutit; ou

b) être conformes aux articles 3.2.8.3. à 3.2.8.8.

2) Les issues et les vides techniques verticaux qui traversent un plancher doivent être
conformes aux sections 3.4., 3.5. et 3.6.

3) Dans les bâtiments qui ont un usage principal du groupe B, division 2 et 3, il
est interdit d'avoir des aires communicantes dans les aires de plancher qui contiennent
des pièces où l'on dort.

4) Dans les bâtiments dont l'usage principal est du groupe C, le corridor commun ne
doit pas être situé dans une aire communicante ni la traverser pour atteindre une issue.

3.2.8.2. DØrogations

1) Il n'est pas obligatoire qu'une mezzanine se termine à une séparation coupe-feu
verticale ou qu'elle soit conforme aux articles 3.2.8.3. à 3.2.8.8. si elle dessert un usage
principal :

a) du groupe A, division 1;
b) du groupe A, division 3, dans un bâtiment d'au plus 2 étages de hauteur de

bâtiment; ou
c) du groupe A, C, D, E ou F et :

i) a une surface d'au plus 500 m2; et
ii) est conforme au paragraphe 3.2.1.1. 3) ou 4).

2) Dans les garages de stationnement, il n'est pas obligatoire de protéger, à l'aide
de dispositifs d'obturation, les ouvertures pratiquées dans des séparations coupe-feu
horizontales pour les rampes de circulation automobile, ni de rendre ces ouvertures
conformes à la présente sous-section, sauf pour les planchers mentionnés au
paragraphe 3.1.10.3. 1) et à l'article 3.2.1.2.

3) Si une séparation coupe-feu comporte une ouverture qui est nécessaire à
cause d'un procédé de fabrication, par exemple pour le transport en continu de
matériaux d'un étage à un autre, et si la présence d'un dispositif d'obturation nuisait à
cette opération, il n'est pas obligatoire que cette ouverture soit munie d'un dispositif
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3.3.1.2. Division B

2) Le degré de résistance au feu de la séparation coupe-feu exigée au paragraphe 1)
peut être inférieur à 1 h, sans toutefois être inférieur à 45 min, si le degré de résistance au
feu exigé à la sous-section 3.2.2. peut être inférieur à 1 h pour :

a) le plancher situé au-dessus de l'aire de plancher; ou
b) le plancher situé au-dessous de l'aire de plancher, s'il n'y a pas de plancher

au-dessus.

3) Dans un bâtiment entièrement protégé par gicleurs, il n'est pas obligatoire
d'installer des séparations coupe-feu entre les usages suivants s'ils sont tous desservis par
des corridors communs conformes à l'alinéa 3.3.1.4. 4)b) :

a) les suites d'établissements d'affaires;
b) les comptoirs de restauration-minute ne comprenant pas d'aires où l'on

s'assoit;
c) les suites d'établissements commerciaux; ou
d) toute combinaison de ces usages.

4) Sous réserve de la section 3.9., dans un bâtiment servant d'entrepôt libre-service,
classé comme établissement industriel à risques moyens (groupe F, division 2) et
entièrement protégé par gicleurs, il n'est pas obligatoire que chaque local de rangement
soit isolé du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu.

3.3.1.2. MatiŁres et opØrations dangereuses

1) Sous réserve des sous-sections 3.3.5. et 3.3.6., le stockage, la manipulation et
l'utilisation de matières dangereuses doivent être conformes :

a) aux règlements provinciaux, territoriaux ou municipaux pertinents; ou
b) au CNPI en l'absence des règlements mentionnés à l'alinéa a).

(Voir la note A-3.3.1.2. 1).)

2) Sauf dans le cas de logements, les installations de ventilation pour l'équipement
servant à des procédés de cuisson dégageant des vapeurs grasses doivent être conçues
et installées conformément aux articles 6.3.1.7. et 6.9.1.3. (voir la note A-3.3.1.2. 2)).

3) Aucun appareil à combustion ne doit être installé dans un corridor servant
d'accès à l'issue.

4) Aucun appareil de cuisson ne doit être installé dans un corridor servant d'accès
à l'issue.

5) Une cuisinière, une surface de cuisson et un four de type résidentiel doivent :
a) être installés conformément à la sous-section 9.10.22.; et
b) être pourvus d'une hotte conforme au paragraphe 6.3.1.7. 2).

3.3.1.3. Moyens d’Øvacuation

1) Les accès à l'issue des aires de plancher doivent être conformes à la présente
sous-section ainsi qu'aux sous-sections 3.3.2. à 3.3.5.

2) Les exigences du paragraphe 3.3.1.5. 1) relatives à l'évacuation des pièces et des
suites visent les terrasses, plates-formes et cours intérieures.

3) Les toits destinés à un usage quelconque, les terrasses, les plates-formes ou les
cours intérieures doivent comporter un moyen d'évacuation.

4) Il doit être possible de quitter un toit, prévu pour un nombre de personnes
supérieur à 60, par au moins 2 moyens d'évacuation distincts permettant de gagner
des escaliers conçus conformément aux exigences visant les escaliers d'issue de la
section 3.4.

5) Une construction hors toit doit comporter un accès à l'issue qui donne sur une
issue située :

a) au niveau du toit; ou
b) à l'étage immédiatement au-dessous.

6) Une construction hors toit dont la surface est supérieure à 200 m2 doit
comporter au moins 2 moyens d'évacuation.
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Division B 3.3.1.4.

7) Les vides techniques mentionnés au paragraphe 3.2.1.1. 8) doivent comporter
2 sorties :

a) si leur surface est supérieure à 200 m2; ou
b) si la distance de parcours d'un point quelconque du vide technique à une

sortie est supérieure à 25 m.

8) Sous réserve des paragraphes 3.3.4.4. 5) et 6), chaque suite d'une aire de plancher
en comprenant plus d'une doit avoir :

a) une porte d'issue extérieure; ou
b) une porte donnant :

i) sur un corridor commun; ou
ii) sur un passage extérieur.

9) Sous réserve de la présente section et du paragraphe 3.4.2.1. 2), il doit être
possible, à partir d'une porte mentionnée au paragraphe 8) qui donne sur un corridor
commun ou sur un passage extérieur, de se diriger vers 2 issues situées dans des
directions opposées.

10) Une seule extrémité d'un corridor commun desservant un établissement de soins ou
une habitation peut déboucher sur un hall d'entrée à la condition que le hall d'entrée
soit :

a) conforme aux alinéas 3.4.4.2. 2)a) à d) et f), ainsi qu'aux
sous-alinéas 3.4.4.2. 2)e)i), e)ii) et e)iv);

b) isolé du corridor commun par une séparation coupe-feu ayant le degré de
résistance au feu requis pour le plus contraignant entre le hall, le corridor
commun ou les pièces adjacentes.

(Voir les notes A-3.3.1.3. 10) et A-3.4.4.2. 2).)

3.3.1.4. SØparation des corridors communs

1) Sauf indication contraire dans la présente partie ou au paragraphe 4), les
corridors communs doivent :

a) être isolés du reste de l'étage par une séparation coupe-feu; et
b) ne pas contenir d'usage.

2) Sous réserve du paragraphe 3) et des alinéas 4)a) et b), le degré de résistance
au feu d'une séparation coupe-feu entre un corridor commun et le reste de l'étage doit être
d'au moins 45 min.

3) Si un étage est entièrement protégé par gicleurs, aucun degré de résistance au feu
n'est exigé pour une séparation coupe-feu entre un corridor commun et le reste de l'étage, à
condition que le corridor ne desserve ni un établissement de soins, de traitement ou de
détention ni une habitation (voir la note A-3.1.8.1. 1)b)).

4) Sauf à des fins d'application de l'alinéa 3.4.2.3. 1)a), aucune séparation coupe-feu
n'est exigée dans une aire de plancher protégée par gicleurs entre un corridor commun et :

a) sous réserve des paragraphes 3.3.3.5. 8) et 3.3.4.2. 1) et sans égard au
paragraphe 3.4.2.4. 2), le reste d'un étage, à condition que la distance de
parcours à partir d'un point quelconque de l'aire de plancher jusqu'à une issue
soit d'au plus 45 m;

b) une pièce ou une suite, à condition que le corridor commun soit conforme au
paragraphe 3.3.1.9. 6) et à l'alinéa 3.4.2.5. 1)d); ou

c) un espace contenant des appareils sanitaires conformément à la
sous-section 3.7.2., à condition que l'espace et le corridor commun soient
isolés du reste de l'étage par une séparation coupe-feu ayant un degré de
résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé entre le corridor commun
et le reste de l'étage.

5) Sous réserve du paragraphe 6), un équipement de cuisson électrique de type
résidentiel, tel qu'une cuisinière, une surface de cuisson ou un four, peut être installé
dans une pièce ouverte sur un corridor commun si l'aire de plancher n'abrite pas un usage
du groupe C ou du groupe B, division 2 ou 3.

6) Lorsque l'aire de plancher abrite un usage du groupe C ou du groupe B, division 2
ou 3, l'équipement de cuisson permis au paragraphe 5) doit être installé dans une pièce
isolée du reste de l'aire de plancher par une séparation coupe-feu d'au moins 45 min.
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3.3.1.5. Division B

3.3.1.5. Portes de sortie

1) Sauf dans le cas des logements, il faut prévoir pour chaque pièce ou suite au
moins 2 portes de sortie placées de telle manière que si l'une d'elles devient inaccessible
aux occupants de la pièce ou de la suite à cause d'un incendie qui s'y déclare, l'autre
permette d'en sortir, comme l'exige l'article 3.3.1.3. :

a) s'il s'agit d'une pièce ou d'une suite utilisée pour un établissement industriel à
risques très élevés et dont la surface est supérieure à 15 m2;

b) si le nombre de personnes prévu est supérieur à 60;
c) si, dans une aire de plancher qui n'est pas entièrement protégée par gicleurs :

i) la surface de la pièce ou de la suite est supérieure à la valeur
indiquée au tableau 3.3.1.5.-A; ou

ii) la distance de parcours d'un point quelconque de la pièce ou
de la suite à la porte de sortie la plus proche est supérieure à
la valeur indiquée au tableau 3.3.1.5.-A; ou

d) si, dans une aire de plancher entièrement protégée par gicleurs et ne contenant
pas un établissement industriel à risques très élevés :

i) la distance de parcours d'un point quelconque à la porte de
sortie est supérieure à 25 m; ou

ii) la surface de la pièce ou de la suite est supérieure à la valeur
indiquée au tableau 3.3.1.5.-B.

2) Dans le cas où le paragraphe 1) exige la présence de 2 portes de sortie, ces
dernières doivent être séparées par une distance correspondant au moins au tiers de
la dimension diagonale maximale de l'aire desservie. Cette dimension correspond à
la plus courte distance que la fumée devrait parcourir pour atteindre la plus près
des 2 portes de sortie exigées.

Tableau 3.3.1.5.-A
Sortie pour les aires de plancher qui ne sont pas entiŁrement protØgØes par gicleurs

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.3.1.5. 1)

Usage de la piŁce ou de la suite Surface maximale de la piŁce ou
de la suite, en m2

Distance maximale jusqu’à la porte
de sortie, en m

Groupe A 150 15

Groupe C 100(1) 15(1)

Groupe D 200 25

Groupe E 150 15

Groupe F, division 2 150 10

Groupe F, division 3 200 15
(1) Voir l’article 3.3.4.4. pour les logements.
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Division B 3.3.1.7.

Tableau 3.3.1.5.-B
Sortie pour les aires de plancher entiŁrement protØgØes par gicleurs

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.3.1.5. 1)

Usage de la piŁce ou de la suite Surface maximale de la piŁce ou de la suite, en m2

Groupe A 200

Groupe B, division 1 100

Groupe B, division 2

PiŁces oø l’on dort 100

PiŁces autres que celles oø l’on dort 200

Groupe B, division 3

PiŁces oø l’on dort, ailleurs que dans des logements 100

Logements 150

PiŁces autres que celles oø l’on dort 200

Groupe C 150(1)

Groupe D 300

Groupe E 200

Groupe F, division 2 200

Groupe F, division 3 300
(1) Voir l’article 3.3.4.4. pour les logements.

3.3.1.6. Distance de parcours

1) Si plus d'une porte de sortie sont exigées pour une pièce ou une suite
mentionnée à l'article 3.3.1.5., la distance de parcours d'un point quelconque de la
pièce ou de la suite à la porte de sortie la plus proche ne doit pas être supérieure à
la distance de parcours maximale appropriée donnée aux alinéas 3.4.2.5. 1)a), b), c)
et f) pour les issues.

3.3.1.7. Aires de plancher sans obstacles

1) Chaque aire de plancher située au-dessus ou au-dessous d'un premier étage qui a
un parcours sans obstacles requis et qui n'est pas entièrement protégée par gicleurs doit :

a) être desservie par un ascenseur :
i) conforme aux paragraphes 3.2.6.5. 4) à 6);

ii) protégé contre le feu, conformément à l'alinéa 3.2.6.5. 3)b)
ou c); et

iii) situé dans un bâtiment de plus de 3 étages de hauteur de
bâtiment, lui-même protégé contre la propagation de la
fumée, de façon que la gaine ne contienne pas plus de 1 %
par volume d'air contaminé émanant d'un étage où il y a un
incendie, pendant une période de 2 h après le début d'un
incendie, en supposant une température extérieure égale
à la température de calcul de janvier à 2,5 % déterminée
conformément à la sous-section 1.1.3.;

b) être divisée en au moins 2 zones par des séparations coupe-feu conformes aux
paragraphes 2) , 3) et 3.1.8.5. 6) de sorte (voir la note A-3.3.1.7. 1)b)) :

i) que chacune des zones puisse recevoir des personnes ayant
une incapacité physique; et

ii) que la distance de parcours d'un point quelconque d'une
zone à une porte donnant sur une autre zone ne soit
pas supérieure à la distance de parcours permise au
paragraphe 3.4.2.5. 1) pour l'usage de la zone;

c) dans le cas des habitations, comprendre des balcons conformes au
paragraphe 4), sauf à l'étage de l'entrée sans obstacles exigée à l'article 3.8.2.2.;
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3.3.1.8. Division B

d) avoir une issue extérieure au niveau du sol; ou
e) avoir une rampe conduisant au niveau du sol.

(Voir la note A-3.3.1.7. 1).)

2) Sous réserve du paragraphe 3), la séparation coupe-feu dont il est fait mention à
l'alinéa 1)b) doit avoir un degré de résistance au feu d'au moins 1 h.

3) Le degré de résistance au feu de la séparation coupe-feu dont il est fait mention à
l'alinéa 1)b) peut être inférieur à 1 h, sans toutefois être inférieur à 45 min, si le degré de
résistance au feu exigé à la sous-section 3.2.2. peut être inférieur à 1 h pour :

a) le plancher au-dessus de l'aire de plancher; ou
b) le plancher au-dessous de l'aire de plancher, s'il n'y a pas de plancher

au-dessus.

4) Un balcon exigé en vertu de l'alinéa 1)c) doit :
a) avoir un accès direct sans obstacles à partir de la suite ou de l'aire de plancher;
b) avoir une profondeur d'au moins 1,5 m entre la paroi extérieure du mur

extérieur et le bord intérieur du balcon; et
c) avoir une surface d'au moins 1,5 m2 pour chaque occupant non ambulatoire

et de 0,5 m2 pour chaque occupant ambulatoire.

3.3.1.8. Hauteur libre

1) Sauf dans l'aire de plancher d'un garage de stationnement, la hauteur libre minimale
de chaque accès à l'issue doit être conforme aux exigences de l'article 3.4.3.4. relatives
aux issues (voir le paragraphe 3.3.5.4. 5)).

3.3.1.9. Corridors

1) Sous réserve du paragraphe 3.3.3.3. 2), la largeur minimale d'un corridor
commun est de 1100 mm.

2) Sous réserve du paragraphe 3.3.3.3. 3), la largeur libre minimale d'un corridor
utilisé par le public ou desservant des salles de classe ou des chambres de patients
ou de résidents est de 1100 mm.

3) Sous réserve du paragraphe 4), les obstacles situés à moins de 1980 mm
du plancher ne doivent pas empiéter de plus de 100 mm horizontalement sur un
passage d'issue, un corridor commun, un corridor utilisé par le public ou un corridor
desservant des salles de classe ou des chambres de patients ou de résidents, de façon
à ne pas constituer un danger pour des personnes ayant une incapacité visuelle qui
se déplaceraient en longeant les murs.

4) Les obstacles mentionnés au paragraphe 3) peuvent empiéter de plus de
100 mm horizontalement, à condition que le dégagement entre l'obstacle et le plancher
soit inférieur à 680 mm (voir la note A-3.3.1.9. 4)).

5) Lorsqu'un usage est autorisé en vertu du CNB dans un corridor, la largeur
totale du corridor peut être réduite par cet usage sans toutefois que la largeur libre soit
inférieure au minimum exigé.

6) Si un corridor commun conforme à l'alinéa 3.4.2.5. 1)d) contient un usage :
a) cet usage doit être situé de façon à ne jamais réduire la largeur libre à moins

de 3 m parallèlement à toutes les pièces et suites qui donnent sur le corridor
commun; et

b) l'aire cumulée de tous les usages situés dans un corridor commun doit être
d'au plus 15 % de l'aire du corridor commun.

7) Sauf s'il est entièrement situé à l'intérieur d'une suite et sous réserve des
paragraphes 3.3.3.3. 1) et 3.3.4.4. 6), un corridor en impasse doit mesurer au plus 6 m
de longueur.

8) Il est permis d'avoir un corridor en impasse mesurant jusqu'à 9 m de longueur
aux conditions suivantes :

a) le corridor en impasse dessert un hall d'ascenseur ou des locaux techniques;
b) le bâtiment est de construction incombustible;
c) le bâtiment est protégé par gicleurs.
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3.3.1.25. Division B

3.3.1.25. Travaux de soudage et de dØcoupage

1) Sous réserve du paragraphe 2), les travaux de soudage et de découpage doivent
être exécutés dans une pièce :

a) qui est isolée du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu d'au moins
1 h; ou

b) qui comporte un système d'extinction automatique.

2) Le paragraphe 1) ne s'applique pas à un établissement industriel si les travaux
de soudage et de découpage ne présentent pas de risques d'incendie ou d'explosion
pour les zones adjacentes.

3.3.2. Établissements de rØunion

3.3.2.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique aux établissements de réunion et aux lieux
de réunion en plein air.

2) Sous réserve du paragraphe 3), il est permis d'utiliser les exigences 12.2.3.2,
12.2.3.3, 12.2.5.4., 12.2.5.5, 12.2.5.6, 12.2.11.1, 12.4.1 et 12.4.2 du chapitre 12 de la norme
NFPA 101, « Life Safety Code », au lieu des articles 3.3.2.4., 3.3.2.5., 3.3.2.9., 3.3.2.11.
et 3.3.2.12. (voir la note A-3.3.2.1. 2)).

3) La largeur de passage minimale entre les rangées de sièges doit être calculée
conformément aux exigences 12.2.5.5.2, 12.2.5.5.4.1 et 12.2.5.5.5.1 du chapitre 12 de la
norme NFPA 101, « Life Safety Code », sauf que la largeur ne doit en aucun cas être
inférieure à 400 mm.

3.3.2.2. SØparations coupe-feu

1) Sous réserve du paragraphe 2), tout espace destiné aux spectateurs assis d'un
usage du groupe A, division 1, doit être isolé des usages contigus de l'aire de plancher
par une séparation coupe-feu d'au moins 1 h si le nombre de personnes dans cet espace
est supérieur à 200.

2) Le degré de résistance au feu de la séparation coupe-feu exigée au paragraphe 1)
peut être inférieur à 1 h, sans toutefois être inférieur à 45 min, si le degré de résistance au
feu exigé à la sous-section 3.2.2. peut être inférieur à 1 h pour :

a) le plancher situé au-dessus de l'aire de plancher; ou
b) le plancher situé au-dessous de l'aire de plancher, s'il n'y a pas de plancher

au-dessus.

3) S'il existe un espace utilisable sous les gradins des bâtiments de type aréna, il
faut prévoir une séparation coupe-feu d'au moins 45 min entre cet espace et les gradins, à
moins que cet espace ne soit protégé par gicleurs.

3.3.2.3. SiŁges non fixes

1) Les sièges non fixes doivent être conformes au CNPI.

3.3.2.4. SiŁges fixes

1) Les sièges fixes des lieux de réunion, à l'exception de ceux qui sont en forme
de bancs et dont il est question à l'article 3.3.2.8. et sous réserve du paragraphe 2) et
des articles 3.3.2.11. et 3.3.2.12., doivent :

a) être fixés au plancher, à la plate-forme ou aux parois verticales de celle-ci;
b) avoir des appuie-bras et un dossier; et
c) être alignés en rangées ayant un dégagement horizontal d'au moins 400 mm

entre la verticale passant par le point le plus reculé des dossiers des sièges
d'une rangée et celle passant par la partie la plus saillante des sièges de la
rangée suivante, lorsqu'ils sont inoccupés.

2) Pour les sièges fixes à dossier et à appuie-bras avec tablette escamotable, le
dégagement de 400 mm exigé à l'alinéa 1)c) doit être mesuré lorsque la tablette est
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Division B 3.3.2.10.

3.3.2.9. Garde-corps

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4) pour les gradins, des garde-corps doivent
être installés dans les lieux de réunion, tant intérieurs qu'extérieurs, et ces garde-corps
doivent avoir :

a) en bordure de chaque loge, balcon ou galerie où des espaces prévus pour
s'asseoir sont disposés jusqu'au bord, une hauteur d'au moins :

i) 760 mm s'ils sont installés devant ces espaces; et
ii) 920 mm s'ils sont installés à l'extrémité des allées ou au pied

des marches;
b) le long d'allées transversales qui ne longent pas le bord de loges, de balcons

ou de galeries, une hauteur d'au moins 660 mm; toutefois, les garde-corps
ne sont pas obligatoires si des dossiers de sièges sont prévus à une hauteur
d'au moins 600 mm au-dessus du plancher des allées; et

c) si les espaces prévus pour s'asseoir sont disposés en gradins successifs et si
la différence de niveau entre deux plates-formes est supérieure à 450 mm,
une hauteur d'au moins 660 mm tout le long de ces espaces situés au bord
de la plate-forme.

2) L'arrière et les extrémités des gradins situés à plus de 1200 mm au-dessus du
sol ou du plancher et qui ne sont pas contigus à un mur doivent être protégés par
un garde-corps :

a) d'au moins 1070 mm de hauteur au-dessus du plancher d'une allée attenante
ou d'un repose-pieds; et

b) d'au moins 920 mm de hauteur au-dessus de l'axe d'un banc contigu.

3) Si l'avant d'un gradin se trouve à plus de 600 mm au-dessus du sol ou du
plancher, il doit être protégé par un garde-corps d'au moins 840 mm de hauteur
au-dessus du repose-pieds avant.

4) Les parties ajourées d'un garde-corps exigé aux paragraphes 2) et 3) ne doivent
pas permettre le passage d'un objet sphérique de plus de 300 mm de diamètre.

3.3.2.10. Mains courantes dans les allØes comportant des marches
(Voir la note A-3.3.2.10.)

1) Les allées comportant des marches doivent être munies de mains courantes
conformément au tableau 3.3.2.10.

Tableau 3.3.2.10.
Type et emplacement des mains courantes dans les allØes comportant des marches

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.3.2.10. 1)

AllØe donnant sur des siŁges d’un côtØ AllØe donnant sur des siŁges des deux côtØs
Largeur d’allØe

Exigences relatives aux mains courantes

InfØrieure à 1100 mm
Main courante continue du côtØ de l’allØe opposØ
aux siŁges et conforme aux paragraphes 3.4.6.5. 5)
à 8), 11), 13) et 14)

Main courante d’un côtØ à l’extrØmitØ de chaque rangØe
de siŁges et conforme aux paragraphes 3.4.6.5. 5)
à 8), 11), 13) et 14)

Égale ou supØrieure à
1100 mm

Main courante centrale conforme au paragraphe 2)
ou
main courante continue du côtØ de l’allØe opposØ
aux siŁges et conforme aux paragraphes 3.4.6.5. 5)
à 8), 11), 13) et 14), et main courante d’un côtØ à
l’extrØmitØ de chaque rangØe de siŁges et conforme aux
paragraphes 3.4.6.5. 5) à 8), 11), 13) et 14)

Main courante centrale conforme au paragraphe 2)

2) Les mains courantes au centre des allées exigées conformément au
tableau 3.3.2.10. doivent :

a) satisfaire aux exigences des paragraphes 3.4.6.5. 5) à 7) et 14);
b) comporter des espaces horizontaux d'au moins 560 mm et d'au plus 915 mm

de largeur, à des intervalles ne dépassant pas cinq rangées;
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Division B 3.3.3.1.

2) Il est permis de déroger à l'exigence du paragraphe 1) relative à la séparation
coupe-feu si le local d'entreposage de livres est protégé par gicleurs.

3) Les rayonnages à claire-voie sont autorisés au-dessus et au-dessous d'un
plancher de mezzanine, à condition que leur hauteur ne dépasse pas 2,1 m ou 75 % de la
distance entre le plancher et le plafond de l'espace situé au-dessus ou au-dessous du
plancher de la mezzanine.

3.3.2.14. ScŁnes

1) Les scènes et les locaux annexes, comme les ateliers, les loges d'acteurs et les
aires de stockage, doivent être protégés par gicleurs.

2) Une séparation coupe-feu d'au moins 1 h doit isoler une scène des locaux annexes
comme les ateliers, les loges d'acteurs et les aires de stockage.

3) Sous réserve du paragraphe 6), les scènes et les locaux annexes, comme les
ateliers, les loges d'acteurs et les aires de stockage, doivent être isolés de l'aire réservée
aux spectateurs assis par une séparation coupe-feu d'au moins 1 h, sauf pour l'ouverture
de l'avant-scène protégée par :

a) un système de gicleurs de type déluge conforme à la norme NFPA 13,
« Installation of Sprinkler Systems »;

b) un rideau pare-flammes sans bâti si l'ouverture a au plus 20 m de largeur; ou
c) un rideau pare-flammes semi-rigide si l'ouverture a plus de 20 m de largeur.

4) Un rideau pare-flammes exigé au paragraphe 3) doit être d'un type acceptable
selon l'autorité compétente et conçu pour :

a) se fermer automatiquement dès le déclenchement du système de gicleurs;
b) se fermer automatiquement dès le déclenchement du système d'alarme

incendie; et
c) être fermé manuellement à l'aide de dispositifs de commande à distance

dont au moins un est placé sur le panneau de commande du rideau et au
moins un de chaque côté de la scène.

5) Au-dessus d'une scène, il faut prévoir, pour évacuer la fumée et les flammes à
l'extérieur du bâtiment, au moins 2 exutoires :

a) ayant une ouverture totale au moins égale au huitième de la surface de la
scène située en retrait de l'ouverture de l'avant-scène; et

b) conçus de manière à s'ouvrir automatiquement dès le déclenchement du
système de gicleurs.

6) La séparation coupe-feu mentionnée au paragraphe 3) n'est pas exigée entre une
scène et l'aire réservée aux spectateurs assis dans un bâtiment entièrement protégé par
gicleurs si un système de gicleurs de type déluge est installé à la frontière entre la scène
et l'aire réservée aux spectateurs assis.

3.3.2.15. SupprimØ

3.3.2.16. Locaux de rangement

1) Les locaux de rangement exigés conformément à la partie 4 de la division B
du CNPI pour l'entreposage de liquides inflammables ou de liquides combustibles dans
les établissements de réunion ne doivent pas être situés au-dessus ou au-dessous du
premier étage.

3.3.3. Établissements de soins, de traitement ou de dØtention

3.3.3.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique aux établissements de soins, aux établissements
de traitement, aux cliniques ambulatoires visées à l'article 3.1.2.7. et aux établissements de
détention (voir la note A-3.3.3.1. 1)).
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3.3.3.2. Division B

3.3.3.2. SØparation entre un Øtablissement de soins, de traitement ou de
dØtention et un garage de rØparation

1) La séparation coupe-feu exigée au paragraphe 3.3.5.5. 1) entre un établissement de
soins, de traitement ou de détention et un garage de réparation ne doit comporter aucune
ouverture.

3.3.3.3. Corridors

1) Sous réserve du paragraphe 2), un corridor utilisé par le public ou desservant
des chambres de patients ou de résidents ne doit avoir aucune partie en impasse.

2) Un corridor peut avoir une partie en impasse si :
a) l'aire desservie par la partie en impasse comporte un second moyen

d'évacuation indépendant du premier;
b) la partie en impasse d'un corridor commun desservant des logements ne

dépasse pas 6 m;
c) la partie en impasse d'un corridor utilisé par le public ou desservant des

chambres de patients ou de résidents ne dépasse pas 1 m; ou
d) le corridor est conforme aux exigences du paragraphe 3.3.1.9. 8).

(Voir la note A-3.3.3.3. 2).)

3) Tout corridor doit avoir au moins :
a) 2400 mm de largeur dans les établissements de soins ou de traitement si des lits

occupés par des patients ou des résidents doivent pouvoir y circuler;
b) 1650 mm de largeur dans les établissements de soins ou de traitement s'il

n'est pas nécessaire que des lits occupés par des patients ou des résidents
puissent y circuler; ou

c) 1100 mm de largeur dans les établissements de soins construits conformément
à l'article 3.2.2.45.

4) Les portes situées dans les corridors mentionnés aux alinéas 3)a) et b) doivent :
a) comporter 2 vantaux pivotant en sens contraire l'un de l'autre, celui de

droite pivotant dans le sens du parcours; et
b) avoir au moins 1100 mm de largeur lorsque la largeur requise du corridor

est de 2400 mm.

3.3.3.4. Largeur des baies de portes

1) Sous réserve du paragraphe 2), la largeur libre minimale des baies de porte
qui donnent sur un corridor commun ou sont situées dans un tel corridor ou un autre
moyen d'accès à l'issue pour les patients ou les résidents qui se trouvent dans des aires
de plancher abritant des établissements de soins ou de traitement, doit être de 850 mm.

2) La largeur libre minimale des baies de portes par lesquelles il est nécessaire de
pouvoir faire passer des lits occupés par des patients doit être de 1050 mm (voir la
note A-3.3.3.4. 2)).

3.3.3.5. Compartiments rØsistant au feu et sØparations coupe-feu

1) Sauf dans le cas des établissements de soins construits conformément à
l'article 3.2.2.46., les aires de plancher contenant des chambres de patients ou de
résidents dans un établissement de soins ou de traitement doivent être conformes aux
paragraphes 2) à 13).

2) Sous réserve du paragraphe 3), les aires de plancher décrites au paragraphe 1)
doivent être divisées en au moins 2 compartiments résistant au feu d'au plus 1000 m2

de surface chacun.

3) Chacune des aires de plancher situées de part et d'autre d'une issue horizontale
conforme à l'article 3.4.6.10. peut être considérée comme un compartiment résistant au
feu aux fins du présent article.

4) Sous réserve du paragraphe 5), une séparation coupe-feu isolant des compartiments
résistant au feu exigés au paragraphe 2) doit avoir un degré de résistance au feu d'au
moins 1 h.
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Division B 3.3.3.5.

5) Le degré de résistance au feu de la séparation coupe-feu exigée au paragraphe 4)
peut être inférieur à 1 h, sans toutefois être inférieur à 45 min, si le degré de résistance au
feu exigé à la sous-section 3.2.2. peut être inférieur à 1 h pour :

a) le plancher situé au-dessus de l'aire de plancher; ou
b) le plancher situé au-dessous de l'aire de plancher, s'il n'y a pas de plancher

au-dessus.

6) La distance de parcours d'un point quelconque d'un compartiment résistant au
feu mentionné au paragraphe 2) à une porte donnant sur un compartiment résistant au
feu qui est contigu ne doit pas dépasser 45 m.

7) Chaque compartiment résistant au feu mentionné au paragraphe 2) doit pouvoir
recevoir, en plus de ses propres occupants, ceux du compartiment résistant au feu contigu
le plus vaste et sa surface libre doit être d'au moins 2,5 m2 par patient du compartiment
contigu.

8) Sous réserve des paragraphes 9) à 13), les murs séparant les chambres de
patients ou de résidents du reste de l'aire de plancher doivent former des séparations
coupe-feu, mais ils peuvent ne pas avoir de degré de résistance au feu, à moins que
d'autres dispositions de la présente partie n'exigent un degré de résistance au feu (voir
la note A-3.1.8.1. 1)b)).

9) Les exigences du paragraphe 8) relatives aux séparations coupe-feu ne visent pas
les murs qui séparent des chambres communicantes de patients ou de résidents, si
ce groupe de chambres :

a) ne contient au plus que 5 patients ou résidents; ou
b) ne comprend pas d'espaces de stockage ou d'installations sanitaires

desservant des personnes n'occupant pas ce groupe de chambres.
(Voir la note A-3.3.3.5. 9).)

10) Un équipement de cuisson électrique de type résidentiel peut être installé dans
un compartiment résistant au feu à la condition d'être installé dans une pièce isolée du
reste de l'aire de plancher par une séparation coupe-feu d'au moins 45 min.

11) Une porte située dans une séparation coupe-feu exigée au paragraphe 8) peut
être munie de loquets à rouleaux.

12) Sous réserve du paragraphe 13), une séparation coupe-feu exigée au
paragraphe 8) ne doit comporter ni grille, ni ailettes inclinées, ni aucune autre
ouverture.

13) Une porte ou un mur séparant une chambre de patient ou de résident d'une
salle de toilettes, d'une salle de douches ou d'un espace auxiliaire semblable peut
comporter une grille ou des ailettes inclinées si :

a) les pièces contiguës ne servent pas à l'entreposage de matières inflammables
ou combustibles; et

b) les ouvertures sont situées de manière que la fumée ne puisse passer de ces
pièces à d'autres parties du bâtiment.

(Voir la note A-3.3.3.5. 13).)

14) Les murs séparant des logements d'un établissement de soins du reste de l'aire de
plancher dans un établissement de soins doivent former des séparations coupe-feu ayant
un degré de résistance au feu au moins égal à celui qui est prescrit pour les habitations
aux paragraphes 3.3.4.2. 1) et 2).

15) Il n'est pas nécessaire que les planchers des logements dans des établissements de
soins forment des séparations coupe-feu à condition que les logements satisfassent aux
conditions stipulées aux alinéas 3.3.4.2. 3)a) et b).

16) Il n'est pas obligatoire que la séparation coupe-feu exigée au paragraphe 3.3.5.6. 1)
présente un degré de résistance au feu si cette séparation coupe-feu est située entre un
logement d'un établissement de soins et un garage de stationnement contigu contenant au
plus 5 véhicules, et que les conditions stipulées au paragraphe 3.3.4.2. 4) sont satisfaites.
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3.3.3.6. Division B

3.3.3.6. Zones de refuge

1) Les compartiments contenant des pièces comme des salles d'opération, de
réveil, d'accouchement ou de soins intensifs d'où il est très difficile d'évacuer les
patients en cas d'urgence, doivent :

a) être isolés des espaces contigus par des séparations coupe-feu d'au moins
1 h; et

b) être alimentés en air par une installation mécanique de manière que,
pendant la période de 2 h qui suit le début d'un incendie dans d'autres
locaux, ces compartiments ne contiennent pas plus de 1 %, en volume, d'air
vicié en provenance de l'incendie.

(Voir la note A-3.3.3.6. 1).)

3.3.3.7. Zones de dØtention cellulaire

1) Une zone de détention cellulaire doit être conforme aux paragraphes 2) à 5).

2) Une zone de détention cellulaire doit être isolée du reste du bâtiment par une
séparation coupe-feu d'au moins 1 h.

3) Sous réserve du paragraphe 4), tout bâtiment contenant une zone de détention
cellulaire doit être entièrement protégé par gicleurs.

4) Nonobstant le paragraphe 3), on peut ne pas protéger par gicleurs une zone de
détention cellulaire située dans un bâtiment pour lequel les articles 3.2.2.20. à 3.2.2.90.
n'exigent pas l'installation d'un système de gicleurs :

a) si le bâtiment est conçu de manière que, pendant la période de 2 h qui
suit le début d'un incendie dans la zone de détention cellulaire, les autres
compartiments résistant au feu ne contiennent pas plus de 1 %, en volume,
d'air vicié en provenance de la zone de détention cellulaire;

b) si le bâtiment est conçu de manière que, pendant la période de 2 h qui suit le
début d'un incendie dans une autre partie du bâtiment, la zone de détention
cellulaire ne contienne pas plus de 1 %, en volume, d'air vicié en provenance
de la zone de l'incendie en question;

c) si toutes les portes peuvent être déverrouillées à distance, conformément
au paragraphe 3.3.1.13. 6); et

d) si la zone de détention cellulaire ne contient pas de pièces comportant un
rembourrage combustible.

5) Un corridor desservant une zone de détention cellulaire ne doit avoir aucune
partie en impasse, à moins que l'aire desservie par la partie en impasse ne comporte
un second moyen d'évacuation indépendant du premier.

3.3.3.8. Moyens d’Øvacuation des Øtablissements de soins

1) Sous réserve du paragraphe 2), une aire de plancher d'un établissement de soins de
type unifamilial visée à l'alinéa 3.2.2.46. 1)c) doit :

a) si elle est située au deuxième étage, être desservie par une porte de sortie
extérieure accessible à toutes les personnes hébergées donnant sur un
escalier extérieur menant au sol et dont le dessous du palier supérieur est
protégé par un matériau incombustible; et

b) si elle est située au sous-sol, être desservie par une porte de sortie extérieure
accessible à toutes les personnes hébergées.

2) Il est possible pour une résidence privée pour aînés de type unifamilial de déroger
aux exigences de l'alinéa 1)a) lorsque le bâtiment est protégé par un système de
gicleurs conçu, construit, installé et mis à l'essai conformément à la norme NFPA
13D, « Installation of Sprinkler Systems in One- and Two-Family Dwellings and
Manufactured Homes ».

3.3.3.9. Logements

1) Un logement d'un établissement de soins :
a) doit être conforme à l'article 3.3.4.3.;
b) s'il a plus de 1 étage, doit avoir, à l'étage le plus haut et à l'étage le plus bas,

une porte d'issue ou une porte de sortie donnant directement sur un accès à
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Division B 3.3.4.2.

l'issue commun, et ces portes doivent être situées à au plus 1,5 m au-dessus
ou au-dessous du niveau du plancher de ces étages; et

c) doit être conforme aux articles 3.3.4.5. à 3.3.4.9.

3.3.4. Habitations

3.3.4.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique aux habitations.

3.3.4.2. SØparations coupe-feu

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3.2.2.9. 2), les suites des habitations doivent
être isolées les unes des autres et du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu
d'au moins 1 h.

2) Le degré de résistance au feu de la séparation coupe-feu exigée au paragraphe 1)
peut être inférieur à 1 h, sans toutefois être inférieur à 45 min, si le degré de résistance au
feu exigé à la sous-section 3.2.2. peut être inférieur à 1 h pour :

a) le plancher situé au-dessus de l'aire de plancher; ou
b) le plancher situé au-dessous de l'aire de plancher, s'il n'y a pas de plancher

au-dessus.

3) Il n'est pas obligatoire que les planchers à l'intérieur d'un logement forment
une séparation coupe-feu :

a) si la distance entre le niveau du plancher le plus bas et le niveau du plancher
le plus élevé est d'au plus 7 m; et

b) si le logement est isolé du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu d'au
moins:

i) 1 h si le bâtiment n'est pas entièrement protégé par gicleurs;
ii) 45 min si le bâtiment est entièrement protégé par gicleurs et

s'il a une hauteur de bâtiment d'au plus 3 étages; ou
iii) 1 h si le bâtiment est entièrement protégé par gicleurs, mais a

une hauteur de bâtiment de plus de 3 étages.

4) Il est possible de déroger à l'exigence relative au degré de résistance au feu de
la séparation coupe-feu exigée au paragraphe 3.3.5.6. 1) si cette séparation coupe-feu est
située entre un logement et un garage de stationnement contigu ne pouvant contenir
plus de 5 véhicules, à condition :

a) que le logement et le garage de stationnement contigu soient protégés par gicleurs;
b) que le logement et le garage de stationnement contigu soient isolés du reste du

bâtiment, conformément aux paragraphes 1), 2) et 3);
c) qu'aucun conduit d'air ne relie le logement au garage de stationnement;
d) que la construction entre le garage de stationnement et le logement soit étanche

aux gaz et aux vapeurs; et
e) que chaque porte entre le garage de stationnement et le logement :

i) soit bien jointive et munie d'une garniture d'étanchéité pour
s'opposer au passage des gaz et des vapeurs;

ii) comporte un dispositif de fermeture automatique; et
iii) donne sur une autre pièce qu'une chambre.

5) La séparation coupe-feu exigée au paragraphe 3.3.5.6. 1) n'est pas obligatoire entre
un logement et un garage de stationnement contigu desservant seulement ce logement :

a) si le logement et le garage de stationnement contigu sont isolés du reste du
bâtiment conformément aux paragraphes 1), 2) et 3);

b) si aucun conduit d'air ne relie le garage de stationnement et le logement;
c) si la construction entre le garage de stationnement et le logement est étanche

aux gaz et aux vapeurs; et
d) si chaque porte entre le garage de stationnement et le logement :

i) est bien jointive et munie d'une garniture d'étanchéité pour
s'opposer au passage des gaz et des vapeurs;

ii) comporte un dispositif de fermeture automatique; et
iii) donne sur une autre pièce qu'une chambre.

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1 Division B 3-137

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



3.3.4.3. Division B

3.3.4.3. Locaux de rangement

1) Les locaux de rangement destinés aux occupants d'une habitation et qui ne sont
pas situés à l'intérieur d'une suite doivent comporter des gicleurs.

2) Sous réserve du paragraphe 3), un local de rangement mentionné au
paragraphe 1) doit être isolé du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu d'au
moins 1 h.

3) Le degré de résistance au feu de la séparation coupe-feu exigée au paragraphe 2)
peut être inférieur à 1 h, sans toutefois être inférieur à 45 min, si le degré de résistance au
feu exigé à la sous-section 3.2.2. peut être inférieur à 1 h pour :

a) le plancher situé au-dessus de l'aire de plancher; ou
b) le plancher situé au-dessous de l'aire de plancher, s'il n'y a pas de plancher

au-dessus.

4) Sauf pour l'entreposage de liquides inflammables et de liquides combustibles à
l'intérieur de logements individuels, de garages ou de remises attenants à ces logements,
les locaux de rangement exigés conformément à la partie 4 de la division B du CNPI
pour l'entreposage de liquides inflammables ou de liquides combustibles dans les habitations
ne doivent pas être situés au-dessus ou au-dessous du premier étage.

3.3.4.4. Sorties des logements

1) Les logements d'un seul étage dans un immeuble d'appartements peuvent ne pas
donner sur un corridor commun ou sur un passage extérieur au même étage, à condition
qu'ils soient desservis par des escaliers privés donnant directement sur un accès à
l'issue commun à l'étage situé :

a) immédiatement au-dessus; et
b) immédiatement au-dessous.

(Voir la note A-3.3.4.4. 1).)

2) Sous réserve des paragraphes 3) et 4), tout logement de plus de 1 étage doit avoir,
à l'étage le plus haut et à l'étage le plus bas, une porte d'issue ou une porte de sortie
donnant directement sur un accès à l'issue commun, et ces portes doivent être situées à
au plus 1,5 m au-dessus ou au-dessous du niveau du plancher de ces étages.

3) Un logement peut ne comporter qu'une seule issue, à condition que cette issue
soit une porte extérieure située à au plus 1,5 m au-dessus du niveau du sol adjacent et :

a) qu'il ne soit pas nécessaire de monter ou de descendre plus de 1 étage pour
l'atteindre; ou

b) que le niveau du plancher le plus haut donne sur un balcon situé à au plus
6 m au-dessus du niveau du sol adjacent.

4) Il n'est pas obligatoire de prévoir une porte de sortie à l'étage le plus haut ou
à l'étage le plus bas d'un logement, conformément au paragraphe 2), si cet étage est
desservi par un escalier :

a) qui mène à un accès à l'issue commun;
b) qui ne donne directement accès à aucun autre étage du logement; et
c) qui est isolé des autres étages du logement par une séparation coupe-feu d'au

moins 45 min.

5) Dans les habitations dont la hauteur de bâtiment est d'au plus 3 étages, la porte
d'entrée d'un logement peut donner directement sur un escalier d'issue, à condition que
le logement ait un second moyen d'évacuation indépendant du premier.

6) À condition qu'un logement ait un second moyen d'évacuation indépendant du
premier, un des moyens d'évacuation peut donner :

a) sur un corridor desservi par une seule issue;
b) sur un balcon extérieur desservi par un seul escalier d'issue; ou
c) sur un passage extérieur desservi par un seul escalier d'issue.

3.3.4.5. Verrouillage automatique

1) Sauf pour les hôtels et les motels, les portes donnant sur un corridor commun
servant d'accès à l'issue à des suites doivent être conçues de manière à ne pas se
verrouiller automatiquement (voir la note A-3.3.4.5. 1)).
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Division B 3.3.5.2.

3.3.4.6. Transmission du son

1) Les occupants des logements doivent être protégés contre les sons aériens
conformément à la section 5.8.

3.3.4.7. Escaliers, rampes, paliers, mains courantes et garde-corps

1) Sous réserve de l'article 3.3.4.8., les escaliers, rampes, paliers, mains courantes
et garde-corps situés dans les logements doivent satisfaire aux exigences pertinentes de
la section 9.8.

2) Les escaliers, rampes, paliers, mains courantes et garde-corps extérieurs
desservant un seul logement, et la résistance des garde-corps desservant au plus deux
logements, doivent être conformes aux exigences pertinentes de la section 9.8.

3.3.4.8. Protection des fenŒtres ouvrantes

1) Sous réserve du paragraphe 2), les fenêtres ouvrantes dans les suites d'une
habitation doivent être protégées par :

a) un garde-corps d'une hauteur minimale de 1070 mm construit conformément
à l'article 3.3.1.18.; ou

b) un mécanisme capable de limiter le déplacement de la partie battante
ou coulissante de la fenêtre de manière à réduire l'ouverture libre à au
plus 100 mm, verticalement ou horizontalement, si l'autre dimension est
supérieure à 380 mm.

2) La protection exigée au paragraphe 1) ne s'applique pas :
a) si la seule partie ouvrante dont les dimensions sont supérieures à celles

permises par l'alinéa 1)b) est située à plus de 900 mm au-dessus du
plancher fini; ou

b) si le bord inférieur de la partie ouvrante de la fenêtre est situé à moins de
1800 mm au-dessus du plancher ou du sol de l'autre côté de la fenêtre.

3.3.4.9. Dimension des baies de portes

1) Les baies de portes dans un logement doivent être conformes à l'article 9.5.5.1.

3.3.4.10. Corridors d’entrØe des logements

1) La largeur libre du corridor d'entrée d'un logement doit être conforme à
l'article 9.5.4.1.

3.3.4.11. Portes d’entrØe

1) La porte d'entrée d'un logement doit être conforme à l'article 9.7.2.1.

3.3.4.12. RØsistance à l’intrusion - Portes

1) La porte d'entrée d'un logement doit être conforme à l'article 9.7.5.2.

3.3.4.13. RØsistance à l’intrusion - FenŒtres

1) Dans un logement, les fenêtres doivent être conformes à l'article 9.7.5.3.

3.3.5. Établissements industriels

3.3.5.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique aux établissements industriels.

3.3.5.2. SystŁme d’extinction

1) En plus de répondre aux autres exigences du CNB relatives à l'installation de
systèmes d'extinction automatique, un système d'extinction automatique convenant
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Division B 3.3.5.11.

3.3.5.6. SØparation des garages de stationnement

1) Sous réserve des paragraphes 3.3.4.2. 4) et 5), les garages de stationnement
doivent être isolés des autres usages par une séparation coupe-feu d'au moins 1,5 h (voir
la note A-3.3.5.6. 1)).

3.3.5.7. Vestibules

1) Sous réserve du paragraphe 2), si l'accès reliant un garage de stationnement à un
usage du groupe A, division 1, ou du groupe B, traverse une séparation coupe-feu, il faut
prévoir un vestibule conforme au paragraphe 4).

2) Si l'accès reliant un garage de stationnement à un usage du groupe B, division 3,
abritant au plus 10 occupants traverse une séparation coupe-feu, un vestibule n'est pas
obligatoire si la séparation coupe-feu est conforme aux alinéas 3.3.4.2. 5)b) à d).

3) Dans un bâtiment d'une hauteur de bâtiment de plus de 3 étages, si l'accès reliant
un garage de stationnement à un usage du groupe A, division 2, 3 ou 4, ou du groupe C,
traverse une séparation coupe-feu, il faut prévoir un vestibule conforme au paragraphe 4).

4) Si un vestibule sert d'accès, conformément aux paragraphes 1), 3)
et 3.3.5.4. 1), il doit:

a) avoir au moins 1,8 m de longueur;
b) avoir une ventilation :

i) soit naturelle à l'air libre au moyen d'une ouverture non
obstruée d'au moins 0,1 m2 par porte du vestibule, sans
jamais être inférieure à 0,4 m2;

ii) soit mécanique d'une capacité de 14 m3/h par mètre carré
de surface de plancher du vestibule; et

c) communiquer avec les usages attenants par l'intermédiaire de portes à
fermeture automatique sans dispositif de maintien en position ouverte.

3.3.5.8. Distribution de carburant

1) Une installation de distribution de carburant ayant un point d'éclair inférieur à
37,8 °C ne doit pas être située au-dessus d'un espace destiné à un usage quelconque.

2) Une installation de distribution de carburant ayant un point d'éclair inférieur à
37,8 °C ne doit pas être située dans un bâtiment, exception faite d'un abri ouvert sur au
moins 75 % de son périmètre.

3.3.5.9. Entrepôts libre-service

1) Sous réserve du paragraphe 3.9.3.1. 5), un bâtiment servant d'entrepôt
libre-service et classé comme un établissement industriel doit être entièrement protégé par
gicleurs, faute de quoi chaque local de rangement doit être isolé du reste du bâtiment
par une séparation coupe-feu d'au moins 45 min.

3.3.5.10. Garde-corps

1) Sauf lorsqu'ils desservent des garages de stationnement, les garde-corps installés
dans les établissements industriels peuvent être constitués :

a) d'une traverse supérieure; et
b) d'une ou de plusieurs traverses intermédiaires espacées de façon que les

parties ajourées du garde-corps ne permettent pas le passage d'un objet
sphérique de 535 mm de diamètre.

3.3.5.11. Toiture-terrasse pour hØliports

1) Une toiture-terrasse utilisée pour l'atterrissage d'un hélicoptère doit satisfaire
aux exigences des articles 2.13.1.1. à 2.13.2.1. du CNPI.
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3.3.6.1. Division B

3.3.6. Conception des aires dangereuses

3.3.6.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section renferme les exigences de conception et de protection
contre l'incendie applicables aux bâtiments ou parties de bâtiments utilisés pour le
stockage, la manutention, l'utilisation et la transformation de marchandises dangereuses, y
compris des liquides inflammables et des liquides combustibles, en quantités supérieures à
celles indiquées au tableau 3.2.7.1. de la division B du CNPI (voir la note A-3.3.6.1. 1)).

3.3.6.2. Stockage de marchandises dangereuses

1) Les locaux où sont stockées des marchandises dangereuses classées comme
comburants ou peroxydes organiques à l'état solide ou liquide doivent être isolés du
reste du bâtiment par des séparations coupe-feu d'au moins 2 h.

2) Les locaux où sont stockées des matières réactives doivent être isolés du reste
du bâtiment par des séparations coupe-feu d'au moins 2 h (voir la note A-3.3.6.2. 2)).

3) Les bâtiments ou parties de bâtiments utilisés pour le stockage de marchandises
dangereuses classées comme explosifs doivent être conçus conformément à la « Loi sur
les explosifs » et à son Règlement publiés par Ressources naturelles Canada.

4) Le câblage et le matériel électriques doivent être conformes aux exigences
de la norme CSA C22.1, « Code canadien de l'électricité, Première partie », visant
les emplacements dangereux, s'ils se trouvent en présence de gaz ou de vapeurs
inflammables, de poussières combustibles ou de fibres combustibles en suspension, en
quantité suffisante pour constituer un risque (voir la note A-3.3.6.2. 4)).

3.3.6.3. Stockage d’ammoniac anhydre et de gaz inflammables, toxiques et
comburants à l’intØrieur

1) Lorsque le CNPI l'exige, les bouteilles contenant des marchandises dangereuses
classées comme gaz inflammables stockées à l'intérieur doivent être placées dans un
local :

a) isolé du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu d'au moins 2 h,
étanche au gaz;

b) qui comporte un mur extérieur;
c) dans lequel on peut entrer de l'extérieur du bâtiment; et
d) dont les dispositifs d'obturation qui communiquent avec le bâtiment sont :

i) munis d'un dispositif de fermeture automatique qui assure
la fermeture des dispositifs d'obturation lorsqu'ils ne sont pas
utilisés; et

ii) construits de manière à empêcher la migration des gaz dans
le reste du bâtiment.

2) Lorsque le CNPI l'exige et si elles sont stockées à l'intérieur, les bouteilles
contenant de l'ammoniac anhydre ou des marchandises dangereuses classées comme gaz
toxiques ou comburants doivent être placées dans un local :

a) isolé du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu d'au moins 1 h,
étanche aux gaz;

b) qui comporte un mur extérieur;
c) dans lequel on peut entrer de l'extérieur du bâtiment;
d) dont les dispositifs d'obturation qui communiquent avec le bâtiment sont :

i) munis d'un dispositif de fermeture automatique qui assure
la fermeture des dispositifs d'obturation lorsqu'ils ne sont pas
utilisés; et

ii) construits de manière à empêcher la migration des gaz dans
le reste du bâtiment; et

e) ventilé à l'extérieur.
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Division B 3.3.6.8.

3.3.6.4. Locaux de rangement et de transvasement pour liquides inflammables
et liquides combustibles

1) Les séparations coupe-feu des locaux où sont entreposés des liquides inflammables
et des liquides combustibles doivent présenter un degré de résistance au feu conforme à la
sous-section 4.2.9. de la division B du CNPI.

2) Si des liquides de classe IA ou IB mentionnés à la sous-section 4.1.2. de la
division B du CNPI sont transvasés dans un local de rangement, il faut, pour empêcher
qu'une explosion ne provoque des dommages structuraux ou mécaniques graves,
que ce local soit conçu suivant les règles de l'art, telles que celles qui sont énoncées
dans la norme NFPA 68, « Explosion Protection by Deflagration Venting » (voir la
note A-3.3.6.4. 2)).

3.3.6.5. Stockage de pneus

1) Une aire de stockage prévue pour un volume de pneus en caoutchouc supérieur
à 375 m3 doit être isolée du reste du bâtiment par des séparations coupe-feu d'au moins
2 h (voir la note A-3.3.6.5. 1)).

3.3.6.6. Stockage de nitrate d’ammonium

1) Lorsque l'article 3.2.9.1. de la division B du CNPI s'applique en raison de la
quantité et de la nature des produits entreposés et conformément aux paragraphes 2)
à 6), un bâtiment qui sert au stockage de nitrate d'ammonium doit être classé comme
un établissement industriel à risques moyens (groupe F, division 2).

2) Un bâtiment devant servir au stockage de nitrate d'ammonium ne doit pas avoir
une hauteur de bâtiment de plus de 1 étage.

3) Un bâtiment devant servir au stockage de nitrate d'ammonium ne doit pas
comporter :

a) un sous-sol ou un vide sanitaire;
b) des avaloirs de sols découverts, des tunnels, des cuvettes d'ascenseurs ou de

monte-charges ou d'autres cavités où le nitrate d'ammonium fondu risque
de s'accumuler.

4) Un bâtiment devant servir au stockage de nitrate d'ammonium doit comporter
des orifices de ventilation d'au moins 0,007 m2 par mètre carré d'aire de stockage, à
moins qu'une ventilation mécanique ne soit prévue.

5) Tous les revêtements de sol des aires de stockage décrites au paragraphe 1)
doivent être constitués de matériaux incombustibles.

6) Un bâtiment qui doit servir au stockage de nitrate d'ammonium doit être conçu
pour empêcher tout contact avec des matériaux de construction qui :

a) causeront l'instabilité du nitrate d'ammonium;
b) peuvent se corroder ou se détériorer au contact du nitrate d'ammonium; ou
c) s'imprégneront de nitrate d'ammonium.

(Voir la note A-3.3.6.6. 6).)

3.3.6.7. MatØriaux de plancher

1) Le plancher des aires de stockage des marchandises dangereuses doit être construit
en matériaux imperméables qui n'absorberont pas les produits chimiques.

3.3.6.8. SØparations coupe-feu dans les usines de transformation

1) Les aires des usines de transformation dans lesquelles des liquides instables sont
manipulés ou dans lesquelles des opérations chimiques sont effectuées à petite échelle
doivent être isolées du reste du bâtiment au moyen d'une séparation coupe-feu d'au
moins 2 h.
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3.3.6.9. Division B

3.3.6.9. Sous-sols et fosses

1) Les usines de transformation dans lesquelles des liquides inflammables ou des
liquides combustibles des classes I et II sont manipulés ne doivent comporter ni sous-sols
ni fosses couvertes.

3.3.7. Établissements d’affaires

3.3.7.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique aux bâtiments construits conformément
à l'article 3.2.2.50. ou 3.2.2.58.

3.3.7.2. Aire de plancher abritant un usage du groupe D

1) Une aire de plancher constituée d'une seule suite de plus de 2000 m2, desservant
un usage du groupe D, doit être compartimentée à l'aide d'une séparation coupe-feu sans
degré de résistance au feu en deux zones desservies par une issue distincte de sorte que la
distance de parcours d'un point quelconque d'une zone et une porte donnant sur l'autre
zone ne soit pas supérieure à la distance de parcours permise au paragraphe 3.4.2.5. 1).

Section 3.4. Exigences relatives aux issues
3.4.1. GØnØralitØs

3.4.1.1. Objet

1) Toute aire de plancher destinée à un usage quelconque doit être desservie par des
issues conformément à la présente section (voir la note A-3.4.1.1. 1)).

3.4.1.2. SØparation des issues

1) Sous réserve du paragraphe 2), si une aire de plancher doit avoir plus d'une
issue, chacune doit être isolée des autres.

2) Si une aire de plancher est desservie par plus de 2 issues, celles-ci peuvent
converger conformément au paragraphe 3.4.3.1. 2), à condition que leur capacité
cumulative compte pour au plus 50 % de la largeur totale exigée pour les issues de
l'aire de plancher.

3.4.1.3. AccŁs à l’issue

1) Les accès à l'issue doivent être conformes à la section 3.3.

3.4.1.4. Types d’issues

1) Sous réserve de la présente section, toute aire de plancher doit être desservie par
une ou plusieurs des issues suivantes :

a) une porte extérieure;
b) un passage extérieur;
c) une rampe extérieure;
d) un escalier extérieur;
e) un escalier de secours (conforme à la sous-section 3.4.7.);
f) une issue horizontale;
g) un passage intérieur;
h) une rampe intérieure; ou
i) un escalier intérieur.

3.4.1.5. Passages extØrieurs d’issue

1) Les aires de plancher doivent communiquer avec les passages extérieurs d'issue
par des portes d'issue situées au niveau du plancher.
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3.4.2.2. Division B

Tableau 3.4.2.1.-A
CritŁres pour une issue (aire de plancher qui n’est pas entiŁrement protØgØe par gicleurs)

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.4.2.1. 2)

Usage de l’aire de plancher Aire de plancher maximale, en m2 Distance de parcours maximale, en m

Groupe A 150 15

Groupe B 75 10

Groupe C 100 15

Groupe D 200 25

Groupe E 150 15

Groupe F, division 2 150 10

Groupe F, division 3 200 15

Tableau 3.4.2.1.-B
CritŁres pour une issue (aire de plancher entiŁrement protØgØe par gicleurs)

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.4.2.1. 2)

Usage de l’aire de plancher Aire de plancher maximale, en m2

Groupe A 200

Groupe B 100

Groupe C 150

Groupe D 300

Groupe E 200

Groupe F, division 2 200

Groupe F, division 3 300

3) Sous réserve du paragraphe 4), s'il est permis d'avoir une seule issue
conformément au paragraphe 2), dans une aire de plancher appartenant à un usage
du groupe B ou C, cette issue doit consister en une porte extérieure située à au plus
1,5 m au-dessus du niveau du sol adjacent.

4) Il est permis de déroger aux exigences des paragraphes 1) et 2) dans le cas de
logements ayant un accès à l'issue conforme aux paragraphes 3.3.4.4. 1) à 4).

5) Il n'est pas obligatoire de prévoir des issues directement à partir des
constructions hors toit si celles-ci sont desservies par des accès à l'issue, conformément
aux paragraphes 3.3.1.3. 5) et 6).

3.4.2.2. Moyens d’Øvacuation des mezzanines

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), l'espace au-dessus des mezzanines doit
être desservi par des moyens d'évacuation menant à des issues accessibles au niveau de la
mezzanine, au même titre que les aires de plancher.

2) Les moyens d'évacuation d'une mezzanine peuvent ne pas être conformes au
paragraphe 1) :

a) s'il n'est pas obligatoire que la mezzanine se termine à une séparation coupe-feu
verticale conformément au paragraphe 3.2.8.2. 1);

b) si le nombre de personnes ne dépasse pas 60;
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Division B 3.4.2.3.

c) si l'aire de la mezzanine ne dépasse pas les limites prévues au tableau 3.4.2.2.;
et

d) si les distances maximales du tableau 3.4.2.2. ne sont pas dépassées
lorsqu'elles sont mesurées, le long du parcours, d'un point quelconque de
la mezzanine :

i) jusqu'à une porte de sortie de l'espace au-dessous de la
mezzanine, si cet espace ne comporte qu'une seule porte de
sortie; ou

ii) jusqu'à un escalier de sortie donnant sur un accès à
l'issue dans l'espace au-dessous si cet espace doit être
pourvu d'au moins 2 portes de sortie, conformément au
paragraphe 3.3.1.5. 1).

3) Au moins la moitié des moyens d'évacuation exigés pour une mezzanine doivent
être conformes au paragraphe 1) s'il n'est pas obligatoire que la mezzanine se termine à
une séparation coupe-feu conformément au paragraphe 3.2.8.2. 1).

Tableau 3.4.2.2.
CritŁres visant la sortie des mezzanines

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.4.2.2. 2)

Usage Aire maximale, en m2 Distances maximales, en m

Établissements de rØunion 150 15

Habitations 100 15

Établissements d’affaires 200 25

Établissements commerciaux 150 15

Établissements industriels à risques moyens 150 10

Établissements industriels à risques faibles 200 15

3.4.2.3. Distance entre les issues

1) Sous réserve du paragraphe 2), la distance minimale entre 2 issues pour une
aire de plancher doit être égale à :

a) la moitié de la plus grande diagonale de l'aire de plancher, sans
nécessairement être supérieure à 9 m, pour une aire de plancher comportant
un corridor commun; ou

b) la moitié de la plus grande diagonale de l'aire de plancher, sans être inférieure
à 9 m, pour toutes les autres aires de plancher.

(Voir la note A-3.4.2.3. 1).)

2) Il n'est pas nécessaire que les issues soient conformes au paragraphe 1) :
a) si une aire de plancher est divisée de telle sorte qu'au moins le tiers de sa

surface se trouve de chaque côté d'une séparation coupe-feu; et
b) s'il faut traverser la séparation coupe-feu pour aller d'une issue à une autre.

3) La distance minimale entre les issues mentionnée au paragraphe 1) doit
représenter le plus court trajet que la fumée suivrait entre les issues, en supposant que
la fumée ne traverse aucune séparation coupe-feu.

4) La distance entre 2 portes extérieures d'escaliers d'issue desservant la même
aire de plancher doit être :

a) d'au moins 9 m; ou
b) d'au moins 6 m, dans le cas où

i) le bâtiment est entièrement protégé par gicleurs; et
ii) les 2 portes extérieures sont situées à au plus 15 m d'une rue.
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Division B 3.4.3.2.

2) Dans un bâtiment qui n'est pas entièrement protégé par gicleurs conformément
au paragraphe 3.2.5.12. 1), l'entrée principale d'une salle de danse ou d'un débit de
boisson dont le nombre de personnes est supérieur à 250 doit correspondre à au moins la
moitié de la largeur d'issue exigée.

3.4.3. Largeur et hauteur

3.4.3.1. Largeur en fonction du nombre de personnes

1) Pour le calcul de la largeur totale des issues, le nombre de personnes de toutes les
pièces ou aires de plancher doit être déterminé conformément à la sous-section 3.1.17.

2) Sous réserve du paragraphe 3.4.3.2. 4), si plusieurs issues convergent, la largeur
d'issue exigée est cumulative.

3.4.3.2. Largeur

1) Sous réserve du paragraphe 3), la largeur totale minimale exigée pour les issues
desservant des aires de plancher destinées à des établissements de réunion, des habitations,
des établissements d'affaires, des établissements commerciaux et des établissements industriels
doit être calculée en multipliant le nombre de personnes de l'aire desservie par :

a) 6,1 mm, pour les rampes dont la pente est d'au plus 1 : 8, les baies de portes,
les corridors et les passages;

b) 8 mm pour les escaliers dont les marches ont une hauteur d'au plus
180 mm et un giron d'au moins 280 mm; ou

c) 9,2 mm :
i) pour les rampes dont la pente est supérieure à 1 : 8; ou

ii) pour les escaliers, exception faite de ceux qui sont
conformes à l'alinéa b).

2) La largeur totale minimale des issues des aires de plancher destinées à un
établissement de soins, de traitement ou de détention doit être calculée en multipliant le
nombre de personnes de l'aire desservie par 18,4 mm.

3) La largeur totale minimale des moyens d'évacuation desservant un usage du
groupe A, division 4, doit être calculée en multipliant le nombre de personnes de l'aire
desservie par :

a) 1,8 mm pour :
i) les allées;

ii) les autres escaliers que les escaliers d'issue; et
iii) les rampes et les passages situés dans les vomitoires et les

issues; et
b) 2,4 mm pour les escaliers d'issue.

4) Sous réserve des paragraphes 5) et 6), si une issue dessert plusieurs aires de
plancher situées les unes au-dessus des autres, il n'est pas obligatoire que la largeur
exigée pour chaque aire soit cumulative.

5) Si un escalier d'issue dessert plus d'un niveau de balcon d'une salle de réunion
ou d'une salle de spectacle, il doit offrir une largeur d'issue conforme au paragraphe 6).

6) La largeur exigée pour les escaliers d'issue qui desservent des aires communicantes
visées par les articles 3.2.8.3. à 3.2.8.8. est cumulative, sauf :

a) si la surface des marches et des paliers de ces escaliers offre au moins 0,3 m2

par occupant de ces aires communicantes (voir la note A-3.4.3.2. 6)a)); ou
b) si chaque niveau de plancher comporte des surfaces de plancher protégées au

sens donné à l'article 3.2.8.5. et si ces dernières offrent, à chaque niveau, au
moins 0,5 m2 par occupant des aires communicantes de ce niveau.

(Voir la note A-3.4.3.2. 6).)

7) Si plus d'une issue est exigée, aucune d'elles ne peut compter pour plus de 50 %
de la largeur totale exigée pour les issues.

8) La largeur d'une issue doit être conforme aux valeurs indiquées aux
tableaux 3.4.3.2.-A et 3.4.3.2.-B.
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3.4.3.3. Division B

Tableau 3.4.3.2.-A
Largeurs miminales des corridors d’issue, passages, rampes, escaliers et baies de portes

Groupe A, groupe B, division 1, et groupes C, D, E et F
Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.4.3.2. 8)

Usage Corridors d’issue et
passages, en mm Rampes, en mm Escaliers, en mm Baies de portes, en mm

Groupe A, groupe B,
division 1, groupe C, groupe

D, groupe E, groupe F
1100 1100 900(1)

1100(2) 800

(1) Desservant au plus 2 Øtages au-dessus du niveau d’issue le plus bas ou au plus 1 Øtage au-dessous du niveau d’issue le plus bas.
(2) Desservant plus de 2 Øtages au-dessus du niveau d’issue le plus bas ou plus de 1 Øtage au-dessous du niveau d’issue le plus bas.

Tableau 3.4.3.2.-B
Largeurs miminales des corridors d’issue, passages, rampes, escaliers et baies de portes

Groupe B, divisions 2 et 3
Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.4.3.2. 8)

Rampes, en mm Escaliers, en mm Baies de portes, en mm

Usage

Corridors
d’issue et
passages,
en mm

Ne desservant
pas les

chambres de
patients ou de
rØsidents(1)

Desservant les
chambres de
patients ou de
rØsidents(1)

Ne desservant
pas les

chambres de
patients ou de
rØsidents(1)

Desservant les
chambres de
patients ou de
rØsidents(1)

Ne desservant
pas les

chambres de
patients ou de
rØsidents(1)

Desservant les
chambres de
patients ou de
rØsidents(1)

Groupe B, division 2 1100 1100 1650 900(2)

1100(3) 1650 850 1050

Groupe B, division 3

abritant plus de 10
rØsidents 1100 1100 1100 900(2)

1100(3)
1100(2)

1650(3) 850 850

abritant au plus 10
rØsidents 1100 1100 1100 900(2)

1100(3)
900(2)

1100(3) 850 850

(1) La largeur minimale des rampes, escaliers et baies de portes ne s’applique pas à l’intØrieur des suites d’Øtablissements de soins.
(2) Desservant au plus 2 Øtages au-dessus du niveau d’issue le plus bas ou au plus 1 Øtage au-dessous du niveau d’issue le plus bas.
(3) Desservant plus de 2 Øtages au-dessus du niveau d’issue le plus bas ou plus de 1 Øtage au-dessous du niveau d’issue le plus bas.

3.4.3.3. RØduction de la largeur

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 4), aucune construction ou installation fixe
ni aucun tourniquet ne doit empiéter sur la largeur exigée pour une issue.

2) Les portes battantes ne doivent, dans leur débattement, ni réduire la largeur
exigée pour les escaliers ou paliers d'issue à moins de 750 mm ni réduire la largeur d'un
passage d'issue en deçà de la largeur minimale requise.

3) Les portes doivent être installées de manière qu'en position ouverte, elles ne
réduisent ni n'obstruent la largeur exigée pour les issues.

4) Les mains courantes et les éléments de construction sous les mains courantes, y
compris les supports de main courante et les limons, ne doivent pas empiéter de plus
de 100 mm sur la largeur exigée pour un moyen d'évacuation.

3.4.3.4. Hauteur libre
(Voir la note A-3.4.3.4.)

1) Sous réserve des paragraphes 4) et 5), toutes les issues doivent avoir une
hauteur libre, au-dessus de la largeur libre de l'issue, d'au moins 2050 mm.

2) La hauteur libre d'un escalier doit être mesurée à la verticale, au-dessus de la
largeur libre de l'escalier, à partir de la tangente au nez des marches et des paliers
jusqu'à l'élément le plus bas situé au-dessus (voir la note A-9.8.7.4.).
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Division B 3.4.4.2.

3) La hauteur libre des paliers doit être mesurée verticalement à l'intérieur de la
largeur libre du palier jusqu'à l'élément le plus bas situé au-dessus.

4) Sous réserve du paragraphe 5), la hauteur libre des baies de portes doit être
d'au moins 2030 mm.

5) Aucun ferme-porte ou autre dispositif ne doit réduire la hauteur libre d'une
baie de porte à moins de 1980 mm.

3.4.4. SØparations coupe-feu exigØes

3.4.4.1. DegrØ de rØsistance au feu

1) Sous réserve des paragraphes 2), 3.3.5.4. 3), 3.4.4.2. 2) et 3.4.4.3. 1), toutes les
issues doivent être isolées du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu ayant un
degré de résistance au feu au moins égal à celui exigé à la sous-section 3.2.2., sans
toutefois être inférieur à 45 min :

a) pour le plancher situé au-dessus de l'étage; ou
b) pour le plancher situé au-dessous, s'il n'y a pas de plancher au-dessus.

2) Il n'est pas obligatoire que le degré de résistance au feu de la séparation coupe-feu
exigée au paragraphe 1) soit supérieur à 2 h.

3) Si un escalier d'issue dessert plus d'un niveau de balcon d'une salle de réunion
ou d'une salle de spectacle, il doit être séparé du reste du bâtiment conformément au
paragraphe 1).

3.4.4.2. Issues traversant un hall

1) Sous réserve du paragraphe 2), les aires de plancher situées au-dessus ou
au-dessous du premier étage ne doivent pas avoir d'issue qui débouche sur un hall
d'entrée.

2) Il est permis de faire déboucher sur un hall d'entrée au plus une issue desservant
une aire de plancher, à condition :

a) que le plancher du hall soit à au plus 4,5 m au-dessus du niveau moyen du sol;
b) que la distance à parcourir pour traverser le hall jusqu'à l'extérieur soit

d'au plus 15 m;
c) que les pièces ou locaux contigus qui donnent directement accès au hall ne

contiennent ni un établissement de soins, ni une habitation ni un établissement
industriel;

d) que le hall ne se trouve pas à l'intérieur d'aires communicantes autres que
celles mentionnées au paragraphe 3.2.8.2. 6);

e) que le hall soit conforme aux exigences relatives aux issues; toutefois :
i) les pièces autres que les locaux techniques et les locaux de

rangement peuvent donner sur le hall;
ii) il n'est pas obligatoire que la séparation coupe-feu entre le

hall et une pièce utilisée exclusivement pour le contrôle et
la surveillance du bâtiment ait un degré de résistance au feu;

iii) il n'est pas obligatoire que la séparation coupe-feu entre le
hall et les usages contigus autorisés à donner sur ce hall ait
un degré de résistance au feu si ce hall et les usages contigus
sont protégés par gicleurs; et

iv) les portes palières des ascenseurs peuvent s'ouvrir sur le
hall, à condition que les portes de l'ascenseur soient conçues
pour demeurer fermées, sauf pour permettre l'entrée et la
sortie des passagers; et

(Voir la note A-3.4.4.2. 2)e).)
f) que le hall d'entrée soit isolé des issues qui sont autorisées à y déboucher

en vertu du présent paragraphe par une séparation coupe-feu construite
conformément au paragraphe 3.4.4.1. 1).

(Voir la note A-3.4.4.2. 2).)
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Division B 3.4.6.2.

iii) E005 – flèche directionnelle à 90 degrés; et
iv) E006 – flèche directionnelle à 45 degrés.

3) Les signalisations d'issue éclairées de l'intérieur doivent être éclairées
continuellement et :

a) si l'éclairage de la signalisation est assuré par un circuit électrique,
être conformes à la norme CSA C22.2 N° 141, « Emergency Lighting
Equipment »; ou

b) si l'éclairage de la signalisation n'est pas assuré par un circuit électrique, être
conformes à la norme CAN/ULC-S572, « Panneaux de signalisation d’issue
et systèmes de marquage de parcours photoluminescents et autolumineux ».

4) Les signalisations d'issue éclairées de l'extérieur doivent être éclairées
continuellement et être conformes à la norme CAN/ULC-S572, « Panneaux de
signalisation d’issue et systèmes de marquage de parcours photoluminescents et
autolumineux » (voir la note A-3.4.5.1. 4)).

5) Le circuit alimentant les signalisations d'issue éclairées de l'extérieur et de
l'intérieur :

a) ne doit pas alimenter d'autre équipement que l'équipement de sécurité; et
b) doit être relié à une source d'alimentation de secours du type décrit à

l'article 3.2.7.4.

6) Si aucune issue n'est visible depuis un corridor commun, un corridor utilisé par
le public dans le cas d'un usage principal du groupe A ou B, ou une voie principale
desservant une aire de plancher sans cloisons dont le nombre de personnes est supérieur à
150, une signalisation d'issue conforme aux alinéas 2)b) et c) et comportant une flèche
ou un autre indicateur de la direction de la sortie doit être fournie.

7) Sauf pour les portes de sortie décrites au paragraphe 3.3.2.4. 4), une
signalisation d'issue conforme aux paragraphes 2) à 5) doit être placée au-dessus ou à
côté de chaque porte de sortie de pièces conçues pour un nombre de personnes supérieur
à 60 et qui sont situées dans des usages du groupe A, division 1, des salles de danse,
des débits de boissons et d'autres usages semblables dont l'éclairement, lorsqu'ils sont
occupés, n'est pas suffisant pour permettre de localiser facilement l'emplacement de
la porte de sortie.

3.4.5.2. Escaliers et rampes au niveau d’issue

1) Dans un bâtiment de plus de 2 étages de hauteur de bâtiment, toute partie d'une
rampe ou d'un escalier d'issue qui se prolonge au-delà ou en deçà du niveau d'issue le
plus bas doit comporter une signalisation indiquant clairement qu'elle ne mène pas à
une issue.

3.4.6. CaractØristiques des issues
(Voir la note A-3.4.6.)

3.4.6.1. Surfaces antidØrapantes

1) Les rampes, les marches et les paliers des escaliers :
a) doivent comporter une surface antidérapante; et
b) s'ils sont accessibles au public, le nez des marches, le bord du palier ou le

début et la fin des rampes doivent avoir une couleur contrastante ou un
motif distinctif de manière à se démarquer du reste de leur surface.

2) Les marches et paliers des escaliers d'issue extérieurs de plus de 10 m de hauteur
doivent être conçus de façon que la neige et la glace ne puissent s'y accumuler.

3.4.6.2. Contremarches

1) Sous réserve du paragraphe 3.3.1.14. 3), chaque volée d'escalier intérieur doit
avoir au moins 3 contremarches.
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3.4.6.3. Division B

3.4.6.3. Paliers exigØs et volØes d’escaliers

1) Une volée d'escalier doit avoir au plus 3,7 m de hauteur; toutefois, si elle sert
d'issue pour un usage du groupe B, division 2, elle doit avoir au plus 2,4 m de hauteur.

2) Sous réserve du paragraphe 3), il doit y avoir un palier :
a) au haut et au bas de chaque volée d'un escalier intérieur ou extérieur;
b) au haut et au bas de chaque section de rampe;
c) à l'endroit où une baie de porte donne sur un escalier ou une rampe;
d) à l'endroit où une rampe donne sur un escalier; et
e) à l'endroit où un escalier donne sur une rampe.

3) Un palier peut être omis au bas d'un escalier ou d'une rampe extérieurs à
condition qu'aucune barrière, porte ou obstruction fixe ne soit située à une distance
correspondant à la plus petite des valeurs suivantes :

a) la largeur de l'escalier ou de la rampe; ou
b) 1100 mm.

3.4.6.4. Dimensions des paliers
(Voir la note A-3.4.6.4. )

1) Sous réserve du paragraphe 2), les paliers doivent être au moins aussi larges et
aussi longs que la largeur des escaliers où ils se trouvent.

2) Dans un escalier droit et un escalier qui permet de tourner à moins de 90°, il
n'est pas nécessaire que la longueur du palier soit supérieure à la moins élevée des
valeurs suivantes :

a) la largeur requise de l'escalier; ou
b) 1100 mm.

3) La longueur d'un palier doit être mesurée perpendiculairement au nez
de marches adjacentes, à une distance égale à la moitié de la longueur requise au
paragraphe 2), mesurée à partir du bord le plus étroit du palier.

4) Si une ouverture est pratiquée pour une porte ou un escalier dans un mur situé
le long d'une rampe, il doit y avoir un palier de la largeur de la rampe et débordant
de 300 mm de part et d'autre de l'ouverture, ou d'un côté seulement si l'ouverture est
contre un mur à l'extrémité de la rampe.

5) Si une ouverture est pratiquée pour une porte ou un escalier dans un mur situé
à l'extrémité d'une rampe, il doit y avoir un palier de la largeur de la rampe sur une
longueur d'au moins 900 mm.

3.4.6.5. Mains courantes

1) Les escaliers de moins de 1100 mm de largeur doivent être munis de 1 main
courante.

2) Une main courante doit être installée de chaque côté :
a) d'escaliers d'au moins 1100 mm de largeur;
b) de volées tournantes, peu importe la largeur; et
c) de rampes.

3) Outre les exigences du paragraphe 2), des mains courantes intermédiaires
doivent être installées de manière :

a) qu'une main courante se trouve à au plus 750 mm de toutes les parties de la
largeur d'issue exigée;

b) qu'au moins une partie de l'escalier ou de la rampe entre deux mains
courantes ait la largeur minimale exigée pour les escaliers ou les rampes
(voir les paragraphes 3.4.3.2. 8) et 3.4.3.3. 4)); et

c) que toutes les autres parties de l'escalier ou de la rampe entre deux mains
courantes aient une largeur libre d'au moins 510 mm.

4) Si un escalier ou une rampe est plus large que la largeur exigée pour l'issue,
des mains courantes doivent être installées le long du parcours le plus direct (voir la
note A-3.4.6.5. 4)).
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Division B 3.4.6.6.

5) Les mains courantes doivent être faciles à saisir sur toute leur longueur et ne
pas contenir d'éléments tranchants ou abrasifs, et :

a) si elles ont une section circulaire, avoir au moins 30 mm et au plus 43 mm
de diamètre; ou

b) si elles ont une section non circulaire, avoir au moins 100 mm et au plus
125 mm de périmètre et une section transversale dont la plus grande
dimension est d'au plus 45 mm.

6) La hauteur des mains courantes des escaliers, des allées comportant des marches
et des rampes doit être mesurée verticalement à partir du dessus de la main courante :

a) jusqu'à une tangente au nez des marches de l'escalier ou de l'allée desservi
par la main courante (voir la note A-9.8.7.4.); ou

b) jusqu'à la surface de la rampe, du plancher ou du palier desservi par la
main courante.

7) Sous réserve du paragraphe 8) et de l'alinéa 3.8.3.5. 1)e), les mains courantes des
escaliers, des allées comportant des marches et des rampes doivent avoir une hauteur :

a) d'au moins 865 mm; et
b) d'au plus 1070 mm.

8) Il n'est pas obligatoire que les mains courantes installées en plus des mains
courantes exigées soient conformes au paragraphe 7).

9) Les mains courantes exigées doivent être faciles à saisir sur toute la longueur :
a) d'une rampe; et
b) d'une volée d'escalier, de la première à la dernière contremarche.

(Voir la note A-9.8.7.2.)

10) Sauf lorsqu'elle est interrompue par des baies de portes, au moins une main
courante doit être continue sur toute la longueur de l'escalier ou de la rampe, y compris
le long du palier (voir la note A-3.4.6.5. 10)).

11) Les mains courantes doivent se terminer de manière à ne pas nuire au passage
des piétons ni constituer un risque (voir la note A-3.4.6.5. 10)).

12) Les escaliers et les rampes doivent avoir au moins une main courante latérale
qui se prolonge horizontalement sur au moins 300 mm à chaque extrémité (voir la
note A-3.4.6.5. 10)).

13) Le dégagement entre les mains courantes et toute surface située derrière elles
doit être :

a) d'au moins 50 mm; ou
b) de 60 mm si la surface située derrière les mains courantes est rugueuse

ou abrasive.

14) Les mains courantes et leurs supports doivent être calculés et construits pour
résister aux charges prescrites au paragraphe 4.1.5.14. 7).

15) Il faut installer des mains courantes des deux côtés d'une rampe.

3.4.6.6. Garde-corps

1) Toutes les issues doivent être protégées de chaque côté par un mur ou un
garde-corps solidement fixé aux endroits où :

a) la dénivellation dépasse 600 mm entre la surface de circulation piétonnière
et la surface adjacente; ou

b) la surface adjacente en deçà de 1,2 m de la surface de circulation piétonnière
a une pente supérieure à 1 : 2.

(Voir la note A-9.8.8.1.)

2) Sous réserve du paragraphe 4), les garde-corps des escaliers d'issue, des rampes
d'issue et de leurs paliers doivent avoir une hauteur d'au moins 1070 mm.

3) La hauteur des garde-corps doit être mesurée à la verticale jusqu'au sommet
du garde-corps depuis :

a) le nez de marche; et
b) la surface de la rampe ou du palier.
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Division B 3.4.6.10.

5) Sauf dans les escaliers de secours, les marches doivent avoir un giron uniforme,
mesuré comme la distance horizontale de nez à nez, sous réserve d'une tolérance
maximale de :

a) 5 mm entre les marches successives; et
b) 10 mm entre la marche la plus profonde et la marche la moins profonde

d'une volée.

6) Les marches et contremarches doivent avoir un giron et une hauteur constants
et ces dimensions ne doivent pas varier de manière importante d'une volée à l'autre
pour tout type d'escalier.

7) L'inclinaison des marches ou des paliers ne doit pas dépasser 1 : 50.

8) Sous réserve du paragraphe 10), le dessus des nez de marche doit présenter un
bord arrondi ou biseauté se prolongeant d'au moins 6 mm et d'au plus 13 mm mesurés
horizontalement à partir du bord d'accès de la marche.

9) Dans les accès à l'issue destinés au public et dans les issues, le nez des marches
d'escalier doit être perpendiculaire à la direction de parcours vers l'issue.

10) Si un matériau souple est utilisé pour recouvrir les nez de marche, le bord
arrondi ou biseauté minimal exigé par le paragraphe 8) peut être réduit à 3 mm.

3.4.6.9. VolØes tournantes dans les issues

1) Une volée dans un escalier d'issue peut seulement être :
a) une volée droite; ou
b) une volée tournante conforme au paragraphe 2).

2) Si une volée tournante est utilisée comme issue, elle doit avoir :
a) une main courante de chaque côté;
b) un giron d'au moins 240 mm;
c) un giron conforme à l'article 3.4.6.8., mesuré à 300 mm de l'axe de la main

courante, du côté étroit de la marche; et
d) un rayon intérieur au moins égal au double de la largeur de l'escalier.

3) Les marches dansantes doivent avoir un angle constant et un giron et une hauteur
uniformes, conformément aux tolérances de construction stipulées à l'article 3.4.6.8.,
les mesures étant effectuées à 300 mm de l'axe de la main courante du côté étroit des
marches.

4) Toutes les marches dansantes d'une même volée doivent permettre de tourner
dans la même direction.

3.4.6.10. Issues horizontales

1) Chacune des aires de plancher situées de part et d'autre d'une issue horizontale
doit pouvoir accommoder les occupants des 2 aires à la fois en prévoyant une surface
libre d'au moins 0,5 m2 par personne; toutefois, il faut prévoir 1,5 m2 pour chaque
personne en fauteuil roulant et 2,5 m2 pour chaque personne alitée.

2) Si des balcons ou des passerelles encloisonnés ou des vestibules font partie
d'une issue horizontale, leur largeur libre doit être au moins égale à celle des portes
d'issue qui y donnent accès et les mains courantes ne peuvent réduire cette largeur
libre de plus de 100 mm.

3) Si une issue horizontale relie 2 aires de plancher qui ne sont pas au même
niveau, son plancher ne doit pas avoir une pente supérieure à la valeur spécifiée à
l'article 3.4.6.7.

4) Une issue horizontale ne doit comporter ni escalier ni marche.

5) Si 2 portes sont prévues dans une issue horizontale comprenant une partie des
issues exigées pour les aires de plancher des 2 côtés de l'issue :

a) les portes doivent être montées côte à côte, la porte de droite pivotant en
direction de l'issue horizontale; et

b) une signalisation de chaque côté de l'issue horizontale doit identifier la porte
qui pivote en direction de l'autre aire.

(Voir la note A-3.4.6.10. 5).)
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Division B 3.4.6.17.

iii) en cas d'activation d'un interrupteur manuel facilement
accessible placé en un endroit sous surveillance constante,
à l'intérieur des espaces verrouillés; et

iv) en cas d'activation du déclencheur manuel installé à moins
de 0,5 m de chaque porte et équipé d'un contact auxiliaire
de déverrouillage direct du mécanisme de verrouillage
électromagnétique;

c) qu'une fois neutralisé, le mécanisme de verrouillage soit réactionné
manuellement par l'interrupteur mentionné au sous-alinéa b)iii);

d) que la porte comporte une signalisation permanente portant les mots « EN
CAS D'INCENDIE, ON PEUT OUVRIR CETTE PORTE EN ACTIONNANT
LE DÉCLENCHEUR MANUEL D'INCENDIE SITUÉ À (gauche ou droite
selon l'emplacement du déclencheur) » en lettres d'au moins 25 mm de
hauteur et d'au moins 5 mm de largeur;

e) que le fonctionnement de tout commutateur de dérivation, lorsqu'un tel
commutateur est fourni en vue de la mise à l'essai du système d'alarme
incendie, entraîne le déclenchement d'un signal sonore et d'un signal visuel
à l'annonciateur du système d'alarme incendie et au poste de surveillance
mentionnés au paragraphe 3.2.4.7. 4); et

f) qu'un éclairage de sécurité soit fourni aux portes.
(Voir la note A-3.4.6.16. 5).)

6) Le déclenchement du mécanisme de déverrouillage prévu à l'alinéa 3.4.6.16. 4)e)
peut être retardé d'au plus 3 s, à l'intérieur du délai maximal de 15 s pour l'ouverture
d'une seule porte d'un moyen d'évacuation, à la condition qu'une signalisation visuelle
informe les occupants qu'ils doivent appuyer sur le dispositif d'ouverture pendant
au moins 3 s.

7) La serrure installée sur la porte de l'entrée principale d'un bâtiment d'habitation
comprenant plusieurs suites doit être munie d'un mécanisme :

a) permettant son déverrouillage automatique lorsqu'un signal d'alarme est
déclenché; et

b) conçu de telle manière que la porte reste déverrouillée durant tout le temps
que le signal d'alarme retentit dans le bâtiment.

8) Les mécanismes de verrouillage permis aux paragraphes 4) et 5) doivent être
conformes aux conditions d'essai prescrites à la norme CAN/ULC-S533, « Dispositifs
de fixation et de déblocage de porte de sortie ».

9) Les dispositifs d'ouverture et de fermeture des portes mentionnés dans la
présente section doivent être installés à au plus 1200 mm au-dessus du plancher fini.

3.4.6.17. SØcuritØ incendie des banques et des Øtablissements commerciaux

1) Si un bâtiment est entièrement protégé par gicleurs, il est permis de déroger
au paragraphe 3.4.6.16. 1) pour les portes d'issue ou de sortie conformes aux
paragraphes 2) à 9) qui desservent une aire de plancher ou une partie d'aire de plancher
contenant exclusivement :

a) une banque; ou
b) des commerces de vente au détail.

(Voir la note A-3.4.6.17. 1).)

2) Les portes d'issue et de sortie mentionnées au paragraphe 1) doivent être
conçues de manière à ne jamais être verrouillées dans la partie de l'aire de plancher
qu'elles desservent lorsque le public s'y trouve ou peut y être admis.

3) Une inscription « Ne pas verrouiller cette porte si le public est présent » doit
être apposée en permanence des 2 côtés des portes mentionnées au paragraphe 1) et
les lettres doivent mesurer au moins 50 mm de hauteur.

4) Il faut prévoir des issues et des sorties, conformes aux paragraphes 5) à 9),
dans une partie d'aire de plancher mentionnée au paragraphe 1) que des personnes,
à l'exception du public, utiliseront si le public n'est ni présent ni admis dans l'aire
desservie.
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3.4.7.6. Division B

3) La largeur des escaliers de secours doit être conforme aux articles 3.4.3.1.
à 3.4.3.3.; toutefois, elle peut être réduite à 550 mm si ceux-ci desservent :

a) au plus 3 étages; et
b) au plus 15 personnes.

4) Si la volée d'escalier qui conduit au sol n'est pas en position d'utilisation, elle
doit être maintenue en position relevée sans système de blocage et être munie d'un
contrepoids permettant de l'abaisser rapidement et aisément.

3.4.7.6. Garde-corps et mains courantes

1) Les côtés ouverts des paliers, des balcons et des escaliers faisant partie d'un
escalier de secours doivent être munis de garde-corps d'une hauteur d'au moins 920 mm
mesurée à la verticale d'un palier ou du nez d'une marche.

2) La lisse supérieure d'un garde-corps peut servir de main courante, à condition
que rien ne vienne rompre la continuité de l'appui.

3) Il faut installer une main courante au mur si l'escalier de secours a plus de
550 mm de largeur.

4) Un garde-corps d'un escalier de secours ne doit comporter aucune partie ajourée
permettant le passage d'un objet sphérique de plus de 100 mm de diamètre, à moins
qu'il ne puisse être démontré que les parties ajourées dont la dimension dépasse cette
limite ne présentent aucun risque.

5) Un garde-corps d'un escalier de secours doit être conçu de manière qu'aucun
élément, support ou ouverture entre 140 et 900 mm au-dessus d'une marche ou d'un
palier n'en permette l'escalade, à moins qu'il ne puisse être démontré que les parties
ajourées dont l'emplacement et les dimensions dépassent cette limite ne présentent
aucun risque.

3.4.7.7. Paliers

1) Il faut prévoir des paliers dans les escaliers de secours, conformément aux
articles 3.4.6.3. et 3.4.6.4.

Section 3.5. Transport vertical

3.5.1. GØnØralitØs

3.5.1.1. Domaine d’application

1) La présente section vise les installations de transport vertical d'un bâtiment, y
compris les ascenseurs, monte-charges, petits monte-charges, systèmes de nettoyage
des fenêtres et escaliers mécaniques.

2) Les ascenseurs et monte-charges situés dans un bâtiment visé par la
sous-section 3.2.6. doivent être conformes aux articles 3.2.6.4., 3.2.6.5. et 3.2.6.6.

3.5.1.2. Étages desservis

1) Lorsqu'il y a un ascenseur dans un bâtiment, tous les étages doivent être
desservis, y compris la toiture comportant une terrasse commune.

3.5.1.3. Ascenseur

1) Un bâtiment de plus de 4 étages de hauteur de bâtiment doit être pourvu d'un
ascenseur.
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Division B 3.5.3.1.

3.5.2. Normes pertinentes

3.5.2.1. Ascenseurs, monte-charges, petits monte-charges et escaliers
mØcaniques

1) La conception, la construction, l'installation et la transformation des ascenseurs,
monte-charges, petits monte-charges et escaliers mécaniques doivent être conformes :

a) aux règlements provinciaux, territoriaux ou municipaux pertinents; ou
b) à la norme ASME A17.1/CSA B44, « Code de sécurité sur les ascenseurs, les

monte-charges et les escaliers mécaniques », en l'absence des règlements
mentionnés à l'alinéa a).

(Voir la note A-3.5.2.1. 1).)

2) Supprimé.

3) Les ascenseurs doivent être conformes à l'annexe E de la norme ASME
A17.1/CSA B44, « Code de sécurité sur les ascenseurs, les monte-charges et les escaliers
mécaniques ».

4) Nonobstant les dispositions du chapitre IV, Ascenseurs et autres appareils
élévateurs, du Code de construction (chapitre B-1.1, r. 2), un ascenseur doit :

a) être muni d'un synthétiseur vocal annonçant les étages desservis et installé
conformément à l'annexe E de la norme ASME A17.1/CSA B44, « Code de
sécurité sur les ascenseurs, les monte-charges et les escaliers mécaniques ».;

b) être conforme à la sous-section 3.5.4.; et
c) s'il est un système d'ascenseur à pré-enregistrement, être muni d'un clavier :

i) permettant d'entrer l'information relative à la destination
à l'aide d'un système d'écriture tactile à points saillants
(braille); et

ii) situé à proximité des ascenseurs de façon à ce qu'il soit
possible de voir le signal et d'entendre la tonalité des
ascenseurs.

3.5.3. SØparations coupe-feu

3.5.3.1. SØparations coupe-feu pour gaines d’ascenseur, de monte-charge et
d’appareil ØlØvateur à plate-forme pour personnes handicapØes

1) Sous réserve du paragraphe 2), un vide technique vertical utilisé comme gaine
d'ascenseur, de monte-charge ou d'appareil élévateur à plate-forme pour personnes
handicapées doit être isolé de toutes les autres parties de chaque étage contigu par une
séparation coupe-feu ayant un degré de résistance au feu conforme à la valeur indiquée au
tableau 3.5.3.1. pour le degré de résistance au feu exigé en vertu de la sous-section 3.2.2. à
l'égard :

a) du plancher de l'étage situé au-dessus; ou
b) du plancher de l'étage situé au-dessous, s'il n'y a pas de plancher au-dessus.

Tableau 3.5.3.1.
SØparation coupe-feu pour vide vertical destinØ au transport

Faisant partie intØgrante des articles 3.5.3.1. et 3.5.3.2.

DegrØ de rØsistance au feu exigØ pour un plancher devant former
une sØparation coupe-feu

DegrØ de rØsistance au feu minimal des gaines d’ascenseur,
de monte-charge et d’appareil ØlØvateur à plate-forme

pour personnes handicapØes

< 45 min 45 min

45 min 45 min

1 h 1 h

1,5 h 1,5 h

� 2 h 2 h
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3.5.3.2. Division B

2) Les ascenseurs, autres que ceux destinés aux pompiers conformément à
l'article 3.2.6.5., ou les appareils élévateurs à plate-forme pour personnes handicapées
peuvent être situés à l'intérieur d'aires communicantes sans être encloisonnés dans une
gaine isolée du reste du bâtiment, pourvu que la machinerie de l'appareil se trouve
dans un local isolé du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu ayant un degré de
résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé pour les gaines au paragraphe 1).

3.5.3.2. Vides techniques verticaux pour petits monte-charges

1) Un vide technique vertical contenant un petit monte-charge doit être isolé de
toutes les autres parties de chaque étage contigu par une séparation coupe-feu ayant un
degré de résistance au feu conforme à la valeur indiquée au tableau 3.5.3.1. pour le degré
de résistance au feu exigé en vertu de la sous-section 3.2.2. à l'égard :

a) du plancher de l'étage situé au-dessus; ou
b) du plancher de l'étage situé au-dessous, s'il n'y a pas de plancher au-dessus.

3.5.3.3. SØparations coupe-feu pour locaux de machinerie d’ascenseur, de
monte-charge ou d’appareil ØlØvateur à plate-forme pour personnes
handicapØes

1) Sous réserve du paragraphe 2), un local contenant de la machinerie d'ascenseur,
de monte-charge ou d'appareil élévateur à plate-forme pour personnes handicapées
doit être isolé de toute autre partie du bâtiment par une séparation coupe-feu ayant un
degré de résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé pour le vide technique vertical
qui renferme l'ascenseur, le monte-charge ou l'appareil élévateur à plate-forme pour
personnes handicapées.

2) Il n'est pas obligatoire qu'un local contenant de la machinerie d'ascenseur, de
monte-charge ou d'appareil élévateur à plate-forme pour personnes handicapées soit
isolé de la gaine d'ascenseur, de monte-charge ou d'appareil élévateur à plate-forme
pour personnes handicapées qu'il dessert, à condition que le local et la gaine
d'ascenseur, de monte-charge ou d'appareil élévateur à plate-forme pour personnes
handicapées soient isolés de toute autre partie du bâtiment par une séparation coupe-feu
ayant un degré de résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé pour le vide
technique vertical qui renferme l'ascenseur, le monte-charge ou l'appareil élévateur à
plate-forme pour personnes handicapées.

3.5.4. Dimensions et numØrotation

3.5.4.1. Dimensions de la cabine d’ascenseur

1) Sous réserve du paragraphe 3), s'il y a au moins un ascenseur dans un bâtiment,
tous les étages doivent être desservis par au moins un ascenseur dont les dimensions
intérieures sont suffisantes pour permettre le transport d'une civière de 2010 mm de
longueur sur 610 mm de largeur en position horizontale (voir la note A-3.5.4.1. 1)).

2) À l'entrée principale du bâtiment, une signalisation adéquate doit indiquer
clairement quel ascenseur satisfait à l'exigence du paragraphe 1).

3) Un ascenseur desservant un bâtiment d'au plus 3 étages et d'au plus 600 m2 peut
avoir des dimensions inférieures à celles indiquées au paragraphe 1) sans toutefois être
inférieures aux dimensions requises par l'annexe E de la norme ASME A17.1/CSA B44,
« Code de sécurité sur les ascenseurs, les monte-charges et les escaliers mécaniques »,
aux conditions suivantes :

a) il dessert un usage autre que celui du groupe B, division 2;
b) il n'est pas visé à l'article 3.3.1.7.

3.5.4.2. NumØrotation des Øtages

1) Des chiffres arabes indiquant le numéro de l'étage doivent être fixés de
façon permanente aux deux chambranles des entrées d'ascenseur, conformément à
l'annexe E de la norme ASME A17.1/CSA B44, « Code de sécurité sur les ascenseurs, les
monte-charges et les escaliers mécaniques ».
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Division B 3.6.2.8.

3.6.2.6. Sens d’ouverture des portes

1) Les portes battantes de locaux techniques contenant une chaudière ou un
incinérateur doivent s'ouvrir vers l'extérieur; toutefois, elles doivent s'ouvrir vers
l'intérieur si elles donnent sur un corridor ou sur une pièce servant d'établissement de
réunion (voir le paragraphe 3.4.4.4. 7)).

3.6.2.7. Chambres d’Øquipement Ølectrique

1) Une chambre d'équipement électrique doit être conforme aux paragraphes 2)
à 8) si elle est exigée conformément :

a) aux règlements provinciaux, territoriaux ou municipaux pertinents; ou
b) à la norme CSA C22.1, « Code canadien de l'électricité, Première partie », en

l'absence des règlements mentionnés à l'alinéa a).

2) Une chambre d'équipement électrique mentionnée au paragraphe 1) doit être
isolée du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu en maçonnerie pleine ou en
béton d'au moins :

a) 3 h si elle n'est pas protégée par un système d'extinction automatique; ou
b) 2 h si elle l'est.

3) Si un bâtiment est entièrement protégé par gicleurs, il n'est pas obligatoire que
la chambre d`équipement électrique mentionnée au paragraphe 1) le soit également,
à condition :

a) qu'elle soit conçue uniquement pour abriter l'équipement électrique; et
b) qu'elle comporte un détecteur de fumée qui déclenche le système d'alarme

incendie du bâtiment.

4) La séparation coupe-feu mentionnée au paragraphe 2) ne doit être traversée que
par la tuyauterie, les canalisations et les conduits nécessaires à la protection contre
l'incendie ou au fonctionnement de l'installation électrique.

5) Pour toute chambre d'appareillage électrique mentionnée au paragraphe 1)
et contenant un liquide diélectrique, il faut prévoir des dispositifs de dégagement
en cas d'explosion, des évents ou d'autres mesures de protection conformes au
paragraphe 3.3.1.20. 3) (voir la note A-3.6.2.7. 5)).

6) La chambre d'équipement électrique mentionnée au paragraphe 1) doit
comporter une installation de ventilation conçue conformément à la partie 6 afin
d'empêcher que la température intérieure ne dépasse 40 °C.

7) L'installation de ventilation exigée au paragraphe 6) doit être indépendante
de celle du reste du bâtiment et conçue de manière à s'arrêter automatiquement en cas
d'incendie dans la chambre d'équipement électrique.

8) Le plancher de la chambre d'équipement électrique mentionnée au
paragraphe 1) doit être étanche aux liquides, et les seuils des portes et le bas des murs
tout autour doivent être étanches sur une hauteur suffisante pour retenir tout le liquide
contenu dans le plus gros équipement, mais non inférieure à 100 mm.

9) Des mesures doivent être prises pour restreindre aux personnes autorisées
l'accès aux chambres d'équipement électrique.

3.6.2.8. Installations d’alimentation Ølectrique de secours

1) Si le groupe électrogène conçu pour fournir une alimentation de secours pour
l'éclairage et pour les installations de sécurité incendie et de sécurité des personnes se
trouve dans un bâtiment autre qu'un bâtiment servant uniquement à abriter le groupe
électrogène et son équipement connexe, il doit être situé dans un local qui :

a) est isolé du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu d'au moins 2 h; et
b) ne renferme que le groupe électrogène et l'équipement associé à la source

d'alimentation électrique de secours.

2) L'installation extérieure du groupe électrogène est permise aux conditions
suivantes :

a) l'installation est conforme à l'article 3.6.1.5.;
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3.6.3.1. Division B

b) le groupe électrogène est protégé contre les intempéries et peut fonctionner
à des températures extrêmes;

c) un dégagement d'au moins 1 m est assuré afin de permettre l'entretien du
groupe électrogène; et

d) si elle se situe sur le toit d'un bâtiment :
i) la portion du toit et ses éléments porteurs supportant cette

installation ont un degré de résistance au feu d'au moins 1 h; et
ii) sous le groupe électrogène et le réservoir attenant, la

membrane de toit est recouverte d'un matériau incombustible
qui se prolonge de 300 mm au-delà du pourtour.

3.6.3. Vides techniques verticaux et installations techniques

3.6.3.1. SØparations coupe-feu des vides techniques verticaux

1) Sous réserve du paragraphe 6) et de l'article 3.6.3.3. ainsi que de la section 3.5.,
un vide technique vertical doit être isolé de toutes les autres parties de chaque étage
contigu par une séparation coupe-feu ayant un degré de résistance au feu conforme à la
valeur indiquée au tableau 3.6.3.1. pour le degré de résistance au feu exigé en vertu de
la sous-section 3.2.2. à l'égard :

a) du plancher de l'étage situé au-dessus; ou
b) du plancher de l'étage situé au-dessous, s'il n'y a pas de plancher au-dessus.

(Voir la note A-3.6.3.1. 1).)

2) Sous réserve paragraphe 6), un vide technique vertical qui ne se prolonge pas
au-delà du toit d'un bâtiment doit être fermé, à son sommet, par une construction ayant
un degré de résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé pour les parois de ce vide.

3) Sous réserve du paragraphe 6), un vide technique vertical qui ne se prolonge pas
jusqu'au bas d'un bâtiment doit être fermé, à sa base, par une construction ayant un
degré de résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé pour les parois de ce vide.

4) Les conduits de ventilation des vides techniques qui ne se prolongent pas jusqu'au
toit doivent être entourés, à l'intérieur du bâtiment, d'une construction ayant un degré de
résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé pour les parois des vides techniques.

5) Les seules ouvertures autorisées dans les parois des vides techniques verticaux
sont celles qui sont nécessaires à leur utilisation.

Tableau 3.6.3.1.
SØparations coupe-feu pour vides techniques verticaux

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.6.3.1. 1)

DegrØ de rØsistance au feu exigØ pour un plancher devant
former une sØparation coupe-feu DegrØ de rØsistance au feu minimal des vides techniques verticaux

< 45 min �

45 min 45 min

1 h 45 min

1,5 h 1 h

� 2 h 1 h

6) Un seul vide technique vertical peut être ouvert sur un local technique situé soit au
sommet, soit à la base du vide technique vertical, aux conditions suivantes :

a) le vide technique vertical est isolé des aires de plancher par une séparation
coupe-feu d'un degré de résistance au feu au moins égal à celui exigé pour le
plancher qu'il traverse;

b) le local technique est isolé du reste du bâtiment par des séparations coupe-feu
d'un degré de résistance au feu au moins égal à celui du vide technique vertical
qui est ouvert sur le local technique;
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Division B 3.6.3.3.

c) le local technique abrite seulement les équipements dont les tuyaux, les
conduits, les canalisations et les câbles passent dans le vide technique vertical
ouvert sur le local technique; et

d) le local technique n'abrite pas d'appareils à combustion ou d'appareils de
réfrigération pour lesquels la norme CSA B52, « Code sur la réfrigération
mécanique », exige une séparation coupe-feu.

3.6.3.2. Protection des mousses plastiques

1) Les isolants en mousse plastique à l'intérieur des vides techniques verticaux
doivent être protégés conformément à l'article 3.1.5.14.

3.6.3.3. Descentes de linge et vide-ordures

1) Les descentes de linge et les vide-ordures doivent :
a) être étanches à l'humidité;
b) avoir une surface intérieure lisse;
c) être protégés contre la corrosion;
d) être construits en matériaux incombustibles; et
e) être placés dans une gaine qui ne contient aucune autre installation

technique que de la tuyauterie incombustible d'évacuation et de ventilation
ou des canalisations d'eau incombustibles.

2) Les gaines qui renferment une descente de linge ou un vide-ordures doivent
avoir un degré de résistance au feu conforme au paragraphe 3.6.3.1. 1) et d'au moins :

a) 1 h si le débouché est muni d'un dispositif d'obturation à enclenchement
automatique, maintenu en position ouverte par un maillon fusible; ou

b) 2 h si le débouché n'est pas muni d'un tel dispositif d'obturation.

3) Les descentes de linge et les vide-ordures intérieurs doivent se prolonger
d'au moins 1 m au-dessus du toit et comporter, à leur sommet, des ouvertures de
ventilation :

a) ayant une surface libre au moins égale à leur section; et
b) munies d'un couvercle s'ouvrant automatiquement ou pouvant être ouvert

manuellement en cas de feu à l'intérieur.

4) Les vidoirs des vide-ordures ou des descentes de linge doivent :
a) avoir une surface d'au plus 60 % de la section de la descente; et
b) être munis de dispositifs d'obturation conçus pour se refermer

automatiquement et s'enclencher après chaque utilisation.

5) Sous réserve du paragraphe 6), les vidoirs des vide-ordures ou des descentes
de linge doivent être situés à l'intérieur d'un local ou d'un compartiment :

a) dont aucune dimension n'est inférieure à 750 mm;
b) isolé du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu d'au moins 45 min;
c) prévu exclusivement à cette fin; et
d) qui ne donne pas directement sur une issue.

6) Dans les établissements de soins et les établissements de traitement, il est permis
que les vidoirs des vide-ordures ou des descentes de linge soient situés à l'intérieur
d'un local qui sert exclusivement au remisage du matériel servant à la collecte des
ordures ou du linge sur l'aire de plancher, à la condition que ce local soit conforme
aux conditions suivantes :

a) il a une superficie d'au plus 35 m2;
b) il est isolé du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu d'un degré de

résistance au feu d'au moins 1 h;
c) il ne donne pas sur une issue;
d) il est muni d'un détecteur de fumée relié au système d'alarme incendie du

bâtiment.

7) Des gicleurs doivent être installés au sommet des vide-ordures et des descentes
de linge, ainsi que tous les 2 étages et dans les locaux ou conteneurs où ils débouchent.

8) Il faut isoler le local d'arrivée d'une descente de linge du reste du bâtiment par
une séparation coupe-feu d'au moins 1 h.
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Division B 3.7.2.2.

Section 3.7. Exigences de salubritØ

3.7.1. Hauteur des piŁces

3.7.1.1. Hauteur

1) La hauteur des pièces et des espaces doit être telle que le plafond ou ses
installations fixes ne gênent ni la liberté de mouvement ni les activités.

2) Dans les logements, la hauteur libre doit être conforme à la sous-section 9.5.3.

3.7.2. Équipement sanitaire

3.7.2.1. Installations de plomberie et rØseaux sanitaires d’Øvacuation

1) Sous réserve du paragraphe 2), si un réseau sanitaire d'évacuation ne peut être
installé faute d'alimentation en eau, il faut mettre en place des latrines, des W.-C.
chimiques ou d'autres moyens pour l'évacuation des matières fécales.

2) Les urinoirs sans eau peuvent être installés dans les bâtiments comportant une
alimentation en eau.

3) Une toilette à compost fonctionnant sans eau et sans effluent, drain, trop-plein
ou autres types de rejet peut être installée dans une maison unifamiliale existante
conformément au paragraphe 9.31.4.1. 2).

3.7.2.2. W.-C.

1) Sous réserve du paragraphe 4), il faut prévoir des W.-C. tant pour les hommes
que pour les femmes en supposant que le nombre de personnes est également réparti
entre les deux sexes, sauf s'il est possible de prévoir, avec une précision raisonnable, la
proportion des groupes d'utilisateurs dans le bâtiment (voir la note A-3.7.2.2. 1)).

2) Si une seule salle de toilettes universelle est prévue dans un bâtiment,
conformément à la section 3.8., le nombre total de personnes servant à
déterminer le nombre de W.-C. peut être réduit de 10 avant d'appliquer le
paragraphe 6), 7), 8), 12), 13) ou 14).

3) Si une seule salle de toilettes universelle est prévue conformément à la
section 3.8., le W.-C. qui s'y trouve peut être pris en compte dans le calcul du nombre
de W.-C. exigé au présent article.

4) Il est permis d'avoir un seul W.-C. pour les deux sexes :
a) si le nombre de personnes d'un usage mentionné aux paragraphes 6), 10), 12), 13), 14)

ou 16) ne dépasse pas 10;
b) si l'aire totale utilisée pour toute galerie d'art ou pour tout usage du

groupe E, excluant les zones destinées à l'entreposage, est d'au plus 250 m2;
c) si le nombre de personnes dans un établissement où des cours sont donnés ou

dans un restaurant ne dépasse pas 25; ou
d) si le nombre d'enfants dans une garderie ne dépasse pas 15.

5) Si des salles de toilettes pour hommes sont exigées au présent article, il est
permis de remplacer les 2/3 des W.-C. par des urinoirs; toutefois, si 2 W.-C. seulement
sont exigés, 1 urinoir peut remplacer 1 des W.-C.

6) Sous réserve des paragraphes 4), 7) et 8), le nombre des W.-C. exigés pour les
établissements de réunion doit être conforme au tableau 3.7.2.2.-A.

7) Dans les écoles primaires et les garderies, il faut prévoir au moins 1 W.-C. par
groupe de 30 garçonnets et 1 W.-C. par groupe de 25 fillettes.
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3.7.2.2. Division B

Tableau 3.7.2.2.-A
Établissements de rØunion

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.7.2.2. 6)

Nombre minimal de W.-C.
Personnes de chaque sexe

Hommes Femmes
1 - 25 1 1
26 - 50 1 2
51 - 75 2 3
76 - 100 2 4
101 - 125 3 5
126 - 150 3 6
151 - 175 4 7
176 - 200 4 8
201 - 250 5 9
251 - 300 5 10
301 - 350 6 11
351 - 400 6 12

> 400 7, plus 1 par groupe additionnel de 200
hommes, au-delà de 400

13, plus 1 par groupe additionnel de 100
femmes, au-delà de 400

8) Dans les établissements de culte et les établissements de pompes funèbres, il
faut prévoir au moins 1 W.-C. par groupe de 150 personnes de chaque sexe.

9) Le nombre des W.-C. exigés dans les établissements de traitement ou de détention
doit être déterminé selon les besoins particuliers de ces établissements.

10) Sous réserve des paragraphes 4) et 7), il faut installer, dans un établissement de
soins ou une habitation, au moins 1 W.-C. par groupe de 10 personnes de chaque sexe.

11) Il doit y avoir au moins un W.-C. par logement.

12) Sous réserve du paragraphe 4), le nombre des W.-C. exigés pour les
établissements d'affaires doit être conforme au tableau 3.7.2.2.-B.

Tableau 3.7.2.2.-B
Établissements d’affaires

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.7.2.2. 12)

Personnes de chaque sexe Nombre minimal de W.-C. pour chaque sexe
1 - 25 1

26 - 50 2
> 50 3, plus 1 par groupe additionnel de 50 personnes de chaque sexe, au-delà de 50

13) Sous réserve des paragraphes 4) et 16), il doit y avoir, dans les établissements
commerciaux, au moins 1 W.-C. par groupe de 300 hommes et 1 W.-C. par groupe de
150 femmes.

14) Sous réserve du paragraphe 4), le nombre des W.-C. exigés pour les
établissements industriels doit être conforme au tableau 3.7.2.2.-C.
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Division B 3.7.2.4.

Tableau 3.7.2.2.-C
Établissements industriels

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.7.2.2. 14)

Personnes de chaque sexe Nombre minimal de W.-C. pour chaque sexe
1 - 10 1

11 - 25 2
26 - 50 3
51 - 75 4
76 - 100 5
> 100 6, plus 1 par groupe additionnel de 30 personnes de chaque sexe, au-delà de 100

15) Supprimé.

16) Il est permis de déterminer, conformément au tableau 3.7.2.2.-B, le nombre de
W.-C. exigés dans une suite d'un établissement commercial dont la surface ne dépasse pas
600 m2 uniquement en fonction du nombre total d'employés.

17) Sous réserve de la section 3.8. et du paragraphe 4), des W.-C. doivent être
installés :

a) à l'intérieur de chaque suite; ou
b) ailleurs dans le bâtiment si :

i) le nombre total de W.-C. est déterminé conformément à la
présente sous-section et que les W.-C. sont situés à au plus
1 étage au-dessus ou au-dessous de l'étage où se trouvent
les personnes pour lesquelles ces appareils sanitaires sont
requis; et

ii) les W.-C. sont situés à une distance telle qu'une personne
ait au plus 90 m à parcourir pour y accéder à partir de la
porte de la suite ou de la pièce lorsque l'aire de plancher ne
comporte pas de suite.

3.7.2.3. Lavabos

1) Sous réserve du paragraphe 2), il faut installer au moins 1 lavabo dans toute
pièce comportant 1 ou 2 W.-C. ou urinoirs, et au moins 1 lavabo supplémentaire par
groupe de 2 W.-C. ou urinoirs supplémentaires.

2) Il est permis d'installer des lavabos circulaires ou linéaires collectifs au lieu des
lavabos prévus au paragraphe 1) et chaque section de 500 mm de circonférence ou
chaque robinet est considéré comme équivalant à un lavabo.

3) Toute étagère ou tout accessoire situé au-dessus d'un lavabo doit être placé à un
endroit où il ne constitue pas un danger.

4) Le lavabo exigé au paragraphe 1) doit être équipé de robinets :
a) conformes à l'alinéa 3.8.3.8. 1)b);
b) n'exigeant pas l'application d'une force continue pour maintenir le débit

d'eau; et
c) permettant au moins 10 s de débit d'eau continu.

3.7.2.4. Maisons mobiles

1) Si des maisons mobiles ne comportent pas d'installations sanitaires individuelles
reliées à un réseau central d'alimentation en eau et à un réseau d'évacuation, il faut
prévoir, pour le public, un bloc sanitaire.

2) Les blocs sanitaires exigés au paragraphe 1) doivent comporter :
a) au moins 1 W.-C. pour chacun des deux sexes si les installations du bloc

sanitaire desservent au plus 10 maisons mobiles; et
b) 1 W.-C. supplémentaire pour chacun des deux sexes par groupe additionnel

de 10 maisons mobiles.
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3.7.2.5. Division B

3) Si un bloc sanitaire est exigé conformément au paragraphe 1), il doit comporter
des lavabos conformes au paragraphe 3.7.2.3. 1) et au moins :

a) un bac à laver ou une installation similaire; et
b) une baignoire ou une douche pour chaque sexe.

3.7.2.5. Verre de sØcuritØ

1) Le verre utilisé pour une cabine de douche ou de baignoire doit être un verre de
sécurité.

3.7.2.6. Protection des surfaces

1) Les surfaces de mur jusqu'à la partie supérieure d'un urinoir et jusqu'à au
moins 900 mm de part et d'autre, de même que les surfaces de plancher depuis le mur
jusqu'à au moins 900 mm au-delà de la projection de l'urinoir sur le plancher, doivent
être protégées contre la détérioration à l'aide d'un matériau imperméable durable.

2) Les surfaces de plancher jusqu'à au moins 900 mm au-delà de la projection
du W.-C. sur le plancher doivent être protégées contre la détérioration à l'aide d'un
matériau imperméable durable.

3.7.2.7. Avaloirs de sol

1) Un avaloir de sol doit être prévu :
a) dans une pièce comportant plus de 2 W.-C., plus de 2 urinoirs, ou une

combinaison de plus de 2 de ces appareils;
b) dans un local de réception des ordures; et
c) dans un local technique comportant un équipement de pompage, de

chauffage, de conditionnement d'air ou un compresseur.

2) Tout plancher ou partie de plancher cimenté ou pavé en contrebas du sol doit
comporter un avaloir de sol dans sa partie la plus basse.

3) Tout garage pavé attenant ou contigu à un bâtiment doit être pourvu d'un
puisard ou d'une fosse de retenue servant d'avaloir de sol.

4) Un avaloir de sol, un puisard ou une fosse de retenue servant d'avaloir de sol
doit être situé dans la pièce à proximité d'un chauffe-eau (voir la note A-3.7.2.7. 4)).

3.7.2.8. Barres d’appui

1) Les barres d'appui doivent :
a) avoir une surface antidérapante, exempte d'éléments tranchants ou abrasifs;
b) être montées sur des surfaces exemptes d'éléments tranchants ou abrasifs;
c) pouvoir résister à une charge d'au moins 1,3 kN, appliquée verticalement

ou horizontalement;
d) avoir un diamètre compris entre 30 et 40 mm;
e) lorsque montées sur un mur, présenter un dégagement de 35 mm à 45 mm

par rapport au mur.

3.7.2.9. Baignoires

1) Une baignoire installée dans un hôtel ou un motel doit :
a) offrir un dégagement d'au moins 750 mm sur toute sa longueur, sauf qu'un

W.-C. ou un lavabo peut empiéter sur cet espace;
b) avoir un robinet et autres commandes conformes à l'alinéa 3.8.3.8. 1)b);
c) avoir une surface antidérapante sur le fond;
d) avoir des barres d'appui :

i) conformes au paragraphe 3.7.2.8. 1);
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Division B 3.8.2.2.

ii) d'au moins 1200 mm de longueur, placée verticalement
au-dessus du bout de la baignoire adjacent à l'espace
dégagé, et dont l'extrémité inférieure est située entre 180 et
280 mm au-dessus de la baignoire; et

iii) d'au moins 1200 mm de longueur, placée horizontalement
dans le sens de la longueur de la baignoire, et située entre
180 et 280 mm au-dessus de la baignoire; et

e) être dégagée sur toute sa longueur et ne comporter aucun rail sur le bord.

3.7.3. RØseaux de distribution de gaz mØdicaux

3.7.3.1. Tuyauterie

1) Toute tuyauterie de réseau de distribution de gaz médicaux ininflammables
installée doit être conforme à :

a) la norme CSA Z7396.1, « Medical Gas Pipeline Systems – Part 1: Pipelines for
Medical Gases, Medical Vacuum, Medical Support Gases, and Anaesthetic
Gas Scavenging Systems »; et

b) la partie 3 de la division B du CNPI.

3.7.4. FenŒtres

3.7.4.1. Logements

1) La surface vitrée des logements doit être conforme à l'article 9.7.2.3.

Section 3.8. AccessibilitØ
(Voir la note A-3.8.)

3.8.1. Objet

3.8.1.1. Objet

1) La présente section concerne la conception sans obstacles des bâtiments.

2) Les bâtiments et installations qui doivent être sans obstacles conformément à la
sous-section 3.8.2. doivent être conçus conformément aux sous-sections 3.8.3. et 3.8.6.
et à l'une des sous-sections 3.8.4. ou 3.8.5.

3.8.2. Domaine d’application

3.8.2.1. Exceptions
(Voir la note A-3.8.2.1.)

1) La présente section s'applique à tous les bâtiments, à l'exception :
a) des maisons unifamiliales, des maisons jumelées, des maisons comportant

un logement accessoire, des duplex, des triplex, des maisons en rangée et des
maisons de chambres de moins de 10 chambres (voir la note A-1.4.1.2. 1),
« Logement accessoire », de la division A);

b) des bâtiments dont l'usage principal est du groupe F, division 1; et
c) des bâtiments qui ne sont pas destinés à être occupés de façon quotidienne

ou permanente, par exemple les centraux téléphoniques automatiques, les
stations de pompage et les sous-stations électriques.

3.8.2.2. EntrØes
(Voir la note A-3.8.2.2.)

1) Outre les entrées sans obstacles exigées au paragraphe 2), au moins 50 % des
entrées piétonnières, incluant l'entrée principale, mais à l'exception des entrées de
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Division B 3.8.2.6.

Tableau 3.8.2.3.
Nombre de places prØvues pour fauteuils roulants
Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.8.2.3. 3)

Nombre de siŁges fixes Nombre de places exigØes pour les fauteuils roulants
2 - 100 2

101 - 200 3

201 - 300 4
301 - 400 5

401 - 500 6
501 - 900 7

901 - 1300 8
1301 - 1700 9

chaque tranche additionnelle d’au plus 400 siŁges
au-dessus de 1700 une place supplØmentaire

3) Dans les établissements de réunion, le nombre de places prévues pour les fauteuils
roulants dans les pièces ou les aires avec sièges fixes qui sont utilisées par le public
doit être conforme au tableau 3.8.2.3. (voir l'article 3.8.3.21. pour des exigences
supplémentaires).

3.8.2.4. Étages desservis par des escaliers mØcaniques et des trottoirs
roulants

1) Dans les bâtiments dont les niveaux de plancher situés au-dessus ou au-dessous
du niveau de plancher de l'entrée sont desservis par des escaliers mécaniques ou des
trottoirs roulants inclinés, un parcours sans obstacles doit aussi mener à ces niveaux de
plancher et être situé à au plus 45 m de l'escalier mécanique ou du trottoir roulant
incliné (voir la note A-3.8.2.4. 1)).

2) La voie reliant les escaliers mécaniques ou les trottoirs roulants inclinés aux
parcours sans obstacles menant aux divers niveaux de plancher, conformément au
paragraphe 1), doit être clairement indiquée au moyen d'une signalisation appropriée.

3.8.2.5. Aires de stationnement et zones extØrieures d’arrivØe et de dØpart de
passagers

1) Il faut prévoir un parcours sans obstacles entre l'aire de stationnement extérieure
et une entrée sans obstacles mentionnée à l'article 3.8.2.2. (voir la note A-3.8.2.5. 1)).

2) Pour tout ascenseur desservant un bâtiment, il faut prévoir un parcours sans
obstacles entre au moins un niveau de chaque étage de stationnement et les autres
parties du bâtiment devant satisfaire aux exigences d'accès sans obstacles, conformément
à la sous-section 3.8.3.

3) Toute zone extérieure d'arrivée et de départ de passagers doit être conforme à la
sous-section 3.8.3.

4) Lorsqu'un parcours sans obstacles est exigé, au moins 1 % des places de
stationnement et au minimum une place pour un stationnement d'au moins 25 places
desservant un bâtiment comportant un accès sans obstacles doivent respecter les
conditions suivantes :

a) être conformes à la sous-section 3.8.3.;
b) être situées, dans le stationnement, le plus près possible de l'entrée sans

obstacles du bâtiment la plus rapprochée.

3.8.2.6. Commandes

1) Sous réserve du paragraphe 3.5.2.1. 3), les commandes des installations
techniques ou des dispositifs de sécurité des bâtiments, y compris les interrupteurs,
les thermostats, les robinets, la quincaillerie de porte et les boutons d'interphone,
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3.8.2.7. Division B

qui se trouvent le long d'un parcours sans obstacles, doivent être conformes à la
sous-section 3.8.3.

3.8.2.7. MØcanismes d’ouverture Ølectrique

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), toute porte qui donne sur un parcours
sans obstacles à une entrée mentionnée à l'article 3.8.2.2., y compris, le cas échéant, les
portes intérieures d'un vestibule, et toute porte menant d'un stationnement intérieur
sans obstacles à un ascenseur ou à un appareil élévateur à plate-forme pour personnes
handicapées, doit être équipée d'un mécanisme d'ouverture électrique conforme à la
sous-section 3.8.3. permettant aux personnes d'ouvrir la porte d'un côté ou de l'autre
si l'entrée dessert :

a) un hôtel;
b) un bâtiment dont l'usage principal est du groupe B, division 2 ou 3; ou
c) un bâtiment dont l'usage principal est du groupe A, D ou E, et dont l'aire de

bâtiment est de plus de 600 m2.

2) Les exigences du paragraphe 1) ne s'appliquent pas à une suite qui a une aire
inférieure à 500 m2 dans un bâtiment qui n'a que des suites d'un établissement de réunion,
d'un établissement de soins, d'un établissement d'affaires ou d'un établissement commercial si
cette suite est complètement isolée du reste du bâtiment, de sorte qu'elle n'est accessible
que de l'extérieur.

3) Si une porte à plusieurs vantaux se trouve dans un parcours sans obstacles, le
vantail couramment utilisé doit être conforme au présent article.

3.8.2.8. Équipement sanitaire

1) Sous réserve du paragraphe 2), une salle de toilettes située à un étage pour
lequel un parcours sans obstacles est exigé aux termes de l'article 3.8.2.3. doit être sans
obstacles, conformément à la sous-section 3.8.3. (voir la note A-3.8.2.8. 1) à 4)).

2) Une salle de toilettes peut ne pas être conforme au paragraphe 1) :
a) si elle est située à l'intérieur d'une suite d'une habitation ou d'un logement

d'un établissement de soins;
b) si cette salle de toilettes est située dans une suite d'au plus 250 m2 et que

la même aire de plancher comporte d'autres salles de toilettes sans obstacles
à moins de 45 m; ou

c) si elle est située dans une suite :
i) abritant un établissement d'affaires, un établissement commercial

ou un établissement industriel;
ii) ayant moins de 250 m2; et

iii) complètement isolée du reste du bâtiment de sorte qu'on ne
puisse accéder à la suite que de l'extérieur.

(Voir la note A-3.8.2.8. 1) à 4).)

3) Dans un bâtiment où des W.-C. sont exigés conformément à la sous-section 3.7.2.,
il faut installer au moins un W.-C. sans obstacles à l'étage d'entrée, à moins :

a) qu'il existe un parcours sans obstacles jusqu'à des W.-C. sans obstacles ailleurs
dans le bâtiment; ou

b) que les W.-C. exigés à la sous-section 3.7.2. ne soient destinés qu'à des
logements.

(Voir la note A-3.8.2.8. 1) à 4).)

4) Une salle de toilettes universelle conforme à la sous-section 3.8.3. est autorisée
au lieu des installations pouvant accommoder des personnes ayant une incapacité
physique dans les salles de toilettes conformes à la sous-section 3.8.3. (voir la
note A-3.8.2.8. 1) à 4)).

5) Dans une salle de toilettes qui doit être sans obstacles, au moins une cabine de
W.-C. doit être conforme à la sous-section 3.8.3.

6) Si des urinoirs sont prévus dans une salle de toilettes sans obstacles, il doit y en
avoir au moins un conforme à la sous-section 3.8.3.
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Division B 3.8.2.13.

7) Une salle de toilettes sans obstacles doit contenir un lavabo conforme à la
sous-section 3.8.3.

8) Si des miroirs sont prévus dans une salle de toilettes sans obstacles, il doit y en
avoir au moins un conforme à la sous-section 3.8.3.

9) Si des fontaines sont prévues, il doit y en avoir au moins une conforme à la
sous-section 3.8.3.

10) Sauf dans un logement d'un établissement de soins ou une suite d'une habitation,
lorsque des douches sont installées dans un bâtiment, au moins une cabine par groupe
doit être conforme à la sous-section 3.8.3.

11) Si une baignoire est installée dans une suite d'une habitation qui doit être sans
obstacles exigée en vertu de l'article 3.8.2.12., la baignoire doit être conforme à la
sous-section 3.8.3.

3.8.2.9. Appareils d’aide à l’audition

1) À l'intérieur d'un établissement de réunion, les salles de classe, les auditoriums,
les salles de réunion et les salles de spectacle qui ont plus de 100 m2 de surface doivent
être équipés d'appareils d'aide à l'audition conformes à la sous-section 3.8.3.

3.8.2.10. Signalisation

1) Une signalisation conforme à la sous-section 3.8.3. doit être installée pour
signaler l'emplacement des :

a) entrées sans obstacles;
b) salles de toilettes sans obstacles;
c) douches sans obstacles;
d) ascenseurs ou appareils élévateurs à plate-forme pour personnes

handicapées;
e) places de stationnement sans obstacles; et
f) installations pour personnes ayant une incapacité auditive.

2) Si une salle de toilettes n'est pas conçue pour les personnes ayant une incapacité
physique sur un étage pour lequel un parcours sans obstacles est exigé, des indications
doivent signaler l'emplacement des salles de toilettes sans obstacles.

3.8.2.11. Comptoirs et comptoirs pour tØlØphones

1) Tous les comptoirs de service au public qui ont plus de 2 m de longueur doivent
être conformes à la sous-section 3.8.3. (voir la note A-3.8.2.11. 1) et la note A-3.8.2.3.).

2) Les étagères et comptoirs fixés à demeure prévus pour les téléphones publics
doivent être conformes à la sous-section 3.8.3.

3.8.2.12. Hôtels et motels

1) Au moins 10 % des suites d'un hôtel ou d'un motel doivent être sans obstacles et
être distribuées également entre les étages comprenant un parcours sans obstacles.

2) Les suites d'un hôtel ou d'un motel sans obstacles exigées au paragraphe 1)
doivent être conformes à la sous-section 3.8.6.

3.8.2.13. Logement d’une habitation

1) Un logement d'une habitation doit être minimalement accessible ou adaptable
(voir la note A-3.8.2.13. 1)).

2) Le logement minimalement accessible doit être conforme aux exigences de la
sous-section 3.8.4.

3) Le logement adaptable doit être conforme aux exigences de la sous-section 3.8.5.
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3.8.3.1. Division B

3.8.3. Normes de conception

3.8.3.1. Normes de conception

1) Les bâtiments ou parties de bâtiments et les installations qui doivent être sans
obstacles doivent être conçus conformément :

a) à la présente sous-section; ou
b) aux dispositions de la norme CSA B651, « Conception accessible pour

l'environnement bâti », énumérées au tableau 3.8.3.1., dans leur intégralité.
(Voir la note A-3.8.3.1. 1).)

Tableau 3.8.3.1.
Dispositions relatives à la conception sans obstacles

Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.8.3.1. 1)

Application sans obstacles (renvois du CNB) Dispositions de la norme CSA B651 applicables

AllØes intØrieures accessibles (3.8.3.2.) 4.3 et 5.1

AllØes extØrieures accessibles (3.8.3.3.) 8.2.1 à 8.2.5 et 8.2.7

Aires de stationnement et zones extØrieures d’arrivØe et de dØpart de
passagers (3.8.3.4.) 9.3, 9.4 et 9.5 et 3.8.3.4. 2)c) du CNB

Rampes (3.8.3.5.) 5.3 et 5.5

Portes et baies de portes (3.8.3.6.) 5.2

Appareils ØlØvateurs à plate-forme pour personnes handicapØes (3.8.3.7.) 5.6.2

Commandes (3.8.3.8.) 4.2

Signalisation (3.8.3.9.) 4.5 et 9.4 et 3.8.3.9. 2) du CNB

Fontaines (3.8.3.10.) 6.1

Installations de W.-C. (3.8.3.11. à 3.8.3.15.) 6.2 et 6.3

Installations de salles de bains (3.8.3.16. et 3.8.3.17.) 6.5

Communication (3.8.3.18. et 3.8.3.20.) 6.6

Comptoirs (3.8.3.19. et 3.8.3.20.) 6.7.1

Places pour fauteuils roulants (3.8.3.21.) 6.7.3

3.8.3.2. Parcours sans obstacles

1) Sous réserve des dispositions de la présente partie, des sous-sections 3.8.4., 3.8.5.
ou 3.8.6. ou de l'article 3.8.3.6. visant les baies de portes, un parcours sans obstacles doit :

a) avoir une largeur libre d'au moins 920 mm; et
b) comporter une aire de manoeuvre d'au moins 1500 mm de diamètre de

chaque côté de toute porte donnant accès à une suite visée à l'article 3.8.2.12.

2) Dans un parcours sans obstacles, les planchers et les voies piétonnières :
a) ne doivent pas comporter d'ouverture qui permette le passage d'une sphère

de plus de 13 mm de diamètre;
b) doivent être tels que toute ouverture allongée soit à peu près perpendiculaire

à la direction de la circulation;
c) doivent être stables, fermes et antidérapants;
d) ne doivent pas avoir une inclinaison transversale supérieure à 1 : 50;
e) doivent comporter une pente de transition d'au plus 1 : 2 à chaque différence

de niveau entre 6 mm et 13 mm; et
f) doivent être inclinés ou comporter une rampe pour chaque différence de

niveau supérieure à 13 mm.
(Voir la note A-3.8.3.2. 2).)

3) Un parcours sans obstacles peut comporter des rampes, des ascenseurs ou des
appareils élévateurs à plate-forme pour personnes handicapées s'il y a une différence
de niveau.
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Division B 3.8.3.7.

parcours sans obstacles doivent s'ouvrir lorsqu'on applique sur la poignée, la plaque de
poussée ou le dispositif de dégagement du pêne une poussée :

a) d'au plus 38 N pour les portes battantes donnant sur l'extérieur;
b) d'au plus 22 N pour les portes battantes intérieures; ou
c) d'au plus 22 N pour les portes coulissantes.

9) Les exigences du paragraphe 8) ne s'appliquent pas aux portes d'entrée des
logements et ne s'appliquent pas non plus si une force supérieure à la normale est
nécessaire pour fermer et enclencher la porte en raison d'une différence de pression
d'air (voir la note A-3.8.3.6. 9)).

10) Sauf pour les portes d'entrée des logements, le temps de fermeture d'une porte
équipée d'un ferme-porte et située sur un parcours sans obstacles doit être d'au moins
3 s, mesuré entre la position d'ouverture à 70° et 75 mm de sa position fermée (voir la
note A-3.8.3.6. 10)).

11) À moins d'être équipée d'un mécanisme d'ouverture électrique conforme
au paragraphe 6), une porte battante faisant partie d'un parcours sans obstacles doit
offrir, côté gâche, un dégagement s'étendant sur toute la hauteur de la baie de porte
et d'au moins :

a) 600 mm au-delà de l'ouverture si elle pivote en direction de l'approche; et
b) 300 mm au-delà de l'ouverture si elle pivote en direction opposée à

l'approche.
(Voir la note A-3.8.3.6. 11).)

12) Les vestibules faisant partie d'un parcours sans obstacles doivent être conçus de
manière à permettre le déplacement des fauteuils roulants entre les portes et doivent
avoir une distance libre, entre 2 portes consécutives, d'au moins 1200 mm en plus de la
largeur de toute porte qui empiète sur le parcours entre les 2 portes.

13) Si une porte à plusieurs vantaux se trouve dans un parcours sans obstacles, le
vantail couramment utilisé doit être conforme au présent article.

14) Sous réserve des alinéas 3.8.3.2. 1)b) et 3.8.3.5. 1)c) et des sous-sections 3.8.4.
et 3.8.5., la surface de plancher de chaque côté d'une porte donnant sur un parcours
sans obstacles doit être de niveau à l'intérieur d'une aire rectangulaire :

a) dont la largeur est égale à celle de la porte et du dégagement du côté gâche,
conformément au paragraphe 11); et

b) dont la dimension perpendiculaire à la porte fermée équivaut à au moins la
largeur du parcours sans obstacles, sans avoir à dépasser 1500 mm.

3.8.3.7. Appareils ØlØvateurs à plate-forme pour personnes handicapØes

1) Sous réserve du paragraphe 3), les appareils élévateurs à plate-forme pour
personnes handicapées, mentionnés à l'article 3.8.2.3., doivent être conformes à la
norme CSA B355, « Appareils élévateurs pour personnes handicapées » (voir la
note A-3.8.3.7. 1)).

2) Tout appareil élévateur à plate-forme pour personnes handicapées doit être
conforme aux exigences suivantes :

a) une plate-forme d'escalier à gaine protégée pour fauteuil roulant peut être
installée dans un escalier aux conditions suivantes :

i) l'escalier ne sert pas d'issue;
ii) l'escalier a une largeur libre conforme aux exigences des

sections 3.3. et 3.4. en plus de la largeur requise pour
l'appareil déployé;

iii) aucun obstacle situé à moins de 1980 mm du plancher
n'empiète sur la largeur libre de l'escalier; et

iv) l'espace libre de l'escalier est séparé de l'espace requis pour
l'appareil et est conforme aux exigences des sections 3.3.
et 3.4. concernant les mains courantes requises;

b) tout appareil à trajectoire verticale doit avoir une plate-forme de
dimensions minimales de 800 mm sur 1500 mm permettant la présence
d'un accompagnateur; toutefois, si la sortie doit être effectuée à angle droit,
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3.8.3.8. Division B

la plate-forme doit être de dimension suffisante pour permettre le virage
du fauteuil roulant; et

c) la porte palière de tout appareil à trajectoire verticale à gaine fermée
doit être motorisée et conçue conformément à la norme CSA B355,
« Appareils élévateurs pour personnes handicapées », lorsqu'une porte
d'entrée du bâtiment doit être munie d'un mécanisme d'ouverture électrique
conformément à la sous-section 3.8.2.

3) Un fauteuil élévateur d'escalier conforme à la norme CSA B355, « Appareils
élévateurs pour personnes handicapées », peut être installé uniquement à l'intérieur
d'un logement lorsque l'escalier a une largeur libre d'au moins 860 mm en plus de la
largeur requise pour l'appareil déployé (voir la note A-3.8.2.3. 2)j)).

3.8.3.8. Commandes

1) Les commandes décrites dans la présente section doivent :
a) si elles sont situées le long d'un parcours sans obstacles, et sauf indication

contraire, :
i) être installées de 400 à 1200 mm au-dessus du plancher;

ii) être adjacentes et centrées par rapport à la longueur ou à la
largeur d'un espace dégagé de 1350 mm sur 800 mm; et

b) pouvoir être manoeuvrées :
i) d'une main, le poing fermé sans devoir les agripper, les

pincer ou exercer une rotation du poignet; et
ii) sauf indication contraire, en exerçant une force d'au plus

22 N.

3.8.3.9. Signalisation

1) La signalisation exigée à l'article 3.8.2.10. doit comprendre le pictogramme
international d'accessibilité ou celui pour les personnes ayant une incapacité auditive,
et, au besoin, d'autres instructions graphiques ou textuelles précisant le type
d'aménagement (voir la note A-3.8.3.9. 1)).

2) Les stationnements conçus pour être sans obstacles doivent être signalés
au moyen du panneau de signalisation P-150-5 selon les normes établies par le
ministre des Transports conformément à l'article 308 du Code de la sécurité routière
(chapitre C-24.2) (voir la note A-3.8.3.9. 2)).

3.8.3.10. Fontaines

1) Les fontaines exigées au paragraphe 3.8.2.8. 9) doivent :
a) être situées le long d'un parcours sans obstacles;
b) offrir un dégagement d'au moins 800 mm sur 1350 mm à l'avant;
c) si elles sont accessibles par l'avant, comporter un dégagement pour les

genoux conforme à l'alinéa 3.8.3.15. 1)d);
d) avoir un gicleur qui :

i) est situé près de l'avant, à une hauteur comprise entre
750 mm et 915 mm au-dessus du plancher; et

ii) dirige le jet d'eau dans une trajectoire quasi parallèle au
devant de la fontaine, à une hauteur d'au moins 100 mm; et

e) comporter des commandes :
i) automatiques; ou

ii) situées à l'avant ou sur les deux côtés, et conformes à
l'alinéa 3.8.3.8. 1)b).

3.8.3.11. Cabines de W.-C.

1) Les cabines de W.-C. exigées au paragraphe 3.8.2.8. 5) doivent avoir :
a) au moins 1500 mm de largeur sur 1500 mm de profondeur;
b) un espace dégagé de 1500 mm sur 1500 mm à l'avant de la cabine accessible;
c) une porte qui :

i) se verrouille de l'intérieur au moyen d'un mécanisme
conforme à l'alinéa 3.8.3.8. 1)b);
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Division B 3.8.4.2.

3.8.3.19. Comptoirs

1) Les comptoirs exigés au paragraphe 3.8.2.11. 1) doivent :
a) avoir au moins une section sans obstacles d'au moins 760 mm de longueur,

centrée au-dessus d'un dégagement conforme à l'alinéa c);
b) avoir une surface à au plus 865 mm au-dessus du sol; et
c) avoir, sous réserve du paragraphe 2), un dégagement sous le comptoir d'au

moins :
i) 760 mm de largeur;

ii) 685 mm de hauteur; et
iii) 485 mm de profondeur.

2) Il n'est pas obligatoire de prévoir un dégagement sous les comptoirs utilisés
dans les cafétérias, ou qui remplissent une fonction semblable, lorsque les mouvements
peuvent s'effectuer parallèlement au comptoir.

3.8.3.20. Comptoirs pour tØlØphones
(Voir la note A-3.8.3.20.)

1) Les étagères ou comptoirs exigés au paragraphe 3.8.2.11. 2) doivent :
a) avoir une surface horizontale;
b) avoir au moins 305 mm de profondeur;
c) offrir, à l'emplacement de chaque téléphone, un dégagement d'au moins

250 mm de largeur sur 250 mm de hauteur au-dessus du comptoir; et
d) avoir une partie avec une surface située à une hauteur d'au plus 865 mm

au-dessus du plancher qui dessert au moins un téléphone.

2) Si un téléphone mural se trouve au-dessus d'une section de comptoir conforme
à l'alinéa 1)d), le combiné et la fente pour introduire les pièces de monnaie doivent
être à au plus 1200 mm au-dessus du plancher.

3.8.3.21. Places pour fauteuils roulants

1) Les places destinées aux fauteuils roulants et mentionnées au
paragraphe 3.8.2.3. 3) doivent :

a) être des surfaces horizontales dégagées ou horizontales avec sièges
amovibles;

b) mesurer au moins 900 mm de largeur sur 1525 mm de longueur si l'accès
doit se faire latéralement ou au moins 1220 mm de longueur s'il doit se faire
par l'avant ou par l'arrière;

c) être disposées de façon à ce qu'au moins 2 d'entre elles soient côte à côte;
d) être situées à côté d'un parcours sans obstacles sans empiéter sur l'accès à une

rangée de sièges ou à une allée; et
e) offrir un choix d'emplacements parmi les places prévues ainsi qu'une vue

dégagée sur l'événement présenté.

3.8.4. Logement minimalement accessible d’une habitation

3.8.4.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique aux logements minimalement accessibles
d'une habitation.

2) En plus, dans le logement minimalement accessible d'une habitation, les exigences
des articles 3.8.3.2., 3.8.3.5., 3.8.3.6. et 3.8.3.7. s'appliquent, sous réserve des exigences
de la présente sous-section.

3.8.4.2. Parcours sans obstacles

1) Dans le logement, le parcours sans obstacles doit se prolonger depuis la porte
d'entrée du logement jusqu'à l'intérieur de chacun des espaces suivants :

a) une salle de toilettes (voir la note A-3.8.4.2. 1)a));
b) une salle de séjour; et
c) une salle à manger.
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3.8.4.3. Division B

2) Lorsque le parcours sans obstacles permettant l'accès aux espaces comporte un
corridor, il faut prévoir aux changements de direction dans le corridor une surface
de plancher de niveau :

a) d'au moins 1500 mm de diamètre; ou
b) d'au moins 1500 mm sur 1050 mm.

3.8.4.3. Portes et baies de portes
(Voir la note A-3.8.4.3.)

1) Une porte coulissante doit offrir côté gâche un dégagement s'étendant sur toute
la hauteur de la baie de porte et d'au moins :

a) 50 mm au-delà de l'ouverture si l'approche est perpendiculaire; ou
b) 540 mm au-delà de l'ouverture si l'approche est latérale.

2) Sauf pour la porte d'entrée du logement, nonobstant les exigences du
paragraphe 3.8.3.6. 14), la surface de plancher, de chaque côté d'une porte, doit être de
niveau à l'intérieur d'une aire rectangulaire :

a) dont la largeur est égale à celle de la porte et du dégagement du côté gâche,
conformément au paragraphe 1) ou 3.8.3.6. 11); et

b) dont la dimension perpendiculaire à la porte fermée :
i) est d'au moins 1050 mm lorsque la porte pivote en direction

opposée de l'approche;
ii) est d'au moins 1050 mm pour une porte coulissante lorsque

l'approche est latérale; ou
iii) est d'au moins 1200 mm dans les autres cas.

3.8.4.4. Commandes

1) Les commandes des installations techniques ou des dispositifs de sécurité
des bâtiments, y compris les interrupteurs, les thermostats, la quincaillerie de porte,
les prises de courant et les boutons d'interphone, qui doivent être manipulées par
l'utilisateur et qui se trouvent à proximité ou le long d'un parcours sans obstacles,
doivent :

a) être installées de 400 à 1200 mm au-dessus du plancher; et
b) être situées à une distance d'au moins 300 mm du coin intérieur d'un mur.

3.8.4.5. Salle de toilettes

1) La salle de toilettes doit être pourvue d'un W.-C. :
a) dont le mur arrière est dégagé sur une longueur d'au moins 1000 mm, soit

de 500 mm de chaque côté du centre du W.-C. ou de la bride de sol; ou
b) dont le mur arrière est dégagé sur une longueur d'au moins 850 mm,

mesurée depuis le mur latéral, si :
i) le W.-C. est installé à une distance d'au moins 460 mm

et d'au plus 480 mm d'un mur latéral, mesurée depuis le
centre de l'appareil ou le centre de la bride de sol; et

ii) le mur latéral a une longueur d'au moins 1250 mm.

2) La salle de toilettes doit être pourvue d'un lavabo :
a) placé de telle sorte qu'il y ait au moins 460 mm entre son axe et une paroi

latérale; et
b) dont la bordure est à au plus 865 mm du plancher.

3) La salle de toilettes doit être pourvue d'un espace dégagé de forme :
a) circulaire de 1500 mm de diamètre pour accéder au lavabo et au W.-C.; ou
b) rectangulaire pour accéder :

i) au lavabo, de 750 mm de largeur sur 1200 mm de longueur
centré sur le lavabo et situé devant le lavabo; et

ii) au W.-C., de 1400 mm de longueur depuis le mur arrière du
W.-C. sur 1200 mm de largeur, sans égard au lavabo.

4) Un fond de clouage continu doit être installé pour le W.-C. :
a) lorsque le W.-C. est installé conformément à l'alinéa 1)a), dans le mur

derrière le W.-C., sur une surface d'au moins 1000 mm de largeur centrée
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Division B 3.8.5.3.

sur le milieu du W.-C. et sur une hauteur d'au moins 1100 mm, mesurée
depuis le plancher; ou

b) lorsque le W.-C. est installé conformément à l'alinéa 1)b) :
i) dans le mur latéral, sur une longueur d'au moins 1250 mm,

mesurée depuis le mur arrière du W.-C. et sur une hauteur
d'au moins 1500 mm mesurée depuis le plancher; et

ii) dans le mur derrière le W.-C., sur une surface d'au moins
800 mm de largeur centrée sur le milieu du W.-C. et sur une
hauteur d'au moins 900 mm.

(Voir la note A-3.8.4.5. 4).)

5) Un fond de clouage continu doit être installé, le cas échéant, dans les murs
entourant la baignoire et la douche, sur une hauteur d'au moins 1800 mm mesurée
depuis le plancher.

3.8.5. Logement adaptable d’une habitation

3.8.5.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique aux logements adaptables d'une habitation.

2) En plus, dans le logement adaptable d'une habitation, les exigences des
articles 3.8.3.2., 3.8.3.5., 3.8.3.6. et 3.8.3.7. s'appliquent, sous réserve des exigences de
la présente sous-section.

3.8.5.2. Parcours sans obstacles

1) Dans le logement, le parcours sans obstacles doit se prolonger depuis la porte
d'entrée du logement jusqu'à l'intérieur de chacun des espaces suivants :

a) une salle de bains (voir la note A-3.8.5.2. 1)a));
b) une salle de séjour;
c) une salle à manger;
d) une cuisine;
e) au moins une chambre; et
f) un balcon, le cas échéant.

2) Lorsque le parcours sans obstacles permettant l'accès aux espaces comporte un
corridor, il faut prévoir aux changements de direction dans le corridor une surface
de plancher de niveau :

a) d'au moins 1500 mm de diamètre; ou
b) d'au moins 1500 mm sur 1050 mm.

3.8.5.3. Portes et baies de portes

1) Une porte coulissante doit offrir côté gâche un dégagement s'étendant sur toute
la hauteur de la baie de porte et d'au moins :

a) 50 mm au-delà de l'ouverture si l'approche est perpendiculaire; ou
b) 540 mm au-delà de l'ouverture si l'approche est latérale.

2) Nonobstant les dispositions du paragraphe 3.8.3.6. 14), la surface de plancher
de chaque côté d'une porte doit être de niveau à l'intérieur d'une aire :

a) circulaire et avoir un diamètre d'au moins 1500 mm; ou
b) rectangulaire :

i) dont la largeur est égale à celle de la porte et du dégagement
du côté gâche, conformément au paragraphe 1)
ou 3.8.3.6. 11); et

ii) dont la dimension perpendiculaire à la porte fermée est
d'au moins 1050 mm lorsque la porte pivote en direction
opposée de l'approche ou pour une porte coulissante
lorsque l'approche se fait latéralement, ou est d'au moins
1200 mm dans les autres cas.
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3.8.5.4. Division B

3.8.5.4. Commandes

1) Les commandes des installations techniques ou des dispositifs de sécurité
des bâtiments, y compris les interrupteurs, les thermostats, la quincaillerie de porte,
les prises de courant et les boutons d'interphone, qui doivent être manipulées par
l'utilisateur et qui se trouvent à proximité ou le long d'un parcours sans obstacles,
doivent :

a) être installées de 400 à 1200 mm au-dessus du plancher; et
b) être situées à une distance d'au moins 300 mm du coin intérieur d'un mur.

3.8.5.5. Salle de bains

1) La salle de bains doit être pourvue d'un W.-C. :
a) dont le centre de la bride de sol est placé à une distance d'au moins 1400 mm

du centre du siphon du lavabo; ou
b) qui est situé à une distance d'au moins 1100 mm d'une paroi adjacente ou

d'un équipement, mesurée depuis le centre de la bride de sol.
(Voir la note A-3.8.5.5. 1).)

2) La salle de bains doit être pourvue d'un lavabo :
a) dont le siphon est placé de telle sorte qu'il y ait au moins 460 mm entre

son axe et une paroi latérale;
b) dont le bas du siphon est situé à au moins 230 mm et à au plus 300 mm

du plancher; et
c) dont l'entrée du siphon est située à au plus 330 mm du mur derrière le

lavabo.
(Voir la note A-3.8.5.5. 2).)

3) La salle de bains doit être pourvue d'au moins une baignoire ou une douche
et, si la salle de bains comporte seulement une douche, celle-ci doit avoir une surface
au sol d'au moins 900 mm sur 900 mm.

4) La salle de bains doit être pourvue d'un espace dégagé permettant d'accéder :
a) au lavabo et au W.-C., de forme circulaire, de 1500 mm de diamètre;
b) à la douche, le cas échéant, de forme rectangulaire, d'au moins 750 mm

sur 1200 mm devant la douche; et
c) à la baignoire, le cas échéant, de forme rectangulaire, d'au moins 1200 mm

mesuré depuis la robinetterie sur 750 mm mesuré perpendiculairement à
la baignoire.

5) Un fond de clouage doit être installé :
a) dans les murs entourant la baignoire ou la douche, sur une hauteur d'au

moins 1800 mm, mesurée depuis le plancher; et
b) dans le mur derrière le W.-C., sur une surface d'au moins 1000 mm de

largeur, centrée sur le milieu de la bride de plancher, et sur une hauteur
d'au moins 1100 mm, mesurée depuis le plancher.

3.8.5.6. Chambre à coucher

1) La chambre à coucher adaptable doit avoir une superficie d'au moins 11 m2

dont la longueur et la largeur sont d'au moins 3 m.

2) Sauf lorsque la chambre est située au sous-sol, l'appui de la fenêtre, le cas
échéant, doit être installé à une hauteur maximale de 1000 mm du plancher.

3.8.5.7. Cuisine

1) Un espace dégagé de forme circulaire d'au moins 1500 mm de diamètre doit
être aménagé dans la cuisine pour accéder à l'évier et à la cuisinière, sans égard aux
comptoirs (voir la note A-3.8.5.7. 1)).

2) Le bas du siphon de l'évier doit être situé à 230 mm du plancher (voir la
note A-3.8.5.7. 2) et 3)).

3) L'entrée du siphon de l'évier doit être située à au plus 330 mm du mur derrière
l'évier ou à au moins 280 mm du devant de l'évier (voir la note A-3.8.5.7. 2) et 3)).
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Division B 3.9.1.2.

3.8.5.8. Salle de sØjour et salle à manger

1) Sauf lorsque ces espaces sont situés au sous-sol, l'appui de la fenêtre de la
salle de séjour et de la salle à manger, le cas échéant, doit être installé à une hauteur
maximale de 1000 mm du plancher.

3.8.5.9. Balcon

1) Nonobstant les exigences du paragraphe 3.8.3.6. 14), le balcon, le cas échéant,
doit être pourvu d'une surface dégagée de forme circulaire d'au moins 1500 mm de
diamètre.

3.8.6. Hôtels et motels

3.8.6.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique aux suites d'un hôtel ou d'un motel sans
obstacles visées à l'article 3.8.2.12.

3.8.6.2. Parcours sans obstacles

1) Les suites d'un hôtel ou d'un motel sans obstacles doivent comporter un parcours
sans obstacles conforme aux exigences de la sous-section 3.8.3. jusqu'à l'intérieur de
chaque pièce et jusqu'au balcon, le cas échéant.

2) Une suite d'un hôtel ou d'un motel sans obstacles doit être munie d'une salle de
bains qui respecte les conditions suivantes :

a) être conforme à l'article 3.8.3.12.;
b) être munie d'une baignoire conforme à l'article 3.8.3.17. ou d'une douche

conforme à l'article 3.8.3.16.;
c) être munie d'un porte-serviettes placé à une hauteur n'excédant pas

1200 mm du plancher et de manière à être facilement accessible pour une
personne en fauteuil roulant.

3) Toute penderie d'une telle suite doit respecter les conditions suivantes :
a) avoir, devant la penderie, une aire de manoeuvre d'au moins 1500 mm de

diamètre;
b) avoir une tringle située à au plus 1300 mm du plancher.

Section 3.9. Bâtiments de stockage libre-service
3.9.1. GØnØralitØs

3.9.1.1. DØfinition

1) Aux fins de la présente section, le terme « bâtiment de stockage libre-service »
désigne un bâtiment où le public peut être admis et destiné uniquement à fournir des
unités individuelles de stockage libre-service.

3.9.1.2. Domaine d’application

1) La présente section s'applique aux bâtiments de stockage libre-service si :
a) le bâtiment ne compte pas plus de 1 étage de hauteur de bâtiment;
b) le bâtiment ne contient pas de sous-sol ou de mezzanine;
c) toutes les unités de stockage individuelles sont accessibles uniquement

depuis l'extérieur;
d) le bâtiment est uniquement utilisé pour le stockage; et
e) sous réserve des paragraphes 3.9.3.1. 2) et 4), le bâtiment ne contient aucun

autre usage principal.

2) En cas de divergence entre les exigences de la présente section et d'autres
exigences de la partie 3, ce sont celles de la présente section qui ont préséance.

3) Les exigences de la partie 3 relatives au nombre de personnes ne s'appliquent pas
aux bâtiments de stockage libre-service.
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3.9.1.3. Division B

3.9.1.3. Classification des usages

1) Les bâtiments de stockage libre-service doivent être classés comme des usages
principaux du groupe F, division 2.

3.9.2. SØcuritØ incendie des bâtiments

3.9.2.1. Aire de bâtiment

1) Aux fins de l'application des exigences des sous-sections 3.2.1. et 3.2.2. aux
bâtiments de stockage libre-service, on considère que l'aire de bâtiment désigne :

a) l'aire de bâtiment de chaque bâtiment; ou
b) le total des aires de bâtiment de tous les bâtiments formant un groupe.

(Voir la note A-3.9.2.1. 1).)

3.9.2.2. SØparation spatiale
(Voir la note A-3.9.2.2.)

1) Sous réserve du paragraphe 3), les exigences de la sous-section 3.2.3. relatives à
la séparation spatiale s'appliquent aux bâtiments de stockage libre-service.

2) La distance entre chaque groupe de bâtiments de stockage libre-service doit
être d'au moins 9 m.

3) On peut déroger aux exigences de la sous-section 3.2.3. lorsque la distance entre
les bâtiments d'un groupe de bâtiments de stockage libre-service est d'au moins 6 m.

3.9.2.3. Voie d’accŁs

1) Lorsque l'alinéa 3.9.2.1. 1)b) s'applique à un groupe de bâtiments, l'article 3.2.5.4.
et le paragraphe 3.2.5.5. 1) doivent s'appliquer à ce groupe de bâtiments comme s'il
s'agissait d'un bâtiment individuel.

3.9.3. Aires de plancher

3.9.3.1. Exigences en matiŁre de sØcuritØ dans les aires de plancher

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 6), les exigences de la section 3.3.
s'appliquent (voir la note A-3.9.3.1. 1)).

2) Un seul logement peut être inclus dans l'un des bâtiments de stockage
libre-service d'une propriété.

3) Le logement mentionné au paragraphe 2) doit être isolé des unités individuelles
de stockage libre-service par une séparation coupe-feu d'au moins 2 h.

4) Si un bureau ayant au plus 50 m2 est adjacent à un logement, tel que mentionné
au paragraphe 2), il doit être considéré comme faisant partie de ce logement.

5) Les séparations coupe-feu exigées aux paragraphes 3.3.1.1. 1) et 3.3.5.9. 1) ne sont
pas requises entre les unités individuelles de stockage libre-service.

6) L'aire de plancher des bâtiments de stockage libre-service doit :
a) être divisée en compartiments d'au plus 500 m2 par une séparation coupe-feu

d'au moins 1 h; ou
b) être protégée par gicleurs.

(Voir le paragraphe 3.4.6.12. 2) pour l'exemption applicable aux portes d'issue des
unités individuelles de stockage libre-service.)

3.9.3.2. Installations sanitaires

1) Sous réserve du paragraphe 3.7.2.1. 1), deux salles de toilettes publiques
contenant chacune un W.-C. et un lavabo doivent être prévues dans l'un des bâtiments
de stockage libre-service de la propriété (voir la note A-3.9.3.2. 1)).
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Division B 3.10.1.1.

Section 3.10. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels
3.10.1. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels

3.10.1.1. Attribution aux solutions acceptables

1) Aux fins de l'établissement de la conformité au CNB en vertu de
l'alinéa 1.2.1.1. 1)b) de la division A, les objectifs et les énoncés fonctionnels attribués
aux solutions acceptables de la présente partie sont ceux énumérés au tableau 3.10.1.1.
(voir la note A-1.1.2.1. 1)).

Tableau 3.10.1.1.
Objectifs et ØnoncØs fonctionnels attribuØs aux solutions

acceptables de la partie 3
Faisant partie intØgrante du paragraphe 3.10.1.1. 1)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

3.1.2.7. Clinique ambulatoire

[F03-OS1.2]2)

[F02-OS1.1]

[F03-OS1.2]3)

[F02-OS1.1]

4) [F03-OS1.2]

5) [F10-OS1.5]

6) [F03-OS1.2]

3.1.3.1. SØparation des usages principaux

[F03-OS1.2]1)

[F03-OP1.2]

2) [F03-OS1.2]

[F02,F03,F06-OS1.2] [F10,F05-OS1.5]3)

[F02,F03,F06-OP1.2]

3.1.3.2. Combinaisons d’usages interdites

1) [F02,F03-OS1.2] [F10-OS1.5]

2) [F02,F03-OS1.2]

3) [F02,F03-OS1.2]

4) [F02,F03-OS1.2]

3.1.4.1. MatØriaux combustibles autorisØs

[F02-OS1.2]2)

[F02-OP1.2]

[F02-OS1.2]3)

[F02-OP1.2]

3.1.4.2. Protection des mousses plastiques

[F01-OS1.1] [F02-OS1.2]1)

[F01-OP1.1] [F02-OP1.2]

[F01-OS1.1] [F02-OS1.2]2)

[F01-OP1.1] [F02-OP1.2]

3.1.4.3. Fils et câbles

[F02-OS1.2]1)

[F02-OP1.2]

Tableau 3.10.1.1. (suite)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

[F02-OS1.2]2)

[F02-OP1.2]

[F02-OS1.2]3)

[F02-OP1.2]

3.1.4.5. Bois ignifugØ

[F02-OS1.2]1)

[F02-OP1.2]

3.1.4.8. Terrasse combustible

1) [F03,F02-OP3.1]

3.1.5.1. MatØriaux incombustibles

[F02-OS1.2]1)

[F02-OP1.2]

3.1.5.5. RevŒtements combustibles pour les murs extØrieurs

2) [F03,F02-OP3.1]

3.1.5.21. Fils et câbles

[F02-OS1.2]2)

[F02-OP1.2]

[F02-OS1.2]3)

[F02-OP1.2]

3.1.5.23. Canalisations non mØtalliques

[F02-OS1.2]1)

[F02-OP1.2]

[F02-OS1.2]2)

[F02-OP1.2]

3.1.6.2. Restrictions

[F10,F12,F36-OS3.7]1)

[F20-OS2.2]

[F10,F36-OS3.7] S’applique à la partie du texte du CNB :
« Les structures gonflables sont interdites pour un usage
principal du groupe B ou C, ... et ne doivent pas servir de
salles de classe. »

2)

[F01,F02,F36-OS1.5] S’applique à la partie du texte du CNB :
« Les structures gonflables sont interdites pour un usage
principal ... du groupe F, division 1 ... »

3) [F10-OS3.7]

4) [F11-OS3.7]
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Division B A-3.2.6.6. 1)

4) Chaque ouverture exigée à l'alinéa 2)a) doit être pratiquée de manière que son sommet soit situé à
au plus 250 mm au-dessous du plafond; toutefois, cette ouverture peut être située au-dessus du plafond si
celui-ci permet la libre circulation de l'air.

5) L'ouverture dans la gaine de désenfumage doit comporter un dispositif d'obturation :
a) qui offre un degré pare-flammes conforme au paragraphe 3.1.8.4. 2); toutefois, la température de la

face non exposée du dispositif d'obturation ne doit pas, lors d'un essai de comportement au feu,
atteindre plus de 250 °C après 30 min d'exposition au feu;

b) qui n'est pas situé près d'un matériau combustible se trouvant à l'intérieur des limites indiquées au
tableau A-3.2.6.6. 1)-D; ces exigences ne s'appliquent pas à la peinture ou au papier de revêtement
qui recouvre un support incombustible, à condition que ce papier ait au plus 1 mm d'épaisseur et
qu'il soit collé sur toute sa surface;

c) qui peut s'ouvrir depuis un emplacement distant, comme une cage d'escalier, l'étage situé
immédiatement au-dessous ou le poste central d'alarme et de commande; et

d) qui ne peut s'ouvrir automatiquement sur n'importe quel autre plancher que le plancher en feu,
lorsque la fumée et les gaz chauds traversent la gaine de désenfumage.

6) Les dispositifs d'obturation exigés pour les mises à l'air libre décrites à l'alinéa 3)b) doivent :
a) s'ouvrir depuis l'extérieur de la gaine de désenfumage; et
b) s'ouvrir automatiquement :

i) sur déclenchement d'un détecteur de fumée situé dans la gaine;
ii) sur déclenchement du système d'alarme incendie; et

iii) lorsque le dispositif d'obturation exigé au paragraphe 5) s'ouvre.

7) L'ouverture dans une gaine de désenfumage décrite au paragraphe 2) qui se trouve à moins de
1070 mm au-dessus du plancher doit être conforme à l'article 3.3.1.18.

8) Si un dispositif d'obturation doit être conforme au paragraphe 5), la zone de fuite entre les éléments
du dispositif d'obturation et entre le dispositif d'obturation et son cadre ne doit pas dépasser 3 % de la surface
ouvrante du dispositif d'obturation.

9) Le désenfumage peut être assuré au moyen de l'installation de ventilation mécanique du bâtiment, à
condition :

a) qu'elle puisse évacuer l'air vers l'extérieur à raison de 6 renouvellements d'air par heure depuis
n'importe quelle aire de plancher; et

b) qu'une alimentation électrique de secours soit prévue pour les ventilateurs devant assurer les
renouvellements d'air exigés à l'alinéa a), conformément à l'article 3.2.7.9.

Tableau A-3.2.6.6. 1)-A
Dimensions minimales d’une mise à l’air libre dans une gaine de dØsenfumage, à partir de chaque aire de plancher, en m2(1)(2)

Faisant partie intØgrante de la note A-3.2.6.6. 1)

Hauteur de bâtiment, en mAire de
plancher,
en m 2

Surface
de fuite(3),

en % 18 37 73 110 146 183 220 256 293

200 0,10 0,11 0,13 0,15 0,16 0,18 0,19 0,20 0,22
500 0,22 0,25 0,29 0,32 0,36 0,37 0,39 0,41 0,43

1000 0,43 0,48 0,53 0,59 0,63 0,67 0,71 0,75 0,77
2000 0,83 0,91 1,01 1,08 1,16 1,22 1,29 1,34 1,39
3000 1,21 1,33 1,46 1,55 1,67 1,75 1,82 1,90 1,97
4000 1,62 1,75 1,90 2,02 2,15 2,25 2,35 2,44 2,53
5000 2,01 2,17 2,34 2,46 2,63 2,74 2,86 2,88 3,07
6000

0

2,39 2,57 2,76 2,91 3,10 3,23 3,37 3,47 3,58
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Division B A-3.2.6.7. 2)

Tableau A-3.2.6.6. 1)-B
Surface de fuite de la paroi d’une gaine de dØsenfumage

Faisant partie intØgrante de la note A-3.2.6.6. 1)

Construction de la paroi Surface de fuite, en % de la surface de la paroi
BØton monolithique 0,5
Mur de maçonnerie sans enduit 1,5
Mur de maçonnerie enduit 0,5
Plaques de plâtre et poteaux de tôle d’acier 1,0

Tableau A-3.2.6.6. 1)-C
Surface de fuite d’un dispositif d’obturation dans une gaine de dØsenfumage

Faisant partie intØgrante de la note A-3.2.6.6. 1)

Type de dispositif d’obturation Surface de fuite, en % de la surface du dispositif d’obturation(1)(2)

À rideau 2,5

À simple volet 3,5

À volets multiples 4,5

(1) Les valeurs comprennent une tolØrance de 0,5 % de fuite entre le cadre et la paroi.
(2) Ces donnØes relatives aux fuites tiennent compte des jeux pØriphØriques applicables aux dispositifs d’obturation approuvØs et mis à l’essai

conformØment à la norme CAN/ULC-S112, « Essai de rØsistance au feu des registres coupe-feu ».

Tableau A-3.2.6.6. 1)-D
DØgagement minimal entre les dispositifs d’obturation et les matØriaux combustibles

Faisant partie intØgrante de la note A-3.2.6.6. 1)

Surface du dispositif d’obturation(1),
en m2

DØgagement minimal à l’avant ou
au-dessus du dispositif d’obturation,

en m

DØgagement minimal latØral ou dØgagement
au-dessous du dispositif d’obturation, en m

0,5 0,35 0,20
1,0 0,50 0,25
1,5 0,60 0,30
2,0 0,70 0,35

2,5(2) 0,80 0,40
(1) Les distances appropriØes peuvent Œtre dØterminØes par interpolation si les valeurs attribuØes à la surface des dispositifs d’obturation se situent

entre les valeurs indiquØes au tableau A-3.2.6.6. 1)-D.
(2) Si la surface du dispositif d’obturation est supØrieure à 2,5 m 2, le dØgagement minimal à l’avant ou au-dessus du dispositif d’obturation doit

correspondre à la moitiØ de la racine carrØe de la surface du dispositif d’obturation, et le dØgagement minimal latØral ou le dØgagement au-dessous
du dispositif d’obturation doit correspondre au quart de la racine carrØe de la surface du dispositif d’obturation.

A-3.2.6.7. 1) Protection du poste central de commande. La conception d'un poste central
d'alarme et de commande devrait tenir compte de la nature et de la sensibilité des composants électroniques
de l'équipement. Cette salle devrait être convenablement protégée contre le feu et la fumée, être dotée d'un
éclairage suffisant et être ventilée avec un apport d'air frais de façon que son environnement soit propre.

A-3.2.6.7. 2) Gestion de l’air du poste central de commande. D'autres commandes peuvent
être nécessaires dans le poste central d'alarme et de commande, selon la méthode de ventilation mécanique et
de gestion de l'air choisie pour le bâtiment. Parmi celles-ci, notons celles permettant d'ouvrir les dispositifs
d'obturation des gaines, d'arrêter les installations de ventilation mécanique et de déclencher l'alimentation
mécanique en air des cages d'escalier.
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Division B

Partie 4
RŁgles de calcul

Section 4.1. Charges et mØthodes de calcul
4.1.1. GØnØralitØs

4.1.1.1. Objet

1) L'objet de la présente partie est décrit à la sous-section 1.3.3. de la division A.

4.1.1.2. Termes dØfinis

1) Les termes en italique sont définis à l'article 1.4.1.2. de la division A.

4.1.1.3. Exigences de calcul

1) Les bâtiments, leurs éléments structuraux et leurs liaisons, ainsi que les coffrages
et les ouvrages provisoires, doivent être calculés de manière à avoir une résistance et
une intégrité structurales suffisantes pour supporter effectivement et en toute sécurité
les charges, effets des charges et autres sollicitations pouvant être raisonnablement
prévus, compte tenu de la durée utile de ces bâtiments, et doivent dans tous les cas
satisfaire aux exigences de la présente section (voir la note A-4.1.3.3. 1)).

2) Les bâtiments et leurs éléments structuraux doivent être calculés en fonction de
leur tenue en service, conformément aux articles 4.1.3.4., 4.1.3.5. et 4.1.3.6. (voir la
note A-4.1.1.3. 2)).

3) Les éléments structuraux permanents ou provisoires, ainsi que les coffrages
et les ouvrages provisoires, ne doivent pas être soumis, pendant la construction, à
des charges supérieures aux charges spécifiées, sauf s'il a été prouvé par analyse ou
par essai que le supplément d'effort temporaire n'a aucune conséquence nuisible sur
eux ou sur tout autre élément.

4) Les ouvrages provisoires, les échafaudages et les coffrages doivent être calculés
conformément à la norme :

a) CSA S269.1, « Falsework for Construction Purposes »;
b) CSA S269.2, « Échafaudages d'accès pour les travaux de construction »; ou
c) CAN/CSA-S269.3-M, « Coffrages ».

5) Il faut prendre toutes les précautions nécessaires, à toutes les étapes de la
construction, pour empêcher que le bâtiment ne soit exposé à des charges pouvant
provoquer une détérioration ou une déformation.

4.1.1.4. Dessins de structure et documents connexes

1) Les dessins de structure et les documents connexes doivent être conformes aux
exigences pertinentes de la section 2.2. de la division C (voir la sous-section 2.2.4. de
la division C).

4.1.1.5. Base de la conception

1) Sous réserve du paragraphe 2), les bâtiments et leurs éléments structuraux
doivent être calculés conformément aux procédés et aux méthodes de la présente partie.
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Division B 4.1.3.1.

c) une charge variable est une charge dont l'importance, la direction ou
l'emplacement change fréquemment; et

d) une charge peu fréquente est une charge qui ne s'exerce que rarement et
pour une très brève période.

2) Au besoin, les valeurs minimales des charges décrites au paragraphe 1), valeurs
qui sont précisées aux sous-sections 4.1.4. à 4.1.8., doivent être majorées de manière
à tenir compte des effets dynamiques.

3) Pour déterminer les charges spécifiées S, W ou E mentionnées aux
sous-sections 4.1.6., 4.1.7. et 4.1.8., il faut associer chaque bâtiment à une catégorie
de risque basée sur l'usage prévu, conformément au tableau 4.1.2.1. (voir la
note A-4.1.2.1. 3)).

Tableau 4.1.2.1.
CatØgories de risque des bâtiments

Faisant partie intØgrante du paragraphe 4.1.2.1. 3)

Usage CatØgorie de risque

Les bâtiments qui, en cas de dØfaillance, reprØsentent un risque direct ou indirect faible pour la vie humaine, y compris :
� les bâtiments à faible occupation humaine, pour lesquels on peut dØmontrer que l’effondrement ne devrait

entraîner aucun risque de blessures ou autres consØquences graves;
� les petits bâtiments de stockage.

Faible(1)

Tous les bâtiments, sauf ceux qui sont ØnumØrØs sous les catØgories Faible, ÉlevØ et Protection civile. Normal

Les bâtiments susceptibles d’Œtre utilisØs comme refuge de protection civile, y compris les bâtiments qui sont
principalement :

� des Øcoles ØlØmentaires, intermØdiaires ou secondaires;
� des centres communautaires.

Les installations de stockage et de fabrication qui contiennent des produits toxiques, explosifs ou dangereux en quantitØ
suffisante pour reprØsenter un danger pour le public s’ils se libŁrent(1).

ÉlevØ

Les bâtiments de protection civile sont des bâtiments oø sont fournis des services essentiels en cas de catastrophe,
y compris :

� les hôpitaux, les installations de soins d’urgence et les banques de sang;
� les centraux tØlØphoniques;
� les centrales Ølectriques et les sous-stations de distribution Ølectrique;
� les centres de contrôle pour le transport par air, par terre et par mer;
� les installations publiques de traitement et de stockage d’eau et les stations de pompage;
� les installations de traitement des eaux usØes et les bâtiments qui remplissent des fonctions de dØfense nationale

critiques; et
� les bâtiments qui appartiennent aux catØgories suivantes sauf s’ils sont exemptØs de cette dØsignation par

l’autoritØ compØtente(2) :
� les installations d’intervention en cas d’urgence;
� les postes de pompiers, les postes de sauvetage et les postes de police, ainsi que les installations qui

abritent les vØhicules, les aØronefs et les embarcations à ces fins; et
� les installations de communications, notamment les stations de radio et de tØlØvision.

Protection civile

(1) Voir la note A-Tableau 4.1.2.1.
(2) Voir la note A-1.4.1.2. 1) de la division A.

4.1.2.2. Charges non spØcifiØes

1) S'il y a lieu de croire qu'un bâtiment ou un élément structural sera soumis à des
charges, surcharges ou d'autres effets non mentionnés à l'article 4.1.2.1., il faut en tenir
compte dans les calculs en se fondant sur les données disponibles les plus valables.

4.1.3. Calcul aux Øtats limites
(Voir la note A-4.1.3.)

4.1.3.1. DØfinitions

1) Les définitions suivantes s'appliquent à la présente sous-section :
a) état limite : point auquel une structure cesse de remplir la fonction pour

laquelle elle a été conçue (les états limites mettant en cause la sécurité sont
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Division B 4.1.3.2.

4) Si les effets dus à la poussée latérale des terres, H, aux entraves liées aux
précontraintes, P, et aux déformations imposées, T, nuisent à la sécurité de la structure,
ces effets doivent être pris en compte dans les calculs et des coefficients de charge de 1,5,
1,0 et 1,25 doivent être attribués respectivement à H, P et T (voir la note A-4.1.3.2. 4)).

5) Sous réserve du paragraphe 4.1.8.16. 2), il faut utiliser la charge permanente
pondérée contraire, 0,9D, dans les combinaisons de charges 2, 3 et 4 et la charge
pondérée contraire, 1,0D, dans la combinaison de charges 5 du tableau 4.1.3.2.-A, et
la charge permanente pondérée contraire, 0,9D, dans les combinaisons de charges 1 à
5 ainsi que la charge pondérée contraire, 1,0D, dans la combinaison de charges 6 du
tableau 4.1.3.2.-B, lorsque la charge permanente permet de résister au renversement, au
soulèvement, au glissement ou à une défaillance due à une contrainte alternée et afin
de déterminer les exigences relatives aux ancrages ainsi que la résistance pondérée
des éléments (voir la note A-4.1.3.2. 5)).

Tableau 4.1.3.2.-A
Combinaisons de charges sans les charges dues aux ponts roulants aux fins du calcul aux Øtats limites ultimes

Faisant partie intØgrante des paragraphes 4.1.3.2. 2) et 5) à 10)

Combinaison de charges(1)

Condition
Charges principales Charges d’action concomitantes

1 1,4D(2) �

2 (1,25D(3) ou 0,9D(4)) + 1,5L(5) 1,0S(6) ou 0,4W

3 (1,25D(3) ou 0,9D(4)) + 1,5S 1,0L(6)(7) ou 0,4W

4 (1,25D(3) ou 0,9D(4)) + 1,4W 0,5L(7) ou 0,5S

5 1,0D(4) + 1,0E(8) 0,5L(6)(7) + 0,25S(6)

(1) Voir les paragraphes 4.1.3.2. 2), 3) et 4).
(2) Voir le paragraphe 4.1.3.2. 9).
(3) Voir le paragraphe 4.1.3.2. 8).
(4) Voir le paragraphe 4.1.3.2. 5).
(5) Voir le paragraphe 4.1.3.2. 6).
(6) Voir l’article 4.1.5.5.
(7) Voir le paragraphe 4.1.3.2. 7).
(8) Voir le paragraphe 4.1.3.2. 10).

Tableau 4.1.3.2.-B
Combinaison de charges avec les charges dues aux ponts roulants aux fins du calcul aux Øtats limites

Faisant partie intØgrante des paragraphes 4.1.3.2. 2), 5) à 8), et 10)

Combinaison de charges(1)

Condition
Charges principales Charges d’action concomitantes

1 (1,25D(2) ou 0.9D(3)) + (1,5C + 1,0LXC) 1,0S(4) ou 0,4W

2 (1,25D(2) ou 0,9D(3)) + (1,5LXC(5) + 1,0C) 1,0S(4) ou 0,4W

3 (1,25D(2) ou 0,9D(3)) + 1,5S (1,0C + 1,0LXC(4)(6))

4 (1,25D(2) ou 0,9D(3)) + 1,4W (1,0C(7) + 0,5LXC(4)(6))

5 (1,25D(2) ou 0,9D(3)) + C7 �

6 1,0D(3) + 1,0E(8) 1,0Cd + 0,5LXC(4)(6)+ 0,25S(4)

(1) Voir les paragraphes 4.1.3.2. 2), 3) et 4).
(2) Voir le paragraphe 4.1.3.2. 8).
(3) Voir le paragraphe 4.1.3.2. 5).
(4) Voir l’article 4.1.5.5.
(5) Voir le paragraphe 4.1.3.2. 6)
(6) Voir le paragraphe 4.1.3.2. 7).
(7) Il n’est pas nØcessaire de combiner les poussØes latØrales dues aux ponts roulants avec les pleines charges dues au vent.
(8) Voir le paragraphe 4.1.3.2. 10).
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4.1.3.3. Division B

6) Le coefficient de charge principale 1,5 attribué aux surcharges L dans le
tableau 4.1.3.2.-A et LXC dans le tableau 4.1.3.2.-B peut être réduit à 1,25 pour les
liquides contenus dans des réservoirs.

7) Le coefficient de charge d'action concomitante pour les surcharges L dans le
tableau 4.1.3.2.-A et LXC dans le tableau 4.1.3.2.-B doit être majoré de 0,5 pour les aires
d'entreposage ainsi que pour les aires réservées à l'équipement et les locaux techniques
du tableau 4.1.5.3.

8) Sous réserve du paragraphe 9), dans le tableaux 4.1.3.2.-A et 4.1.3.2.-B, la
valeur du coefficient de charge 1,25 pour la charge permanente D pour le sol, la terre
superposée, les plantes et les arbres doit être majorée à 1,5, sauf si la profondeur du sol
dépasse 1,2 m, ce coefficient pouvant alors être ramené à 1 + 0,6/hs, sans toutefois être
inférieur à 1,25, où hs est la profondeur du sol, en mètres, supportée par la structure.

9) Un coefficient de charge principale de 1,5 doit être appliqué au poids du sol
saturé utilisé pour la combinaison de charges 1 du tableau 4.1.3.2.-A.

10) Les charges dues aux séismes, E, dans la combinaison de charges 5 du
tableau 4.1.3.2.-A et dans la combinaison de charges 6 du tableau 4.1.3.2.-B
comprennent la poussée horizontale des terres due aux séismes calculée conformément
au paragraphe 4.1.8.16. 7).

11) Il faut s'assurer que l'ensemble de la structure demeure suffisamment stable et
que ses éléments résistent au flambement latéral, à la torsion et à l'effort tranchant.

12) Les effets d'oscillation causés par les charges verticales qui agissent sur la
structure une fois qu'elle est déformée doivent être pris en compte dans les calculs des
bâtiments et de leurs éléments structuraux.

4.1.3.3. Fatigue

1) Il faut vérifier, pour les bâtiments et leurs éléments structuraux, y compris leurs
liaisons, si des défaillances liées à la fatigue se produisent sous l'effet des charges
cycliques selon les normes mentionnées à la section 4.3. (voir la note A-4.1.3.3. 1)).

2) Si les effets de vibration, comme la résonance et la fatigue provenant du
fonctionnement des machines et de l'équipement, risquent d'être importants, un calcul
dynamique doit être effectué (voir la note A-4.1.3.3. 2)).

4.1.3.4. Tenue en service

1) Il faut vérifier, pour les bâtiments et leurs éléments structuraux, les états
limites de tenue en service définis à l'alinéa 4.1.3.1. 1)a) sous l'effet des charges de
service appliquées aux critères de tenue en service indiqués ou recommandés dans
les articles 4.1.3.5. et 4.1.3.6. ainsi que dans les normes mentionnées à la section 4.3.
(voir la note A-4.1.3.4. 1)).

4.1.3.5. DØformation

1) Il faut dimensionner les éléments structuraux pour limiter les problèmes de
tenue en service causés par la déformation :

a) compte tenu de l'utilisation prévue du bâtiment ou des éléments;
b) de manière à restreindre les dommages aux éléments non structuraux en

matériaux dont les caractéristiques physiques sont connues au moment
de la conception;

c) de manière à restreindre les dommages à la structure proprement dite; et
d) en tenant compte du fluage, du retrait, des variations de température et des

précontraintes.
(Voir la note A-4.1.3.5. 1).)

2) Il faut s'assurer que la déformation latérale du bâtiment causée par les charges
de service dues au vent et à la pesanteur ne cause pas de dommages aux éléments
structuraux et aux éléments non structuraux connus au moment de la conception.

3) Sous réserve du paragraphe 4), le glissement total à chaque étage, causé par les
charges de service dues au vent et à la pesanteur, ne doit pas dépasser 1/500 de la
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4.1.5.2. Division B

2) Dans le cas des bâtiments de la catégorie risque faible présentés au
tableau 4.1.2.1., un coefficient de 0,8 peut être appliqué à la surcharge.

4.1.5.2. Utilisation non prØvue

1) Sous réserve du paragraphe 2), si l'utilisation d'une surface de plancher ou de
toit n'est pas mentionnée à l'article 4.1.5.3., les surcharges spécifiées dues à l'usage de
cette surface doivent être déterminées par l'analyse des surcharges résultant du poids
normalement prévu pour :

a) les occupants;
b) l'équipement et l'ameublement; et
c) les stocks.

2) Dans le cas des bâtiments de la catégorie risque faible présentés au
tableau 4.1.2.1., un coefficient de 0,8 peut être appliqué à la surcharge.

4.1.5.3. Surcharge totale et surcharge partielle

1) La surcharge uniformément répartie et, le cas échéant, réduite selon
l'article 4.1.5.8., doit être au moins égale à la valeur correspondante indiquée au
tableau 4.1.5.3., et appliquée soit à toute la surface, de manière uniforme, soit à une
partie quelconque de la surface, selon la valeur qui produit l'effet le plus critique dans
les éléments en cause.

Tableau 4.1.5.3.
Surcharges rØparties uniformØment sur une surface de plancher ou de toit

Faisant partie intØgrante du paragraphe 4.1.5.3. 1)

Utilisation de la surface Charge min. spØcifiØe, en kPa

Aires de stockage 4,8(1)

Aires rØsidentielles (dØsignØes à l’article 1.3.3.2. de la division A)

Chambres et piŁces de sØjour dans les immeubles d’appartements, les hôtels, motels, internats
et collŁges 1,9

Aires rØsidentielles (dØsignØes à l’article 1.3.3.3. de la division A)

Autres aires que les chambres 1,9

Chambres 1,9

Escaliers intØrieurs des logements 1,9

Aires rØservØes à l’Øquipement et locaux techniques

Chambres de transformateurs

Installations de ventilation ou de conditionnement d’air

Installations mØcaniques (sauf ascenseurs et monte-charges)

Salles des gØnØratrices

Salles des machines

Salles des pompes

3,6(1)

Balcons

ExtØrieurs 4,8

IntØrieurs oø peuvent se rØunir des spectateurs(2) 4,8

IntØrieurs sauf ceux mentionnØs ci-dessus (3)

BibliothŁques

Salles de lecture et d’Øtude 2,9

Salles de rayonnage 7,2

Bureaux (sauf les salles d’entreposage des dossiers et les salles d’ordinateur)

Au premier Øtage et au sous-sol 4,8

Aux Øtages au-dessus du premier Øtage 2,4
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Division B 4.1.5.3.

Tableau 4.1.5.3. (suite)

Utilisation de la surface Charge min. spØcifiØe, en kPa

Chambres de patients 1,9

Combles(2)

Accessibles par un escalier (habitations seulement) 1,4

Dont l’accŁs limitØ ne permet pas le stockage de matØriaux ou d’Øquipement 0,5

Corridors, halls et allØes(2)

D’au plus 1200 mm de largeur et tous les corridors des aires rØsidentielles des Øtages
supØrieurs dans les immeubles d’appartements, les hôtels et les motels (oø ne peuvent se
rØunir des spectateurs)(2)

(2)(3)

Sauf ceux mentionnØs ci-dessus 4,8

Cuisines (sauf celles des habitations) 4,8

Dalles souterraines recouvertes de terre (4)

Entrepôts 4,8(1)

Espaces servant au commerce de gros et de dØtail 4,8

Garages

VØhicules dont le poids brut est d’au plus 4000 kg 2,4

VØhicules dont le poids brut est supØrieur à 4000 kg mais infØrieur ou Øgal à 9000 kg 6,0

VØhicules dont le poids brut est supØrieur à 9000 kg 12,0(2)

Issues et escaliers de secours 4,8

Lieux de rØunion

a) Avec siŁges fixes ou non

ArØnas(2) (aires sans siŁges fixes à dossier)

Auditoriums

Églises (sauf celles mentionnØes ci-dessous; aires sans siŁges fixes à dossier)

Foyers et halls d’entrØe

Gymnases

MusØes

Patinoires

Pistes de danse

Promenoirs

Salles à manger(5)

Salles de spectacles (sauf celles mentionnØes ci-dessous; aires sans siŁges fixes à dossier)

Stades (aires sans siŁges fixes à dossier)

Salles de confØrences(2) (aires sans siŁges fixes à dossier)

Stades couverts(2) (aires sans siŁges fixes à dossier)

Tribunes(2) et gradins (aires sans siŁges fixes à dossier)

Et autres lieux d’utilisation semblable (sauf ceux mentionnØs en b), en c), en d) et en e))

4,8

b) Salles de classe et salles d’audience avec siŁges fixes ou non(2) 2,4

c) Parties des lieux de rØunion occupØes par des siŁges fixes à dossier

ArØnas

Tribunes et gradins

Stades

Stades couverts

2,9(2)
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4.1.5.10. Division B

Tableau 4.1.5.9.
Surcharges concentrØes spØcifiØes sur une surface de plancher ou de toit

Faisant partie intØgrante du paragraphe 4.1.5.9. 1)

Utilisation de la surface Surcharge min. concentrØe, en kN Surface soumise à la charge,
mm x mm

Surfaces de toit 1,3 200 x 200
Planchers de salles de classe 4,5 750 x 750
Planchers de bureaux, de bâtiments industriels, de salles d’hôpital et

de scŁnes
9,0 750 x 750

Planchers et surfaces supportant des vØhicules d’un poids brut d’au
plus 4000 kg

18 120 x 120

Planchers et surfaces supportant des vØhicules d’un poids brut supØrieur
à 4000 kg mais d’au plus 9000 kg

36 120 x 120

Planchers et surfaces supportant des vØhicules d’un poids brut supØrieur
à 9000 kg

54(1) 250 x 600(1)

Trottoirs et voies d’accŁs privØes pour automobiles, au-dessus d’un
sous-sol ou d’un espace à dØcouvert

54(1) 250 x 600(1)

(1) Voir la note A-Tableau 4.1.5.9.

4.1.5.10. Mouvement latØral dans les Øtablissements de rØunion

1) Le plancher et les autres éléments structuraux qui supportent les sièges fixes
dans les bâtiments classés comme établissements de réunion et destinés à recevoir de
grands rassemblements de personnes, comme les tribunes, les stades ou les balcons
des salles de spectacle, doivent être calculés pour résister à des forces horizontales
d'au moins 0,3 kN par mètre de longueur de sièges et agissant parallèlement à
chaque rangée de sièges et d'au moins 0,15 kN par mètre de longueur de sièges et
agissant perpendiculairement à chaque rangée en supposant que ces forces s'exercent
indépendamment l'une de l'autre.

4.1.5.11. Structures portantes de ponts roulants et chocs des machines et
de l’Øquipement
(Voir la note A-4.1.5.11.)

1) La surcharge minimale pour l'équipement, les machines ou autres objets qui
peuvent produire un choc doit être égale à la somme du poids de l'équipement ou des
machines et de la force de levage maximale et doit être multipliée par le coefficient
approprié du tableau 4.1.5.11.

2) Les structures portantes de ponts roulants doivent être conçues pour résister
aux combinaisons de charges appropriées énumérées à l'article 4.1.3.2.

3) La structure des ponts roulants doit être conçue pour résister à une force
horizontale appliquée perpendiculairement au sommet des rails et égale à au moins
20 % de la somme des charges levées et du poids du chariot (à l'exclusion du reste
du pont roulant).

4) La force décrite au paragraphe 3) doit être également répartie de chaque côté de
la voie du roulement et il est admis qu'elle peut s'exercer dans un sens ou dans l'autre.

5) La structure des ponts roulants doit être conçue pour résister à une force
horizontale appliquée parallèlement au sommet des rails et égale à au moins 10 % de
la charge maximale transmise par les roues du chariot.
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Division B 4.1.5.14.

Tableau 4.1.5.11.
Coefficient de calcul des surcharges dues aux chocs

Faisant partie intØgrante du paragraphe 4.1.5.11. 1)

Origine des chocs Coefficient
Ponts roulants à cabine de commande ou tØlØcommandØs 1,25
Ponts roulants à boîtier de commande suspendu ou non motorisØs 1,10
Ascenseurs et monte-charges (1)

Supports de machines lØgŁres actionnØes par moteur ou par arbre de transmission 1,20
Supports de machines à mouvement alternatif (ex. compresseurs) 1,50
Supports d’un groupe moteur (ex. moteurs à piston) 1,50

(1) Voir la norme ASME A17.1/CSA B44, « Code de sØcuritØ sur les ascenseurs, les monte-charges et les escaliers mØcaniques ».

4.1.5.12. Gradins

1) Les gradins doivent être calculés en fonction d'une surcharge uniformément
répartie de 1,75 kN par mètre linéaire ou d'une charge concentrée de 2,2 kN répartie
sur une longueur de 0,75 m, en retenant la valeur qui produit l'effet le plus critique
sur les éléments porteurs.

2) Le responsable du montage doit vérifier les gradins afin de s'assurer que tous
les éléments structuraux, y compris le contreventement, ont été installés.

3) Les gradins télescopiques doivent être dotés de dispositifs de verrouillage pour
assurer leur stabilité en cours d'utilisation.

4.1.5.13. HØliports

1) Les toitures-terrasses prévues pour l'atterrissage des hélicoptères doivent être
réalisées conformément aux exigences relatives aux héliports du « Règlement de
l'aviation canadien – Partie III ».

4.1.5.14. Garde-corps et mains courantes
(Voir la note A-4.1.5.14. et 4.1.5.15. 1).)

1) La charge spécifiée minimale appliquée horizontalement, vers l'extérieur ou
l'intérieur, à la hauteur minimale requise d'un garde-corps exigé est de :

a) 3,0 kN/m pour les tribunes ouvertes sans sièges fixes et pour les moyens
d'évacuation des tribunes, des stades, des gradins et des arénas;

b) 1,0 kN concentrée à n'importe quel point du garde-corps des passerelles
d'accès aux plates-formes d'équipement, des escaliers contigus et les autres
endroits similaires où il est peu probable que des personnes se rassemblent
en grand nombre, de façon à produire l'effet le plus critique; et

c) 0,75 kN/m ou 1,0 kN concentrée à n'importe quel point du garde-corps de
façon à produire l'effet le plus critique, selon le cas qui s'applique aux
endroits autres que ceux décrits aux alinéas a) et b).

2) La charge spécifiée minimale appliquée horizontalement vers l'intérieur à la
hauteur minimale requise d'un garde-corps exigé correspond à la moitié de la charge
spécifiée au paragraphe 1).

3) Les éléments constitutifs des garde-corps, y compris les panneaux pleins et les
lattes verticales, doivent être conçus pour résister à une charge de 0,5 kN, s'exerçant
vers l'extérieur sur un carré de 100 mm de côté, à n'importe quel point de l'élément ou
des éléments où elle produit un effet maximal.

4) La grandeur de l'ouverture entre deux éléments verticaux adjacents quelconques
d'un garde-corps ne doit pas dépasser les limites prescrites à la partie 3 lorsque chacun
de ces éléments est soumis à une surcharge spécifiée de 0,1 kN appliquée en sens opposé
dans la direction en plan du garde-corps de façon à produire l'effet le plus critique.
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4.1.5.15. Division B

5) Il n'est pas obligatoire de considérer que les charges mentionnées au
paragraphe 3) agissent en même temps que celles qui sont mentionnées aux
paragraphes 1), 2) et 6).

6) La charge spécifiée minimale appliquée verticalement à la partie supérieure
de tout garde-corps exigé est de 1,5 kN/m et il n'est pas obligatoire de considérer que
cette charge agit en même temps que la charge horizontale qui est mentionnée au
paragraphe 1).

7) Les mains courantes et leurs supports doivent être conçus et construits pour
résister aux charges suivantes, qui ne doivent pas être considérées comme agissant
en même temps :

a) une charge concentrée d'au moins 0,9 kN appliquée en n'importe quel point
et dans n'importe quelle direction, pour toutes les mains courantes; et

b) une charge uniforme d'au moins 0,7 kN/m appliquée dans n'importe quelle
direction, pour les mains courantes qui ne sont pas situées à l'intérieur d'un
logement.

4.1.5.15. Murets ou glissiŁres de sØcuritØ pour vØhicules

1) Les murets ou glissières de sécurité pour véhicules doivent être conçus pour
résister à une charge concentrée de 22 kN appliquée horizontalement vers l'extérieur à
n'importe quel point situé à 500 mm au-dessus du plancher de façon à produire l'effet
le plus critique (voir la note A-4.1.5.14. et 4.1.5.15. 1)).

2) Il n'est pas obligatoire de considérer que les charges mentionnées au
paragraphe 1) agissent en même temps que celles qui sont mentionnées à
l'article 4.1.5.14.

4.1.5.16. Murs servant de garde-corps

1) Si le plancher d'un côté d'un mur, y compris un mur autour d'une gaine, est
situé à plus de 600 mm au-dessus du plancher ou du sol de l'autre côté, le mur doit
être calculé pour résister aux charges latérales appropriées s'exerçant vers l'extérieur
prescrites à la sous-section 4.1.5. ou à une force de 0,5 kPa s'exerçant vers l'extérieur,
en retenant la force qui produit l'effet le plus critique.

4.1.5.17. Murs coupe-feu
(Voir la note A-4.1.5.17.)

1) Les murs coupe-feu doivent être calculés pour résister à l'effet maximal dû :
a) aux charges latérales appropriées prescrites dans la présente section; ou
b) à une force latérale pondérée de 0,5 kPa dans les conditions d'incendie,

conformément au paragraphe 2).

2) Si le degré de résistance au feu de la structure est inférieur à celui du mur coupe-feu,
il faut :

a) présumer que l'appui latéral n'est fourni par la structure que d'un côté
seulement; ou

b) prévoir un autre système d'appui capable de résister aux charges résultant
d'un incendie qui s'exercent d'un côté ou de l'autre du mur coupe-feu.

4.1.6. Charge due à la neige et à la pluie

4.1.6.1. Charge spØcifiØe due à la pluie, ou à la neige et à la pluie qui
l’accompagne

1) Sur un toit ou toute autre surface d'un bâtiment susceptible de recevoir de la
neige et la pluie qui l'accompagne, la charge spécifiée doit être égale à la charge due
à la neige mentionnée à l'article 4.1.6.2. ou à la charge due à la pluie mentionnée à
l'article 4.1.6.4., selon celle qui produit l'effet le plus critique.
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4.1.6.5. Division B

4) La valeur de Ca0 doit être égale à la plus élevée des valeurs correspondant aux
cas I, II et III, compte tenu des différentes aires d'où peut provenir l'amoncellement de
neige, comme il est prescrit au paragraphe 3) et à la figure 4.1.6.5.-B.

Figure 4.1.6.5.-B
Coefficients de charge due à la neige pour les toits en contrebas

Faisant partie intØgrante des paragraphes 4.1.6.5. 1), 3) et 4)
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4.1.6.10. Division B

Tableau 4.1.6.10.
Cas de charge pour les toits en voßte, les toits arrondis et les dômes

Faisant partie intØgrante des paragraphes 4.1.6.10. 3), 4) et 9)

Coefficients

Tous les toits
en voßte ou
arrondis et les

dômes

Toits en voßte et toits arrondis Dômes

Ca Ca Ca

Cas de
charge PortØe d’application

Cw CôtØ contre
le vent CôtØ sous le vent CôtØ sous le vent

Cas I Tous les rapports h/b

Comme il
est indiquØ

en 4.1.6.2. 3)
et 4)

1,0 1,0 1,0

Pente au bord � 30°
h/b > 0,05

Toutes les valeurs
de x

1,0 0,0

Pente au bord > 30°
h/b > 0,05
0 < x < x30

1,0 0,0Cas II

Pente au bord > 30°
h/b > 0,05
x � x30

1,0 0,0
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4.1.7.2. Division B

2) Pour le calcul des bâtiments qui ne sont pas dynamiquement sensibles, au sens
de la définition du paragraphe 4.1.7.2. 1), une des méthodes suivantes doit être utilisée
pour déterminer les charges spécifiées dues au vent :

a) la méthode statique décrite à l'article 4.1.7.3.;
b) la méthode dynamique décrite à l'article 4.1.7.8.; ou
c) la méthode des essais en soufflerie décrite à l'article 4.1.7.12.

3) Pour le calcul des bâtiments qui sont dynamiquement sensibles, au sens de la
définition du paragraphe 4.1.7.2. 2), une des méthodes suivantes doit être utilisée pour
déterminer les charges spécifiées dues au vent :

a) la méthode dynamique décrite à l'article 4.1.7.8.; ou
b) la méthode des essais en soufflerie décrite à l'article 4.1.7.12.

4) Pour le calcul des bâtiments qui peuvent être assujettis à des effets de
turbulences de sillage ou de couloir causés par des bâtiments avoisinants, ou qui sont
très dynamiquement sensibles, au sens de la définition du paragraphe 4.1.7.2. 3), la
méthode des essais en soufflerie décrite à l'article 4.1.7.12. doit être utilisée pour
déterminer les charges spécifiées dues au vent.

5) Pour le calcul du revêtement extérieur et des éléments structuraux secondaires,
une des méthodes suivantes doit être utilisée pour déterminer les charges spécifiées
dues au vent :

a) la méthode statique décrite à l'article 4.1.7.3.; ou
b) la méthode des essais en soufflerie décrite à l'article 4.1.7.12.

6) La dynamique des fluides numérique ne doit pas être utilisée pour déterminer
les charges spécifiées dues au vent pour un bâtiment et ses composants (voir la
note A-4.1.7.1. 6)).

4.1.7.2. Classement des bâtiments
(Voir la note A-4.1.7.2.)

1) Sous réserve des paragraphes 2)et 3), un bâtiment peut être classé comme
n'étant pas dynamiquement sensible. (Voir la note A-4.1.7.2.)

2) Un bâtiment doit être classé comme étant dynamiquement sensible si :
a) sa fréquence propre la plus faible est inférieure à 1 Hz et supérieure à

0,25 Hz;
b) sa hauteur est supérieure à 60 m; ou
c) sa hauteur est supérieure à 4 fois sa largeur effective minimale, où la largeur

effective, w, d'un bâtiment doit correspondre à :

lorsque le cumul correspond à toute la hauteur du bâtiment pour une
direction donnée du vent, hi, est la hauteur au-dessus du niveau moyen du sol
au niveau i, et wi, la largeur normale dans la direction du vent à la hauteur
de hi. La largeur minimale effective est la valeur de la plus faible largeur
effective, compte tenu de toutes les directions du vent.

(Voir la note A-4.1.7.2.)

3) Un bâtiment doit être classé comme étant très dynamiquement sensible si :
a) sa fréquence propre la plus faible est égale ou inférieure à 0,25 Hz; ou
b) sa hauteur est supérieure à 6 fois sa largeur effective minimale, telle que

définie à l'alinéa 2)c).

4.1.7.3. MØthode statique

1) La pression ou succion extérieure spécifiée exercée par le vent sur une partie ou
la totalité d'une surface d'un bâtiment doit être calculée d'après la formule suivante :
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Division B 4.1.7.3.

où
p = pression extérieure spécifiée, s'exerçant de façon statique et dans une

direction normale à la surface, soit positive (pression) ou négative (succion);
IW = coefficient de risque de la charge due au vent décrit au tableau 4.1.7.3.;
q = pression dynamique de référence décrite au paragraphe 4);

Ce = coefficient d'exposition décrit aux paragraphes 5) et 7);
Ct = coefficient topographique décrit à l'article 4.1.7.4.;
Cg = coefficient de rafale décrit au paragraphe 8); et
Cp = coefficient de pression extérieure décrit aux articles 4.1.7.5. et 4.1.7.6.

Tableau 4.1.7.3.
Coefficient de risque de la charge due au vent, IW

Faisant partie intØgrante des paragraphes 4.1.7.3. 1) et 3)

Coefficient de risque de la charge due au vent, IW

CatØgorie de risque ÉLU ÉLTS

Faible 0,8 0,75

Normal 1,0 0,75

ÉlevØ 1,15 0,75

Protection civile 1,25 0,75

2) La charge résultante due au vent exercée sur l'ensemble du bâtiment doit
être la différence algébrique des charges sur les surfaces au vent et sous le vent et,
dans certains cas, être égale à la somme des produits des pressions ou des succions
extérieures et des surfaces sur lesquelles les moyennes ont été obtenues conformément
au paragraphe 1).

3) La pression résultante du vent sur une partie ou la totalité d'une surface d'un
bâtiment est égale à la différence algébrique, qui produit l'effet le plus critique, des
pressions ou succions extérieures calculées conformément au paragraphe 1) et des
pressions ou des succions intérieures spécifiées dues au vent calculées à l'aide de la
formule suivante :

où
pi = pression intérieure spécifiée, s'exerçant de façon statique et dans une

direction normale à la surface, soit positive (pression) ou négative (succion);
IW, q, Ct = coefficients décrits au paragraphe 1);

Cei = coefficient d'exposition pour la pression intérieure décrit au paragraphe 7);
Cgi = coefficient de rafale intérieure décrit au paragraphe 10); et
Cpi = coefficient de pression intérieure décrit à l'article 4.1.7.7.

4) La valeur de la pression dynamique de référence, q, est déterminée
conformément à la sous-section 1.1.3. et est basée sur une probabilité annuelle de
dépassement de 1 : 50.

5) Le coefficient d'exposition Ce est basé sur la hauteur de référence, h, déterminée
conformément au paragraphe 6), pour la surface ou la partie de la surface considérée
et est égal à l'une des valeurs suivantes :

a) l'expression (h/10)0,2 et au moins 0,9 dans le cas d'un terrain à découvert,
c'est-à-dire un terrain plat comportant seulement des bâtiments, des arbres
ou d'autres obstacles dispersés, des étendues d'eau ou leur littoral;

b) l'expression 0,7 (h/12)0,3 et au moins 0,7 dans le cas d'un terrain rugueux,
c'est-à-dire une banlieue, une zone urbaine ou un terrain boisé qui part du
bâtiment contre le vent et qui est ininterrompu sur une distance d'au moins
1 km ou 20 fois la hauteur du bâtiment, selon la valeur la plus élevée; ou

c) une valeur se situant entre les valeurs d'exposition définies aux alinéas a)
et b) lorsque la nature du terrain change à une distance du bâtiment
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4.1.7.4. Division B

inférieure à 1 km ou 20 fois la hauteur du bâtiment, selon la valeur la plus
élevée, pourvu qu'une méthode d'interpolation appropriée soit utilisée (voir
la note A-4.1.7.3. 5)c)).

6) La hauteur de référence, h, doit être déterminée comme suit :
a) pour les bâtiments dont la hauteur est d'au plus 20 m et est inférieure à la

plus petite dimension en plan, la valeur de h doit être égale à la mi-hauteur
du toit au-dessus du niveau moyen du sol, sans toutefois être inférieure à 6 m;

b) pour les autres bâtiments, la valeur de h doit être égale à :
i) la hauteur réelle au-dessus du niveau moyen du sol du point

sur le mur au vent pour lequel les pressions extérieures
sont calculées;

ii) la mi-hauteur du toit pour les pressions sur les surfaces
parallèles à la direction du vent; et

iii) la mi-hauteur du bâtiment pour les pressions sur le mur
sous le vent; et

c) pour tout élément structural exposé au vent, la valeur de h doit être égale à
la mi-hauteur de l'élément au-dessus du sol.

7) Le coefficient d'exposition pour les pressions intérieures, Cei, doit être déterminé
comme suit :

a) pour les bâtiments dont la hauteur est supérieure à 20 m et qui présentent
une ouverture dominante, la valeur de Cei doit être égale au coefficient
d'exposition pour les pressions extérieures, Ce, calculé à la mi-hauteur de
l'ouverture dominante; et

b) pour les autres bâtiments, la valeur de Cei doit être égale au coefficient
d'exposition pour les pressions extérieures, Ce, calculé pour une hauteur de
référence, h, égale à la plus grande des valeurs suivantes, soit la mi-hauteur
du bâtiment ou 6 m.

8) Sous réserve des paragraphes 9) et 4.1.7.6. 1), le coefficient de rafale, Cg, est égal
à l'une des valeurs suivantes :

a) 2,0 pour le bâtiment dans son ensemble et les principaux éléments
structuraux; ou

b) 2,5 pour les pressions et les succions extérieures qui s'exercent sur les
éléments structuraux secondaires, y compris le revêtement extérieur.

9) Pour les cas où Cg et Cp sont combinés en un produit unique, CpCg, il
n'est pas nécessaire de spécifier indépendamment les valeurs de Cp et de Cg (voir
l'article 4.1.7.6.).

10) Le coefficient de rafale intérieur, Cgi, doit être égal à 2,0, sauf qu'il peut être
calculé au moyen de l'équation suivante pour les grandes structures délimitant un
grand volume unique non compartimenté et qui ne compte pas de nombreuses portes
basculantes ou ouvertures :

où
V0 = volume interne, en m3; et
A = aire totale de toutes les ouvertures extérieures du volume, en m2.

(Voir la note A-4.1.7.3. 10).)

4.1.7.4. Coefficient topographique

1) Sous réserve du paragraphe 2), le coefficient topographique, Ct, doit être égal
à 1,0.
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Division B 4.1.7.6.

ii) dans une zone située à l'intérieur d'une distance égale à la
plus grande des deux valeurs suivantes, soit 0,2W et 0,2D, à
partir d'un coin du bâtiment, la valeur de Cp est égale à –2,3,
mais peut être considérée comme égale à –2,0 pour les toits
munis de parapets de plus de 1 m de hauteur; et

iii) aux niveaux inférieurs des toitures-terrasses en gradins,
les coefficients de pression positive établis pour les murs
des gradins s'appliquent pour une distance b (voir la
figure 4.1.7.6.-D pour la définition de b).

(Voir la note A-4.1.7.5. 4).)

5) Pour le calcul des garde-corps de balcon, le coefficient de pression intérieure,
Cpi, doit être égal à zéro, et la valeur de Cp doit être égale à ± 0,9, sauf à l'intérieur
d'une distance égale à la plus grande des deux valeurs suivantes, soit 0,1W et 0,1D par
rapport à un coin du bâtiment, auquel cas Cp doit être égal à ± 1,2.

4.1.7.6. Coefficients de pression extØrieure pour les bâtiments de faible
hauteur

1) Pour le calcul des bâtiments ayant une hauteur, H, inférieure ou égale à 20 m
et inférieure à la plus petite dimension en plan, il est permis d'utiliser les valeurs
du produit du coefficient de pression et du coefficient de rafale, CpCg, fournies aux
paragraphes 2) à 9).

2) Pour le calcul du système structural principal du bâtiment sur lequel les
pressions du vent s'exercent sur plus d'une surface, la valeur du produit CpCg est
donnée à la figure 4.1.7.6.-A.

3) Pour le calcul des murs et du revêtement extérieur des bâtiments, la valeur du
produit CpCg est donnée à la figure 4.1.7.6.-B.

4) Pour le calcul des toits ayant une pente égale ou inférieure à 7°, la valeur du
produit CpCg est donnée à la figure 4.1.7.6.-C.

5) Pour le calcul des toits plats avec terrasse en gradins, la valeur du produit CpCg
est donnée à la figure 4.1.7.6.-D.

6) Pour le calcul des toits à 2 versants ou en croupe à faîte simple ayant une pente
supérieure à 7°, la valeur du produit CpCg est donnée à la figure 4.1.7.6.-E.

7) Pour le calcul des toits à 2 versants et à plusieurs faîtes, la valeur du produit
CpCg est donnée :

a) à la figure 4.1.7.6.-C pour les toits ayant une pente égale ou inférieure à
10°; et

b) à la figure 4.1.7.6.-F pour les toits ayant une pente supérieure à 10°.

8) Pour les toits à pente simple, la valeur du produit CpCg est donnée :
a) à la figure 4.1.7.6.-C pour les pentes de toit égales ou inférieures à 3°; et
b) à la figure 4.1.7.6.-G pour les pentes supérieures à 3° et égales ou inférieures

à 30°.

9) Pour les toits en dents de scie, la valeur du produit CpCg est donnée :
a) à la figure 4.1.7.6.-C pour les pentes de toit égales ou inférieures à 10°; et
b) à la figure 4.1.7.6.-H pour les pentes supérieures à 10°.
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Division B 4.1.7.7.

(3) Les coefficients positifs correspondent à des forces qui agissent en direction de la surface, alors que les
coefficients nØgatifs correspondent à des forces qui agissent en sens contraire de la surface. Chaque
ØlØment structural doit Œtre conçu de maniŁre à rØsister aux forces tant positives que nØgatives.

(4) Pour � � 3°, les coefficients indiquØs à la figure 4.1.7.6.-C s’appliquent.

Figure 4.1.7.6.-H
Valeurs extØrieures de pointe du produit CpCg exercØes sur un toit en dents de scie à pente

supØrieure à 10° pour le calcul des ØlØments structuraux et du revŒtement extØrieur
Faisant partie intØgrante du paragraphe 4.1.7.6. 9)
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(1) La largeur z est Øgale à la moins ØlevØe des valeurs suivantes, soit 10 % de la plus petite dimension
horizontale ou 40 % de la hauteur, H, sans toutefois Œtre infØrieure à 4 % de la plus petite dimension
horizontale ou 1 m.

(2) On doit Øvaluer les combinaisons de pressions extØrieure et intØrieure de maniŁre à dØterminer la charge
extrŒme.

(3) Les coefficients positifs correspondent à des forces qui agissent en direction de la surface, alors que les
coefficients nØgatifs correspondent à des forces qui agissent en sens contraire de la surface. Chaque
ØlØment structural doit Œtre conçu de maniŁre à rØsister aux forces tant positives que nØgatives.

(4) Les coefficients nØgatifs sur les zones de coin de la portØe A diffŁrent des coefficients des portØes B, C et D.
(5) Pour � � 10°, les coefficients indiquØs à la figure 4.1.7.6.-C s’appliquent, mais dans le cas oø � > 7°,

utiliser � = 7°.

4.1.7.7. Coefficient de pression intØrieure

1) Le coefficient de pression intérieure, Cpi, doit être tel qu'il est prescrit au
tableau 4.1.7.7.
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4.1.7.9. Division B

4.1.7.9. Charge totale et charge partielle dues au vent

1) Sauf lorsque les charges dues au vent sont dérivées des valeurs combinées
CpCg déterminées conformément à l'article 4.1.7.6., les bâtiments et leurs éléments
structuraux doivent pouvoir résister aux effets des charges suivantes :

a) des charges totales dues au vent le long des 2 principaux axes horizontaux
pris séparément;

b) des charges dues au vent décrites à l'alinéa a), mais en déduisant 100 % de
la charge pour une partie quelconque de la surface;

c) des charges dues au vent décrites à l'alinéa a), mais les deux axes étant pris
simultanément à 75 % de leur maximum; et

d) des charges dues au vent décrites à l'alinéa c), mais en déduisant 50 % de
ces charges pour une partie quelconque de la surface.

(Voir la note A-4.1.7.9. 1).)

4.1.7.10. Murs intØrieurs et cloisons

1) Pour le calcul des murs intérieurs et des cloisons, il faut tenir compte des
différences de pression d'air de part et d'autre et dues :

a) aux différences de pression entre la face au vent et la face sous le vent du
bâtiment;

b) aux effets de tirage causés par les différences de température entre l'intérieur
et l'extérieur du bâtiment; et

c) à la pressurisation interne du bâtiment par les installations mécaniques.

4.1.7.11. Ornementations, Øquipement et accessoires extØrieurs
(Voir la note A-4.1.7.11.)

1) Les effets des charges dues au vent sur les ornementations, l'équipement et les
accessoires extérieurs, y compris l'augmentation de l'aire exposée à la suite d'une
accumulation de glace conformément à la norme CSA S37, « Antennas, Towers, and
Antenna-Supporting Structures », doivent être pris en considération dans le calcul
des structures des liaisons et du bâtiment.

2) Lorsqu'il existe un certain nombre de composants similaires, l'augmentation
nette des efforts peut être basée sur l'aire totale pour tous les composants similaires
plutôt que sur la sommation des efforts des éléments individuels.

4.1.7.12. MØthode des essais en soufflerie

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), les essais en soufflerie sur des modèles à
l'échelle afin de déterminer les charges dues au vent qui s'exercent sur les bâtiments
doivent être effectués conformément à la norme ASCE/SEI 49, « Wind Tunnel Testing
for Buildings and Other Structures ».

2) Lorsqu'un bâtiment adjacent fournit un effet d'abri important, les charges dues
au vent pour le système structural principal ne doivent pas être inférieures à 80 % des
charges déterminées à partir d'essais indiqués au paragraphe 1) effectués sans l'effet
du bâtiment servant d'abri telles qu'elles s'appliquent à :

a) la force de cisaillement à la base pour les bâtiments présentant un rapport
de la hauteur à la largeur effective minimale, comme il est défini au
paragraphe 4.1.7.2. 2), égal ou inférieur à 1,0; ou

b) le moment à la base pour les bâtiments présentant un rapport de la hauteur à
la largeur effective minimale supérieur à 1,0.

3) Pour le calcul du revêtement extérieur et des éléments structuraux secondaires,
les charges dues au vent extérieures déterminées à partir des essais en soufflerie ne
doivent pas être moins onéreuses que les charges déterminées au moyen d'une analyse
effectuée conformément à l'article 4.1.7.3., les hypothèses suivantes étant prises en
compte :

a) Cp = ± 0,72 et Cg = 2,5, lorsque la hauteur du bâtiment est supérieure à 20 m
ou supérieure à sa largeur effective minimale; et

b) CpCg = 80 % des valeurs pour les zones w et r décrites à l'article 4.1.7.6.,
lorsque la hauteur du bâtiment est inférieure ou égale à 20 m et à sa largeur
effective minimale.
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4.1.8.1. Division B

où
hn = hauteur par rapport à la base, en m, définie à l'article 4.1.8.2.;

sauf que la valeur de Vs ne doit pas être inférieure à la valeur de FsSa(1,0)IEWt/Rs, et
lorsque la valeur de Rs = 1,5, il n'est pas obligatoire que la valeur de Vs soit supérieure
à la valeur de FsSa(0,5)IEWt/Rs.

8) La force de calcul sismique latérale totale, Vs, doit être distribuée sur la hauteur
du bâtiment conformément à la formule suivante :

où
Fx = force appliquée au centre de gravité au niveau x;

Wx, Wi = partie de W située ou attribuée respectivement au niveau x ou i; et
hx, hi = hauteur, en m, au-dessus de la base du niveau x et du niveau i conformément

à l'article 4.1.8.2.

9) On doit prendre en considération les effets de torsion accidentels appliqués en
même temps que Fx en appliquant des moments de torsion autour de l'axe vertical à
chaque niveau pour chacun des cas suivants pris séparément :

a) +0,1DnxFx; et
b) –0,1DnxFx.

10) Les déformations obtenues au moyen d'une analyse linéaire doivent inclure les
effets de la torsion et être multipliées par Rs/IE pour obtenir des valeurs réalistes des
déformations prévues.

11) Les déformations mentionnées au paragraphe 10) doivent servir à calculer la
plus importante déformation entre étages, qui doit être limitée à :

a) 0,01hs pour les bâtiments de protection civile;
b) 0,02hs pour les bâtiments de la catégorie de risque élevée; et
c) 0,025hs pour tous les autres bâtiments;

où hs est la hauteur entre étages définie à l'article 4.1.8.2.

12) Lorsque les forces sismiques sont calculées au moyen de Rs = 1,5, les forces
de calcul dues aux effets des séismes des éléments suivants du SFRS doivent être
augmentées de 33 % :

a) les diaphragmes et leurs membrures, assemblages, contre-fiches ou
poinçons et éléments collecteurs;

b) les entretoises dans des murs travaillant en cisaillement en bois ou en
plaques de plâtre;

c) les assemblages et boulons d'ancrage dans des ossatures contreventées en
acier et en bois;

d) les assemblages dans du béton préfabriqué; et
e) les assemblages dans des ossatures en acier résistant aux moments.

13) Sous réserve du paragraphe 14), les parapets en porte-à-faux, les autres murs
en porte-à-faux, les ornementations et les accessoires extérieurs, ainsi que les tours,
les cheminées et les constructions hors toit fixées à un bâtiment ou en faisant partie,
doivent être calculés, de même que leurs assemblages, en fonction d'une force latérale,
Vsp, répartie conformément à la distribution de la masse de l'élément et agissant dans
la direction latérale menant à la charge la plus critique pour le calcul, à l'aide de la
formule suivante :

où Wp = poids d'une partie de la structure, au sens de la définition de l'article 4.1.8.2.

14) La valeur de Vsp doit être doublée pour les éléments en maçonnerie non armée.
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Division B 4.1.8.2.

15) Il n'est pas obligatoire que les structures calculées conformément au présent
article soient conformes aux exigences parasismiques énoncées dans la norme de calcul
applicable incorporée par renvoi à la section 4.3.

4.1.8.2. Notations

1) Dans la présente sous-section :
Ar = facteur d'amplification de réponse, pour tenir compte du type de fixation de

l'équipement mécanique et électrique, défini au paragraphe 4.1.8.18. 1);
Ax = facteur d'amplification au niveau x pour tenir compte de la variation de

réponse de l'équipement mécanique et électrique dans le bâtiment en
fonction de la hauteur, défini au paragraphe 4.1.8.18. 1);

Bx = rapport au niveau x qui détermine la sensibilité à la torsion, défini au
paragraphe 4.1.8.11. 10);

B = valeur maximale de Bx, définie au paragraphe 4.1.8.11. 10);
Cp = coefficient sismique de l'équipement mécanique et électrique, défini au

paragraphe 4.1.8.18. 1);
Dnx = dimension en plan du bâtiment au niveau x perpendiculaire à la direction

de la charge sismique considérée;
ex = distance mesurée perpendiculairement à la direction de la charge sismique

entre le centre de gravité et le centre de rigidité au niveau considéré (voir
la note A-4.1.8.2. 1));

Fa = coefficient de l'emplacement pour application à la sous-section 4.1.8., défini
au paragraphe 4.1.8.4. 7);

F(PGA) = coefficient PGA de l'emplacement, défini au paragraphe 4.1.8.4. 5);
F(PGV) = coefficient PGV de l'emplacement, défini au paragraphe 4.1.8.4. 5);

Fs = coefficient de l'emplacement, défini au paragraphe 4.1.8.1. 2), pour
application à l'article 4.1.8.1.;

F(T) = coefficient d'accélération spectrale de l'emplacement, défini au
paragraphe 4.1.8.4. 5);

Ft = partie de V qui doit être concentrée au sommet de la structure, définie au
paragraphe 4.1.8.11. 7);

Fv = coefficient de l'emplacement pour application à la sous-section 4.1.8., défini
au paragraphe 4.1.8.4. 7);

Fx = force latérale agissant au niveau x, définie au paragraphe 4.1.8.11. 7);
hi, hn, hx = hauteur des niveaux i, n ou x respectivement par rapport à la base

(i = 0), si la base de la structure est le niveau auquel on considère que les
mouvements sismiques horizontaux sont transmis à la structure;

hs = hauteur entre étages (hi - hi-1);
IE = coefficient de risque parasismique de l'ouvrage, décrit au

paragraphe 4.1.8.5. 1);
J = coefficient numérique de réduction du moment de renversement à la base,

défini au paragraphe 4.1.8.11. 6);
Jx = coefficient numérique de réduction du moment de renversement au

niveau x, défini au paragraphe 4.1.8.11. 8);
Niveau i = tout niveau du bâtiment, i = 1 pour le premier niveau au-dessus de la base;
Niveau n = niveau le plus élevé de la partie principale de l'ouvrage;
Niveau x = niveau faisant l'objet du calcul;

Mv = facteur tenant compte de l'effet du mode supérieur sur le cisaillement à la
base, défini au paragraphe 4.1.8.11. 6);

Mx = moment de renversement au niveau x, défini au paragraphe 4.1.8.11. 8);
N = nombre total d'étages entre le niveau moyen du sol extérieur et le niveau n;
60 = résistance moyenne à la pénétration standard des 30 premiers mètres, où

l'efficacité énergétique de la tige est corrigée à 60 % de la valeur théorique
maximale;

PGA = accélération maximale du sol exprimée par rapport à l'accélération due à
la pesanteur, définie au paragraphe 4.1.8.4. 1);

PGAref = PGA de référence pour la détermination de F(T), F(PGA) et F(PGV), défini
au paragraphe 4.1.8.4. 4);

PGV = vitesse maximale du sol, en m/s, définie au paragraphe 4.1.8.4. 1);
PI = indice de plasticité de l'argile;
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4.1.8.4. Division B

déterminées conformément à la sous-section 1.1.3. et sont basées sur une probabilité de
dépassement de 2 % en 50 ans.

Tableau 4.1.8.4.-A
CatØgories en fonction de la rØponse sismique des emplacements

Faisant partie intØgrante des paragraphes 4.1.8.4. 1) à 3)

PropriØtØs moyennes des 30 premiers mŁtres d’aprŁs la note A-4.1.8.4. 3) et Tableau 4.1.8.4.-A
CatØgorie

d’emplacement Profil du sol Vitesse moyenne des ondes de
cisaillement, (m/s)

RØsistance moyenne à la
pØnØtration standard, 60

RØsistance du sol non drainØ
au cisaillement, su

A Roche dure(1)(2) > 1500 s/o s/o

B Roche(1) 760 < � 1500 s/o s/o

C Sol trŁs dense et
roche tendre 360 < < 760 60 > 50 su > 100 kPa

D Sol consistant 180 < < 360 15 � 60 � 50 50 kPa < su � 100 kPa

< 180 60 < 15 su < 50 kPa

E Sol meuble
Tout profil de plus de 3 m d’Øpaisseur et dont le sol a les caractØristiques suivantes :

� indice de plasticitØ : PI > 20;
� teneur en eau : w � 40 %; et
� rØsistance du sol non drainØ au cisaillement : su < 25 kPa

F Autres sols(3) Une Øvaluation spØcifique à l’emplacement est exigØe.
(1) Les catØgories d’emplacement A et B, roche dure et roche, ne doivent pas Œtre utilisØes s’il y a plus de 3 m de matØriaux meubles entre la roche et

la sous-face des semelles de fondation ou du radier. La catØgorie d’emplacement appropriØe dans ce cas-ci est Øtablie d’aprŁs les propriØtØs
moyennes de la couche totale de matØriaux meubles (voir la note A-4.1.8.4. 3) et Tableau 4.1.8.4.-A).

(2) Lorsque la vitesse, , a ØtØ mesurØe sur place, il est permis de multiplier les valeurs de F(T) dØrivØes des tableaux 4.1.8.4.-B à 4.1.8.4.-G par
le facteur 0,04 + (1500/ )‰.

(3) Parmi les autres types de sol, on compte notamment :
a) les sols liquØfiables, les argiles trŁs sensibles et extrasensibles, les sols peu consolidØs susceptibles d’affaissement et d’autres sols

susceptibles d’affaissement ou de dØfaillance en raison de charges dues aux sØismes;
b) la tourbe et les argiles à forte teneur en matiŁres organiques dont l’Øpaisseur dØpasse 3 m;
c) les argiles ayant une grande plasticitØ (PI > 75) dont l’Øpaisseur dØpasse 8 m; et
d) les argiles raides, de molles à moyennes, dont l’Øpaisseur dØpasse 30 m.

2) Les catégories d'emplacement en fonction du type de sol doivent être conformes
aux valeurs du tableau 4.1.8.4.-A et déterminées à l'aide de Vs30 ou, lorsque est
inconnue, à l'aide du paragraphe 3).

3) Si la vitesse moyenne des ondes de cisaillement, , est inconnue, il faut
déterminer la catégorie de l'emplacement à l'aide de la résistance moyenne à la
pénétration standard dont la valeur fait l'objet d'une correction énergétique, 60, ou
de la résistance moyenne du sol non drainé au cisaillement, su, conformément aux
dispositions du tableau 4.1.8.4.-A. De plus, il faut baser le calcul de 60 et su sur une
analyse rationnelle (voir la note A-4.1.8.4. 3) et Tableau 4.1.8.4.-A).

4) Aux fins de la détermination des valeurs de F(T) à utiliser pour calculer
l'accélération spectrale de calcul, S(T), au paragraphe 9), ainsi que les valeurs de
F(PGA) et F(PGV), la valeur de PGAref à utiliser avec les tableaux 4.1.8.4.-B à 4.1.8.4.-I
doit être égale à :

a) 0,8 PGA lorsque le rapport Sa (0,2)/PGA < 2,0; et
b) 1 PGA dans les autres cas.

5) Les valeurs de calcul des coefficients d'accélération spectrale de l'emplacement
à la période T, F(T), ainsi que des coefficients similaires F(PGA) et F(PGV) doivent être
conformes aux valeurs des tableaux 4.1.8.4.-B à 4.1.8.4.-I, l'interpolation linéaire étant
utilisée pour calculer les valeurs intermédiaires de PGAref.

6) Une étude spécifique à un emplacement est requise afin de déterminer
les valeurs de F(T), F(PGA) et F(PGV) d'un emplacement de catégorie F (voir la
note A-4.1.8.4. 3) et Tableau 4.1.8.4.-A).
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4.1.8.4. Division B

Tableau 4.1.8.4.-D
Valeurs de F(1,0) en fonction de la catØgorie d’emplacement et de la valeur de PGAref

Faisant partie intØgrante des paragraphes 4.1.8.4. 4) et 5)

Valeurs de F(1.0)CatØgorie
d’emplacement PGAref � 0,1 PGAref = 0,2 PGAref = 0,3 PGAref = 0,4 PGAref � 0,5

A 0,57 0,57 0,57 0,57 0,57
B 0,63 0,63 0,63 0,63 0,63
C 1,00 1,00 1,00 1,00 1,00
D 1,55 1,39 1,31 1,25 1,21
E 2,81 2,08 1,74 1,53 1,39
F (1) (1) (1) (1) (1)

(1) Voir le paragraphe 4.1.8.4. 6).

Tableau 4.1.8.4.-E
Valeurs de F(2,0) en fonction de la catØgorie d’emplacement et de la valeur de PGAref

Faisant partie intØgrante des paragraphes 4.1.8.4. 4) et 5)

Valeurs de F(2,0)CatØgorie
d’emplacement PGAref � 0,1 PGAref = 0,2 PGAref = 0,3 PGAref = 0,4 PGAref � 0,5

A 0,58 0,58 0,58 0,58 0,58
B 0,63 0,63 0,63 0,63 0,63
C 1,00 1,00 1,00 1,00 1,00
D 1,57 1,44 1,36 1,31 1,27
E 2,90 2,24 1,92 1,72 1,58
F (1) (1) (1) (1) (1)

(1) Voir le paragraphe 4.1.8.4. 6).

Tableau 4.1.8.4.-F
Valeurs de F(5,0) en fonction de la catØgorie d’emplacement et de la valeur de PGAref

Faisant partie intØgrante des paragraphes 4.1.8.4. 4) et 4.1.8.4. 5)

Valeurs de F(5,0)CatØgorie
d’emplacement PGAref � 0,1 PGAref = 0,2 PGAref = 0,3 PGAref = 0,4 PGAref � 0,5

A 0,61 0,61 0,61 0,61 0,61
B 0,64 0,64 0,64 0,64 0,64
C 1,00 1,00 1,00 1,00 1,00
D 1,58 1,48 1,41 1,37 1,34
E 2,93 2,40 2,14 1,96 1,84
F (1) (1) (1) (1) (1)

(1) Voir le paragraphe 4.1.8.4. 6).
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Division B 4.1.8.5.

Tableau 4.1.8.4.-G
Valeurs de F(10,0) en fonction de la catØgorie d’emplacement et de la valeur de PGAref

Faisant partie intØgrante des paragraphes 4.1.8.4. 4) et 5)

Valeurs de F(10,0)CatØgorie
d’emplacement PGAref � 0,1 PGAref = 0,2 PGAref = 0,3 PGAref = 0,4 PGAref � 0,5

A 0,67 0,67 0,67 0,67 0,67
B 0,69 0,69 0,69 0,69 0,69
C 1,00 1,00 1,00 1,00 1,00
D 1,49 1,41 1,37 1,34 1,31
E 2,52 2,18 2,00 1,88 1,79
F (1) (1) (1) (1) (1)

(1) Voir le paragraphe 4.1.8.4. 6).

Tableau 4.1.8.4.-H
Valeurs de F(PGA) en fonction de la catØgorie d’emplacement et de la valeur de PGAref

Faisant partie intØgrante des paragraphes 4.1.8.4. 4) et 5)

Valeurs de F(PGA)CatØgorie
d’emplacement PGAref � 0,1 PGAref = 0,2 PGAref = 0,3 PGAref = 0,4 PGAref � 0,5

A 0,90 0,90 0,90 0,90 0,90
B 0,87 0,87 0,87 0,87 0,87
C 1,00 1,00 1,00 1,00 1,00
D 1,29 1,10 0,99 0,93 0,88
E 1,81 1,23 0,98 0,83 0,74
F (1) (1) (1) (1) (1)

(1) Voir le paragraphe 4.1.8.4. 6).

Tableau 4.1.8.4.-I
Valeurs de F(PGV) en fonction de la catØgorie d’emplacement et de la valeur de PGAref

Faisant partie intØgrante des paragraphes 4.1.8.4. 4) et 5)

Valeurs de F(PGV)CatØgorie
d’emplacement PGAref � 0,1 PGAref = 0,2 PGAref = 0,3 PGAref = 0,4 PGAref � 0,5

A 0,62 0,62 0,62 0,62 0,62
B 0,67 0,67 0,67 0,67 0,67
C 1,00 1,00 1,00 1,00 1,00
D 1,47 1,30 1,20 1,14 1,10
E 2,47 1,80 1,48 1,30 1,17
F (1) (1) (1) (1) (1)

(1) Voir le paragraphe 4.1.8.4. 6).

4.1.8.5. Coefficient de risque parasismique

1) Le coefficient de risque parasismique, IE, doit être déterminé conformément
aux valeurs du tableau 4.1.8.5.
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4.1.8.6. Division B

Tableau 4.1.8.5.
Coefficient de risque pour les charges et effets dus aux sØismes, IE

Faisant partie intØgrante du paragraphe 4.1.8.5. 1)

Coefficient de risque parasismique, IE
CatØgorie de risque

ÉLU ÉLTS(1)

Faible 0,8
Normal 1,0

ÉlevØ 1,3

Protection civile 1,5

(2)

(1) Voir l’article 4.1.8.13.
(2) Voir la note A-Tableau 4.1.8.5.

4.1.8.6. Configuration de la structure

1) Toute structure correspondant à l'une des irrégularités décrites au
tableau 4.1.8.6. doit être considérée irrégulière.

2) Les structures qui ne sont pas irrégulières en vertu du paragraphe 4.1.8.6. 1)
peuvent être considérées régulières.

3) Sous réserve de l'article 4.1.8.10., lorsque la valeur de IE·Fa·Sa(0,2) est égale
ou supérieure à 0,35, les structures irrégulières doivent satisfaire aux dispositions
mentionnées dans le tableau 4.1.8.6.

Tableau 4.1.8.6.
IrrØgularitØs de la structure(1)(2)

Faisant partie intØgrante du paragraphe 4.1.8.6. 1)

Type Description et dØfinition du type d’irrØgularitØ Notes

1

IrrØgularitØ de la rigiditØ verticale
On considŁre qu’il y a irrØgularitØ de la rigiditØ verticale lorsque la rigiditØ latØrale du SFRS d’un Øtage est infØrieure
à 70 % de la rigiditØ de tout Øtage adjacent ou infØrieure à 80 % de la rigiditØ moyenne des trois Øtages au-dessus
ou au-dessous.

(3)(4)

2
IrrØgularitØ du poids (masse)
On considŁre qu’il y a irrØgularitØ du poids lorsque le poids, Wi, de tout Øtage est supØrieur à 150 % du poids de
l’Øtage adjacent. Ceci ne s’applique pas à un toit qui est plus lØger que le plancher qui se trouve au-dessous.

(3)

3
IrrØgularitØ gØomØtrique verticale
On considŁre qu’il y a irrØgularitØ gØomØtrique verticale lorsque la dimension horizontale du SFRS de tout Øtage
est supØrieure à 130 % de celle d’un Øtage adjacent.

(3)(4)(5)

4

DiscontinuitØ en plan d’un ØlØment vertical rØsistant aux sollicitations latØrales
Sauf pour les ossatures contreventØes et les ossatures rØsistant aux moments, on considŁre qu’il existe une
discontinuitØ en plan lorsqu’il se produit un dØcalage d’un ØlØment du SFRS rØsistant aux forces latØrales ou une
diminution de la rigiditØ latØrale de l’ØlØment rØsistant de l’Øtage infØrieur.

(3)(4)(5)

5 DØcalages latØraux
DiscontinuitØs d’un trajet de forces latØrales tels que des dØcalages latØraux des ØlØments verticaux du SFRS.

(3)(4)(5)

6

DiscontinuitØ de la rØsistance � Øtage faible
La rØsistance au cisaillement d’un Øtage faible est infØrieure à celle de l’Øtage supØrieur. La rØsistance au
cisaillement d’un Øtage est constituØe de la rØsistance totale de tous les ØlØments du SFRS rØsistant aux forces
sismiques qui partagent les efforts tranchants de l’Øtage pour la direction considØrØe.

(3)(4)

7
SensibilitØ à la torsion (lorsque les diaphragmes ne sont pas flexibles)
On considŁre qu’il y a sensibilitØ à la torsion lorsque le rapport de B calculØ conformØment au
paragraphe 4.1.8.11. 10) est supØrieur à 1,7.

(3)(4)(6)
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Division B 4.1.8.9.

Tableau 4.1.8.6. (suite)

Type Description et dØfinition du type d’irrØgularitØ Notes

8
SystŁmes non orthogonaux
On considŁre que ce type d’irrØgularitØ est prØsent lorsque le SFRS n’est pas orientØ le long d’un ensemble
d’axes orthogonaux.

(3)(7)

9

IrrØgularitØ de la demande latØrale produite par la pesanteur
On considŁre qu’il y a une irrØgularitØ de la demande latØrale produite par la pesanteur sur le SFRS lorsque
le rapport, �, calculØ conformØment au paragraphe 4.1.8.10. 5) dØpasse 0,1 pour un SFRS prØsentant des
caractØristiques d’auto-centrage et 0,03 pour les autres systŁmes.

(3)(4)(7)

(1) Le prØsent tableau ne s’applique pas aux constructions hors toit de 1 Øtage dont le poids est infØrieur à 10 % du poids du niveau au-dessous.
(2) Voir la note A-Tableau 4.1.8.6.
(3) Voir l’article 4.1.8.7.
(4) Voir l’article 4.1.8.10.
(5) Voir l’article 4.1.8.15.
(6) Voir les paragraphes 4.1.8.11. 10) et 11), et 4.1.8.12. 4).
(7) Voir l’article 4.1.8.8.

4.1.8.7. MØthode d’analyse

1) Il faut procéder à une analyse des effets des séismes sur les calculs,
conformément à la méthode d'analyse dynamique décrite à l'article 4.1.8.12. (voir
la note A-4.1.8.7. 1)), ou conformément à la méthode de calcul de la force statique
équivalente décrite à l'article 4.1.8.11., si la structure respecte l'une des conditions
suivantes :

a) la valeur de IE · Fa · Sa(0,2) est inférieure à 0,35;
b) il s'agit d'une structure régulière dont la hauteur est inférieure à 60 m et

dont la période latérale du mode fondamental, Ta, est inférieure à 2 s dans
chacune des deux directions orthogonales définies à l'article 4.1.8.8.; ou

c) il s'agit d'une structure présentant une irrégularité de type 1, 2, 3, 4, 5, 6 ou
8, conformément au tableau 4.1.8.6., dont la hauteur est inférieure à 20 m et
dont la période latérale du mode fondamental, Ta, est inférieure à 0,5 s dans
chacune des deux directions orthogonales définies à l'article 4.1.8.8.

4.1.8.8. Direction de la charge

1) Par hypothèse, les forces sismiques agissent dans toutes les directions
horizontales; toutefois, il est admis que les situations énumérées ci-dessous suffisent
pour donner à la structure des niveaux de force de calcul adéquats :

a) si les composants du SFRS sont orientés dans la direction d'un ensemble
d'axes orthogonaux, il faut effectuer une analyse indépendante pour chacun
des axes principaux de la structure;

b) si les composants du SFRS ne sont pas orientés dans la direction d'un
ensemble d'axes orthogonaux et que la valeur de IE · Fa · Sa(0,2) est inférieure
à 0,35, il est permis d'effectuer une analyse indépendante pour deux axes
orthogonaux, quels qu'ils soient; ou

c) si les composants du SFRS ne sont pas orientés le long d'un ensemble d'axes
orthogonaux et que la valeur de IE · Fa · Sa(0,2) est supérieure ou égale à
0,35, il faut effectuer une analyse indépendante de la structure dans deux
directions orthogonales, quelles qu'elles soient, pour 100 % des charges
sismiques prescrites appliquées dans une direction, plus 30 % des charges
sismiques prescrites dans la direction perpendiculaire, la combinaison
exigeant la plus grande résistance de l'élément dans le calcul étant retenue.

4.1.8.9. Coefficients de modification de force liØe à la ductilitØ et la
sur-rØsistance du SFRS et restrictions gØnØrales

1) Sous réserve du paragraphe 4.1.8.20. 7), les valeurs de Rd et Ro ainsi que les
restrictions correspondantes qui s'appliquent au système doivent être conformes au
tableau 4.1.8.9. et aux exigences de la présente sous-section.
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4.1.8.9. Division B

2) Si une valeur particulière de Rd est exigée par le présent article, il faut utiliser
la valeur de Ro correspondante.

3) Si différents types de SFRS agissant dans la même direction sur le même étage
sont combinés, la valeur de RdRo à retenir est la plus faible valeur correspondant à
ces systèmes.

4) Dans le cas des variations verticales de RdRo, à l'exception des structures hors
toit d'au plus deux étages de hauteur dont le poids est de moins de 10 % de W ou de
30 % de Wi par rapport au poids du niveau inférieur, selon la valeur la plus élevée des
deux, la valeur de RdRo utilisée pour calculer tout étage doit être égale ou inférieure à la
valeur la plus faible utilisée dans la direction des étages supérieurs, et il faut satisfaire
aux exigences du paragraphe 4.1.8.15. 6) (voir la note A-4.1.8.9. 4)).

5) S'il est possible de démontrer par des essais, des recherches et des analyses que
le comportement sismique d'un système structural est au moins équivalent à l'un des
types de SFRS mentionnés au tableau 4.1.8.9., il est alors permis d'utiliser pour ce
système les valeurs de Rd et Ro correspondant au type de SFRS équivalent (voir la
note A-4.1.8.9. 5)).

Tableau 4.1.8.9.
Coefficient de modification de force liØe à la ductilitØ du SFRS, Rd, coefficient

de modification de force de sur-rØsistance, Ro, et restrictions gØnØrales(1)

Faisant partie intØgrante des paragraphes 4.1.8.9. 1) et 5)

Restrictions(2)

Si
IEFaSa(0,2)

Si
IEFvSa(1,0)Type de SFRS Rd Ro

< 0,2 � 0,2 et
< 0,35

� 0,35 et
� 0,75 > 0,75 > 0,3

Charpentes d’acier conformes à la norme CSA S16(3)(4)

Ossature ductile rØsistant aux moments 5,0 1,5 NL NL NL NL NL

Ossature rØsistant aux moments de ductilitØ moyenne 3,5 1,5 NL NL NL NL NL

Ossature rØsistant aux moments de ductilitØ restreinte 2,0 1,3 NL NL 60 30 30

Ossature à contreventement concentrique de ductilitØ moyenne

Contreventement à traction-compression 3,0 1,3 NL NL 40 40 40

Contreventement à traction 3,0 1,3 NL NL 20 20 20

Ossature à contreventement concentrique de ductilitØ restreinte

Contreventement à traction-compression 2,0 1,3 NL NL 60 60 60

Contreventement à traction 2,0 1,3 NL NL 40 40 40

Ossature ductile à contreventement limitant le flambement 4,0 1,2 NL NL 40 40 40

Ossature ductile à contreventement excentrique 4,0 1,5 NL NL NL NL NL

Mur en plaque d’acier ductile 5,0 1,6 NL NL NL NL NL

Mur en plaque d’acier de ductilitØ limitØe 2,0 1,5 NL NL 60 60 60

Mur en plaque d’acier, ossature contreventØe ou ossature rØsistant
aux moments de construction traditionnelle

Établissements de rØunion 1,5 1,3 NL NL 15 15 15

Autres usages 1,5 1,3 NL NL 60 40 40

SFRS d’acier autre que ceux dØfinis ci-dessus 1,0 1,0 15 15 NP NP NP
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Division B 4.1.8.9.

Tableau 4.1.8.9. (suite)

Restrictions(2)

Si
IEFaSa(0,2)

Si
IEFvSa(1,0)Type de SFRS Rd Ro

< 0,2 � 0,2 et
< 0,35

� 0,35 et
� 0,75 > 0,75 > 0,3

Structures en bØton conformes à la norme CSA A23.3

Ossature ductile rØsistant aux moments 4,0 1,7 NL NL NL NL NL

Ossature rØsistant aux moments de ductilitØ moyenne 2,5 1,4 NL NL 60 40 40

Mur ductile couplØ 4,0 1,7 NL NL NL NL NL

Mur couplØ modØrØment ductile 2,5 1,4 NL NL NL 60 60

Mur ductile partiellement couplØ 3,5 1,7 NL NL NL NL NL

Mur partiellement couplØ modØrØment ductile 2,0 1,4 NL NL NL 60 60

Mur travaillant en cisaillement ductile 3,5 1,6 NL NL NL NL NL

Mur travaillant en cisaillement à ductilitØ moyenne 2,0 1,4 NL NL NL 60 60

Construction traditionnelle

Ossature rØsistant aux moments 1,5 1,3 NL NL 20 15 10(5)

Mur travaillant en cisaillement 1,5 1,3 NL NL 40 30 30

Dalles armØes dans les deux sens sans poutres 1,3 1,3 20 15 NP NP NP

Construction mise en place par relŁvement

Mur et ossature modØrØment ductiles 2,0 1,3 30 25 25 25 25

Mur et ossature de ductilitØ restreinte 1,5 1,3 30 25 20 20 20(6)

Mur et ossature traditionnels 1,3 1,3 25 20 NP NP NP

SFRS de bØton autre que ceux dØfinis ci-dessus 1,0 1,0 15 15 NP NP NP

Structures en bois conformes à la norme CSA O86

Mur travaillant en cisaillement

Murs travaillant en cisaillement clouØs : panneaux dØrivØs
du bois 3,0 1,7 NL NL 30 20 20

Mur travaillant en cisaillement : combinaison de panneaux
dØrivØs du bois et de plaques de plâtre 2,0 1,7 NL NL 20 20 20

Ossature contreventØe ou rØsistant aux moments, avec
assemblages ductiles

DuctilitØ moyenne 2,0 1,5 NL NL 20 20 20

DuctilitØ restreinte 1,5 1,5 NL NL 15 15 15

SFRS en bois ou en plâtre autre que ceux dØfinis ci-dessus 1,0 1,0 15 15 NP NP NP

Structures en maçonnerie conformes à la norme CSA S304

Mur travaillant en cisaillement ductile 3,0 1,5 NL NL 60 40 40

Mur travaillant en cisaillement à ductilitØ moyenne 2,0 1,5 NL NL 60 40 40

Construction traditionnelle

Mur travaillant en cisaillement 1,5 1,5 NL 60 30 15 15

Ossature rØsistant aux moments 1,5 1,5 NL 30 NP NP NP

Maçonnerie non armØe 1,0 1,0 30 15 NP NP NP

SFRS en maçonnerie autre que ceux dØfinis ci-dessus 1,0 1,0 15 NP NP NP NP
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4.1.8.10. Division B

Tableau 4.1.8.9. (suite)

Restrictions(2)

Si
IEFaSa(0,2)

Si
IEFvSa(1,0)Type de SFRS Rd Ro

< 0,2 � 0,2 et
< 0,35

� 0,35 et
� 0,75 > 0,75 > 0,3

Charpentes d’acier profilØ à froid conformes à la norme S136

Murs travaillant en cisaillement

Murs travaillant en cisaillement vissØs � panneaux dØrivØs
du bois 2,5 1,7 20 20 20 20 20

Murs travaillant en cisaillement vissØs � combinaison de
panneaux dØrivØs du bois et de plaques de plâtre 1,5 1,7 20 20 20 20 20

Murs à contreventement concentrique à Øcharpes en diagonale

De ductilitØ limitØe 1,9 1,3 20 20 20 20 20

De construction traditionnelle 1,2 1,3 15 15 NP NP NP

Autres SFRS en acier profilØ à froid non dØfinis prØcØdemment 1,0 1,0 15 15 NP NP NP
(1) Voir l’article 4.1.8.10.
(2) NP signifie « non permis ».

NL signifie « non limitØ », c’est-à-dire que le systŁme dont il est question est permis et qu’aucune limite de hauteur n’est imposØe en tant que SFRS.
Les chiffres reprØsentent les limites de hauteur maximales au-dessus du niveau moyen du sol, en m. La hauteur peut Œtre limitØe dans d’autres
parties du CNB.
Les dispositions les plus rigoureuses prØvalent.

(3) Des forces de calcul supØrieures sont prescrites dans la norme CSA S16 pour certaines hauteurs de bâtiments.
(4) Voir la note A-Tableau 4.1.8.9.
(5) Ossature limitØe à au plus 2 Øtages.
(6) Ossature limitØe à au plus 3 Øtages.

4.1.8.10. Restrictions additionnelles

1) Sous réserve de l'alinéa 2)b), les structures présentant un changement de
capacité, correspondant au type 6 du tableau 4.1.8.6., ne sont permises que si la valeur
de IEFaSa(0,2) est inférieure à 0,2 et que les forces utilisées dans le calcul du SFRS sont
multipliées par RdRo.

2) Les bâtiments de protection civile :
a) ne doivent présenter aucune des irrégularités de types 1, 3, 4, 5, 7 et 9

définies au tableau 4.1.8.6. si IEFaSa(0,2) est égal ou supérieur à 0,35;
b) ne doivent pas présenter d'irrégularité de type 6, telle que définie au

tableau 4.1.8.6.;
c) doivent disposer d'un SFRS où la valeur de Rd est égale ou supérieure

à 2,0; et
d) ne doivent pas comporter d'étage dont la rigidité latérale est inférieure à

celle de l'étage situé au-dessus.

3) Dans le cas de bâtiments dont les périodes latérales du mode fondamental,
Ta, sont égales ou supérieures à 1,0 s, et si IEFvSa(1,0) est supérieur à 0,25, les murs
travaillant en cisaillement construits en panneaux qui ne sont pas dérivés du bois et
qui font partie du SFRS doivent être continus de leur extrémité supérieure jusqu'aux
fondations et ne doivent présenter aucune irrégularité de type 4 ou 5, telles que définies
au tableau 4.1.8.6.

4) Dans le cas des bâtiments de plus de 4 étages qui sont des constructions en bois
continues et si la valeur de IEFaSa(0,2) est égale ou supérieure à 0,35, le SFRS en bois
d'oeuvre fait de murs travaillant en cisaillement à panneaux de bois, d'ossatures
contreventées ou d'ossatures résistant aux moments tels que définis au tableau 4.1.8.9.,
à l'intérieur de la construction en bois continue, ne doit présenter aucune irrégularité
de type 4 ou 5, telles que définies au tableau 4.1.8.6. (voir la note A-4.1.8.10. 4)).
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4.1.8.11. Division B

3) Sous réserve du paragraphe 4), la période latérale du mode fondamental, Ta,
dans la direction considérée au paragraphe 2) doit être déterminée comme suit :

a) pour les ossatures résistant aux moments, si l'ossature résiste à 100 % des
forces latérales exigées et si elle n'est pas contreventée par des éléments
plus rigides tendant à diminuer sa contribution à la résistance aux forces
latérales, hn étant en mètres :

i) la formule 0,085 (hn)3/4 pour une ossature en acier résistant
aux moments;

ii) la formule 0,075 (hn)3/4 pour une ossature en béton résistant
aux moments; ou

iii) la formule 0,1 N pour les autres ossatures résistant aux
moments;

b) la formule 0,025 hn pour les ossatures contreventées où hn est en mètres;
c) la formule 0,05 (hn)3/4 pour les murs travaillant en cisaillement et d'autres

structures, hn étant en mètres; ou
d) d'autres méthodes de mécanique établies qui utilisent un modèle de

structure qui satisfait aux exigences du paragraphe 4.1.8.3. 8), sous réserve
des conditions suivantes :

i) pour une ossature résistant aux moments, la valeur de Ta
ne doit pas être supérieure à 1,5 fois la valeur déterminée
à l'alinéa a);

ii) pour une ossature contreventée, la valeur de Ta ne doit pas
être supérieure à 2,0 fois la valeur déterminée à l'alinéa b);

iii) pour les murs travaillant en cisaillement, la valeur de Ta
ne doit pas être supérieure à 2,0 fois la valeur déterminée
à l'alinéa c);

iv) pour les autres structures, la valeur de Ta ne doit pas être
supérieure à celle qui a été déterminée à l'alinéa c); et

v) afin de calculer la flèche, il est possible d'utiliser la période
sans la limite supérieure spécifiée aux sous-alinéas d)i)
à d)iv), à l'exception des murs, des murs couplés ou des
systèmes mur-ossature dont la valeur Ta ne doit pas excéder
4,0 s et à l'exception des ossatures résistant aux moments,
des ossatures contreventées et des autres systèmes dont la
valeur Ta ne doit pas excéder 2,0 s.

(Voir la note A-4.1.8.11. 3).)

4) Dans le cas des bâtiments d'un seul étage comportant des diaphragmes de
platelages de toit en acier ou en bois, la période latérale du mode fondamental, Ta, dans
la direction considérée peut être égale aux valeurs suivantes :

a) 0,05 (hn)3/4 + 0,004 L pour les murs travaillant en cisaillement;
b) 0,035 hn + 0,004 L pour les ossatures en acier résistant aux moments et les

ossatures en acier contreventées; ou
c) la valeur tirée des méthodes de génie mécanique utilisant un modèle

structural conforme aux exigences du paragraphe 4.1.8.3. 8), sauf que la
valeur de Ta ne doit pas être supérieure à 1,5 fois la valeur déterminée à
l'alinéa a) ou b), selon le cas;

où L est la longueur la plus courte du diaphragme, en m, entre les éléments verticaux
adjacents du SFRS dans la direction perpendiculaire à la direction considérée.

5) Le poids, W, du bâtiment doit être calculé selon la formule suivante :

6) Le coefficient de mode supérieur, Mv, et le coefficient de réduction du moment
de renversement à la base, J, qui y est associé doivent être conformes aux exigences
du tableau 4.1.8.11.

7) La force sismique latérale totale, V, doit être distribuée de façon telle qu'une
partie, Ft, de la force est la force au sommet du bâtiment, et est égale à 0,07 TaV, sans être
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4.1.8.11. Division B

Tableau 4.1.8.11.
Coefficient de mode supØrieur, Mv, et coefficient de rØduction du moment de renversement à la base, J(1)(2)(3)(4)

Faisant partie intØgrante du paragraphe 4.1.8.11. 6)

S(0,2)/S(5,0) Mv si Ta � 0,5 Mv si Ta = 1,0 Mv si Ta = 2,0 Mv si Ta � 5,0 J si Ta � 0,5 J si Ta = 1,0 J si Ta = 2,0 J si Ta � 5,0
Ossatures rØsistant aux moments

5 1 1 1 (5) 1 0,97 0,92 (5)

20 1 1 1 (5) 1 0,93 0,85 (5)

40 1 1 1 (5) 1 0,87 0,78 (5)

65 1 1 1,03 (5) 1 0,80 0,70 (5)

Murs couplØs(6)

5 1 1 1 1(7) 1 0,97 0,92 0,80(8)

20 1 1 1 1,08(7) 1 0,93 0,85 0,65(8)

40 1 1 1 1,30(7) 1 0,87 0,78 0,53(8)

65 1 1 1,03 1,49(7) 1 0,80 0,70 0,46(8)

Ossatures contreventØes
5 1 1 1 (5) 1 0,95 0,89 (5)

20 1 1 1 (5) 1 0,85 0,78 (5)

40 1 1 1 (5) 1 0,79 0,70 (5)

65 1 1,04 1,07 (5) 1 0,71 0,66 (5)

Murs et systŁme mur-ossature
5 1 1 1 1,25(7) 1 0,97 0,85 0,55(8)

20 1 1 1,18 2,30(7) 1 0,80 0,60 0,35(8)

40 1 1,19 1,75 3,70(7) 1 0,63 0,46 0,28(8)

65 1 1,55 2,25 4,65(7) 1 0,51 0,39 0,23(8)

Autres systŁmes
5 1 1 1 (5) 1 0,97 0,85 (5)

20 1 1 1,18 (5) 1 0,80 0,60 (5)

40 1 1,19 1,75 (5) 1 0,63 0,46 (5)

65 1 1,55 2,25 (5) 1 0,51 0,39 (5)

(1) Pour les valeurs intermØdiaires du rapport spectral S(0,2)/S(5,0), Mv et J doivent Œtre obtenus par interpolation linØaire.
(2) Pour les valeurs intermØdiaires de la pØriode latØrale fondamentale, Ta, le produit S(Ta)Mv doit Œtre obtenu par interpolation linØaire au moyen des

valeurs de Mv Øtablies conformØment à la note (1).
(3) Pour les valeurs intermØdiaires de la pØriode latØrale fondamentale, Ta, J doit Œtre obtenu par interpolation linØaire au moyen des valeurs de

J Øtablies conformØment à la note (1).
(4) Pour une combinaison de diffØrents systŁmes de rØsistance aux forces sismiques (SFRS) non mentionnØs au tableau 4.1.8.11. qui sont dans la

direction ØtudiØe, utiliser le coefficient de mode supØrieur Mv de tous les SFRS et la valeur correspondante de J.
(5) Pour les pØriodes latØrales fondamentales, Ta, supØrieures à 2,0 s, utiliser les valeurs 2,0 s obtenues conformØment à la note (1). Voir

l’alinØa 4.1.8.11. 2)b).
(6) Le systŁme à murs « couplØs » utilise des poutres de couplage, pour lesquelles au moins 66 % du moment de renversement à la base, auquel les

murs rØsistent, est supportØ par les forces de chargement axial en traction et en compression rØsultant du cisaillement des poutres de couplage.
(7) Pour les pØriodes latØrales fondamentales, Ta, supØrieures à 4,0 s, utiliser les valeurs 4,0 s de S(Ta)Mv obtenues par interpolation entre 2,0 s et

5,0 s au moyen de la valeur de Mv Øtablie conformØment à la note (1). Voir l’alinØa 4.1.8.11. 2)a).
(8) Pour les pØriodes latØrales fondamentales, Ta, supØrieures à 4,0 s, utiliser les valeurs 4,0 s de J obtenues par interpolation entre 2,0 s et 5,0 s

au moyen de la valeur de J Øtablie conformØment à la note (1). Voir l’alinØa 4.1.8.11. 2)a).

10) Pour établir la sensibilité aux torsions, il faut calculer le rapport de Bx pour
chaque niveau x à l'aide de la formule suivante, et ce, de façon indépendante pour
chaque direction orthogonale :
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4.1.8.13. Division B

5) Sous réserve du paragraphe 6), la valeur de calcul du cisaillement élastique à la
base, Ved, est égale au cisaillement élastique à la base Ve obtenu à l'aide de l'analyse
dynamique linéaire.

6) Pour les structures situées sur des emplacements qui ne sont pas de catégorie
F et dont le SFRS possède une valeur de Rd égale ou supérieure à 1,5, le cisaillement
élastique à la base calculé à l'aide de l'analyse dynamique linéaire peut être multiplié
par le plus grand des coefficients suivants afin d'obtenir la valeur de calcul du
cisaillement élastique à la base, Ved :

7) Afin d'obtenir la valeur de calcul du cisaillement à la base, Vd, il faut multiplier
la valeur de calcul du cisaillement élastique à la base, Ved, par le coefficient de risque,
IE, défini à l'article 4.1.8.5., puis diviser le résultat par RdRo, définis à l'article 4.1.8.9.

8) Sous réserve du paragraphe 9) ou 12), si le cisaillement à la base, Vd, obtenu au
paragraphe 7) est inférieur à 80 % de la force de calcul sismique latérale, V, mentionnée
à l'article 4.1.8.11., on considère que Vd est égal à 0,8 V.

9) Pour les structures de forme irrégulière qui nécessitent une analyse dynamique
conformément aux exigences de l'article 4.1.8.7., Vd est égal à Vd calculé au
paragraphe 7) ou à 100 % de V, selon la valeur la plus grande.

10) Sous réserve du paragraphe 11), les valeurs du cisaillement élastique des étages,
des forces dues aux étages, des forces dues aux éléments et des déformations obtenues
au moyen de l'analyse dynamique linéaire, y compris l'effet de torsion accidentel établi
au paragraphe 4), doivent être multipliées par Vd/Ve pour établir leurs valeurs de
calcul, où Vd est la valeur de cisaillement à la base.

11) Aux fins de calcul du fléchissement, il est permis d'utiliser la valeur V fondée
sur la valeur Ta définie à l'alinéa 4.1.8.11. 3)d), afin d'obtenir la valeur Vd calculée
aux paragraphes 8) et 9).

12) Le cisaillement à la base, Vd, des bâtiments de plus de 4 étages à construction
en bois continue et SFRS en bois d'oeuvre fait de murs travaillant en cisaillement à
panneaux de bois, d'ossatures contreventées ou d'ossatures résistant aux moments
telles que définies au tableau 4.1.8.9., ayant une période latérale du mode fondamental,
Ta, déterminée conformément à l'alinéa 4.1.8.11. 3)d), doit être égal à la plus grande
des valeurs suivantes, soit la valeur de Vd déterminée conformément au paragraphe 7)
et 100 % de la valeur de V (voir la note A-4.1.8.10. 4)).

4.1.8.13. DØformations et limites de glissement

1) Sous réserve des paragraphes 5) et 6), les déformations latérales d'une structure
doivent être calculées en fonction des charges et exigences définies dans la présente
sous-section.

2) Les déformations latérales obtenues au moyen de calculs d'élasticité linéaire
utilisant les méthodes données aux articles 4.1.8.11. et 4.1.8.12. et incorporant les effets
de torsion, y compris les moments de torsion accidentels, doivent être multipliées par
RdRo/IE et être augmentées selon les paragraphes 4.1.8.10. 6) et 4.1.8.16. 1) pour donner
des valeurs plus conformes à la réalité.

3) Les plus grandes déformations entre étages à n'importe quel niveau, basées sur
les déformations latérales calculées aux paragraphes 2), 5) et 6), doivent être limitées à
0,01 hs pour les bâtiments de protection civile, à 0,02 hs pour les bâtiments de la catégorie
risque élevé et à 0,025 hs pour tous les autres bâtiments.

4) Les déformations calculées selon le paragraphe 2) doivent être utilisées
pour tenir compte des effets d'oscillation selon le paragraphe 4.1.3.2. 12) (voir la
note A-4.1.8.13. 4)).
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Division B 4.1.8.18.

4) Il est permis d'avoir des fondations dont la résistance au renversement pondérée
est inférieure à la capacité de renversement latéral du SFRS soutenu à condition que
les exigences suivantes soient satisfaites :

a) les fondations et le SFRS doivent tous deux ne pas être limités en rotation; et
b) le moment de renversement de calcul sur les fondations ne doit pas être

inférieur aux deux valeurs suivantes :
i) 75 % de la capacité de renversement du SFRS soutenu; et

ii) la valeur déterminée au paragraphe 4.1.8.7. 1) si RdRo = 2,0.
(Voir la note A-4.1.8.16. 4).)

5) Les fondations doivent être calculées de manière à transmettre les charges et les
effets dus aux séismes du bâtiment au sol sans que la capacité portante du sol et de
la roche ne soit dépassée.

6) Dans les cas où la valeur de IEFaSa(0,2) est égale ou supérieure à 0,35, les
exigences suivantes doivent être satisfaites :

a) les pieux ou leurs chapeaux doivent être entretoisés de façon continue dans
au moins deux directions (voir la note A-4.1.8.16. 6)a));

b) les pieux doivent être encastrés d'au moins 100 mm dans les chapeaux ou
la structure;

c) les pieux autres que les pieux en bois doivent être fixés aux chapeaux ou à la
structure de manière à résister à une force de traction égale à au moins 0,15
multiplié par la charge de compression pondérée du pieu.

7) Aux endroits où la valeur de IEFaSa(0,2) est égale ou supérieure à 0,35, les
murs des sous-sols doivent être conçus pour résister aux pressions latérales sismiques
provenant du remblai ou du terrain naturel (voir la note A-4.1.8.16. 7)).

8) Aux endroits où la valeur de IEFaSa(0,2) est supérieure à 0,75, les exigences
suivantes doivent être satisfaites :

a) les pieux doivent être conçus et exécutés de manière à présenter un
comportement inélastique cyclique lorsque le moment de calcul exercé dans
l'élément par les effets dus à un séisme dépasse 75 % de leur résistance aux
moments (voir la note A-4.1.8.16. 8)a)); et

b) les semelles de répartition reposant sur un sol de catégorie d'emplacement
E ou F doivent être entretoisées de façon continue dans au moins deux
directions.

9) Chaque segment d'entretoise entre des éléments, exigé à l'alinéa 6)a) ou 8)b),
doit être conçu pour reprendre par traction ou par compression une force horizontale
au moins égale à la charge verticale maximale pondérée exercée par les chapeaux
des pieux ou les poteaux sur les éléments entretoisés, multipliée par un facteur de
0,10 IEFaSa(0,2), à moins qu'il puisse être démontré que d'autres moyens permettent
d'obtenir des forces de retenue équivalentes (voir la note A-4.1.8.16. 9)).

10) Le risque de liquéfaction et les conséquences que peuvent avoir un tel
phénomène, notamment d'importants déplacements de terrain et une réduction
considérable de la résistance et de la rigidité du sol, doivent être évalués à partir des
paramètres des mouvements des sols mentionnés à la sous-section 1.1.3., tels que
modifiés à l'article 4.1.8.4., et pris en compte dans le calcul de la structure et de ses
fondations (voir la note A-4.1.8.16. 10)).

4.1.8.17. StabilitØ de l’emplacement

1) Le risque d'instabilité des pentes, et les conséquences possibles de ce risque,
notamment le déplacement des pentes, doivent être évalués à partir des caractéristiques
des matériaux et des paramètres des mouvements des sols propres à l'emplacement
considéré mentionnés à la sous-section 1.1.3., tels que modifiés à l'article 4.1.8.4., et pris
en compte dans le calcul de la structure et de ses fondations (voir la note A-4.1.8.17. 1)).

4.1.8.18. ÉlØments de structure, composants non structuraux et Øquipement
(Voir la note A-4.1.8.18.)

1) Sous réserve des paragraphes 2), 7) et 16), les éléments et les composants
des bâtiments décrits au tableau 4.1.8.18. et leurs assemblages à la structure doivent
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Division B 4.1.8.18.

d) les fixations à cartouche et les ancrages simplement déposés ne doivent pas
être utilisés pour résister à des charges de traction;

e) les assemblages utilisés pour les éléments ou les composants non
structuraux des catégories 1, 2 ou 3 du tableau 4.1.8.18. fixés sur le côté d'un
bâtiment et au-dessus du premier niveau au-dessus du niveau moyen du sol
doivent répondre aux exigences suivantes :

i) pour les assemblages dont le corps est ductile, le corps doit
être calculé à partir des valeurs de Cp, Ar et Rp données au
tableau 4.1.8.18., et toutes les autres parties de l'assemblage,
comme les ancrages, les soudures, les boulons et les pattes
d'ancrage, doivent aussi être capables de fournir une
résistance égale à 2,0 fois la limite d'élasticité nominale du
corps de l'assemblage; et

ii) les assemblages dont le corps n'est pas ductile doivent
être calculés en fonction de la valeur de Ar donnée au
tableau 4.1.8.18. et il faut considérer que Cp = 2,0 et Rp =
1,0; et

f) un assemblage ductile est un assemblage dont le corps est capable de
dissiper l'énergie par un comportement inélastique cyclique.

8) Les planchers et les toits qui forment un diaphragme doivent répondre aux
exigences de l'article 4.1.8.15. applicables aux diaphragmes.

9) La déformation latérale des éléments ou des composants doit être fondée sur les
charges définies au paragraphe 1), et les déformations latérales obtenues à partir d'une
analyse des déformations élastiques doivent être multipliées par Rp/IE pour produire
des valeurs réalistes des déformations prévues.

10) Les éléments et les composants doivent être conçus de manière à ne pas
transmettre à la structure des forces qui ne sont pas prises en compte dans le calcul, et
les éléments rigides, comme les murs et les panneaux, doivent répondre aux exigences
du paragraphe 4.1.8.3. 6).

11) Les dispositifs de retenue contre les secousses sismiques utilisés pour, entre
autres, l'équipement, les canalisations, les conduits et les chemins de câbles électriques
suspendus doivent être conçus pour résister aux forces et aux déplacements spécifiés
dans le présent article et être construits de manière à ne pas faire fléchir les tirants
de suspension.

12) L'équipement et les composants individuels suspendus, comme les appareils
d'éclairage suspendus, peuvent être construits comme des systèmes pendulaires dans
la mesure où ces éléments sont retenus par des chaînes ou des câbles appropriés,
capables de supporter 2,0 fois le poids de l'élément suspendu et de résister aux flèches
spécifiées au paragraphe 10).

13) Les rayonnages à palettes en acier sur pieds peuvent être conçus pour résister
aux effets dus aux séismes à l'aide d'une analyse rationnelle, à condition que la
conception respecte le niveau de performance minimal exigé à la sous-section 4.1.8.
(Voir la note A-4.1.8.18. 13).)

14) Sous réserve du paragraphe 15), le déplacement relatif du verre dans des
systèmes de vitrage, Dfallout, doit être égal à la plus grande des deux valeurs suivantes :

a) , où

Dfallout ........... = déplacement relatif auquel il se produit des chutes de
verre; et

Dp ................. = déplacement sismique relatif en fonction duquel
le composant doit être conçu pour résister, calculé
conformément à l'article 4.1.8.13. et appliqué sur la hauteur
du composant en verre; ou

b) 13 mm.
(Voir la note A-4.1.8.18. 14) et 15).)

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1 Page modifiØe Division B 4-71

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2





Division B 4.1.8.19.

où
Dclear = déplacement horizontal relatif mesuré sur la hauteur du panneau

de verre placé dans un cadre;
C1 = dégagement moyen des deux côtés entre les bords verticaux du

verre et le cadre;
hp = hauteur du panneau de verre rectangulaire;
C2 = dégagement moyen au haut et au bas entre les bords horizontaux

du verre et le cadre; et
bp = largeur du panneau de verre rectangulaire;

c) le verre est trempé et monolithique, est installé dans un bâtiment autre qu'un
bâtiment de protection civile et aucune partie du verre n'est située à plus de
3 m au-dessus d'une surface déambulatoire; ou

d) le verre est recuit ou feuilleté et renforcé thermiquement, présente une
épaisseur intercalaire d'au moins 0,76 mm et est placé mécaniquement dans
un logement de vitrage de système mural dont le pourtour est fixé au cadre
au moyen d'un cordon de produit de scellement élastomère applicable
au pistolet et à montage à bain complet d'au moins 13 mm de largeur de
contact.

(Voir la note A-4.1.8.18. 14) et 15).)

16) Dans le cas d'une structure comportant des dispositifs complémentaires de
dissipation de l'énergie :

a) la valeur de Sa(0,2) utilisée au paragraphe 1) doit être déterminée à
partir des valeurs d'accélération spectrale moyenne des planchers avec
un amortissement de 5 % à 0,2 s, en calculant la moyenne des spectres
individuels des planchers avec un amortissement de 5 % à la base de la
structure déterminés au moyen d'analyses dynamiques non linéaires; et

b) la valeur de Fa utilisée au paragraphe 1) doit être égale à 1.

4.1.8.19. Isolation sismique

1) Aux fins du présent article et de l'article 4.1.8.20., les termes ci-dessous ont la
signification suivante :

a) l'isolation sismique est un concept de calcul parasismique de rechange
qui consiste à installer un système d'isolation à faible rigidité horizontale
augmentant ainsi substantiellement la période fondamentale de la structure;

b) un système d'isolation est un ensemble d'éléments structuraux, au niveau
de l'interface de l'isolant, qui inclut tous les isolateurs individuels, tous les
éléments structuraux qui transfèrent la force entre les éléments du système
d'isolation et tous les assemblages avec d'autres éléments structuraux, et
peut également inclure un système de retenue contre le vent, des dispositifs
de dissipation de l'énergie et un système de retenue contre les déplacements;

c) une structure dotée d'un isolant sismique inclut la portion supérieure de la
structure au-dessus du système d'isolation, le système d'isolation lui-même
et la portion de la structure au-dessous du système d'isolation;

d) un isolateur est un élément structural du système d'isolation qui permet
d'importantes déformations latérales sous l'effet des forces sismiques
latérales de calcul et se caractérise par une capacité de résistance aux charges
verticales combinée à une flexibilité horizontale accrue et une rigidité
verticale élevée, une capacité de dissipation (hystérétique ou visqueuse)
de l'énergie, une capacité d'auto-centrage et une force de retenue latérale
(rigidité élastique suffisante) sous l'effet des charges de service latérales
non sismiques;

e) l'interface de l'isolant est la limite entre la portion supérieure isolée de la
structure au-dessus du système d'isolation et la portion inférieure de la
structure au-dessous du système d'isolation; et

f) le système de retenue contre le vent est constitué de l'ensemble des éléments
structuraux du système d'isolation qui fournissent les forces de retenue de
la structure dotée d'un isolant sismique contre les charges dues au vent, et
peut faire partie intégrante des isolateurs ou constituer un dispositif distinct.
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4.1.8.20. Division B

2) Chaque structure dotée d'un isolant sismique et chaque portion de cette
structure doivent être analysées et calculées conformément :

a) aux charges et aux exigences prescrites au présent article et à
l'article 4.1.8.20.;

b) aux autres exigences applicables et à celles de la présente sous-section; et
c) aux principes d'ingénierie appropriés et aux techniques d'ingénierie

actuelles.
(Voir la note A-4.1.8.19. 2).)

3) Pour l'analyse et la modélisation de la structure dotée d'un isolant sismique, les
conditions suivantes s'appliquent :

a) une analyse dynamique non linéaire tridimensionnelle de la structure doit
être effectuée conformément à l'article 4.1.8.12. (voir la note A-4.1.8.19. 3)a));

b) sous réserve d'une vérification au moyen d'une analyse rationnelle,
l'amortissement visqueux équivalent inhérent — à l'exclusion de
l'amortissement hystérétique fourni par le système d'isolation ou les
dispositifs complémentaires de dissipation de l'énergie — utilisé dans
l'analyse ne doit pas être supérieur à 2,5 % de l'amortissement critique aux
modes de vibration importants;

c) tous les isolateurs individuels doivent être modélisés de façon suffisamment
détaillée pour tenir compte de leurs caractéristiques de déformation non
linéaire des forces, y compris les effets des charges pertinentes, ainsi que
des variations dans les propriétés des matériaux au cours de la durée de vie
de calcul de la structure; et

d) à l'exception des éléments du système d'isolation, la modélisation des autres
composants de la structure dotée d'un isolant sismique doit utiliser les
propriétés élastiques des matériaux conformément au paragraphe 4.1.8.3. 8).

4) Les antécédents des mouvements du sol utilisés au paragraphe 3) doivent être :
a) choisis et pondérés de façon appropriée, conformément aux règles de l'art;
b) être compatibles avec :

i) un spectre de réponse dérivé des valeurs de l'accélération
spectrale de calcul, S(T), décrites au paragraphe 4.1.8.4. 9)
pour les conditions de sol des types d'emplacement A, B
et C; et

ii) un spectre de réponse avec amortissement de 5 % basé sur
une évaluation spécifique à l'emplacement des conditions
de sol des types d'emplacement D, E et F; et

c) pondérés en amplitude de façon appropriée sur la plage de périodes de
0,2 T1 à 1,5 T1, où T1 est la période de la structure isolée déterminée au moyen
de la rigidité après plastification du système d'isolation dans la direction
horizontale considérée, ou la période prescrite au paragraphe 4.1.8.20. 1) si
la rigidité après plastification du système d'isolation n'est pas bien définie.

(Voir la note A-4.1.8.19. 4) et 4.1.8.21. 5).)

4.1.8.20. Dispositions relatives au calcul de l’isolation sismique

1) La période de la structure isolée, déterminée au moyen de la rigidité après
plastification du système d'isolation dans la direction horizontale considérée, doit être
supérieure à trois fois la période de la structure au-dessus de l'interface des isolateurs
calculée comme base fixe.

2) Le système d'isolation doit être configuré de manière à produire une force de
rétablissement telle que la force latérale au TDD au centre de gravité de la structure
isolée au-dessus de l'interface de l'isolant est d'au moins 0,025Wb supérieure à la force
latérale à 50 % du TDD au même emplacement, dans chaque direction horizontale, où
Wb est la portion de W au-dessus de l'interface de l'isolant.

3) Les valeurs du cisaillement des étages, des forces dues aux étages, des forces des
éléments et des déformations utilisées dans le calcul de tous les éléments d'ossature
et des composants du système d'isolation doivent être tirées d'une analyse conforme
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4.5.1.1. Division B

Section 4.5. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels
4.5.1. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels

4.5.1.1. Attribution aux solutions acceptables

1) Aux fins de l'établissement de la conformité au CNB en vertu de
l'alinéa 1.2.1.1. 1)b) de la division A, les objectifs et les énoncés fonctionnels attribués
aux solutions acceptables de la présente partie sont ceux énumérés au tableau 4.5.1.1.
(voir la note A-1.1.2.1. 1)).

Tableau 4.5.1.1.
Objectifs et ØnoncØs fonctionnels attribuØs aux solutions

acceptables de la partie 4
Faisant partie intØgrante du paragraphe 4.5.1.1. 1)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

4.1.1.3. Exigences de calcul

1) [F20-OS2.1]

[F22-OP2.4]2)

[F22-OH4]

3) [F20-OS2.1] S’applique aux ØlØments structuraux lorsqu’une
surcharge temporaire pendant la construction pourrait avoir
des consØquences nuisibles sur ces ØlØments ou tout autre
ØlØment.

4) [F20,F80,F82-OS2.1]

[F20-OP2.1] [F22-OP2.4]5)

[F20-OS2.3,OS2.4]

4.1.1.5. Base de la conception

[F20-OS2.1] [F22-OS2.4,OS2.5]

[F20-OP2.1] [F22-OP2.4,OP2.5]

2)

[F22-OH4]

4.1.2.1. Charges et effets

[F20-OS2.1]

[F20-OP2.1] [F22-OP2.4]

1)

[F22-OH4]

2) [F20-OS2.1]

3) [F20-OS2.1]

4.1.2.2. Charges non spØcifiØes

[F20-OS2.1]

[F20-OP2.1] [F22-OP2.4]

1)

[F22-OH4]

4.1.3.2. RØsistance et stabilitØ

[F20-OP2.1] [F22-OP2.4]1)

[F20-OS2.1]

[F20-OS2.1]
[F22-OS2.4,OS2.5] S’applique à la rØsistance stabilisatrice de
la charge permanente.

2)

[F20-OP2.1] [F22-OP2.4,OP2.5]

Tableau 4.5.1.1. (suite)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

[F20-OS2.1]
[F22-OS2.4,OS2.5] S’applique à la rØsistance stabilisatrice de
la charge permanente.

3)

[F20-OP2.1] [F22-OP2.4,OP2.5]

[F20-OS2.1]4)

[F20-OP2.1] [F22-OP2.4]

[F20-OS2.1] [F22-OS2.4,OS2.5]5)

[F20-OP2.1] [F22-OP2.4,OP2.5]

[F20-OS2.1]8)

[F20-OP2.1] [F22-OP2.4]

[F20-OS2.1]9)

[F20-OP2.1] [F22-OP2.4]

11) [F20-OS2.1] [F22-OS2.4,OS2.5]

[F20-OS2.1]12)

[F20-OP2.1] [F22-OP2.4]

4.1.3.3. Fatigue

[F20-OS2.1]1)

[F20-OP2.1] [F22-OP2.4]

[F20-OS2.1]

[F20-OP2.1,OP2.4] [F22-OP2.4]

2)

[F22-OH4]

4.1.3.4. Tenue en service

[F22-OP2.4]1)

[F22-OH4]

4.1.3.5. DØformation

b),c),d) [F22-OP2.4]

[F22-OP2.4]

1)

[F22-OH4]

[F22-OS2.3,OS2.4]2)

[F22-OP2.4]

3) [F22-OP2.4]

[F22-OS2.3,OS2.4]5)

[F22-OP2.3,OP2.4]
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5.1.4.1. Division B

5.1.4. RØsistance aux charges et à la dØtØrioration

5.1.4.1. Charges de calcul et charges dues au milieu
(Voir la note A-5.1.4.1.)

1) Les matériaux, composants et ensembles de construction séparant des milieux
différents ou exposés au milieu extérieur doivent pouvoir résister ou s'adapter à :

a) toutes les charges dues au milieu et à leurs effets raisonnablement
prévisibles découlant :

i) de l'utilisation prévue du bâtiment; et
ii) du milieu auquel ces composants, matériaux et ensembles

de construction sont exposés; et
b) toutes les charges structurales et à leurs effets raisonnablement prévisibles.

2) Si les matériaux, composants ou ensembles de construction remplissent plus
d'une fonction, ils doivent satisfaire aux exigences de toutes ces fonctions (voir la
note A-5.1.4.1. 2)).

3) La conformité à l'alinéa 1)a) doit être démontrée au moyen de calculs
conformes à la sous-section 5.2.1. et la construction doit être conforme à ces calculs.

4) La conformité à l'alinéa 1)b) doit être démontrée au moyen de calculs
conformes à la sous-section 5.2.2. et la construction doit être conforme à ces calculs,
en ce qui concerne :

a) les matériaux, composants et ensembles de construction, et leurs charges
connexes, qui sont mentionnés dans la partie 4;

b) les charges dues aux pressions d'air auxquelles sont soumis les systèmes
d'étanchéité à l'air;

c) les forces de soulèvement par le vent qui s'exercent sur les couvertures; et
d) les pressions hydrostatiques qui s'exercent sur les moyens de protection

contre l'humidité du sol.

5) Dans le cas des matériaux, composants et ensembles de construction non visés
par le paragraphe 4), la conformité à l'alinéa 1)b) doit être démontrée au moyen :

a) de calculs conformes à la sous-section 5.2.2. concernant les charges
individuelles applicables et la construction doit être conforme à ces calculs;
ou

b) d'une performance éprouvée sur plusieurs années en ce qui a trait aux
charges individuelles applicables s'il s'agit de matériaux, composants et
ensembles de construction courants, incluant leur mise en oeuvre.

(Voir la note A-5.1.4.1. 5).)

6) Les matériaux, composants et ensembles de construction séparant des milieux
différents et les ensembles de construction exposés au milieu extérieur, y compris
leurs assemblages, qui sont soumis à des charges structurales telles que définies
à l'article 5.2.2.1. :

a) doivent transférer ces charges à la structure du bâtiment sans nuire à
la performance des autres matériaux, composants ou ensembles de
construction;

b) ne doivent pas présenter de déformation de manière à nuire à la performance
des autres matériaux, composants ou ensembles de construction (voir la
note A-5.1.4.1. 6)b) et c)); et

c) doivent être calculés, et construits selon ces calculs, de façon à s'adapter
(voir la note A-5.1.4.1. 6)b) et c)) :

i) aux mouvements relatifs maximaux raisonnablement
prévisibles de la structure; et

ii) aux tolérances de construction raisonnablement prévisibles.
(Voir l'article 4.1.3.5., le paragraphe 4.1.3.3. 2) ainsi que la sous-section 4.1.8. pour plus
de renseignements sur les différents types de mouvements de la structure.)
(Voir la note A-5.1.4.1.)
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5.2.2.1. Division B

5.2.2. Charges structurales et mØthodes de calcul

5.2.2.1. Charges structurales et effets

1) Si des matériaux, composants ou ensembles de construction séparant des
milieux différents ou exposés au milieu extérieur, ou leurs assemblages, doivent être
conçus pour résister aux charges de calcul, celles-ci doivent être établies conformément
à la partie 4 (voir la sous-section 2.2.5. de la division C).

2) Sous réserve de l'article 4.1.8.18., les charges structurales indiquées au
paragraphe 1) et les effets connexes comprennent :

a) les charges permanentes transférées des éléments structuraux;
b) les charges dues au vent, à la neige, à la pluie, aux pressions hydrostatiques

et aux poussées des terres;
c) les effets des secousses sismiques sur les bâtiments de protection civile, selon la

fonction prévue pour ces derniers (voir la note A-5.2.2.1. 2)c));
d) les surcharges dues à l'usage; et
e) les charges dues aux dilatations et contractions provoquées par les variations

hygrothermiques, à la déformation, au fluage, au retrait, au tassement et
au mouvement différentiel.

3) Si des matériaux, composants ou ensembles de construction séparant des
milieux différents ou exposés au milieu extérieur, ou leurs assemblages, peuvent être
soumis à des charges ou à d'autres effets non mentionnés dans la présente sous-section
ou dans la partie 4, il faut en tenir compte dans les calculs en se fondant sur les données
disponibles les plus récentes et pertinentes.

5.2.2.2. Charges dues au vent
(Voir la note A-5.2.2.2.)

1) Le présent article s'applique à la détermination de la charge due au vent prise
en compte dans le calcul des matériaux, composants ou ensembles de construction,
y compris leurs assemblages, séparant des milieux différents ou exposés au milieu
extérieur, si ces éléments :

a) sont soumis à une charge due au vent; et
b) doivent être conçus de façon à résister à une charge due au vent.

2) Sous réserve du paragraphe 3), la charge due au vent décrite au paragraphe 1)
doit représenter la totalité de la charge spécifiée due au vent calculée selon
l'article 4.1.7.1.

3) Si l'on peut démontrer au moyen d'essais ou d'analyses qu'un matériau,
composant ou ensemble de construction ou assemblage décrit au paragraphe 1) est
exposé à des charges dues au vent inférieures à la totalité des charges dues au vent
spécifiées, la charge décrite au paragraphe 1) ne doit pas être inférieure à la valeur
établie au moyen d'un essai ou d'une analyse.

4) Sous réserve du paragraphe 5), la résistance à l'arrachement sous l'action du
vent des couvertures à membrane doit être déterminée conformément à la norme
CAN/CSA-A123.21, « Dynamic Wind Uplift Resistance of Membrane-Roofing
Systems » (voir la note A-5.2.2.2. 4)).

5) Les couvertures à membrane ayant une performance déjà éprouvée pour
les charges dues au vent prévues ne sont pas visées par le paragraphe 4) (voir la
note A-5.1.4.1. 5)).

5.2.2.3. MØthodes de calcul

1) Les calculs doivent être effectués conformément à la sous-section 4.1.3. et aux
autres exigences applicables de la partie 4.
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Division B 5.7.3.2.

Section 5.7. Eaux de surface et eaux souterraines
(Voir la note A-5.7.)

5.7.1. Coefficients d’emplacement

5.7.1.1. Domaine d’application

1) Cette sous-section s'applique à l'emplacement des bâtiments, à l'aménagement
en pente du terrain, à l'acheminement des eaux à l'écart des ensembles de construction
et aux dispositions relatives aux moyens de drainage.

5.7.1.2. Protection exigØe

1) Il faut choisir l'emplacement d'un bâtiment, aménager le terrain en pente ou
acheminer les eaux à l'écart des ensembles de construction de manière à prévenir
ou composer avec l'accumulation d'eaux de surface à proximité du bâtiment ou de
bâtiments adjacents.

2) Un drainage doit être aménagé pour acheminer l'eau à l'écart des ensembles
séparant un espace intérieur du sol, sauf :

a) lorsque l'ensemble est conçu conformément à la sous-section 5.7.2. pour
résister à une pression hydrostatique continue; ou

b) lorsqu'il peut être démontré que l'absence de drainage n'aura pas d'effets
indésirables sur :

i) la santé ou la sécurité des occupants;
ii) l'utilisation prévue du bâtiment; ou

iii) le fonctionnement des installations techniques.
(Voir la note A-5.7.1.2. 2).)

5.7.2. Protection contre la pression hydrostatique

5.7.2.1. Domaine d’application

1) Cette sous-section s'applique aux matériaux, composants, ensembles et
systèmes d'imperméabilisation appliqués aux ensembles de construction qui séparent
des milieux différents et qui sont soumis à une pression hydrostatique.

5.7.2.2. Conception d’ØlØments de bâtiment sous charge hydrostatique

1) Les matériaux, composants, ensembles et systèmes d'imperméabilisation décrits
à l'article 5.7.2.1. doivent être conçus conformément à la sous-section 5.1.4.

2) Les charges hydrostatiques doivent être calculées conformément à la
sous-section 5.2.2.

5.7.2.3. Protection exigØe

1) Les matériaux, composants, ensembles et systèmes d'imperméabilisation décrits
à l'article 5.7.2.1. doivent être conformes à l'article 5.7.3.2.

5.7.3. Protection contre les eaux souterraines

5.7.3.1. Domaine d’application

1) Cette sous-section s'applique à la protection des ensembles de construction
qui séparent un espace intérieur du sol.

5.7.3.2. Protection exigØe

1) Sous réserve du paragraphe 2) et de l'article 5.7.3.4., les ensembles de
construction décrits à l'article 5.7.3.1. doivent être protégés par imperméabilisation
conformément à l'article 5.7.3.3. de manière à empêcher l'infiltration d'eau dans le
bâtiment ou l'accumulation d'eau contre le bâtiment.
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5.7.3.3. Division B

2) L'imperméabilisation n'est pas requise lorsque l'on peut démontrer :
a) que la conception du bâtiment tient compte de l'infiltration ou de

l'accumulation d'eau; ou
b) que l'infiltration ou l'accumulation d'eau n'aura pas d'effets indésirables sur :

i) la santé ou la sécurité des occupants;
ii) l'utilisation prévue du bâtiment; ou

iii) le fonctionnement des installations techniques.

5.7.3.3. ImpermØabilisation

1) Les matériaux, composants, ensembles ou systèmes d'imperméabilisation
installés pour assurer la protection exigée doivent constituer une barrière étanche et
continue contre l'infiltration d'eau, et pouvoir recouvrir :

a) les imperfections et les joints de construction, de fissuration et de dilatation
(voir la note A-5.7.3.3. 1)a));

b) les jonctions entre les différents ensembles de construction; et
c) les endroits où des éléments pénètrent dans des ensembles de construction.

5.7.3.4. Protection contre l’humiditØ autorisØe

1) Les ensembles de construction verticaux qui séparent les espaces intérieurs du
sol peuvent être protégés contre l'humidité lorsque :

a) de tels ensembles ne sont pas soumis à une pression hydrostatique;
b) le support est du béton coulé sur place; et
c) une couche de drainage est mise en place entre l'ensemble de construction

et le sol.
(Voir la note A-5.7.3.4. 1).)

2) Les joints, les jonctions et les points de pénétration doivent être conçus et
construits de façon à maintenir la continuité de la protection contre l'humidité.

Section 5.8. Transmission du son
(Voir la note A-5.8.)

5.8.1. Protection contre les bruits aØriens

5.8.1.1. Protection requise

1) Sous réserve du paragraphe 2), un logement doit être isolé de toute autre partie
du bâtiment où il peut se produire du bruit par :

a) un ensemble de séparation et des constructions contiguës qui fournissent
ensemble un indice de transmission du son apparent (ITSA) d'au moins 47; ou

b) un ensemble de séparation fournissant un indice de transmission du son (ITS)
d'au moins 50 et des constructions contiguës conformes à l'article 9.11.1.4.

2) La construction séparant un logement d'une gaine d'ascenseur, d'un
monte-charge ou d'un vide-ordures doit avoir un ITS d'au moins 55.

5.8.1.2. DØtermination des indices de transmission du son
(Voir la note A-5.8.1.2.)

1) Les ITS d'ensembles de séparation doivent être déterminés conformément à
la norme ASTM E 413, « Classification for Rating Sound Insulation », en utilisant les
résultats des mesures effectuées selon la norme ASTM E 90, « Laboratory Measurement
of Airborne Sound Transmission Loss of Building Partitions and Elements ».

2) Les ITSA d'ensembles de séparation et de constructions contiguës doivent être :
a) déterminés conformément à la norme ASTM E 413, « Classification for

Rating Sound Insulation », en utilisant les résultats des mesures effectuées
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Division B 5.8.1.4.

selon la norme ASTM E 336, « Measurement of Airborne Sound Attenuation
between Rooms in Buildings »; ou

b) calculés selon :
i) la méthode détaillée de l'article 5.8.1.4.; ou

ii) la méthode simplifiée de l'article 5.8.1.5.

5.8.1.3. ConformitØ aux indices exigØs

1) La conformité aux ITS exigés doit être démontrée par :
a) des mesures effectuées conformément au paragraphe 5.8.1.2. 1); ou
b) la construction d'ensembles de séparation conformes au tableau 9.10.3.1.-A

ou 9.10.3.1.-B, selon le cas.

2) La conformité aux ITSA exigés doit être démontrée par :
a) des mesures ou des calculs effectués conformément au paragraphe 5.8.1.2. 2);

ou
b) la construction d'ensembles de séparation conformes au tableau 9.10.3.1.-A

ou 9.10.3.1.-B, selon le cas, et ayant un ITS d'au moins 50 de concert avec des
ensembles contigus construits conformément à l'article 9.11.1.4.

5.8.1.4. MØthode dØtaillØe de calcul de l’ITSA
(Voir la note A-5.8.1.4.)

1) L'indice d'affaiblissement acoustique mesuré conformément à la norme
ASTM E 90, « Laboratory Measurement of Airborne Sound Transmission Loss of
Building Partitions and Elements », doit être utilisé au lieu de l'indice d'affaiblissement
acoustique exigé dans la norme ISO 15712-1, « Acoustique du bâtiment – Calcul de la
performance acoustique des bâtiments à partir de la performance des éléments – Partie
1 : Isolement acoustique aux bruits aériens entre des locaux ».

2) L'indice de réduction des vibrations aux jonctions entre les ensembles de
séparation doit être :

a) déterminé au moyen des équations de l'annexe E de la norme ISO 15712-1,
« Acoustique du bâtiment – Calcul de la performance acoustique des
bâtiments à partir de la performance des éléments – Partie 1 : Isolement
acoustique aux bruits aériens entre des locaux »; ou

b) mesuré conformément aux parties 1 à 4 de la norme ISO 10848, « Acoustique
– Mesurage en laboratoire des transmissions latérales du bruit aérien et des
bruits de choc entre pièces adjacentes ».

3) La différence normalisée de niveau latéral doit être mesurée conformément
aux parties 1 à 4 de la norme ISO 10848, « Acoustique – Mesurage en laboratoire des
transmissions latérales du bruit aérien et des bruits de choc entre pièces adjacentes ».

4) L'indice d'affaiblissement acoustique direct pour l'ensemble de séparation
installé doit être déterminé conformément à l'alinéa a) ou b) selon le type de
construction :

a) pour un mur ou un plancher de séparation léger à ossature de bois ou
d'acier, l'indice doit être égal à l'indice d'affaiblissement acoustique, sans
correction;

b) pour un mur ou un plancher de séparation lourd de béton ou de maçonnerie,
l'indice doit être déterminé conformément à la méthode détaillée pour
la transmission par la structure présentée dans la norme ISO 15712-1,
« Acoustique du bâtiment – Calcul de la performance acoustique des
bâtiments à partir de la performance des éléments – Partie 1 : Isolement
acoustique aux bruits aériens entre des locaux ».

5) L'indice d'affaiblissement acoustique latéral pour chaque trajet latéral à
chaque extrémité de l'ensemble de séparation doit être déterminé conformément à
l'alinéa a), b) ou c), selon le type de construction :

a) pour un mur ou un plancher de séparation léger à ossature de bois ou
d'acier et des ensembles contigus reliés à ossature de bois ou d'acier,
l'indice doit être égal à la différence normalisée du niveau latéral, après
nouvelle normalisation pour correspondre à la situation de l'ITSA sur place
conformément à l'annexe F de la norme ISO 15712-1, « Acoustique du
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5.8.1.5. Division B

bâtiment – Calcul de la performance acoustique des bâtiments à partir de
la performance des éléments – Partie 1 : Isolement acoustique aux bruits
aériens entre des locaux »;

b) pour un mur ou un plancher de séparation lourd de béton ou de maçonnerie
et des ensembles contigus reliés de béton ou de maçonnerie, l'indice doit être
déterminé selon la méthode détaillée pour la transmission par la structure
présentée dans la norme ISO 15712-1, « Acoustique du bâtiment – Calcul
de la performance acoustique des bâtiments à partir de la performance
des éléments – Partie 1 : Isolement acoustique aux bruits aériens entre des
locaux »;

c) pour une combinaison d'ensembles à ossature légère et d'ensembles lourds
de béton ou de maçonnerie, l'indice doit être déterminé conformément à
l'alinéa a) ou b).

6) Lorsque les indices et mesures pertinents mentionnés aux paragraphes 1) à 5)
ont été déterminés en fonction du type de construction, l'indice d'affaiblissement
acoustique apparent doit alors être déterminé conformément à la norme ISO 15712-1,
« Acoustique du bâtiment – Calcul de la performance acoustique des bâtiments à partir
de la performance des éléments – Partie 1 : Isolement acoustique aux bruits aériens
entre des locaux ».

7) L'ITSA doit être calculé selon la norme ASTM E 413, « Classification for
Rating Sound Insulation », à partir des valeurs de l'indice de réduction du son
apparent calculées au paragraphe 6) et considérées comme l'équivalent des valeurs de
l'affaiblissement acoustique apparent mesuré conformément à la norme ASTM E 336,
« Measurement of Airborne Sound Attenuation between Rooms in Buildings ».

5.8.1.5. MØthode simplifiØe de calcul de l’ITSA
(Voir la note A-5.8.1.4.)

1) L'ITS doit remplacer l'indice d'affaiblissement acoustique pondéré exigé dans la
norme ISO 15712-1, « Acoustique du bâtiment – Calcul de la performance acoustique
des bâtiments à partir de la performance des éléments – Partie 1 : Isolement acoustique
aux bruits aériens entre des locaux ».

2) L'indice de réduction des vibrations aux jonctions entre les ensembles de
séparation doit être :

a) déterminé au moyen des équations de l'annexe E de la norme ISO 15712-1,
« Acoustique du bâtiment – Calcul de la performance acoustique des
bâtiments à partir de la performance des éléments – Partie 1 : Isolement
acoustique aux bruits aériens entre des locaux »; ou

b) mesuré conformément aux parties 1 à 4 de la norme ISO 10848, « Acoustique
– Mesurage en laboratoire des transmissions latérales du bruit aérien et des
bruits de choc entre pièces adjacentes ».

3) La différence normalisée de niveau latéral pondérée doit être déterminée
conformément à la norme ASTM E 413, « Classification for Rating Sound Insulation »,
à l'aide des résultats des mesures effectuées conformément aux parties 1 à 4 de la
norme ISO 10848, « Acoustique – Mesurage en laboratoire des transmissions latérales
du bruit aérien et des bruits de choc entre pièces adjacentes ».

4) L'indice d'affaiblissement acoustique pondéré direct pour l'ensemble de
séparation doit correspondre à l'ITS, sans correction.

5) L'indice d'affaiblissement acoustique latéral pondéré pour chaque trajet latéral à
chaque extrémité de l'ensemble de séparation doit être déterminé à l'aide de l'alinéa a)
ou b), selon le type de construction :

a) pour un mur ou un plancher de séparation léger à ossature de bois ou
d'acier et des ensembles contigus reliés à ossature légère de bois ou d'acier,
l'indice doit être égal à la différence normalisée du niveau latéral, après
nouvelle normalisation pour correspondre à la situation de l'ITSA sur place
conformément à l'annexe F de la norme ISO 15712-1, « Acoustique du
bâtiment – Calcul de la performance acoustique des bâtiments à partir de

5-12 Division B Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Division B 5.9.1.1.

la performance des éléments – Partie 1 : Isolement acoustique aux bruits
aériens entre des locaux »; ou

b) pour un mur ou un plancher de séparation lourd de béton ou de maçonnerie
et des ensembles contigus reliés de béton ou de maçonnerie, l'indice doit être
déterminé selon la méthode simplifiée pour la transmission par la structure
présentée dans la norme ISO 15712-1, « Acoustique du bâtiment – Calcul
de la performance acoustique des bâtiments à partir de la performance
des éléments – Partie 1 : Isolement acoustique aux bruits aériens entre des
locaux ».

6) Lorsque les indices et mesures pertinents mentionnés aux paragraphes 1)
à 5) ont été déterminés en fonction du type de construction, l'ITSA doit alors être
calculé conformément à la norme ISO 15712-1, « Acoustique du bâtiment – Calcul de la
performance acoustique des bâtiments à partir de la performance des éléments – Partie
1 : Isolement acoustique aux bruits aériens entre des locaux ».

Section 5.9. Normes
5.9.1. Normes applicables

5.9.1.1. ConformitØ aux normes applicables

1) Sous réserve du paragraphe 2) et des autres dispositions de la présente partie,
les matériaux et composants, de même que leur mise en oeuvre, doivent être conformes
aux exigences des normes applicables énoncées au tableau 5.9.1.1. si ces matériaux ou
composants :

a) sont incorporés dans des éléments de séparation des milieux différents ou
dans des ensembles de construction exposés au milieu extérieur; et

b) sont installés pour satisfaire aux exigences de la présente partie.
(Voir la note A-5.9.1.1. 1).)

2) Les indices de propagation de la flamme exigés par les normes sur les isolants
thermiques s'appliquent uniquement selon les dispositions de la partie 3.

Tableau 5.9.1.1.
Normes applicables aux ØlØments de sØparation des milieux diffØrents et

aux ensembles de construction exposØs au milieu extØrieur
Faisant partie intØgrante du paragraphe 5.9.1.1. 1)

Organisme DØsignation Titre

ASME B18.6.1 Wood Screws (Inch Series)

ASTM A 123/A 123M Zinc (Hot-Dip Galvanized) Coatings on Iron and Steel Products

ASTM A 153/A 153M Zinc Coating (Hot-Dip) on Iron and Steel Hardware

ASTM A 653/A 653M Steel Sheet, Zinc-Coated (Galvanized) or Zinc-Iron Alloy-Coated (Galvannealed)
by the Hot-Dip Process

ASTM C 4 Clay Drain Tile and Perforated Clay Drain Tile

ASTM C 73 Calcium Silicate Brick (Sand-Lime Brick)

ASTM C 126 Ceramic Glazed Structural Clay Facing Tile, Facing Brick, and Solid Masonry Units

ASTM C 212 Structural Clay Facing Tile

ASTM C 412M Concrete Drain Tile (Metric)

ASTM C 444M Perforated Concrete Pipe (Metric)

ASTM C 553 Mineral Fiber Blanket Thermal Insulation for Commercial and Industrial Applications

ASTM C 612 Mineral Fiber Block and Board Thermal Insulation

ASTM C 700 Vitrified Clay Pipe, Extra Strength, Standard Strength, and Perforated

ASTM C 726 Mineral Wool Roof Insulation Board
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5.9.1.1. Division B

Tableau 5.9.1.1. (suite)

Organisme DØsignation Titre

ASTM C 834(1) Latex Sealants

ASTM C 840 Application and Finishing of Gypsum Board

ASTM C 920(1) Elastomeric Joint Sealants

ASTM C 991 Flexible Fibrous Glass Insulation for Metal Buildings

ASTM C 1002 Steel Self-Piercing Tapping Screws for the Application of Gypsum Panel Products
or Metal Plaster Bases to Wood Studs or Steel Studs

ASTM C 1177/C 1177M Glass Mat Gypsum Substrate for Use as Sheathing

ASTM C 1178/C 1178M Coated Glass Mat Water-Resistant Gypsum Backing Panel

ASTM C 1184(1) Structural Silicone Sealants

ASTM C 1311(1) Solvent Release Sealants

ASTM C 1330(1) Cylindrical Sealant Backing for Use with Cold Liquid-Applied Sealants

ASTM C 1396/C 1396M(2) Gypsum Board

ASTM C 1658/C 1658M(3) Glass Mat Gypsum Panels

ASTM D 1227 Emulsified Asphalt Used as a Protective Coating for Roofing

ASTM D 2178/D 2178M Asphalt Glass Felt Used in Roofing and Waterproofing

ASTM D 3019(4) Lap Cement Used with Asphalt Roll Roofing, Non-Fibered, Asbestos-Fibered, and
Non-Asbestos-Fibered

ASTM D 4479/D 4479M Asphalt Roof Coatings � Asbestos-Free

ASTM D 4637/D 4637M EPDM Sheet Used In Single-Ply Roof Membrane

ASTM D 4811/D 4811M Nonvulcanized (Uncured) Rubber Sheet Used as Roof Flashing

ASTM D 6878/D 6878M Thermoplastic Polyolefin Based Sheet Roofing

ASTM E 2190 Insulating Glass Unit Performance and Evaluation

BNQ BNQ 3624-115 Tuyaux et raccords en polyØthylŁne (PE) pour le drainage des sols et des fondations

CSA A23.1 BØton : Constituants et exØcution des travaux

CSA CAN/CSA-A82 Brique de maçonnerie cuite en argile ou en schiste

CSA CAN3-A93-M Évents d’aØration de bâtiments

CSA A123.1/A123.5 Bardeaux d’asphalte en feutre organique et à surfaçage minØral/Bardeaux d’asphalte
en feutre de fibres de verre et à surfaçage minØral

CSA CAN/CSA-A123.2 Feutre à toiture revŒtu de bitume

CSA A123.3 Feutre organique à toiture imprØgnØ à coeur de bitume

CSA CAN/CSA-A123.4 Bitume utilisØ pour l’impermØabilisation de revŒtements multicouches pour toitures

CSA A123.17 Asphalt Glass Felt Used in Roofing and Waterproofing

CSA CAN3-A123.51-M Pose de bardeaux d’asphalte sur des pentes de toit de 1 : 3 et plus

CSA CAN3-A123.52-M Pose de bardeaux d’asphalte sur des pentes de toit de 1 : 6 jusqu’à moins de 1 : 3

CSA A165.1 ÉlØments de maçonnerie en bloc de bØton

CSA A165.2 Briques en bØton

CSA A165.3 ÉlØments de maçonnerie en bØton glacØs

CSA A179 Mortier et coulis pour la maçonnerie d�ØlØments

CSA CAN/CSA-SØrie A220 Tuiles en bØton pour couvertures

CSA A371 Maçonnerie des bâtiments

CSA A3001 Liants utilisØs dans le bØton

CSA CAN/CSA-B182.1 Tuyaux d’Øvacuation et d’Øgout et raccords en plastique

CSA G40.21 Acier de construction

CSA G401 Tuyaux en tôle ondulØe
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5.9.2.1. Division B

Tableau 5.9.1.1. (suite)

Organisme DØsignation Titre

ULC CAN/ULC-S705.2 Isolant thermique en mousse de polyurØthane rigide pulvØrisØe, de densitØ moyenne
� Application

ULC CAN/ULC-S706.1 Panneaux isolants en fibre de bois pour bâtiments

ULC CAN/ULC-S710.1 Isolant thermique � Mousse d�ØtanchØitØ à l�air de polyurØthane monocomposant
appliquØe en cordon, partie 1 : SpØcifications relatives au matØriau

ULC CAN/ULC-S711.1 Isolant thermique � Mousse d�ØtanchØitØ à l�air de polyurØthane bicomposant
appliquØe en cordon, partie 1 : SpØcifications relatives au matØriau

(1) Voir la note A-Tableau 5.9.1.1.
(2) L’indice de propagation de la flamme des plaques de plâtre doit Œtre dØterminØ conformØment à la norme CAN/ULC-S102 au lieu de la norme

ASTM E 84 comme le prØvoit la norme ASTM C 1396/C 1396M.
(3) L’indice de propagation de la flamme des panneaux de plâtre à mat de fibres de verre doit Œtre dØterminØ conformØment à la norme

CAN/ULC-S102 au lieu de la norme ASTM E 84 comme le prØvoit la norme ASTM C 1658/C 1658M.
(4) Aux fins de conformitØ à la partie 5, la norme ASTM D 3019 s’applique seulement aux toitures de bitume en rouleau de types non fibreux et

fibreux sans amiante.

5.9.2. FenŒtres, portes et lanterneaux

5.9.2.1. GØnØralitØs

1) La présente sous-section s'applique aux fenêtres, aux portes et aux lanterneaux,
y compris leurs composants, qui séparent :

a) un milieu intérieur d'un milieu extérieur; ou
b) des milieux intérieurs différents.

2) Dans la présente sous-section, le terme « lanterneau » désigne les lanterneaux,
les tabatières et les puits de lumière tubulaires.

3) Les vitrages en verre armé des séparations coupe-feu exigées n'ont pas à satisfaire
aux exigences de la présente sous-section (voir la note A-5.9.2.1. 3)).

5.9.2.2. Normes applicables
(Voir la note A-5.9.2.2.)

1) Les fenêtres, les portes et les lanterneaux doivent se conformer aux exigences :
a) de la norme AAMA/WDMA/CSA 101/I.S.2/A440, « Norme nord-américaine

sur les fenêtres (NAFS)/Spécification relative aux fenêtres, aux portes et aux
lanterneaux » (norme harmonisée); et

b) de la norme CSA A440S1, « Supplément canadien à l'AAMA/WDMA/CSA
101/I.S.2/A440-11 - Norme nord-américaine sur les fenêtres
(NAFS)/Spécification relative aux fenêtres, aux portes et aux lanterneaux ».

2) Les classes de performance des fenêtres, portes et lanterneaux doivent être
sélectionnées conformément au supplément canadien mentionné à l'alinéa 1)b), selon
les conditions et l'emplacement géographique prévus pour l'installation de la fenêtre,
de la porte ou du lanterneau.

3) Les fenêtres, les portes et les lanterneaux doivent être conformes aux classes de
performance indiquées au paragraphe 2) s'ils ont été soumis à des essais conformes à
la norme harmonisée mentionnée à l'alinéa 1)a).

5.9.2.3. Charges structurales, charges dues au milieu, fuites d’air et
infiltrations d’eau

1) Les fenêtres, les portes, les lanterneaux et leurs composants doivent être conçus
et construits conformément à :

a) l'article 5.1.4.1. et aux sections 5.4. et 5.6.; ou
b) l'article 5.9.2.2. lorsqu'ils sont visés par la portée des normes mentionnées

au paragraphe 5.9.2.2. 1).
(Voir la note A-5.9.2.3. 1)).
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Division B 5.9.3.4.

5.9.2.4. Rendement thermique

1) Les fenêtres, les portes et les lanterneaux doivent être conformes aux exigences
de rendement thermique énoncées à la section 5.3. (voir la note A-5.3.1.2.).

2) Sous réserve du paragraphe 3), tous les vitrages à cadre métallique qui séparent
un espace climatisé intérieur d'un espace intérieur non climatisé ou de l'extérieur doivent
comporter une coupure thermique afin de réduire au minimum la condensation.

3) Les vitrages à cadre métallique n'ont pas à satisfaire aux exigences du
paragraphe 2) s'ils sont :

a) des contre-fenêtres ou des contre-portes; ou
b) des fenêtres ou des portes qui doivent avoir un degré pare-flammes.

(Voir la note A-5.9.2.4. 3).)

5.9.3. Autres fenŒtrages
(Voir la note A-5.9.3.)

5.9.3.1. GØnØralitØs

1) Aux fins de la présente sous-section, l'expression « autres fenêtrages »
désigne les murs-rideaux, les murs-fenêtres, les façades de magasin et les structures
architecturales vitrées (voir la note A-5.9.3.1. 1)).

5.9.3.2. Charges structurales et charges dues au milieu

1) Les autres fenêtrages et leurs composants doivent être conçus et construits
conformément à l'article 5.1.4.1. (voir la note A-5.9.3.2. 1)).

5.9.3.3. Transfert de chaleur

1) Les autres fenêtrages et leurs composants doivent satisfaire aux exigences
de performance en matière de transfert de chaleur énoncées à la section 5.3. (voir la
note A-5.9.3.3. 1)).

2) Les autres fenêtrages à cadre métallique qui séparent un espace climatisé
intérieur d'un espace intérieur non climatisé ou de l'extérieur doivent comporter une
coupure thermique afin de réduire au minimum la condensation.

5.9.3.4. Fuites d’air

1) Les autres fenêtrages et leurs composants doivent être conçus et construits
conformément à la section 5.4.

2) Sous réserve du paragraphe 3), les autres fenêtrages et leurs composants
doivent présenter un taux de perméabilité à l'air, mesuré sous une pression d'air
différentielle de 75 Pa, lors d'essais conformes à la norme ASTM E 283, « Determining
Rate of Air Leakage Through Exterior Windows, Curtain Walls, and Doors Under
Specified Pressure Differences Across the Specimen », ne dépassant pas :

a) 0,2 L/(s•m2) pour les parties fixes, y compris toute partie opaque; et
b) 1,5 L/(s•m2) pour les parties mobiles.

(Voir la note A-5.9.3.4. 2).)

3) Il n'est pas obligatoire que les éléments suivants soient conformes au
paragraphe 2) :

a) les fenêtres et les portes intérieures, à moins qu'elles ne servent d'éléments
de séparation de milieux différents;

b) les portes d'accès pour véhicules (portes de garage);
c) les contre-fenêtres et les contre-portes;
d) les systèmes d'entrée commerciaux;
e) les portes tournantes;
f) les exutoires de fumée et de décharge d'air;
g) les systèmes de portes fabriqués sur le chantier; et
h) les portes d'acier commerciales.

(Voir la note A-5.9.3.4. 3).)
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5.9.3.5. Division B

5.9.3.5. Infiltrations d’eau

1) Les autres fenêtrages et leurs composants doivent être conçus et construits
conformément à la section 5.6.

2) Sous réserve du paragraphe 4), les autres fenêtrages et leurs composants non
visés par l'article 5.9.2.2. doivent résister aux infiltrations d'eau lors d'essais conformes
à la norme :

a) ASTM E 331, « Water Penetration of Exterior Windows, Skylights, Doors,
and Curtain Walls by Uniform Static Air Pressure Difference »; ou

b) ASTM E 547, « Water Penetration of Exterior Windows, Skylights, Doors,
and Curtain Walls by Cyclic Static Air Pressure Difference ».

(Voir la note A-5.9.3.5. 2).)

3) La pression d'essai pertinente pour satisfaire aux exigences du paragraphe 2)
doit être la pression de la pluie poussée par le vent calculée conformément à la norme
CSA A440S1, « Supplément canadien à l'AAMA/WDMA/CSA 101/I.S.2/A440-11 -
Norme nord-américaine sur les fenêtres (NAFS)/Spécification relative aux fenêtres, aux
portes et aux lanterneaux » (voir la note A-5.9.3.5. 3)).

4) Il n'est pas obligatoire que les éléments suivants soient conformes au
paragraphe 2) :

a) les fenêtres et les portes intérieures;
b) les portes d'accès pour véhicules (portes de garage);
c) les contre-fenêtres et les contre-portes;
d) les systèmes d'entrée commerciaux;
e) les portes tournantes;
f) les exutoires de fumée et de décharge d'air;
g) les systèmes de portes fabriqués sur le chantier; et
h) les portes d'acier commerciales.

(Voir la note A-5.9.3.5. 4).)

5.9.4. SystŁmes d’isolation par l’extØrieur avec enduit de finition

5.9.4.1. Charges structurales, transfert de chaleur, fuites d’air, diffusion de la
vapeur d’eau et infiltrations d’eau

1) Les systèmes d'isolation par l'extérieur avec enduit de finition et leurs
composants doivent être conformes :

a) à la sous-section 5.1.4. et aux sections 5.3. à 5.6.; et
b) à la norme CAN/ULC-S716.1, « Systèmes d’isolation et de finition extérieurs

(SIFE) – Matériaux et systèmes », pour les aspects visés par la portée de la
norme.

(Voir la note A-5.9.4.1. 1).)

Section 5.10. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels
5.10.1. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels

5.10.1.1. Attribution aux solutions acceptables

1) Aux fins de l'établissement de la conformité au CNB en vertu de
l'alinéa 1.2.1.1. 1)b) de la division A, les objectifs et les énoncés fonctionnels attribués
aux solutions acceptables de la présente partie sont ceux énumérés au tableau 5.10.1.1.
(voir la note A-1.1.2.1. 1)).
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Division B 5.10.1.1.

Tableau 5.10.1.1.
Objectifs et ØnoncØs fonctionnels attribuØs aux solutions

acceptables de la partie 5
Faisant partie intØgrante du paragraphe 5.10.1.1. 1)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

5.1.4.1. Charges de calcul et charges dues au milieu

a) [F55,F61,F63-OH1.1,OH1.2,OH1.3]

[F20-OS3.1] S’applique aux barriŁres à neige et au vitrage
inclinØ.

[F61-OH4]

a) [F60,F61,F63-OS2.2,OS2.3]

a) [F20,F51,F55-OS1.4] S’applique lorsque des systŁmes de
sØcuritØ des personnes exigØs sont incorporØs aux ØlØments
de sØparation des milieux.

b) [F20-OS2.1] [F21,F22-OS2.3,OS2.4]

b) [F20,F21,F22-OH1.1,OH1.2,OH1.3]

1)

b) [F20-OH4]

[F20-OS2.1] [F21,F22-OS2.3,OS2.4]4)

[F20,F21,F22-OH1.1,OH1.2,OH1.3]

a) [F20-OS2.1] [F21,F22-OS2.3,OS2.4]

a) [F20,F21,F22-OH1.1,OH1.2,OH1.3]

b) [F20-OS2.1] [F21,F22-OS2.3,OS2.4]

5)

b) [F20,F21,F22-OH1.1,OH1.2,OH1.3]

[F20,F21,F22-OH1.1,OH1.2,OH1.3]

a) [F20-OS2.1,OS2.3]
b) et c) [F21,F22-OS2.3]

6)

b) et c) [F22-OH4]

5.1.4.2. RØsistance à la dØtØrioration

[F80,F81-OH1.1,OH1.2,OH1.3]

[F80,F81-OS3.1] S’applique aux planchers.

[F80,F81-OH4] S’applique aux planchers.

[F80,F81-OS2.3]

1)

[F80,F81-OS1.4] S’applique lorsque des systŁmes de sØcuritØ
des personnes exigØs sont incorporØs aux ØlØments de
sØparation des milieux.

5.2.1.1. Milieux extØrieurs

[F40,F20-OH1.1] [F20-OH1.2,OH1.3]2)

[F20-OS2.1]

5.2.1.2. Milieux intØrieurs

[F51,F55,F61,F63-OH1.1,OH1.2]

[F55,F61,F63-OS2.3]

1)

[F51,F61,F63,F55-OS1.4] S’applique lorsque des systŁmes de
sØcuritØ des personnes exigØs sont incorporØs aux ØlØments
de sØparation des milieux.

Tableau 5.10.1.1. (suite)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

5.2.1.3. Calculs

[F56-OH3.1] S’applique aux calculs relatifs à la transmission
du son.

[F61,F51,F63,F55-OH1.1,OH1.2] [F51,F61-OH1.3] S’applique
aux calculs relatifs au transfert de chaleur, d’air et d’humiditØ.

1)

[F61,F51,F63-OS2.3] S’applique aux calculs relatifs au
transfert de chaleur, d’air et d’humiditØ.

[F61,F63,F55-OH1.1,OH1.2] [F61,F55-OH1.3]

[F20-OS1.4] S’applique lorsque des systŁmes de sØcuritØ des
personnes exigØs sont incorporØs aux ØlØments de sØparation
des milieux.

3)

[F20-OS2.1]

5.2.2.1. Charges structurales et effets

[F20-OS2.1] [F21,F22-OS2.3,OS2.4]

[F20,F21,F22-OH1.1,OH1.2,OH1.3]

1)

[F20,F21,F22-OH4]

[F20-OS2.1] [F21,F22-OS2.3,OS2.4]

[F20,F21,F22-OH1.1,OH1.2,OH1.3]

3)

[F20,F21,F22-OH4]

5.2.2.2. Charges dues au vent

[F20-OS2.1] [F22-OS2.3,OS2.4]

[F20,F22-OH1.1,OH1.2,OH1.3]

2)

[F20,F22-OH4]

[F20-OS2.1] [F22-OS2.3,OS2.4]

[F20,F22-OH1.1,OH1.2,OH1.3]

3)

[F20,F22-OH4]

[F20,F55,F61-OH1.1,OH1.2,OH1.3]4)

[F20,F55,F61-OS2.1,OS2.3]

5.2.2.3. MØthodes de calcul

[F20-OS2.1] [F22-OS2.3,OS2.4]

[F20,F22-OH1.1,OH1.2,OH1.3]

1)

[F20,F22-OH4]

5.3.1.1. RØsistance exigØe au transfert de chaleur

[F63-OH1.1] [F51,F63-OH1.2]

[F63-OS2.3]

1)

[F51,F63-OS1.4] S’applique lorsque des systŁmes de sØcuritØ
des personnes exigØs sont incorporØs aux ØlØments de
sØparation des milieux.
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A-5.4.1.2. 1) et 2) Division B

Afin de limiter l'infiltration du radon, un système d'étanchéité à l'air est exigé dans les composants et les
ensembles en contact avec le sol et peut être exigé pour limiter l'infiltration d'autres gaz souterrains comme
le méthane.

En plus d'un système d'étanchéité à l'air, d'autres mesures peuvent être requises pour réduire la concentration
de radon au dessous de la valeur prescrite par Santé Canada. Pour plus de renseignements sur la protection
contre les infiltrations de radon, consulter les documents suivants :

• « Le radon : guide à l’usage des propriétaires canadiens » (SCHL/SC);
• « Guide sur les mesures du radon dans les édifices publics (écoles, hôpitaux, établissements de soins et

centres de détention) » (SC); et
• EPA 625/R-92/016, « Radon Prevention in the Design and Construction of Schools and Other Large

Buildings ».

A-5.4.1.2. 1) et 2) Fuites d’air à travers un systŁme d’ØtanchØitØ à l’air. Les exigences
actuelles ne prescrivent un taux maximal de perméabilité à l'air que pour le matériau du système d'étanchéité à
l'air prévu pour opposer la principale résistance aux fuites d'air.

La recherche et des essais sur place sur des systèmes d'étanchéité à l'air installés ont révélé que la majorité des
fuites d'air se produisent à travers les joints (entre les matériaux d'étanchéité à l'air) et les jonctions (entre les
composants d'étanchéité à l'air).

Idéalement, le taux maximal de perméabilité à l'air devrait s'appliquer à l'ensemble du système d'étanchéité
à l'air. Le taux maximal jugé acceptable dépendrait, en dernière analyse, des températures et des conditions
d'humidité des côtés froid et chaud, et de la vulnérabilité des éléments de séparation à la détérioration due à
l'humidité. Les taux maximaux recommandés pour les systèmes d'étanchéité à l'air des enveloppes extérieures
des bâtiments dans la plupart des localités au Canada s'établissent suivant les données du tableau A-5.4.1.2. 1)
et 2). Ces valeurs visent les systèmes d'étanchéité à l'air dans les parties opaques et isolées de l'enveloppe du
bâtiment; elles ne s'appliquent pas à l'ensemble du bâtiment puisque les fenêtres, les portes et les autres
ouvertures ne sont pas incluses. Le tableau est fourni à titre indicatif aux fins de mise à l'essai des systèmes
d'étanchéité à l'air en tant que parties de l'enveloppe.

Tableau A-5.4.1.2. 1) et 2)
Taux de permØabilitØ maximal recommandØ

Faisant partie intØgrante de la note A-5.4.1.2. 1) et 2)

HumiditØ relative du côtØ chaud, à 21 °C Taux maximal de permØabilitØ recommandØ pour les systŁmes,
en L/ (s • m2) à 75 Pa

< 27 % 0,15
27 à 55 % 0,10
> 55 % 0,05

Toutefois, il n'est pas aisé de déterminer la perméabilité à l'air d'un ensemble de construction donné. Les
renseignements sur l'étanchéité à l'air des nombreux systèmes d'étanchéité à l'air utilisés en construction
sont rares et les essais exigent du matériel spécialisé et des connaissances approfondies. Selon le type d'essai
employé :

• les résultats obtenus ne sont pas nécessairement représentatifs de l'efficacité du système dans son
ensemble;

• les fuites peuvent être difficiles à localiser; ou
• l'élimination des fuites n'est pas toujours possible.

Malgré les difficultés que cela représente, il est recommandé de faire des essais si l'on ne connaît pas l'efficacité
du système mis en oeuvre. Il existe au moins trois types d'essais :

• les essais en laboratoire sur de petites parties du système d'étanchéité à l'air, y compris les joints et les
intersections des différents ensembles de construction;

• les essais en laboratoire sur de grandes sections de mur; et
• les essais sur place sur des parties types de l'enveloppe.
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6.2.1.2. Division B

6.2.1.2. Conditions climatiques

1) Les conditions climatiques dont il faut tenir compte dans la conception des
installations CVCA doivent être déterminées conformément à la sous-section 1.1.3.

2) Sous réserve du paragraphe 6.3.2.14. 1), la qualité de l'air extérieur de la région
où se situera le bâtiment et qui servira à la conception des installations de ventilation
doit être conforme aux exigences provinciales ou territoriales appropriées ou, en
l'absence de telles exigences, la qualité de l'air extérieur doit être égale ou inférieure
aux niveaux maximaux suivants jugés acceptables dans les « Standards pancanadiens
relatifs aux particules (MP) et à l'ozone » :

a) une moyenne sur une période de 24 h de 30 µg/m3 pour les matières
particulaires qui ont un diamètre égal ou inférieur à 2,5 µm (MP2,5); et

b) une moyenne sur une période de 8 h de 65 ppb pour l'ozone troposphérique.
(Voir la note A-6.2.1.2. 2).)

6.2.1.3. Variations volumØtriques et pression

1) Les installations de chauffage et de refroidissement doivent être conçues de
manière à tenir compte des variations volumétriques du fluide caloporteur et à
maintenir la pression de l'installation dans les limites de la pression nominale de
service de tous ses éléments.

6.2.1.4. Mouvement de la structure
(Voir la note A-6.2.1.4.)

1) Les installations mécaniques et leur équipement doivent être conçus et mis en
place de manière à permettre le mouvement relatif maximal de la structure prévu lors
de la construction du bâtiment.

6.2.1.5. Normes de mise en place

1) Sous réserve des articles 6.9.4.2. et 6.3.1.5., la mise en place de l'équipement de
chauffage et de conditionnement d'air, y compris les équipements mécaniques de
réfrigération, ainsi que le montage, les dégagements et l'alimentation en air, doivent
être conformes aux règlements provinciaux ou territoriaux ou, en leur absence, aux
normes suivantes :

a) CSA B51, « Code sur les chaudières, les appareils et les tuyauteries sous
pression »;

b) CSA B52, « Code sur la réfrigération mécanique »;
c) CSA B139, « Code d'installation des appareils de combustion au mazout »;
d) CSA B149.1, « Code d'installation du gaz naturel et du propane »;
e) CSA B365, « Code d'installation des appareils à combustibles solides et

du matériel connexe »; ou
f) CSA C22.1, « Code canadien de l'électricité, Première partie ».

6.2.1.6. Mise en place

1) Tout l'équipement d'une installation CVCA nécessitant un entretien périodique
doit être accessible à des fins d'inspection, d'entretien, de réparation et de nettoyage
(voir la note A-6.2.1.6. 1)).

2) L'équipement mécanique doit être muni de dispositifs de protection afin
d'éviter les blessures.

3) Tout l'équipement d'une installation de chauffage, de ventilation ou de
conditionnement d'air doit être protégé contre le gel s'il peut être endommagé par
celui-ci.

6.2.1.7. Amiante

1) L'amiante ne doit pas être utilisé dans une installation et dans un
équipement CVCA.
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Division B 6.3.1.3.

6.2.1.8. SystŁme de climatisation ou de refroidissement à l’eau potable

1) Il n'est pas permis d'installer des systèmes de climatisation ou de
refroidissement à l'eau potable sans boucle de recirculation.

6.2.2. IncinØrateurs

6.2.2.1. Normes

1) La conception, la construction, l'installation et la transformation de tout
incinérateur intérieur doivent être conformes à la norme NFPA 82, « Incinerators and
Waste and Linen Handling Systems and Equipment ».

6.2.3. Compartiments à combustible solide

6.2.3.1. Compartiments à combustible solide

1) Aucun compartiment à combustible solide ne doit être situé au-dessus d'un
avaloir de sol.

2) Les compartiments à combustible solide doivent être conçus et construits de
façon que la température de l'air dans le compartiment ou de la surface de toute partie
du plancher ou des parois soit inférieure à 50 °C.

Section 6.3. Installations de ventilation
6.3.1. Ventilation

6.3.1.1. Ventilation exigØe

1) Tous les bâtiments doivent être ventilés conformément à la présente partie.

2) À l'exception des garages de stationnement visés par l'article 6.3.1.4., des logements,
des corridors et des cages d'escalier visés par l'article 6.3.1.8., les débits auxquels de l'air
extérieur est fourni dans les bâtiments par les installations de ventilation doivent être :

a) égaux ou supérieurs aux débits exigés par la norme ANSI/ASHRAE 62.1,
« Ventilation for Acceptable Indoor Air Quality »; ou

b) conformes à l'une des méthodes prévues dans cette norme.

3) L'installation de la ventilation doit être vérifiée et mise à l'essai pour s'assurer
que la différence entre le débit d'air mesuré et le débit prescrit par le concepteur ne
dépasse pas 10 %, et un rapport doit être produit afin d'enregistrer le débit d'air mesuré
et le débit d'air correspondant pour chaque grille, diffuseur, prise d'air extérieure,
sortie d'air vicié et ventilateur indiqués aux plans et remis au propriétaire.

6.3.1.2. Vides sanitaires et combles ou vides sous toit

1) Les vides sanitaires et les combles ou vides sous toit qui ne sont ni climatisés ni
occupés doivent être ventilés de façon naturelle ou mécanique conformément à la
partie 5 (voir la note A-6.3.1.2. 1)).

6.3.1.3. Ventilation naturelle

1) Sous réserve du paragraphe 2), la ventilation exigée à l'article 6.3.1.1. doit être
fournie par une installation mécanique, sauf qu'elle peut être assurée par ventilation
naturelle ou par une combinaison de ventilation naturelle et de ventilation mécanique :

a) dans tout bâtiment, à l'exception d'une habitation, dont le nombre de personnes
ne dépasse pas un occupant par 40 m2 en utilisation normale;

b) dans les établissements industriels où les activités permettent ou exigent de
grandes ouvertures dans l'enveloppe du bâtiment, même en hiver; et

c) dans les bâtiments saisonniers qui ne sont pas destinés à être occupés en
hiver.
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Division B 6.3.1.8.

6.3.1.7. Équipement de cuisson

1) La conception, la construction et la mise en place des installations de ventilation
pour l'équipement de cuisson commercial doivent être conformes à la norme NFPA 96,
« Ventilation Control and Fire Protection of Commercial Cooking Operations ».

2) Une cuisinière, une surface de cuisson et un four de type résidentiel doivent être
pourvus d'une hotte conforme au paragraphe 6.3.1.8. 16).

6.3.1.8. Logements

1) Le présent article s'applique à la ventilation :
a) des logements;
b) des corridors desservant des logements; et
c) d'une cage d'escalier sur laquelle donnent directement des portes de

logements.

2) La ventilation de tous les autres usages, pièces et espaces des habitations et des
établissements de soins doit être conforme à la partie 6.

3) Les installations de ventilation mécanique autonomes qui ne desservent
qu'un seul logement et qui sont conformes à la sous-section 9.32.3., à l'exception de
l'alinéa 9.32.3.3. 2)b) lorsque le bâtiment n'est pas visé par la partie 11, sont réputées
être conformes aux exigences du présent article.

4) Sous réserve du paragraphe 19), les logements, les corridors et les cages
d'escalier visées au paragraphe 3.3.4.4. 5) ou à l'alinéa 9.9.9.3. 1)a) doivent être ventilés
mécaniquement.

5) Les installations de ventilation mécanique des logements doivent comprendre
les composants suivants :

a) une installation de ventilation principale (voir la note A-6.3.1.8. 5)a)); et
b) au moins un ventilateur d'extraction supplémentaire.

6) La ventilation principale en air des logements doit assurer :
a) l'apport d'air de compensation pour les ventilateurs principaux et les

ventilateurs d'extraction supplémentaires (voir la note A-6.3.1.8. 6)a));
b) la circulation d'air dans toutes les pièces occupées du logement (voir la

note A-6.3.1.8. 6)b)); et
c) pour des installations de ventilation non combinées à des installations

de chauffage à air pulsé, à l'intérieur des logements en saison de chauffe,
le maintien d'un taux d'humidité relative se situant entre 25 et 50 %
correspondant à une température de 22 °C.

7) L'installation de ventilation principale des logements doit comprendre les
composants suivants :

a) au moins une prise d'air vicié située à l'intérieur du logement;
b) des bouches de soufflage permettant d'introduire de l'air extérieur dans le

logement; et
c) des éléments ou des dispositifs à l'intérieur du logement permettant d'assurer

la conformité au présent article (voir la note A-6.3.1.8 7)c)).

8) Le ventilateur principal des bâtiments dont l'aire de bâtiment est d'au plus 600 m2,
dont la hauteur de bâtiment est d'au plus 3 étages et dont l'usage principal est du groupe C
n'abritant que des logements doit être un ventilateur récupérateur de chaleur :

a) dont l'efficacité de récupération sensible de chaleur est certifiée par
l'AHRI, par les Services d'essais Intertek AN Ltée ou par Element
Materials Technology Canada Inc. selon la norme ANSI/AHRI 1060,
« Performance Rating of Air-to-Air Exchangers for Energy Recovery
Ventilation Equipment » ou ANSI/AHRI 1061, « Performance Rating of
Air-to-Air Exchangers for Energy Recovery Ventilation », ou par le HVI ou
par un autre organisme de certification accrédité par le Conseil canadien
des normes selon la norme CAN/CSA-C439, « Méthodes d'essai pour
l'évaluation en laboratoire des performances des ventilateurs-récupérateurs
de chaleur/énergie »;
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Division B 6.3.2.7.

6.3.2. RØseaux de conduits d’air

6.3.2.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique à la conception, à la construction et à la mise
en place des réseaux de conduits d'air desservant des installations de chauffage, de
ventilation et de conditionnement d'air autres que celles utilisées dans les logements
visés par la partie 9.

6.3.2.2. Bacs d’Øgouttement

1) Les serpentins de refroidissement et de déshumidification, ainsi que les
échangeurs de chaleur qui produisent des condensats, doivent être munis de bacs
d'égouttement :

a) conçus conformément à la section 5.11 intitulée « Drain Pans » de la norme
ANSI/ASHRAE 62.1, « Ventilation for Acceptable Indoor Air Quality »;

b) munis d'une conduite de sortie acheminée à l'extérieur de la veine d'air et
où les condensats peuvent être éliminés; et

c) installés de manière que l'eau s'écoule librement du bac.

6.3.2.3. MatØriaux

1) Tous les conduits, raccords, pièces de fixation et plénums faisant partie des
réseaux de conduits d'air doivent être fabriqués au moyen des matériaux mentionnés à
l'article 3.6.5.1.

2) Les conduits utilisés dans des endroits où ils peuvent être exposés à une
humidité excessive ne doivent pas perdre leur résistance mécanique de façon
significative lorsqu'ils sont mouillés et doivent résister à la corrosion causée par
l'humidité.

3) Tous les conduits et raccords doivent être construits et installés conformément
aux manuels de la SMACNA et aux normes de l'ASHRAE.

4) Tous les matériaux entrant dans la fabrication des conduits doivent convenir
à la température et à l'humidité de l'air qui y circule et résister à la corrosion causée
par les contaminants présents dans l'air des conduits.

6.3.2.4. Raccords et ouvertures

1) Les réseaux de conduits d'air doivent avoir des raccords bien jointifs.

6.3.2.5. RevŒtements extØrieur et intØrieur
(Voir la note A-6.3.2.5.)

1) Les revêtements extérieur et intérieur, y compris les adhésifs et isolants, des
conduits d'air, des plénums et des autres parties des réseaux de conduits d'air doivent
être conformes à l'article 3.6.5.4.

2) Le revêtement intérieur des conduits doit être posé de manière à ne pas gêner le
fonctionnement des registres de réglage ou d'équilibrage, ou des registres coupe-feu, des
clapets coupe-feu et autres dispositifs d'obturation.

6.3.2.6. DØgagement des plØnums et conduits

1) Le dégagement entre les conduits et plénums et les matériaux combustibles doit
être conforme à l'article 3.6.5.6.

6.3.2.7. Raccordements

1) Dans un établissement de soins ou une habitation, l'air provenant d'une suite ne
doit pas passer dans une autre suite ou un corridor commun.

2) Sous réserve des paragraphes 3) et 6.3.2.10. 6), les réseaux de conduits d'air qui
desservent des garages de stationnement ne doivent pas être directement raccordés à des
réseaux de conduits d'air desservant d'autres parties du bâtiment.
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6.3.2.8. Division B

3) L'air dans les conduits d'extraction mentionnés au paragraphe 6.3.2.10. 10) peut
être évacué dans un garage de stationnement fermé avant d'être rejeté à l'extérieur, à
condition que :

a) le réseau d'extraction du garage de stationnement fonctionne en mode continu;
b) la capacité du réseau d'extraction du garage de stationnement soit égale ou

supérieure au volume de l'air évacué dans ce garage; et
c) un registre coupe-feu/fumée avec perméabilité de catégorie 1, conformément

à la norme CAN/ULC-S112.1, « Registres étanches pour systèmes de
désenfumage », soit installé près de la sortie d'extraction dans le garage de
stationnement afin d'éviter que l'air que renferme celui-ci ne pénètre dans
le réseau de conduits d'extraction si le ventilateur extracteur du bâtiment est
fermé.

6.3.2.8. Air de compensation
(Voir la note A-6.2.1.1.)

1) Dans les installations de ventilation qui évacuent l'air à l'extérieur, il faut
prévoir l'admission d'air de compensation en quantité suffisante pour assurer le
bon fonctionnement du réseau d'extraction et de tout autre équipement d'extraction
ou de combustion.

2) Les dispositifs d'admission d'air de compensation exigés au paragraphe 1)
doivent être asservis aux dispositifs d'extraction qu'ils desservent de façon qu'ils
puissent fonctionner simultanément.

3) Si les dispositifs d'admission d'air de compensation sont destinés à introduire
directement de l'air extérieur dans les parties occupées d'un bâtiment en hiver, ils
doivent pouvoir réchauffer l'air afin de maintenir les températures intérieures de calcul.

6.3.2.9. Ouvertures de soufflage, de reprise, d’introduction et d’extraction d’air

1) Les ouvertures de soufflage, de reprise et d'extraction d'air qui se trouvent dans
une pièce ou un espace à l'intérieur d'un bâtiment et qui sont situées à moins de 2 m
au-dessus du plancher doivent être protégées par un grillage dont les ouvertures ne
permettent pas le passage d'un objet sphérique de 15 mm de diamètre.

2) Les ouvertures extérieures d'introduction d'air doivent être situées de façon :
a) que la qualité de l'air pénétrant dans le bâtiment soit conforme au

paragraphe 6.2.1.2. 2); et
b) à être séparées de la source d'agents contaminants par une distance

minimale conforme au tableau 6.3.2.9.

3) Les ouvertures extérieures d'introduction d'air doivent être situées à au moins
0,3 m au-dessus des toitures, niveaux du sol ou autres surfaces, en tenant compte de
l'accumulation de neige anticipée.

4) Les ouvertures extérieures d'introduction et d'extraction doivent être protégées
contre l'entrée de la neige et de la pluie et munies de grillages résistant à la corrosion
et comportant des mailles d'au plus 15 mm, sauf si l'expérience a démontré que les
conditions climatiques rendent nécessaires de plus grandes mailles, pour éviter la
formation de glace sur ces dernières.

5) Les grillages mentionnés au paragraphe 4) doivent être accessibles pour
l'entretien.

6) Les grillages, diffuseurs et autres dispositifs en matériau combustible protégeant
les ouvertures de soufflage, de reprise, d'introduction et d'extraction de l'air doivent
être conformes à l'article 3.6.5.7.
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Division B 6.3.2.10.

Tableau 6.3.2.9.
Distances minimales entre les ouvertures d’introduction d’air et les agents contaminants

Faisant partie intØgrante du paragraphe 6.3.2.9. 2)

Source d’agents contaminants Distance minimale des ouvertures extØrieures d’introduction d’air, en m

EntrØe d’un garage pouvant accueillir au moins 5 vØhicules automobiles,
aire de chargement pour automobiles et file d’attente de service au volant

4,5

Aire ou quai de chargement pour camions et stationnement pour autobus 7,6

Voie d’accŁs privØe pour automobiles, rue et place de stationnement 1,5

Voie de circulation, artŁre et autoroute 7,6

Aire de stockage/ramassage des dØchets et bennes à rebuts 4,5

Rejets de tour de refroidissement par Øvaporation, rØfrigØrant de liquide
par Øvaporation et condenseur Øvaporatif

7,6

Évent sanitaire 3,5

Ouverture d’extraction d’Øquipement de cuisson pour cuisine 3,0

Évent pour produits de combustion 3,0

6.3.2.10. Conduits et bouches d’extraction

1) Sous réserve du paragraphe 2), les conduits d'extraction des installations de
ventilation naturelle desservant des pièces ou des espaces séparés ne doivent pas
être reliés entre eux.

2) Les conduits d'extraction des installations de ventilation naturelle desservant des
usages semblables peuvent être reliés entre eux, immédiatement au-dessous de la sortie
à l'air libre, comme la base d'un ventilateur de toit.

3) Les conduits d'extraction des installations de ventilation doivent assurer
l'élimination de la condensation là où elle peut constituer un problème.

4) Les bouches d'extraction doivent être conçues pour empêcher le refoulement
de l'air par le vent.

5) Sous réserve du paragraphe 6), les réseaux d'extraction doivent rejeter l'air
directement à l'extérieur (voir la note A-6.3.2.10. 5) et 6)).

6) Les réseaux d'extraction peuvent évacuer l'air vers un garage de stationnement
pourvu que :

a) ces réseaux desservent des locaux qui ne sont accessibles que par ce garage
de stationnement;

b) l'air évacué ne contienne aucun contaminant qui pourrait nuire à la qualité
de l'air dans le garage de stationnement (voir la note A-6.3.2.10. 6)b)); et

c) ces réseaux soient conçus conformément au paragraphe 6.3.2.7. 3).
(Voir la note A-6.3.2.10. 5) et 6).)

7) Les conduits d'extraction desservant des sécheuses :
a) ne doivent pas être raccordés aux autres conduits d'extraction;
b) doivent être accessibles à des fins d'inspection et de nettoyage; et
c) doivent être en matériaux lisses résistant à la corrosion.

(Voir la note A-6.3.2.10. 7) et 8).)

8) Dans le cas d'installations multiples de sécheuses à évacuation commune,
l'installation de ventilation doit :

a) être reliée à un conduit d'extraction commun qui s'évacue grâce à un
ventilateur d'extraction central muni d'un filtre à charpie central;

b) inclure un dispositif de verrouillage qui met en marche le ventilateur
d'extraction central pendant l'utilisation des sécheuses; et

c) être alimentée en air de compensation.
(Voir la note A-6.3.2.10. 7) et 8).)

9) Les conduits d'extraction ou les conduits de raccordement reliés à une sécheuse
doivent s'évacuer directement à l'extérieur.
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6.3.2.11. Division B

10) Sous réserve du paragraphe 12) et à l'exception des installations autonomes
desservant des logements, les conduits d'extraction desservant des pièces contenant des
W.-C., des urinoirs, des lavabos, des douches ou des bacs d'entretien ne doivent pas
être raccordés à d'autres conduits d'extraction.

11) Sous réserve du paragraphe 12) et à l'exception des installations autonomes
desservant des logements individuels, les conduits d'extraction desservant des pièces
contenant de l'équipement de cuisson domestique ne doivent pas être raccordés
à d'autres conduits d'extraction.

12) Il est permis de relier entre eux deux réseaux d'extraction ou plus mentionnés
aux paragraphes 10) et 11) ou de les raccorder aux conduits d'extraction desservant
d'autres aires du bâtiment :

a) si les raccordements sont effectués à l'entrée d'un ventilateur extracteur et si
tous les réseaux communicants sont munis de dispositifs antirefoulement
appropriés pour empêcher le passage des odeurs d'un réseau à l'autre
lorsque le ventilateur ne fonctionne pas; ou

b) si les conduits d'extraction rejettent l'air dans une gaine desservie par
un ventilateur extracteur dont la capacité est égale ou supérieure à la
capacité combinée des ventilateurs extracteurs rejetant l'air dans le plénum
multipliée par le facteur de diversité de fonctionnement, à condition que
le ventilateur extracteur desservant la gaine fonctionne en mode continu
(voir la note A-6.3.2.10. 12)b)).

13) Les conduits d'extraction qui renferment de l'air en provenance d'espaces climatisés
et qui traversent des espaces qui ne le sont pas ou qui sont contigus à de tels espaces
doivent être fabriqués pour empêcher toute condensation à l'intérieur ou à l'extérieur.

6.3.2.11. RØseaux de reprise d’air

1) Les réseaux de reprise d'air doivent être conformes à l'article 3.6.5.8.

2) Un vide de faux-plafond utilisé comme plénum de reprise d'air doit être
conforme à l'article 3.6.4.3.

3) Les corridors communs et les issues ne peuvent servir de plénum de reprise d'air.

6.3.2.12. Conduits souterrains

1) Les conduits souterrains :
a) doivent assurer, en tous leurs points bas, l'évacuation de l'eau à l'intérieur et

être accessibles;
b) ne doivent pas être raccordés directement à un égout; et
c) doivent être installés et constitués des matériaux recommandés par les

normes de l'ASHRAE et de la SMACNA ainsi que par les manuels de
l'HRAI.

2) Un raccord pour le nettoyage ou la vidange doit être placé à tous les points bas
des réseaux de conduits.

6.3.2.13. Filtres

1) Les filtres des réseaux de conduits d'air doivent être conformes aux exigences
pour les filtres de classe 2 de la norme CAN/ULC-S111, « Essai de résistance au feu des
filtres ».

2) Tout filtre électrostatique doit être raccordé de manière que son circuit
électrique soit mis hors tension automatiquement lorsqu'on ouvre la porte de visite
du filtre ou, dans un logement, lorsque le moteur du ventilateur de recirculation du
générateur d'air chaud s'arrête.

6.3.2.14. Appareils de filtration

1) Lorsque les conditions de la qualité de l'air extérieur ne satisfont pas aux
exigences du paragraphe 6.2.1.2. 2), la ventilation exigée au paragraphe 6.3.1.1. 1) doit
être fournie par une installation conçue pour inclure des dispositifs qui réduisent les
matières particulaires et les gaz aux niveaux maximaux jugés acceptables décrits au
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Division B 6.3.2.17.

paragraphe 6.2.1.2. 2) avant l'introduction de l'air extérieur dans les espaces intérieurs
occupés.

6.3.2.15. Tours de refroidissement par Øvaporation, refroidisseurs de fluide
Øvaporatifs et condenseurs Øvaporatifs

1) Les rejets d'air des tours de refroidissement par évaporation vers des ouvertures
d'introduction d'air de ventilation doivent être conformes :

a) au paragraphe 6.3.2.9. 2); et
b) à la norme CAN/CSA-Z317.2, « Systèmes de chauffage, de ventilation et de

conditionnement d'air (CVCA) dans les établissements de soins de santé
: exigences particulières ».

2) La distance entre les ouvertures d'introduction d'air des tours de refroidissement
par évaporation, des refroidisseurs de fluide évaporatifs et des condenseurs évaporatifs
par rapport aux ouvertures d'extraction de cuisine, à la végétation ou aux autres
sources de matière organique ne doit pas être inférieure à 4,6 m.

3) Supprimé.

4) De l'équipement de traitement de l'eau en vue d'une réduction de la
prolifération de microorganismes doit être fourni conformément à la sous-section
7.6.2 des lignes directrices 12 de l'ASHRAE, « Minimizing the Risk of Legionellosis
Associated with Building Water Systems ».

5) Les tuyaux d'évacuation, les trop-pleins et les conduites de purge doivent être
raccordés au réseau d'évacuation du bâtiment conformément aux exigences du CNP
concernant le raccordement au réseau d'évacuation.

6) Les tours de refroidissement par évaporation, les refroidisseurs de fluide
évaporatifs et les condenseurs évaporatifs doivent être munis d'orifices d'accès, de
plates-formes de service, d'échelles fixes et de dispositifs de retenue en vue des
inspections visuelles, de l'entretien et des essais.

6.3.2.16. Refroidisseurs d’air Øvaporatifs, brumisateurs, atomiseurs, laveurs
d’air et humidificateurs

1) Les filtres et les évaporateurs d'eau des laveurs d'air et des refroidisseurs d'air
évaporatifs à l'intérieur d'un bâtiment doivent être en matériau incombustible.

2) Les bacs d'égouttement des laveurs d'air et des refroidisseurs d'air évaporatifs
doivent être construits et installés de manière à pouvoir être rincés et vidangés.

3) Les refroidisseurs d'air évaporatifs, les brumisateurs, les atomiseurs, les laveurs
d'air et les humidificateurs doivent être conçus conformément aux sections 8 et 9 des
lignes directrices 12 de l'ASHRAE, « Minimizing the Risk of Legionellosis Associated
with Building Water Systems ».

6.3.2.17. Ventilateurs et matØriel accessoire de traitement de l’air

1) Les ventilateurs des installations CVCA doivent être situés et installés de
manière :

a) à ne pas nuire au tirage requis pour le bon fonctionnement des appareils
à combustion; et

b) à empêcher l'air des réseaux de conduits d'être vicié par l'air ou les gaz
provenant de la chaufferie.

2) Les ventilateurs et le matériel accessoire de traitement de l'air, comme les
laveurs d'air, les filtres et les éléments de chauffage et de refroidissement, doivent :

a) être d'un type convenant à l'usage extérieur s'ils sont installés sur le toit ou
à l'extérieur du bâtiment; et

b) être munis d'une plaque signalétique contrastante et facilement accessible
donnant les caractéristiques de l'équipement.
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6.3.2.18. Division B

6.3.2.18. Raccords antivibratiles

1) Les raccords antivibratiles des réseaux de conduits d'air doivent être conformes
à l'article 3.6.5.2.

6.3.2.19. Ruban d’ØtanchØitØ

1) Le ruban d'étanchéité des joints de conduits d'air, plénums et autres parties des
réseaux de conduits d'air doit être conforme à l'article 3.6.5.3.

6.3.3. CheminØes et conduits d’Øvacuation

6.3.3.1. Évacuation

1) Sous réserve des articles 6.3.3.2. et 6.3.3.3., les produits de combustion des
appareils à mazout, au gaz et à combustible solide doivent être évacués conformément à
la norme d'installation pertinente mentionnée à l'article 6.2.1.5.

2) Sous réserve de l'article 6.2.1.5., les autres produits de combustion que
ceux mentionnés au paragraphe 1) doivent être évacués de manière à ne pas être
réintroduits dans le bâtiment, à une distance d'au moins :

a) 2,15 m au-dessus des trottoirs et des voies d'accès privées pour automobiles;
b) 3 m par rapport aux ouvertures d'introduction d'air extérieur;
c) 3 m horizontalement ou verticalement par rapport aux portes et aux fenêtres

ouvrantes; et
d) 3 m horizontalement ou verticalement par rapport aux espaces extérieurs

pouvant être occupés, à l'exclusion des espaces destinés à l'entretien.
(Voir la note A-6.3.3.1. 2).)

6.3.3.2. CheminØes en maçonnerie ou en bØton

1) Les cheminées en maçonnerie ou en béton rectangulaires d'au plus 12 m de hauteur
doivent être conformes à la partie 9 si elles desservent :

a) des appareils dont la puissance combinée ne dépasse pas 120 kW; ou
b) des foyers à feu ouvert.

2) Les autres cheminées en maçonnerie ou en béton que celles décrites au
paragraphe 1) doivent être conçues et installées conformément à la norme NFPA 211,
« Chimneys, Fireplaces, Vents, and Solid Fuel-Burning Appliances ».

6.3.3.3. CheminØes mØtalliques

1) Les cheminées métalliques à simple paroi doivent être conçus et installés
conformément à la norme NFPA 211, « Chimneys, Fireplaces, Vents, and Solid
Fuel-Burning Appliances ».

6.3.3.4. Échelles d’accŁs

1) Si des échelles sont prévues sur les cheminées, elles doivent être constituées
d'échelons en acier ou en bronze scellés dans la paroi.

2) Dans le cas des échelles extérieures, le premier échelon doit se trouver à au
moins 2,5 m au-dessus du niveau du sol.

6.3.4. Ventilation pour laboratoires

6.3.4.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique aux laboratoires où sont utilisées des
marchandises dangereuses, y compris des liquides inflammables et des liquides combustibles,
au cours des activités courantes des laboratoires en quantité suffisante ou de manière à
constituer un risque d'incendie ou d'explosion.
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Division B 6.3.4.4.

6.3.4.2. Ventilation gØnØrale

1) Un laboratoire doit être muni d'un système de ventilation mécanique continue
conçu de façon que les vapeurs et les particules produites par les marchandises
dangereuses :

a) ne s'accumulent pas dans le laboratoire;
b) ne se propagent pas aux autres parties du bâtiment;
c) ne s'accumulent pas dans les conduits de ventilation;
d) soient évacuées à l'extérieur; et
e) ne puissent s'infiltrer de nouveau dans le bâtiment.

2) Un système de ventilation exigé en vertu de la présente sous-section doit être
muni de dispositifs de surveillance :

a) qui indiquent que le système de ventilation fonctionne; et
b) qui déclenchent une alarme sonore si le système de ventilation est

défectueux.

6.3.4.3. SystŁme de ventilation des enceintes

1) Le système de ventilation mécanique des enceintes exigées conformément au
paragraphe 5.5.4.2. 1) de la division B du CNPI doit :

a) être conforme à la norme NFPA 45, « Fire Protection for Laboratories Using
Chemicals »;

b) assurer l'extraction continue de l'air à une vitesse suffisante pour prévenir
la formation de dépôts combustibles ou réactifs à l'intérieur des enceintes
ou des conduits d'extraction;

c) confiner les vapeurs et les particules de marchandises dangereuses à l'endroit
où elles sont produites et les évacuer à l'extérieur;

d) empêcher la réintroduction de l'air extrait dans le bâtiment; et
e) être muni d'interrupteurs de commande bien identifiés :

i) situés à l'extérieur des enceintes ventilées; et
ii) accessibles en cas d'urgence.

2) Aux endroits où une accumulation des dépôts combustibles ou réactifs à
l'intérieur des enceintes ventilées mécaniquement et des conduits d'extraction présente
un risque d'incendie ou d'explosion, il faut :

a) prendre des mesures pour enlever ces dépôts; et
b) installer un système d'extinction automatique.

6.3.4.4. Construction des enceintes

1) Les enceintes ventilées mécaniquement exigées conformément au paragraphe
5.5.4.2. 1) de la division B du CNPI et leurs conduits d'extraction doivent :

a) sous réserve des paragraphes 2) et 3), être construits de matériaux
incombustibles compatibles avec les vapeurs et les particules produites par
les marchandises dangereuses et résister à leurs attaques chimiques;

b) comporter des portes de visite aux fins de l'inspection et de l'entretien des
ventilateurs et des conduits;

c) être livrés avec des directives nécessaires à leur utilisation et au bon
fonctionnement du système de ventilation; et

d) comporter des moyens pour neutraliser les déversements accidentels.

2) Il est permis d'utiliser des matériaux combustibles en vertu de l'alinéa 1)a) :
a) si aucun autre matériau n'offre la résistance voulue à l'action corrosive ou

aux propriétés réactives des marchandises dangereuses utilisées; et
b) si leur indice de propagation de la flamme est d'au plus 25.

3) Il est permis de dépasser l'indice de propagation de la flamme exigé au
paragraphe 2) si les enceintes et les conduits d'extraction sont desservis par un système
d'extinction automatique.
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Division B 6.7.1.4.

Section 6.6. Installations de rØfrigØration et de
refroidissement
6.6.1. Installations et Øquipements de rØfrigØration pour le

conditionnement d’air

6.6.1.1. Refroidisseur d’air

1) Un refroidisseur d'air combiné à un générateur d'air chaud à combustion et
utilisant le même réseau de conduits, doit être installé :

a) en parallèle avec le générateur d'air chaud;
b) en amont du générateur d'air chaud s'il est conçu à cette fin; ou
c) en aval du générateur d'air chaud s'il est conçu pour empêcher la température

ou la pression de trop s'élever dans l'installation de réfrigération.

Section 6.7. RØseaux de distribution
6.7.1. Tuyauterie des installations de chauffage et de

refroidissement

6.7.1.1. MatØriaux et installation

1) La tuyauterie doit être fabriquée de matériaux qui résistent aux effets des
températures et des pressions susceptibles d'être atteintes dans l'installation (voir les
articles 3.1.5.19., 3.1.9.1., 9.10.9.6. et 9.10.9.7. pour les exigences en matière de sécurité
incendie).

2) Les tuyaux des installations de chauffage ou de conditionnement d'air doivent
être installés en tenant compte de la dilatation et de la contraction provoquées par les
changements de température.

3) Les supports et les ancrages des tuyauteries des installations de chauffage et
de conditionnement d'air doivent être conçus et installés de sorte qu'aucun effort
excessif ne s'exerce sur la structure porteuse.

6.7.1.2. DØgagements

1) Les dégagements entre un matériau combustible et des tuyaux non protégés où
circule de la vapeur ou de l'eau chaude doivent être conformes au tableau 6.7.1.2.

Tableau 6.7.1.2.
DØgagement minimal entre un matØriau combustible et des tuyaux de vapeur ou d’eau chaude

Faisant partie intØgrante des articles 6.4.2.1. et 6.7.1.2. et du paragraphe 6.4.3.1. 2)

TempØrature de la vapeur ou de l’eau, en °C DØgagement minimal, en mm

� 95 Aucun dØgagement

> 95 à 120 15

> 120 25

6.7.1.3. TempØrature de surface

1) La température d'une surface non protégée d'un radiateur à vapeur ou à eau
chaude ne doit pas dépasser 70 °C, à moins que des précautions ne soient prises pour
que personne n'y touche (voir la note A-6.5.1.1. 3)).

6.7.1.4. Protection

1) Si un tuyau où circule de la vapeur ou de l'eau chaude à plus de 120 °C traverse
un plancher, un plafond ou un mur combustible, il doit être protégé au moyen d'un
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6.7.1.5. Division B

manchon en métal ou en une matière incombustible dont le diamètre a au moins 50 mm
de plus que le sien.

6.7.1.5. Tuyaux dans une gaine technique

1) Si les tuyaux des installations de chauffage ou de conditionnement d'air sont
posés dans une gaine technique, les exigences de l'article 3.6.3.1. relatives aux gaines
techniques s'appliquent.

6.7.2. Compartiments de stockage

6.7.2.1. Combustible solide

1) Les tuyaux qui traversent un compartiment où est stocké un combustible solide
doivent être protégés ou placés de manière à ne pas être endommagés.

2) À l'exception des tuyaux qui servent au dégel des combustibles, les tuyaux
conçus pour des températures de 50 °C ou plus doivent être situés à des endroits où ils
ne peuvent entrer en contact avec le combustible solide stocké.

Section 6.8. AccŁs à l’Øquipement
6.8.1. Ouvertures

6.8.1.1. Portes de visite

1) Toute porte de visite par laquelle une personne peut entrer doit s'ouvrir de
l'intérieur sans clé s'il est possible qu'elle se ferme pendant l'entretien de l'installation
ou de l'équipement.

6.8.1.2. Ouvertures dans les rØseaux de conduits d’air

1) Les réseaux de conduits d'air ne doivent pas avoir d'autres ouvertures que
celles requises pour assurer leur bon fonctionnement et leur entretien.

2) Des ouvertures de visite dans les réseaux de conduits doivent permettre
d'enlever les matières qui peuvent s'accumuler dans les plénums et les conduits.

6.8.1.3. SystŁmes de suppression des odeurs

1) Les systèmes de suppression des odeurs par absorption doivent être :
a) installés de manière à être accessibles pour que le produit d'absorption

puisse être réactivé ou renouvelé; et
b) protégés contre l'accumulation de poussières par des filtres à air installés à

leur entrée.

2) Il faut prévoir des moyens de rinçage et de vidange si les filtres sont conçus
pour être lavés sur place.

Section 6.9. SystŁmes de sØcuritØ incendie
6.9.1. GØnØralitØs

6.9.1.1. Exigences en matiŁre de sØcuritØ incendie

1) Les caractéristiques de sécurité incendie des installations CVCA doivent être
conformes à la sous-section 3.6.5.

2) Les caractéristiques mentionnées au paragraphe 1) incluent notamment les
suivantes :

a) l'utilisation de matériaux combustibles dans les conduits d'air;
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Division B 6.9.2.4.

b) les indices de propagation de la flamme et les indices de dégagement des
fumées des matériaux des conduits et des tuyaux ainsi que leur revêtement
extérieur;

c) la position relative de l'équipement par rapport à la limite de propriété; et
d) les exigences relatives aux registres coupe-feu et aux clapets coupe-feu.

6.9.1.2. Gaz, poussiŁres et liquides dangereux

1) Sous réserve de la sous-section 6.3.4., la conception, la construction et la mise en
place des installations desservant des endroits qui contiennent des gaz, des poussières
ou des liquides dangereux doivent être conformes aux règlements provinciaux,
territoriaux ou municipaux pertinents ou, en leur absence, aux règles de l'art telles que
celles qui sont énoncées dans les publications de la NFPA et dans le CNPI (voir la
note A-6.9.1.2. 1)).

2) Lorsque'une tuyauterie intérieure transportant des liquides inflammables de
classe I est installée dans une tranchée, la tranchée doit :

a) être munie d'une ventilation positive débouchant directement à l'air libre; ou
b) être conçue de manière à empêcher l'accumulation de vapeurs inflammables.

6.9.1.3. Équipement de cuisson commercial

1) Les systèmes de protection contre l'incendie destinés à l'équipement de cuisson
commercial visé par le paragraphe 6.3.1.7. 1) et qui utilise de l'huile végétale ou des
graisses animales doivent être conformes :

a) à la norme ANSI/UL 300, « Fire Testing of Fire Extinguishing Systems for
Protection of Commercial Cooking Equipment »; ou

b) à la norme ULC/ORD-C1254.6, « Fire Testing of Restaurant Cooking Area
Fire Extinguishing System Units ».

6.9.2. Registres et conduits

6.9.2.1. Registres coupe-feu

1) Les registres coupe-feu doivent être conformes à l'article 3.1.8.10.

6.9.2.2. DØtecteurs de fumØe

1) Les installations de ventilation mécanique doivent comporter des détecteurs de
fumée dans les cas où l'article 3.2.4.12. l'exige et conformément aux exigences de cet
article.

6.9.2.3. Conduits et bouches d’extraction

1) Les exigences de l'article 3.2.6.6. s'appliquent lorsqu'un réseau de conduits
d'extraction est utilisé dans un bâtiment de grande hauteur pour le désenfumage en
cas d'incendie.

2) Les exigences de l'article 3.6.3.4. s'appliquent lorsque des réseaux de conduits
d'extraction provenant de plusieurs compartiments résistant au feu sont raccordés à un
même conduit d'extraction dans un vide technique vertical.

6.9.2.4. Conduits dans les issues

1) Dans le cas des séparations coupe-feu séparant les issues du reste du bâtiment, la
pénétration par des conduits doit être conforme à l'article 3.4.4.4.
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6.9.3.1. Division B

6.9.3. Avertisseurs de monoxyde de carbone

6.9.3.1. Avertisseurs de monoxyde de carbone

1) Le présent article s'applique à tous les bâtiments qui abritent une habitation, un
établissement de soins comportant des logements ou un établissement de soins comportant
des pièces où l'on dort ne faisant pas partie d'un logement et contiennent :

a) un appareil à combustion; ou
b) un garage de stationnement.

2) Les avertisseurs de monoxyde de carbone exigés en vertu du présent article
doivent :

a) être conformes à la norme CAN/CSA-6.19, « Residential Carbon Monoxide
Alarming Devices »;

b) être munis d'une alarme intégrée qui répond aux exigences d'audibilité de la
norme CAN/CSA-6.19, « Residential Carbon Monoxide Alarming Devices »;

c) être branchés de manière qu'il n'y ait pas de sectionneur entre le dispositif
de protection contre les surintensités et l'avertisseur, lorsque celui-ci
est alimenté par l'installation électrique desservant la suite (voir la
note A-6.9.3.1. 2)c));

d) être fixés mécaniquement au-dessus du plancher à la hauteur recommandée
par le fabricant; et

e) en cas de panne de leur source normale d'alimentation, disposer d'une pile
comme source d'appoint.

3) Si un appareil à combustion est installé dans une suite d'une habitation ou dans
un logement d'un établissement de soins, un avertisseur de monoxyde de carbone doit
être installé :

a) à l'intérieur de chaque chambre; ou
b) s'il est installé à l'extérieur, à moins de 5 m de chaque porte de chambre,

mesurés le long des corridors et des baies de portes.

4) Si un appareil à combustion est installé dans un local technique qui ne se trouve
pas dans une suite d'une habitation ou dans un logement d'un établissement de soins, un
avertisseur de monoxyde de carbone doit être installé :

a) à l'intérieur de chaque chambre ou, s'il est installé à l'extérieur, à moins de
5 m de chaque porte de chambre, mesurés le long des corridors et des baies
de portes, dans chaque suite d'une habitation ou dans chaque logement d'un
établissement de soins dont un mur, un plancher ou un plafond est adjacent
au local technique; et

b) à l'intérieur du local technique.

5) Pour chaque suite d'une habitation ou pour chaque logement d'un établissement de
soins dont un mur, un plancher ou un plafond est adjacent au garage de stationnement,
ou qui est adjacente à un comble ou un vide sanitaire lui-même adjacent à un garage de
stationnement, un avertisseur de monoxyde de carbone doit être installé :

a) à l'intérieur de chaque chambre; ou
b) s'il est installé à l'extérieur, à moins de 5 m de chaque porte de chambre,

mesurés le long des corridors et des baies de portes.

6.9.4. Entreposage de cendres

6.9.4.1. Bacs à cendres

1) Les bacs à cendres doivent être construits en matériau incombustible.

2) Toute ouverture dans un bac à cendres doit être protégée au moyen d'une porte
métallique bien jointive dont le cadre métallique est solidement fixé au bac.

6.9.4.2. Foyers à feu ouvert

1) Les foyers à feu ouvert doivent être conformes à la section 9.22.

2) Il n'est pas permis d'installer des foyers à feu ouvert dans les établissements
de soins.
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Division B 6.10.1.1.

Section 6.10. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels

6.10.1. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels

6.10.1.1. Attribution aux solutions acceptables

1) Aux fins de l'établissement de la conformité au CNB en vertu de
l'alinéa 1.2.1.1. 1)b) de la division A, les objectifs et les énoncés fonctionnels attribués
aux solutions acceptables de la présente partie sont ceux énumérés au tableau 6.10.1.1.
(voir la note A-1.1.2.1. 1)).

Tableau 6.10.1.1.
Objectifs et ØnoncØs fonctionnels attribuØs aux solutions

acceptables de la partie 6
Faisant partie intØgrante du paragraphe 6.10.1.1. 1)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

6.2.1.1. RŁgles de l’art

a) à e) [F31,F51-OP1.1]

a) à c) et e) à i) [F40,F50,F51,F52,F54,F63-OH1.1]

a), b), c), e), f), g), h) [F50,F51,F52,F54,F63-OH1.2,OH1.3]

[F31,F50,F51,F52,F54,F63-OS3.2,OS3.4]

1)

d) [F01-OS1.1]

6.2.1.2. Conditions climatiques

2) [F40,F50-OH1.1]

6.2.1.3. Variations volumØtriques et pression

1) [F20-OS3.2]

6.2.1.4. Mouvement de la structure

[F23-OS3.1]1)

[F51,F63,F50-OH1.1,OH1.2,OH1.3]

6.2.1.5. Normes de mise en place

[F43-OS1.1]

[F43-OS3.4]

1)

[F43-OP1.1]

6.2.1.6. Mise en place

[F82-OS1.1]

[F82-OS3.4]

1)

[F82-OP1.1]

2) [F31-OS3.1]

[F81-OS3.2,OS3.3,OS3.4]3)

[F81-OS1.1]

6.2.1.7. Amiante

1) [F43-OH1.1]

6.2.2.1. Normes

1) [F81-OS1.1]

6.2.3.1. Compartiments à combustible solide

1) [F30-OH2.1]

[F01-OS1.1]2)

[F01-OP1.1]

Tableau 6.10.1.1. (suite)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

6.3.1.1. Ventilation exigØe

[F50,F31,F63,F51,F54,F52-OS1.1]1)

[F50,F31,F63,F51,F54,F52-OP1.1]

2) [F50-OH1.1]

6.3.1.2. Vides sanitaires et combles ou vides sous toit

1) [F61,F63,F41-OH1.1,OH1.3]

6.3.1.3. Ventilation naturelle

1) [F50-OH1.1]

2) [F50-OH1.1]

6.3.1.4. Garages de stationnement

1) [F50,F44-OS3.4]

2) [F44-OS3.4]

3) [F44-OS3.4]

4) [F50,F44-OS3.4]

[F50,F44-OH1.1]5)

[F50,F44-OS3.4]

6.3.1.6. Agents contaminants prØsents dans l’air intØrieur

[F44-OS3.4]1)

[F44-OH1.1]

2) [F44-OH1.1]

3) [F52-OH1.1]

6.3.1.7. Équipement de cuisson

[F01,F44-OS1.1]1)

[F01,F44-OP1.1]

6.3.1.8. Logements

[F40,F50,F52-OH1.1] [F51,F52-OH1.2]4)

[F40,F50,F53-OS3.4]

5) [F40,F50,F52-OH1.1] [F51,F52-OH1.2]

6) [F40,F50,F52-OH1.1] [F51,F52-OH1.2]

7) [F40,F50,F52-OH1.1] [F51,F52-OH1.2]

8) [F98-OE1.1]

9) [F81-OH1.1]

[F40,F50,F52,F53-OH1.1] [F51,F52-OH1.2]10)

[F43,F50,F53-OS3.4]
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Division B

Partie 7
Plomberie

Section 7.1. GØnØralitØs
7.1.1. Objet

7.1.1.1. Objet

1) L'objet de la présente partie est décrit à la sous-section 1.3.3. de la division A.

7.1.1.2. Domaine d’application

1) La présente partie s'applique à la conception, la construction, la transformation,
la rénovation ou la réparation d'une installation de plomberie.

7.1.2. Conception et rØalisation

7.1.2.1. ConformitØ au Code national de la plomberie � Canada 2015

1) Les installations de plomberie doivent être conçues et réalisées conformément aux
règlements provinciaux, territoriaux ou municipaux pertinents ou, en leur absence,
au CNP.

7.1.3. Installations exigØes

7.1.3.1. Autres bâtiments que les logements

1) Les bâtiments doivent être pourvus d'un équipement sanitaire, conformément à
la sous-section 3.7.2. et à l'article 3.8.2.8.

7.1.3.2. Logements

1) Les logements doivent être pourvus d'un équipement sanitaire, conformément à
la section 9.31.

7.1.4. DØfinitions

7.1.4.1. Termes dØfinis

1) Les termes en italique sont définis à l'article 1.4.1.2. de la division A.

Section 7.2. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels
7.2.1. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels

7.2.1.1. Attribution aux solutions acceptables

1) Aux fins de l'établissement de la conformité au CNB en vertu de
l'alinéa 1.2.1.1. 1)b) de la division A, les objectifs et les énoncés fonctionnels attribués
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7.2.1.1. Division B

aux solutions acceptables de la présente partie sont ceux énumérés au tableau 7.2.1.1.
(voir la note A-1.1.2.1. 1)).

Tableau 7.2.1.1.
Objectifs et ØnoncØs fonctionnels attribuØs aux solutions

acceptables de la partie 7
Faisant partie intØgrante du paragraphe 7.2.1.1. 1)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

7.1.2.1. ConformitØ au Code national de la plomberie � Canada
2015

[F30-OS3.1] [F31-OS3.2] [F43-OS3.4]1)

[F70-OH2.2] [F72-OH2.1]
(1) Voir les parties 2 et 3 de la division A.
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Division B

Annexe C
DonnØes climatiques et sismiques pour
le calcul des bâtiments au Canada

Introduction

Il est essentiel de tenir compte de la grande diversité des climats dans le calcul des bâtiments d'une région à
l'autre du Canada, car elle influence grandement leur performance. La présente annexe explique brièvement
le mode de calcul des valeurs climatiques qui sont présentées et en dresse la liste pour un certain nombre de
villes et d'agglomérations plus petites. C'est grâce à ces données que l'on peut tenir compte des particularités
climatiques des diverses localités du Canada, et ainsi appliquer le CNB à l'échelle nationale.

Les données climatiques de calcul qui figurent dans le tableau C-2 proviennent du Service de l'environnement
atmosphérique d'Environnement Canada. Elles ont été recueillies et analysées pour la CCCBPI par
Environnement Canada.

Comme il est évidemment impossible de publier la liste des valeurs de calcul pour toutes les municipalités
canadiennes, les valeurs de calcul applicables aux localités non citées sont disponibles auprès du Service de
l'environnement atmosphérique, Environnement Canada, 4905, rue Dufferin, Downsview (Ontario) M3H 5T4,
(416) 739-4365. Ces valeurs peuvent toutefois différer des exigences des autorités provinciales, territoriales ou
municipales régissant le secteur de la construction.

Les données en mode spectral sur les risques sismiques figurant dans le tableau C-3 ont été fournies par la
Commission géologique du Canada de Ressources naturelles Canada. On peut obtenir les données sismiques
concernant les municipalités non citées en consultant www.tremblementsdeterre.rncan.gc.ca ou en écrivant
à la Commission géologique du Canada, 7, place de l'Observatoire, Ottawa (Ontario) KlA 0Y3, ou C.P. 6000,
Sidney (Colombie-Britannique) V8L 4B2.

GØnØralitØs

Les éléments climatiques contenus dans la présente annexe ont été choisis et formulés de manière à fournir
avant tout les valeurs de référence indispensables aux calculs et exigées dans plusieurs sections du CNB. Ces
éléments comprennent les charges dues à la neige au sol, les effets dus au vent, les températures de calcul,
les degrés-jours de chauffage, les précipitations de 1 jour et de 15 min, les précipitations totales annuelles et
les données sur les zones sismiques. Les remarques qui suivent expliquent brièvement le rôle de ces divers
éléments dans le calcul des bâtiments et indiquent les données de base utilisées ainsi que les transformations
effectuées afin d'obtenir les valeurs de calcul.

Plusieurs raisons justifient le choix des 600 localités figurant dans le tableau C-2. De nombreuses corporations
municipales ont été indiquées, à moins d'être situées à proximité de centres plus importants. Cependant, dans
les régions faiblement peuplées, des localités de moindre importance ont été incluses. D'autres localités ont été
ajoutées à la liste quand la demande de valeurs climatiques de calcul y était forte. Les localités citées renvoient à
la latitude et à la longitude précisées dans le Répertoire géographique du Canada que l'on peut se procurer par
commande postale auprès des Éditions et Services de dépôt, Travaux publics et Services gouvernementaux,
Ottawa (Ontario) K1A 0S5. Les élévations, présentées en mètres, désignent la hauteur verticale entre la localité
et le niveau moyen de la mer.

La presque totalité des observations climatologiques ayant servi à l'élaboration du tableau C-2 proviennent,
il va sans dire, d'endroits habités. Pour estimer les valeurs de calcul de localités arbitraires sur lesquelles
aucune information n'était disponible, les valeurs observées ou calculées pour les stations météorologiques
ont été reportées sur des cartes et ont servi à interpoler les valeurs manquantes. Lorsque c'était possible, on a

Cette annexe n'est présentée qu'à des fins explicatives et ne fait pas partie des exigences du CNB.

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1 Division B C-1

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Annexe C Division B

tenu compte des effets de l'élévation et des variations topographiques; on sait, par exemple, que l'air froid a
tendance à s'accumuler dans les dépressions, que les précipitations augmentent avec l'altitude et que les vents
sont généralement plus violents à proximité de grands plans d'eau. L'élévation a été rajoutée au tableau C-2
parce qu'elle peut avoir une influence marquée sur les valeurs de calcul.

Comme l'interpolation à partir des valeurs du tableau C-2 ne produit pas toujours des résultats valables en
raison de particularités locales ou autres, Environnement Canada établit, sur demande, des valeurs pour les
localités non citées dans le tableau. Ces particularités locales revêtent une importance toute spéciale dans les
régions montagneuses où les valeurs ont été établies pour les vallées habitées et non pour les versants des
montagnes ni pour les cols élevés où, dans certains cas, les conditions climatiques sont fort différentes.

Climats changeants et variables

Le climat n'est pas statique, il change constamment. Quel que soit l'endroit, le temps et les conditions
climatiques varient d'une saison à l'autre, d'une année à l'autre et même au cours de cycles plus longs et ce,
depuis la nuit des temps. En fait, il existe de plus en plus d'indications que le climat canadien change et
continuera à changer de façon significative à l'avenir. Dans l'estimation des charges de calcul climatiques, il est
possible de tenir compte de cette variation à l'aide d'analyses statistiques appropriées, de rapports de données
climatiques recueillies sur des périodes suffisamment longues et d'un certain flair en matière de météorologie.
L'analyse suppose habituellement que le climat passé reflète le climat à venir.

Cependant, les modifications passées et actuelles de la chimie atmosphérique (de l'effet de serre causé par les
émissions de gaz aux changements d'usage des terres) devraient altérer la plupart des régimes climatiques à
l'avenir, même si les plans d'atténuation des gaz à effet de serre les plus ambitieux se révèlent fructueux(1).
Certaines régions pourraient voir une augmentation de la fréquence et de l'intensité de nombreuses conditions
extrêmes, ce qui accélérerait les processus de météorisation. Le résultat est que de nombreux bâtiments devront
être conçus, entretenus et exploités de façon à résister adéquatement à l'évolution constante des charges
climatiques.

Tout comme les tendances climatiques observées au niveau mondial, la dernière décennie au Canada s'est
révélée être la plus chaude depuis que les températures sont mesurées. Le Canada s'est réchauffé, en moyenne,
presque deux fois plus que l'augmentation mondiale moyenne, tandis que l'Arctique occidental se réchauffe
à un rythme sans précédent au cours des dernières 400 années(1). Les données probantes croissantes en
provenance des collectivités arctiques indiquent que les changements climatiques rapides dans le Nord
entraînent une fonte du pergélisol et que presque tous les types de structures subissent les répercussions
d'autres changements climatiques. De plus, l'analyse des données canadiennes sur les précipitations démontre
que de nombreuses régions du pays ont aussi tendance, en moyenne, à connaître des conditions plus humides(1).
Aux États-Unis, où la densité des stations de surveillance du climat est plus élevée, un certain nombre d'études
ont conclu à une tendance à la hausse non ambigüe dans la fréquence des précipitations abondantes à extrêmes,
ces augmentations coïncidant avec une tendance à la hausse générale des précipitations totales. Les résultats
des modèles de changement climatique fondés sur un ensemble de modèles climatiques mondiaux laissent
entrevoir que les vitesses futures de réchauffement climatique seront plus élevées dans les pays nordiques,
comme le Canada(2).

TempØratures de calcul de janvier

Un bâtiment et son installation de chauffage doivent normalement être calculés pour maintenir la température
intérieure à un niveau préétabli, d'où la nécessité de connaître les conditions climatiques les plus défavorables
dans lesquelles l'installation doit continuer de fonctionner de manière satisfaisante. Une baisse de température
sous le niveau préétabli n'engendre généralement aucun inconvénient grave, à condition qu'elle demeure
faible et de courte durée. À des fins de calcul, il suffit donc d'adopter, plutôt que les valeurs climatiques de
calcul les plus défavorables pour une période de plusieurs années, des valeurs moins extrêmes et susceptibles
d'être quelque peu dépassées à l'occasion.

Les températures de calcul de janvier découlent d'une analyse des températures de l'air observées en janvier
seulement. Le vent et le rayonnement solaire influent également sur la température intérieure de la plupart des
bâtiments et il se peut qu'ils doivent être pris en compte aux fins des calculs d'efficacité énergétique.

La température de calcul de janvier correspond à une valeur extrême égalée ou dépassée par un pourcentage
très réduit des températures horaires de janvier. Dans le passé, 158 stations compilant des données pour toute la
période de 1951 à 1966 ou pour certaines de ces années seulement servaient de base au calcul des températures
de janvier à 2,5 et 1 %. En cas de besoin, les données étaient rajustées à des fins d'uniformisation. Comme, dans
la plupart des cas, les observations étaient faites à des aéroports, les températures réelles pour le centre des
grandes villes pouvaient être plus tempérées de 1 ou 2 °C, mais celles des zones périphériques devaient être
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Division B Annexe C

sensiblement les mêmes qu'aux aéroports. Ainsi, aucune correction n'était apportée pour tenir compte de la
hausse des températures au coeur des centres urbains. Les températures de calcul des 20 ou 30 prochaines
années s'éloigneront probablement des valeurs calculées en raison de la variation du climat au cours des ans et
d'un changement climatique global dû à l'impact des activités humaines sur la chimie atmosphérique.

Les températures de calcul ont été examinées et mises à jour à partir des observations horaires de 480 stations
sur une période de 25 ans allant jusqu'en 2006 incluant au moins huit ans de données complètes. Ces données
sont en accord avec les données pour les localités canadiennes du 2009 Handbook of Fundamentals(3) publié
par l'American Society of Heating, Refrigerating, and Air-Conditioning Engineers (ASHRAE). On a utilisé les
données sur la plus récente période de 25 ans pour assurer un équilibre entre la prise en compte des tendances
climatiques et la variation dans l'échantillonnage résultant de la variation d'une année à une autre. Les valeurs
à 1 % et à 2,5 % utilisées pour les conditions de calcul représentent des percentiles de la distribution des
fréquences cumulatives des températures horaires, et correspondent à des températures moyennes à long terme
plus froides pour 8 et 19 heures, respectivement, en janvier.

La température de calcul de janvier à 2,5 % est la valeur ordinairement prise en compte dans le calcul des
installations de chauffage. Dans les cas spéciaux où la régulation de la température intérieure est très
importante, on utilisera la valeur à 1 %. D'autres paramètres de calcul climatique fondés sur la température
pourront être pris en compte pour les éditions ultérieures du CNB.

TempØratures de calcul de juillet

Un bâtiment et son installation de refroidissement et de déshumidification doivent normalement être calculés
pour maintenir la température et l'humidité intérieures à des niveaux préétablis, d'où la nécessité de
connaître les conditions climatiques les plus défavorables dans lesquelles ces installations doivent continuer
de fonctionner de manière satisfaisante. Le dépassement de ces niveaux n'entraîne généralement pas
d'inconvénient grave, à condition qu'il soit peu important et de courte durée. Il suffit donc d'adopter, plutôt
que les valeurs climatiques les plus défavorables pour une période de plusieurs années, des valeurs moins
extrêmes et susceptibles d'être quelque peu dépassées occasionnellement.

Les températures de calcul estivales de la présente annexe découlent d'une analyse des températures et
de l'humidité observées en juillet seulement. Le vent et le rayonnement solaire influent également sur la
température intérieure de la plupart des bâtiments et peuvent même, dans certains cas, être plus importants
que l'effet de la température de l'air extérieur. Des renseignements plus complets sur les températures de calcul
estivales et hivernales sont disponibles auprès d'Environnement Canada.

Les températures de calcul de juillet mesurées au thermomètre sec et au thermomètre humide ont été examinées
et mises à jour à partir des températures horaires observées à 480 stations sur une période de 25 ans se terminant
en 2006. Ces données sont en accord avec les données pour les localités canadiennes du 2009 Handbook of
Fundamentals(3) publié par l'ASHRAE. Comme pour les températures de calcul de janvier, les données sur
la plus récente période de 25 ans ont été analysées pour tenir compte de toute variation ou tout changement
climatique récent. Les valeurs à 2,5 % utilisées pour les conditions de calcul mesurées au thermomètre sec
et au thermomètre humide représentent des percentiles de la distribution des fréquences cumulatives des
températures horaires mesurées au thermomètre sec et au thermomètre humide, et correspondent à des
températures moyennes à long terme plus élevées, pour 19 heures, en juillet.

DegrØs-jours de chauffage

On sait depuis longtemps que la quantité de combustible ou d'énergie nécessaire pour maintenir l'intérieur d'un
petit bâtiment à 21 °C lorsque la température extérieure est inférieure à 18 °C est plus ou moins proportionnelle
à l'écart entre 18 °C et la température extérieure. La vélocité du vent, le rayonnement solaire, l'exposition du
bâtiment à ces éléments et les sources internes de chaleur influent également sur la quantité de chaleur à
fournir et il peut être nécessaire d'en tenir compte aux fins des calculs d'efficacité énergétique. Toutefois, on
peut dire que, dans des conditions moyennes de vent, de rayonnement, d'exposition et de sources internes de
chaleur, la règle de la proportionnalité demeure valable.

La quantité de chaleur à fournir étant également proportionnelle à la durée du froid, il suffit, pour combiner
les facteurs temps et température, d'additionner tous les écarts entre 18 °C et les températures moyennes de
chaque jour de l'année dont la température moyenne est inférieure à 18 °C. La quantité de chaleur à fournir
est supposée nulle pour les températures extérieures de 18 °C ou plus.

Bien que des simulations plus sophistiquées, générées par ordinateur et utilisant d'autres formes de données
climatiques, aient maintenant pratiquement remplacé les méthodes de calcul fondées sur les degrés-jours pour
l'estimation de la consommation annuelle d'énergie de chauffage, les degrés-jours demeurent un indicateur utile
de la rudesse relative du climat et constituent le fondement de certaines exigences du CNB en matière de climat.
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Annexe C Division B

Les degrés-jours inférieurs à 18 °C ont été compilés pour 1300 stations pour la période de 25 ans se terminant en
2006. Cette période d'analyse est en accord avec celle utilisée pour établir les températures de calcul décrites
ci-dessus et avec l'approche utilisée par l'ASHRAE(3).

Un écart de température annuel moyen de seulement 1 °C entraîne une différence de 250 à 350 degrés-jours.
Comme il est fort probable que la température moyenne annuelle varie d'un demi-degré dans deux
stations différentes situées dans une même ville, les degrés-jours de chauffage ne sont précis qu'à environ
100 degrés-jours près.

Les degrés-jours de chauffage calculés pour le noyau des plus grandes villes peuvent être inférieurs de 200 et
400 à ceux des zones périphériques. Les degrés-jours observés, qui ont été calculés à partir des températures
quotidiennes, sont souvent plus représentatifs des régions rurales ou des zones périphériques des grandes villes.

DonnØes climatiques pour le calcul de la consommation d’Ønergie

Les éléments climatiques contenus dans la présente annexe illustrent les valeurs de calcul utilisées couramment,
mais n'incluent pas des profils climatiques détaillés, tels que des données climatiques horaires. Si de telles
données sont requises pour simuler la consommation d'énergie annuelle d'un bâtiment, on peut les obtenir
auprès de multiples sources, comme Environnement Canada, Ressources naturelles Canada, des sociétés
d'aménagement régionales et d'autres organismes publics qui enregistrent ces données. Des organismes publics
et privés diffusent également des données climatiques horaires sous un format utilisable avec des logiciels de
simulation de consommation d'énergie annuelle, les données étant dans certains cas incorporées aux logiciels.

Charges dues à la neige

Le toit d'un bâtiment doit pouvoir supporter la plus grande charge due à la neige susceptible de se produire
au cours d'une période s'échelonnant sur de nombreuses années. On a effectué des observations des charges
dues à la neige sur les toits, mais en nombre insuffisant pour avoir une base d'évaluation pour tout le Canada.
En outre, les observations du poids ou de l'équivalent en eau de la neige au sol n'étaient pas disponibles sous
forme numérique dans le passé. Il est très utile de prendre en compte les observations des charges sur les toits
et des équivalents en eau de la façon indiquée ci-après, mais il faut s'appuyer avant tout sur l'épaisseur de neige
au sol pour obtenir des charges dues à la neige plus cohérentes.

L'estimation de la charge due à la neige sur un toit d'après les observations de l'épaisseur de neige s'effectue
comme suit :

1) On calcule l'épaisseur de neige au sol susceptible d'être égalée ou dépassée en moyenne 1 fois en 50 ans.
2) On choisit le poids spécifique approprié et on l'utilise pour convertir l'épaisseur de neige en charge, Ss
3) On calcule la charge due à la pluie qui tombe sur la neige, Sr.
4) L'accumulation de neige sur un toit étant souvent différente de l'accumulation de neige au sol, certaines

corrections doivent être apportées, le cas échéant, pour donner la charge de calcul due à la neige sur le toit.

On a rassemblé les valeurs d'épaisseurs de neige annuelles maximales des 1618 stations pour lesquelles le
Service de l'environnement atmosphérique a des données. La période pendant laquelle ces données ont été
enregistrées varie de 7 à 38 ans, selon les stations. Ces données ont été analysées à l'aide d'une distribution des
valeurs extrêmes de Gumbel rajustée grâce à la méthode des moments(4) décrite par Newark et al.(5) Les valeurs
obtenues représentent les épaisseurs de neige qui risquent d'être dépassées 1 fois en 50 ans.

Le poids spécifique de la neige tombée de longue date varie de 2 à 5 kN/m3. Au Canada, on suppose
généralement que la neige fraîchement tombée a un poids volumique de l kN/m3 en moyenne. Les poids
spécifiques moyens de la couche de neige saisonnière ont été obtenus pour différentes régions du pays(6)

et une valeur appropriée a été attribuée à chaque station. La valeur moyenne est de 2,01 kN/m3 à l'est de
la ligne continentale de partage des eaux (mais 2,94 kN/m3 au nord de la limite des arbres) et elle varie de
2,55 à 4,21 kN/m3 à l'ouest. Le produit de l'épaisseur de neige avec possibilité de dépassement de 1 pour 50
et du poids spécifique moyen de la couche saisonnière de neige d'une station donnée est converti en charge
due à la neige (SL) exprimée en kilopascals (kPa).

Sauf pour ce qui est des régions montagneuses de l'ouest du Canada, les valeurs de la charge de neige au sol
des stations du Service de l'environnement atmosphérique ont été normalisées en posant comme hypothèse que
la charge augmentait proportionnellement avec l'altitude au-dessus du niveau de la mer pour tenir compte
de la topographie. Elles ont ensuite été lissées en utilisant une moyenne mobile pondérée des surfaces de
déplacement pour réduire au minimum l'incertitude due aux erreurs d'échantillonnage de l'épaisseur de
neige et aux variations locales. L'interpolation à partir des cartes analysées des valeurs normalisées lissées a

C-4 Division B Page modifiØe Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Division B Annexe C

donné une valeur pour chaque localité du tableau C-2 que l'on a pu alors convertir en valeur énoncée dans le
CNB (Ss) par l'équation :

où b est le taux de variation de SL en fonction de l'altitude de l'endroit, et Z est l'altitude par rapport au
niveau de la mer. Il faut signaler que les valeurs de Ss ont généralement une incertitude d'environ 20 %, bien
qu'elles soient données au dixième de kilopascal près dans le tableau C-2. Les régions du nord du pays pour
lesquelles les données sont rares constituent une exception. Pour ces régions, on a procédé à une analyse des
valeurs SL de base. Les influences de la topographie, des variations climatiques et du lissage ont été évaluées
de façon subjective et les valeurs ainsi obtenues ont été utilisées pour modifier celles qui avaient été calculées
de façon objective.

Pour les régions montagneuses de la Colombie-Britannique et du Yukon et les contreforts de l'Alberta, une
marche à suivre plus complexe s'est révélée nécessaire pour tenir compte de la variation des charges avec le type
de terrain et l'altitude. Comme le réseau d'observation du Service de l'environnement atmosphérique manque
souvent de données pour détailler les variations en régions montagneuses, des données supplémentaires ont été
obtenues des gouvernements provinciaux et territorial de la Colombie-Britannique, de l'Alberta et du Yukon.
Ces données supplémentaires ont permis une analyse locale détaillée des charges de neige au sol d'une vallée à
l'autre. Comme c'est le cas pour d'autres études, les données indiquaient que les charges de neige au-dessus
d'un point critique ou d'un point de référence augmentaient suivant un rapport soit linéaire soit quadratique
avec l'altitude. On s'est rendu compte que le type de rapport avec l'altitude, le taux de croissance et l'altitude
critique ou de référence étaient fonction de la vallée ou de la chaîne de montagnes étudiée. Dans les vallées
situées à une altitude inférieure à l'altitude critique, les charges variaient généralement moins avec l'altitude.
On a ensuite utilisé des rapports de régression spécifique pour les vallées et les chaînes de montagne pour
décrire la hausse des charges avec l'altitude et pour normaliser les observations du Service de l'environnement
atmosphérique à un point critique ou point de référence. Ces valeurs normalisées ont été lissées à l'aide d'une
moyenne mobile pondérée.

Les valeurs des tableaux ne sauraient refléter toutes les variations locales de Ss. Pour cette raison, surtout dans
le cas de régions où la topographie est complexe, on ne peut interpoler pour des endroits qui n'apparaissent
pas au tableau. Les valeurs de Ss indiquées au tableau C-2 visent l'altitude, la latitude et la longitude de la
localité telles qu'elles sont définies dans le Répertoire géographique du Canada. On peut obtenir les valeurs
pour d'autres endroits en communiquant avec Environnement Canada.

Les charges les plus fortes se produisent fréquemment lorsque la neige est mouillée par la pluie. La charge de
pluie, Sr, a donc été évaluée à 0,1 kPa près et figure au tableau C-2. Les valeurs de Sr ajoutées à Ss donnent une
évaluation de la charge de neige au sol et de la charge de pluie combinées, avec possibilité de dépassement de
1 fois en 50 ans. Les valeurs de Sr s'appuient sur une analyse d'environ 2100 valeurs de stations climatiques
correspondant à la quantité maximale de pluie pour un jour avec possibilité de dépassement de 1 fois en 50 ans.
La période de récurrence est appropriée parce que les quantités de pluie correspondent approximativement à la
pluie de 1 jour tombant sur la couche de neige maximale. Pour l'estimation de la pluie cumulée à la couche
de neige, les quantités quotidiennes de pluie de 1 jour observées ont été limitées à des valeurs inférieures ou
égales à l'équivalent en eau de la couche de neige estimé à l'aide d'un modèle d'accumulation de la neige
décrite par Bruce et Clark(7).

Les résultats des études des charges dues à la neige sur les toits révèlent que ces charges sont généralement
inférieures aux charges de neige au sol. Les conditions dans lesquelles la charge de calcul due à la neige peut
être considérée comme inférieure à la charge de neige au sol sont données à la sous-section 4.1.6. Le CNB
permet aussi une réduction de la charge de calcul pour les toits à forte pente, mais exige des augmentations
importantes pour les toits où l'accumulation de neige peut être plus rapide à cause de facteurs comme le
balayage par le vent. Les ajustements recommandés sont donnés dans le document intitulé « Commentaires sur
le calcul des structures (Guide de l'utilisateur – CNB 2015 : Partie 4 de la division B) ».

Les valeurs de charge due à la neige au sol, Ss, ont été mises à jour pour l'édition 2015 du CNB en utilisant une
approche similaire à celle qui a été utilisée pour la mise à jour des charges dues à la neige au sol dans l'édition
de 1990. La distribution des valeurs extrêmes de Gumbel a été ajustée aux maximums annuels des épaisseurs
quotidiennes de neige observées à plus de 1400 stations météorologiques et compilées depuis 1990 – jusqu'à
aussi récemment que 2012 pour certaines stations – afin de calculer l'épaisseur de neige pour une période de
récurrence de 50 ans. On a ensuite calculé la charge de neige au sol pour une période de récurrence de 50 ans
pour chaque station météorologique en combinant l'épaisseur de la couche de neige pour cette période et la
densité de la couche de neige assignée. Les valeurs Ss pour chaque localité du tableau C-2 ont été comparées
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Annexe C Division B

aux valeurs à jour des stations météorologiques et ont été révisées en conséquence. À la suite de ces révisions,
les valeurs Ss sont demeurées inchangées pour environ 84 % des localités, ont augmenté pour 11 % et ont
diminué pour 4 %. La plus forte proportion d'augmentations a été enregistrée pour des localités au Yukon,
dans les Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut.

Total des prØcipitations annuelles

Le total des précipitations est la somme, en millimètres, de toutes les chutes de pluie et du dixième des chutes
de neige (la densité moyenne de la neige fraîchement tombée est environ 10 fois moindre que celle de l'eau).

Le total des précipitations annuelles moyennes figurant au tableau C-2 pour chaque année a été interpolé
à partir d'une analyse des observations de 1379 stations au cours de la période de 30 ans de 1961 à 1990
inclusivement.

Chutes de pluie annuelles

La quantité totale de pluie d'une année est généralement considérée comme représentative de l'humidité d'un
climat et c'est la raison pour laquelle il a été décidé de l'inclure dans la présente annexe. Voir aussi « Indice
d'humidité » plus bas.

IntensitØ des pluies

Les réseaux d'évacuation des eaux pluviales sur les toits sont calculés pour évacuer l'eau des pluies les plus
intenses susceptibles de survenir. Or, l'eau de pluie ayant à parcourir sur le toit une certaine distance avant de se
déverser dans un chéneau ou dans le réseau d'évacuation, les variations momentanées d'intensité peuvent être
considérées comme négligeables. C'est pourquoi le débit que doit assurer le réseau d'évacuation doit être au
moins égal à la quantité d'eau de pluie produite par la précipitation moyenne pendant une période de quelques
minutes, qu'on peut appeler période de concentration.

L'usage, au Canada, est de prendre en compte la chute de pluie de 15 min susceptible d'être dépassée en
moyenne une fois en 10 ans. Dans le cas des petits toits, la période de concentration étant de beaucoup
inférieure à 15 min, l'intensité de calcul sera normalement dépassée à plusieurs reprises en 10 ans. Toutefois,
le CNP prévoit des coefficients de sécurité destinés à réduire la fréquence des dépassements à une valeur
raisonnable et, en outre, une défaillance occasionnelle d'un réseau d'évacuation d'eaux pluviales n'engendre
pas d'inconvénient sérieux dans la plupart des cas.

Les valeurs d'intensité des chutes de pluie ont été mises à jour pour l'édition 2010 du CNB à partir des chutes
de pluie maximales annuelles de 15 min pour 485 stations pour lesquelles on disposait d'au moins 10 années
d'observations, y compris des données jusqu'à 2007 pour certaines stations. Les valeurs de récurrence sur
10 ans, soit les chutes de pluie de 15 min susceptibles d'être dépassées 1 fois sur 10 au cours de toute année,
ont été calculées à l'aide d'une distribution des valeurs extrêmes de Gumbel(4) rajustée en fonction des valeurs
maximales annuelles au moyen de la méthode des moments. Les valeurs à jour sont compilées à partir des
plus récents graphiques et tableaux d'intensité-durée-fréquence (IDF) des pluies de courte durée disponibles
auprès d'Environnement Canada.

Il est extrêmement difficile d'établir une configuration de l'intensité des chutes de pluie dans les régions
montagneuses, à cause de la grande variabilité des précipitations et de l'intensité de la pluie, qui peut être
beaucoup plus élevée que dans d'autres régions. Bon nombre des observations pour ces régions ont été
recueillies au creux des vallées ou dans des plaines ou des plateaux relativement vastes.

Pluies de 1 jour

La défaillance d'un réseau d'évacuation d'eaux pluviales, quelle qu'en soit la cause, peut entraîner, dans
certains cas, une accumulation d'eau capable d'augmenter de façon sensible les charges exercées sur le toit.
Dans certaines éditions antérieures, il était pratique courante d'avoir recours à la chute de pluie maximale de 1
jour pour déterminer la charge additionnelle. Comme la période d'enregistrement des statistiques des stations
météorologiques du Canada varie sensiblement, les valeurs maximales des pluies de 1 jour publiées dans les
éditions antérieures reflétaient souvent tant la durée d'enregistrement aux stations les plus rapprochées que
la climatologie. Il en résulte que les valeurs maximales différaient souvent beaucoup à l'intérieur même de
régions relativement petites où l'on se serait attendu à des écarts relativement faibles. Les valeurs actuelles
ont été normalisées pour représenter les chutes de pluies de 1 jour qui sont susceptibles d'être dépassées en
moyenne 1 fois en 50 ans ou 1 fois sur 50 en l'espace d'un an.

Les valeurs des chutes de pluie de 1 jour ont été mises à jour à partir des observations quotidiennes de plus de
3500 stations pour lesquelles on disposait d'au moins 10 années d'observations, y compris des données jusqu'à
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Division B Annexe C

2008 pour certaines stations. Les valeurs de récurrence sur 50 ans ont été calculées à l'aide d'une distribution
des valeurs extrêmes de Gumbel rajustée en fonction des observations de chutes de pluie de 1 jour maximales
annuelles au moyen de la méthode des moments(4).

La fréquence des observations des chutes de pluie peut varier considérablement dans le temps et l'espace. C'est
particulièrement vrai pour les régions montagneuses où l'altitude peut jouer un rôle non négligeable. Dans
d'autres régions, des orages violents mais contenus ou des influences locales peuvent engendrer des écarts
importants. C'est la raison pour laquelle l'analyse tente d'aplanir les différences spatiales.

Indice d’humiditØ (IH)

Les valeurs de l'indice d'humidité (IH) ont été établies par un consortium dont faisaient partie des représentants
de l'industrie et des chercheurs du CNRC(1). L'IH est un indicateur de la charge d'humidité qu'impose le climat
sur les bâtiments et que l'on utilise dans la partie 9 pour définir les niveaux minimaux de protection contre les
précipitations que doivent offrir les revêtements des murs extérieurs.

Lorsqu'on utilise les valeurs IH pour déterminer les niveaux de protection appropriés contre les précipitations,
il ne faut pas oublier que les conditions météorologiques peuvent varier considérablement à l'intérieur d'une
région géographique relativement restreinte. Bien que les valeurs fournies dans le tableau donnent une bonne
indication des conditions moyennes qui règnent dans une région donnée, il faut se montrer prudent lorsqu'on
applique ces valeurs à une localité qui se trouve à l'extérieur de la région où se situe la station météorologique.

L'IH est calculé à partir d'un indice de mouillage (IM) et d'un indice d'assèchement (IA).

Indice de mouillage (IM)

Pour définir quantitativement la charge due à la pluie appliquée sur un mur, il faut tenir compte non seulement
de la pluie mais aussi de la vitesse et de la direction du vent ainsi que des divers facteurs qui peuvent influer sur
l'exposition, par exemple, les bâtiments adjacents, la végétation et la topographie. Il est possible de déterminer
quantitativement cette charge en tenant compte de la vitesse et de la direction du vent. Cependant, en raison
de la rareté des données climatiques, il n'est pas possible à l'heure actuelle de fournir cette information pour
la plupart des localités indiquées dans le tableau.

Il semble toutefois que ce manque d'information ne soit pas critique lorsqu'il s'agit de classer les localités selon
l'importance des charges dues à la pluie. Les résultats de recherches ont montré que la précipitation annuelle
constitue un bon indicateur de la charge due à la pluie. Cela signifie que pour les localités canadiennes, en
particulier lorsqu'on tient compte des caractéristiques d'assèchement, le niveau de sensibilité supplémentaire
fourni par les valeurs pluviométriques horaires directionnelles n'ajoute rien lorsqu'il s'agit de classer les
localités de la plus humide à la plus sèche.

L'indice de mouillage (IM) est donc fondé sur la précipitation annuelle et normalisé sur une base de 1000 mm.

Indice d’assŁchement (IA)

La température et l'humidité relative définissent conjointement la capacité d'assèchement de l'air ambiant.
Fondées sur de simples mesures psychrométriques, les valeurs obtenues pour les localités présentées au
tableau ont été calculées à partir de la capacité annuelle d'assèchement normalisée en fonction de la capacité
d'assèchement enregistrée à Lytton, C.-B. Les valeurs obtenues sont dites « indices d'assèchement (IA) ».

DØtermination de l’indice d’humiditØ (IH)

On ne connaît pas la relation IM et IA qui permettrait de définir correctement la charge d'humidité appliquée
sur les murs. Les valeurs IM indiquées au tableau sont fondées sur la valeur quadratique moyenne de IM et de
1-IA, valeurs également pondérées. Cette relation est représentée à la figure C-1. Les valeurs IM ainsi obtenues
sont suffisamment proches de la perception qu'a l'industrie de la rigueur du climat au chapitre de la charge
d'humidité pour qu'il soit possible de définir les limites à partir desquelles une protection supplémentaire
contre les précipitations doit être prévue.
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Figure C-1
Calcul de l’indice d’humiditØ (IH) à partir des valeurs normalisØes de l’indice de mouillage (IM) et de l’indice d’assŁchement
(IA)
(1) IH Øquivaut à l’hypotØnuse du triangle dØfini par IMN et 1 - IAN

Pression de la pluie poussØe par le vent

Il faut tenir compte de la présence d'eau de pluie, accompagnée ou non de vent, sur la façade d'un bâtiment
lors du calcul et de la construction de l'enveloppe du bâtiment afin de réduire au minimum l'infiltration d'eau
dans l'ensemble de construction. La pression du vent sur les faces exposées au vent d'un bâtiment favorisera
l'écoulement d'eau à travers tout joint ouvert ou toute fissure dans la façade.

La pression de la pluie poussée par le vent (PPPV) représente la charge due au vent qui coïncide avec la pluie,
mesurée ou calculée à une hauteur de 10 m. Les valeurs fournies dans le tableau représentent les charges qui
ont une probabilité de 1 sur 5 d'être atteintes ou dépassées au cours d'une année donnée, ou une probabilité de
20 % pendant une année, quelle qu'elle soit. Il est possible d'apporter des ajustements approximatifs en fonction
de la hauteur en utilisant comme multiplicateur le coefficient Ce du paragraphe 4.1.7.3. 5).

Compte tenu des inexactitudes inhérentes au calcul des valeurs de PPPV liées à l'établissement des pressions
moyennes dues aux vents extrêmes, à la hauteur des anémomètres utilisés et à l'emploi de valeurs estimées et
non calculées de chutes de pluie, on considère que les valeurs sont plus élevées que les charges réelles(8)(9). Par
conséquent, la probabilité réelle d'atteindre ou de dépasser la valeur de PPPV dans une localité donnée est
inférieure à 20 % par année et les valeurs peuvent être considérées comme étant prudentes.

Il est possible d'utiliser la valeur de PPPV pour déterminer la hauteur à laquelle le vent poussera vers le haut
la pluie dans des passages verticaux encloisonnés. On obtient ainsi une estimation prudente de la hauteur
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Division B Annexe C

nécessaire pour les lames de profilés de fenêtres et les arrêts d'extrémité des solins destinés à empêcher les
infiltrations d'eau. Cette hauteur peut être calculée comme suit :

Il importe de remarquer que l'écart de pression à travers l'enveloppe du bâtiment peut augmenter selon
les pressions internes exercées par le vent à l'intérieur du bâtiment. Il est possible d'estimer ces pressions
additionnelles en utilisant les données fournies dans le commentaire intitulé Charges et effets dus au vent du
« Commentaires sur le calcul des structures (Guide de l'utilisateur – CNB 2015 : Partie 4 de la division B) ».

Effets du vent

Toute construction doit être conçue de manière que la structure principale et les éléments secondaires, comme
le revêtement extérieur et ses éléments connexes, puissent résister aux pressions et succions causées par les
vents les plus violents susceptibles de survenir à son emplacement en plusieurs années. Certaines structures
flexibles comme les immeubles de grande hauteur ou les constructions et les ponts élancés doivent en plus être
calculées de manière à réduire au minimum les oscillations ou les vibrations engendrées par le vent.

En tout temps, le vent agissant sur une structure se divise en une composante moyenne établie en fonction du
temps et en une composante instable ou rafale. Pour une petite structure complètement enveloppée de rafales
de vent, seule la vélocité de la rafale la plus forte doit être prise en compte. Pour une structure de plus grande
envergure, les rafales de vent sont plus ou moins bien distribuées sur les différentes parties du bâtiment et
l'incidence des rafales individuelles revêt moins d'importance. Le document intitulé « Commentaires sur le
calcul des structures (Guide de l'utilisateur – CNB 2015 : Partie 4 de la division B) » évalue la pression moyenne
exercée sur une construction, fournit des redressements appropriés pour la hauteur de bâtiment et l'exposition
au vent et sur l'influence du terrain et de la topographie environnants (y compris l'accélération du vent dans le
cas des pentes) puis incorpore les effets des rafales de vent au moyen d'un coefficient de rafale. Ce coefficient
varie selon le type de construction et la superficie de la zone touchée par le vent.

Les vitesses du vent et les pressions dynamiques correspondantes utilisées dans le CNB sont des valeurs
représentatives d'une région donnée ou valeurs de référence. Les vitesses de référence du vent sont
nominalement des moyennes horaires des vitesses représentatives d'un bâtiment de 10 m de hauteur situé en
terrain plat à découvert correspondant à l'exposition A ou en terrain plat à découvert dans la terminologie du
« Commentaires sur le calcul des structures (Guide de l'utilisateur – CNB 2015 : Partie 4 de la division B) ». Les
vitesses de référence du vent et les pressions dynamiques du vent sont fondées sur des données à long terme
sur le vent qui ont été enregistrées dans un grand nombre de stations d'un bout à l'autre du Canada.

Les pressions dynamiques du vent auxquelles faisaient référence les versions antérieure du CNB depuis 1961
étaient établies principalement sur les données de vitesse horaire moyenne du vent (c.-à-d. le nombre de
milles de vent traversant un anémomètre en 1 h) de plus de 100 stations pour des périodes allant de 10 à 22
ans prenant fin dans les années 50. Les valeurs de pression du vent dérivées de ces mesures représentaient
des pressions horaires du vent réelles.

Pour l'édition 2010 du CNB, les pressions de vitesse du vent de référence ont été examinées et mises à jour.
L'ensemble de données primaire utilisé pour l'analyse se composait d'observations compilées à partir d'environ
135 stations relevant les vitesses horaires moyennes du vent et de 465 stations relevant les vitesses pour
l'aviation (moyenne de 1 ou 2 min) ou les vitesses de surface (moyenne de 10 min) observées une fois l'heure à
l'heure juste. Les périodes d'observation utilisées allaient de 10 à 54 ans. Des observations de rafales de vent de
pointe provenant de 400 stations pour des périodes de 10 à 43 ans ont également été utilisées. Des données sur
les rafales de pointe (durées approximatives de 3 à 7 s) ont été utilisées comme compléments aux observations
primaires effectuées aux heures, dans l'analyse.

La mise à jour des valeurs de référence s'est faite en plusieurs étapes. Au besoin, les vitesses ont été rajustées de
façon à représenter la hauteur de l'anémomètre standard, soit 10 m au-dessus du sol. Les données des années
où l'anémomètre à une station avait été installé sur le sommet d'un phare ou d'un bâtiment ont été éliminées de
l'analyse parce qu'il est difficile de rajuster les résultats en fonction des effets du vent sur la structure. (La plupart
des anémomètres ont été installés sur des tours de 10 m dans les années 60.) Les vitesses du vent provenant des
différents types d'observations — moyenne horaire, aviation, de surface ou rafales de vent de pointe — ont été
rajustées pour tenir compte des différentes durées de mesure et représenter une période moyenne de 1 h ainsi
que pour considérer des différences de planéité aux stations d'observation en terrain plat à découvert.

La distribution de Gumbel a été rajustée en fonction des données de vitesse du vent maximale annuelle au
moyen de la méthode des moments(4) de manière à permettre le calcul des vitesses horaires du vent susceptibles
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Division B Annexe C

Tableau C-1
Conversion des pressions du vent en vitesses

q V q V q V q V
kPa m/s kPa m/s kPa m/s kPa m/s
0,15 15,2 0,53 28,6 0,91 37,5 1,29 44,7
0,16 15,7 0,54 28,9 0,92 37,7 1,30 44,8
0,17 16,2 0,55 29,2 0,93 37,9 1,31 45,0
0,18 16,7 0,56 29,4 0,94 38,1 1,32 45,2
0,19 17,1 0,57 29,7 0,95 38,3 1,33 45,4
0,20 17,6 0,58 30,0 0,96 38,5 1,34 45,5
0,21 18,0 0,59 30,2 0,97 38,7 1,35 45,7
0,22 18,4 0,60 30,5 0,98 38,9 1,36 45,9
0,23 18,9 0,61 30,7 0,99 39,1 1,37 46,0
0,24 19,3 0,62 31,0 1,00 39,3 1,38 46,2
0,25 19,7 0,63 31,2 1,01 39,5 1,39 46,4
0,26 20,1 0,64 31,5 1,02 39,7 1,40 46,5
0,27 20,4 0,65 31,7 1,03 39,9 1,41 46,7
0,28 20,8 0,66 32,0 1,04 40,1 1,42 46,9
0,29 21,2 0,67 32,2 1,05 40,3 1,43 47,0
0,30 21,5 0,68 32,4 1,06 40,5 1,44 47,2
0,31 21,9 0,69 32,7 1,07 40,7 1,45 47,4
0,32 22,2 0,70 32,9 1,08 40,9 1,46 47,5
0,33 22,6 0,71 33,1 1,09 41,1 1,47 47,7
0,34 22,9 0,72 33,4 1,10 41,3 1,48 47,8
0,35 23,3 0,73 33,6 1,11 41,4 1,49 48,0
0,36 23,6 0,74 33,8 1,12 41,6 1,50 48,2
0,37 23,9 0,75 34,1 1,13 41,8 1,51 48,3
0,38 24,2 0,76 34,3 1,14 42,0 1,52 48,5
0,39 24,6 0,77 34,5 1,15 42,2 1,53 48,6
0,40 24,9 0,78 34,7 1,16 42,4 1,54 48,8
0,41 25,2 0,79 35,0 1,17 42,5 1,55 49,0
0,42 25,5 0,80 35,2 1,18 42,7 1,56 49,1
0,43 25,8 0,81 35,4 1,19 42,9 1,57 49,3
0,44 26,1 0,82 35,6 1,20 43,1 1,58 49,4
0,45 26,4 0,83 35,8 1,21 43,3 1,59 49,6
0,46 26,7 0,84 36,0 1,22 43,4 1,60 49,7
0,47 27,0 0,85 36,3 1,23 43,6 1,61 49,9
0,48 27,2 0,86 36,5 1,24 43,8 1,62 50,1
0,49 27,5 0,87 36,7 1,25 44,0 1,63 50,2
0,50 27,8 0,88 36,9 1,26 44,1 1,64 50,4
0,51 28,1 0,89 37,1 1,27 44,3 1,65 50,5
0,52 28,4 0,90 37,3 1,28 44,5 1,66 50,7

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 1 Division B C-11

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Annexe C Division B

Tableau C-2
DonnØes climatiques de calcul pour certaines localitØs canadiennes

TempØrature des calculs

Janvier Juillet 2,5 %

Charge de
neige, en kPa

1/50

Pressions de
vent horaires,

en kPaProvince et localitØ ÉlØv.
2,5 %,
en °C

1 %,
en °C

Sec
en °C

MouillØ
en °C

DegrØs-
jours
sous
18 °C

PrØcip.
de 15

min., en
mm

PrØcip.
de 1

jour, en
mm

PrØcip.
ann.,

en mm

Indice
d’humiditØ

PrØcip.
ann.

totales,
en mm

Pression
de la pluie
poussØe
par le

vent, en
Pa, 1/5

Ss Sr 1/10 1/50

Colombie-Britannique

100 Mile House 1040 -30 -32 29 17 5030 10 48 300 0,44 425 60 2,6 0,3 0,27 0,35

Abbotsford 10 -8 -10 29 20 2860 12 112 1525 1,59 1600 160 2,0 0,3 0,34 0,44

Agassiz 15 -9 -11 31 21 2750 8 128 1650 1,71 1700 160 2,4 0,7 0,36 0,47

Alberni 12 -5 -8 31 19 3100 10 144 1900 2,00 2000 220 2,6 0,4 0,25 0,32

Ashcroft 305 -24 -27 34 20 3700 10 37 250 0,25 300 80 1,7 0,1 0,29 0,38

Bamfield 20 -2 -4 23 17 3080 13 170 2870 2,96 2890 280 1,0 0,4 0,39 0,50

Beatton River 840 -37 -39 26 18 6300 15 64 330 0,53 450 80 3,3 0,1 0,23 0,30

Bella Bella 25 -5 -7 23 18 3180 13 145 2715 2,82 2800 350 2,6 0,8 0,39 0,50

Bella Coola 40 -14 -18 27 19 3560 10 140 1500 1,85 1700 350 4,5 0,8 0,30 0,39

Burns Lake 755 -31 -34 26 17 5450 12 54 300 0,56 450 100 3,4 0,2 0,30 0,39

Cache Creek 455 -24 -27 34 20 3700 10 37 250 0,25 300 80 1,7 0,2 0,30 0,39

Campbell River 20 -5 -7 26 18 3000 10 116 1500 1,59 1600 260 2,8 0,4 0,40 0,52

Carmi 845 -24 -26 31 19 4750 10 64 325 0,38 550 60 3,6 0,2 0,29 0,38

Castlegar 430 -18 -20 32 20 3580 10 54 560 0,64 700 60 4,2 0,1 0,27 0,34

Chetwynd 605 -35 -38 27 18 5500 15 70 400 0,58 625 60 2,4 0,2 0,31 0,40

Chilliwack 10 -9 -11 30 20 2780 8 139 1625 1,68 1700 160 2,2 0,3 0,36 0,47

Comox 15 -7 -9 27 18 3100 10 106 1175 1,28 1200 260 2,4 0,4 0,40 0,52

Courtenay 10 -7 -9 28 18 3100 10 106 1400 1,49 1450 260 2,4 0,4 0,40 0,52

Cranbrook 910 -26 -28 32 18 4400 12 59 275 0,30 400 100 3,0 0,2 0,25 0,33

Crescent Valley 585 -18 -20 31 20 3650 10 54 675 0,75 850 80 4,2 0,1 0,25 0,33

Crofton 5 -4 -6 28 19 2880 8 86 925 1,06 950 160 1,8 0,2 0,31 0,40

Dawson Creek 665 -38 -40 27 18 5900 18 75 325 0,49 475 100 2,5 0,2 0,31 0,40

Dease Lake 800 -37 -40 24 15 6730 10 45 265 0,55 425 380 2,8 0,1 0,23 0,30

Dog Creek 450 -28 -30 29 17 4800 10 48 275 0,41 375 100 1,8 0,2 0,27 0,35

Duncan 10 -6 -8 28 19 2980 8 103 1000 1,13 1050 180 1,8 0,4 0,30 0,39

Elko 1065 -28 -31 30 19 4600 13 64 440 0,48 650 100 3,6 0,2 0,31 0,40

Fernie 1010 -27 -30 30 19 4750 13 118 860 0,88 1175 100 4,5 0,2 0,31 0,40

Fort Nelson 465 -39 -42 28 18 6710 15 70 325 0,56 450 80 2,4 0,1 0,23 0,30

Fort St. John 685 -35 -37 26 18 5750 15 72 320 0,50 475 100 2,8 0,1 0,30 0,39

Glacier 1145 -27 -30 27 17 5800 10 70 625 0,83 1500 80 9,4 0,2 0,25 0,32

Gold River 120 -8 -11 31 18 3230 13 200 2730 2,80 2850 250 2,8 0,6 0,25 0,32

Golden 790 -27 -30 30 17 4750 10 55 325 0,57 500 100 3,7 0,2 0,27 0,35

Grand Forks 565 -19 -22 34 20 3820 10 48 390 0,47 475 80 2,8 0,1 0,31 0,40

Greenwood 745 -20 -23 34 20 4100 10 64 430 0,51 550 80 3,6 0,1 0,31 0,40

Hope 40 -13 -15 31 20 3000 8 139 1825 1,88 1900 140 2,8 0,7 0,48 0,63

Jordan River 20 -1 -3 22 17 2900 12 170 2300 2,37 2370 250 1,2 0,4 0,43 0,55

Kamloops 355 -23 -25 34 20 3450 13 42 225 0,23 275 80 1,8 0,2 0,31 0,40

Kaslo 545 -17 -20 30 19 3830 10 55 660 0,82 850 80 2,8 0,1 0,24 0,31

Kelowna 350 -17 -20 33 20 3400 12 43 260 0,29 325 80 1,7 0,1 0,31 0,40

Kimberley 1090 -25 -27 31 18 4650 12 59 350 0,38 500 100 3,0 0,2 0,25 0,33

Kitimat Plant 15 -16 -18 25 16 3750 13 193 2100 2,19 2500 220 5,5 0,8 0,37 0,48
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Division B Annexe C

Tableau C-2 (suite)

TempØrature des calculs

Janvier Juillet 2,5 %

Charge de
neige, en kPa

1/50

Pressions de
vent horaires,

en kPaProvince et localitØ ÉlØv.
2,5 %,
en °C

1 %,
en °C

Sec
en °C

MouillØ
en °C

DegrØs-
jours
sous
18 °C

PrØcip.
de 15

min., en
mm

PrØcip.
de 1

jour, en
mm

PrØcip.
ann.,

en mm

Indice
d’humiditØ

PrØcip.
ann.

totales,
en mm

Pression
de la pluie
poussØe
par le

vent, en
Pa, 1/5

Ss Sr 1/10 1/50

Nottingham Island 30 -37 -39 16 13 10000 5 54 175 0,88 325 200 4,7 0,2 0,60 0,78

Rankin
Inlet/Kangiginig 10 -41 -42 21 15 10500 5 65 180 0,87 250 240 3,0 0,2 0,47 0,60

Resolute 25 -42 -43 11 9 12360 3 27 50 0,93 140 180 2,0 0,1 0,54 0,69

Resolution Island 5 -32 -34 12 10 9000 5 71 240 0,89 550 200 5,5 0,2 0,95 1,23

Risques sismiques

Les paramètres utilisés pour représenter les risques sismiques dans des localités données sont les valeurs
d'accélération spectrale horizontale avec un amortissement de 5 % pour les périodes de 0,2, 0,5, 1,0, 2,0, 5,0 et
10,0 s, la valeur d'accélération horizontale maximale du sol (PGA) ainsi que la vitesse horizontale maximale du
sol ayant une probabilité de 2 % d'être dépassées en 50 ans. Les six paramètres spectraux sont jugés suffisants
pour définir les spectres qui correspondent étroitement à la forme des spectres de risque uniforme. Les valeurs
de risque sont des valeurs moyennes basées sur une analyse statistique des séismes enregistrés au Canada et
dans les régions voisines(11). Les valeurs de risque sismique ont été mises à jour pour l'édition 2015 du CNB;
pour ce faire, on a mis à jour le catalogue des séismes, révisé les zones de source sismique, ajouté des sources de
faille pour la zone de subduction Cascadia et certaines autres failles actives, révisé les équations de prédiction
des mouvements du sol (GMPE)(12) et utilisé un modèle probabiliste pour combiner l'ensemble des données.

Pour la plupart des localités, les nouvelles GMPE sont la raison la plus importante des changements dans les
résultats en matière de risques par rapport au CNB 2010. Font exception les régions de l'Ouest du Canada pour
lesquelles l'ajout probabiliste de la contribution apportée par la source de subduction Cascadia au modèle
entraîne le changement le plus important. De manière générale, pour les localités de l'Est du Canada, le risque
sismique de longue période a augmenté tandis que le risque sismique de courte période a diminué de façon
importante en certains endroits. Pour les localités de l'Ouest du Canada, le risque sismique de longue période
a augmenté considérablement pour les secteurs touchés par l'interface Cascadia. Pour les autres secteurs,
l'inclusion explicite de sources de faille comme celles d'Haida Gwaii et du Yukon a également influé sur
le risque estimé.

De plus amples renseignements concernant la représentation des risques sismiques sont fournis dans le
commentaire intitulé Calcul fondé sur les effets dus aux séismes du « Commentaires sur le calcul des structures
(Guide de l'utilisateur – CNB 2015 : Partie 4 de la division B) ».

Tableau C-3
Valeurs de calcul pour certaines localitØs canadiennes

DonnØes sismiques
Province et localitØ

Sa(0,2) Sa(0,5) Sa(1,0) Sa(2,0) Sa(5,0) Sa(10,0) PGA PGV

Colombie-Britannique

100 Mile House 0,140 0,113 0,083 0,058 0,027 0,0080 0,064 0,109

Abbotsford 0,701 0,597 0,350 0,215 0,071 0,025 0,306 0,445

Agassiz 0,457 0,384 0,244 0,157 0,057 0,020 0,206 0,306

Alberni 0,955 0,915 0,594 0,373 0,124 0,044 0,434 0,683

Ashcroft 0,198 0,160 0,115 0,078 0,034 0,011 0,092 0,149

Bamfield 1,44 1,35 0,871 0,525 0,167 0,059 0,682 0,931

Beatton River 0,132 0,083 0,049 0,026 0,0083 0,0037 0,079 0,056

Bella Bella 0,208 0,232 0,187 0,129 0,049 0,017 0,103 0,286

Bella Coola 0,163 0,172 0,143 0,105 0,043 0,014 0,083 0,225

Burns Lake 0,095 0,080 0,066 0,052 0,024 0,0076 0,043 0,111

Cache Creek 0,195 0,157 0,112 0,077 0,034 0,010 0,090 0,148

Campbell River 0,595 0,582 0,408 0,265 0,094 0,034 0,283 0,487
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Division B Annexe C

Tableau C-3 (suite)

DonnØes sismiques
Province et localitØ

Sa(0,2) Sa(0,5) Sa(1,0) Sa(2,0) Sa(5,0) Sa(10,0) PGA PGV

Cape Harrison 0,125 0,087 0,052 0,028 0,0071 0,0031 0,074 0,068

Cape Race 0,108 0,085 0,055 0,030 0,0080 0,0034 0,062 0,071

Channel-Port aux Basques 0,088 0,071 0,048 0,026 0,0068 0,0030 0,050 0,059

Corner Brook 0,074 0,062 0,043 0,024 0,0062 0,0027 0,042 0,052

Gander 0,077 0,064 0,044 0,024 0,0064 0,0027 0,044 0,054

Grand Bank 0,115 0,090 0,057 0,031 0,0081 0,0035 0,067 0,074

Grand Falls 0,076 0,064 0,044 0,024 0,0064 0,0027 0,043 0,054

Happy Valley-Goose Bay 0,067 0,050 0,032 0,017 0,0044 0,0018 0,039 0,040

Labrador City 0,067 0,052 0,035 0,019 0,0047 0,0020 0,038 0,042

St. Anthony 0,073 0,057 0,038 0,021 0,0053 0,0022 0,041 0,047

St. John’s 0,090 0,073 0,049 0,027 0,0071 0,0031 0,052 0,062

Stephenville 0,077 0,064 0,044 0,025 0,0064 0,0028 0,044 0,054

Twin Falls 0,064 0,047 0,030 0,016 0,0040 0,0017 0,037 0,036

Wabana 0,089 0,072 0,048 0,027 0,0071 0,0031 0,051 0,060

Wabush 0,067 0,052 0,035 0,019 0,0047 0,0020 0,039 0,042

Yukon

Aishihik 0,446 0,364 0,233 0,122 0,043 0,016 0,218 0,255

Dawson 0,396 0,277 0,168 0,087 0,030 0,012 0,185 0,174

Destruction Bay(1) 1,54 1,15 0,666 0,330 0,119 0,038 0,693 0,816

Faro 0,271 0,189 0,122 0,067 0,023 0,0091 0,126 0,125

Haines Junction 0,973 0,691 0,398 0,193 0,066 0,022 0,467 0,452

Snag 0,502 0,394 0,254 0,138 0,052 0,019 0,242 0,294

Teslin 0,284 0,202 0,129 0,073 0,025 0,0096 0,133 0,138

Watson Lake 0,304 0,214 0,125 0,061 0,020 0,0077 0,142 0,123

Whitehorse 0,334 0,258 0,170 0,094 0,033 0,012 0,154 0,184

Territoires du Nord-Ouest

Aklavik 0,475 0,321 0,183 0,089 0,029 0,011 0,225 0,199

Echo Bay / Port Radium 0,052 0,038 0,031 0,020 0,0068 0,0031 0,030 0,032

Fort Good Hope 0,257 0,197 0,128 0,068 0,024 0,0091 0,119 0,127

Fort McPherson 0,476 0,354 0,211 0,103 0,035 0,013 0,225 0,223

Fort Providence 0,055 0,044 0,037 0,023 0,0077 0,0035 0,031 0,038

Fort Resolution 0,052 0,032 0,017 0,0072 0,0015 0,0008 0,030 0,021

Fort Simpson 0,154 0,134 0,090 0,047 0,016 0,0062 0,072 0,083

Fort Smith 0,052 0,031 0,016 0,0065 0,0013 0,0007 0,030 0,021

Hay River 0,053 0,034 0,025 0,016 0,0056 0,0025 0,031 0,028

Holman/Ulukhaqtuuq 0,057 0,040 0,025 0,012 0,0031 0,0014 0,033 0,030

Inuvik 0,308 0,223 0,139 0,072 0,025 0,0094 0,145 0,149

Mould Bay 0,21 0,120 0,070 0,037 0,010 0,0041 0,136 0,104

Norman Wells 0,688 0,445 0,238 0,105 0,031 0,011 0,340 0,256

Rae-Edzo 0,052 0,036 0,029 0,019 0,0065 0,0030 0,030 0,031

Tungsten 0,325 0,238 0,143 0,070 0,023 0,0089 0,153 0,145

Wrigley 0,653 0,421 0,224 0,099 0,029 0,010 0,319 0,241

Yellowknife 0,052 0,032 0,017 0,0070 0,0015 0,0008 0,030 0,021

Nunavut

Alert 0,145 0,083 0,044 0,021 0,0049 0,0020 0,091 0,062

Arctic Bay 0,111 0,080 0,052 0,028 0,0071 0,0031 0,066 0,066

Arviat / Eskimo Point 0,054 0,037 0,022 0,0097 0,0021 0,0011 0,031 0,025

Baker Lake 0,068 0,048 0,029 0,014 0,0031 0,0014 0,039 0,035
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Annexe C Division B

Tableau C-3 (suite)

DonnØes sismiques
Province et localitØ

Sa(0,2) Sa(0,5) Sa(1,0) Sa(2,0) Sa(5,0) Sa(10,0) PGA PGV

Cambridge
Bay/Iqaluktuuttiaq 0,059 0,041 0,025 0,012 0,0025 0,0013 0,034 0,030

Chesterfield
Inlet/Igluligaarjuk 0,081 0,054 0,031 0,015 0,0034 0,0015 0,047 0,042

Clyde River
/Kanngiqtugaapik 0,306 0,186 0,104 0,053 0,015 0,0056 0,195 0,162

Coppermine (Kugluktuk) 0,053 0,031 0,016 0,0066 0,0013 0,0007 0,031 0,021

Coral Harbour /Salliq 0,103 0,064 0,035 0,016 0,0037 0,0015 0,062 0,048

Eureka 0,173 0,106 0,065 0,035 0,010 0,0040 0,110 0,093

Iqaluit 0,087 0,065 0,043 0,023 0,0058 0,0025 0,051 0,052

Isachsen 0,256 0,171 0,102 0,055 0,016 0,0061 0,162 0,158

Nottingham Island 0,109 0,060 0,031 0,014 0,0030 0,0014 0,068 0,044

Rankin Inlet (Kangiqiniq) 0,064 0,045 0,027 0,013 0,0028 0,0014 0,036 0,034

Resolute 0,194 0,105 0,057 0,028 0,0069 0,0030 0,124 0,084

Resolution Island 0,203 0,123 0,069 0,035 0,0092 0,0038 0,128 0,102
(1) Consulter le paragraphe 4.1.8.4. 1) du Commentaire J, Calcul fondØ sur les effets dus aux sØismes, du « Commentaires sur le calcul des

structures (Guide de l’utilisateur � CNB 2015 : Partie 4 de la division B) » pour de l’aide au sujet des sites de la bande côtiŁre du Yukon et
de la Colombie-Britannique prŁs des failles actives.
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Division B

Annexe D
Comportement au feu des matØriaux de
construction

Section D-1 GØnØralitØs
La présente annexe a été rédigée d'après les recommandations du Comité permanent de la protection contre
l'incendie, créé par la CCCBPI.

D-1.1. Introduction

D-1.1.1. Objet

1) Les cotes de comportement au feu figurant dans la présente annexe sont intimement liées aux
exigences de comportement au feu des matériaux, ainsi qu'aux prescriptions minimales du CNB.

2) Les valeurs ont été attribuées à la suite d'une étude approfondie de tous les documents disponibles
sur les ensembles de matériaux de construction courants, lorsque ces documents décrivent ces matériaux. Les
valeurs attribuées sont, dans la plupart des cas, inférieures à celles obtenues lors des essais.

3) Les cotes de comportement au feu attribuées dans la présente annexe s'appliquent aux matériaux et
ensembles de matériaux dont les caractéristiques principales répondent aux exigences minimales des normes
de calcul décrites à la partie 4. Les exigences supplémentaires applicables, dans certains cas, figurent ailleurs
dans la présente annexe.

4) La section D-2 présente des degrés de résistance au feu pour les murs, planchers, toits, poteaux et
poutres qui ont été obtenus selon les méthodes d'essai de la norme CAN/ULC-S101, « Résistance au feu pour les
bâtiments et les matériaux de construction », et décrit ces méthodes permettant de déterminer ces valeurs.

5) La section D-3 donne des indices de propagation de la flamme et de dégagement des fumées pour
les matériaux de finition suivant les normes CAN/ULC-S102, « Caractéristiques de combustion superficielle des
matériaux de construction et assemblages » et CAN/ULC-S102.2, « Caractéristiques de combustion superficielle
des revêtements de sol et des divers matériaux et assemblages ».

6) La section D-4 définit l'incombustibilité des matériaux de construction soumis aux essais prévus par
la norme CAN/ULC-S114, « Détermination de l'incombustibilité des matériaux de construction ».

7) La section D-5 contient des exigences relatives à l'installation de portes coupe-feu et de registres
coupe-feu dans les murs à ossature pour lesquels un degré de résistance au feu est exigé.

8) La section D-6 contient des renseignements généraux sur les rapports des essais de tenue au feu, sur
les matériaux et ensembles devenus désuets, sur l'évaluation d'ensembles anciens et sur l'élaboration de la
méthode fondée sur la somme des éléments contribuants.

D-1.1.2. Documents incorporØs par renvoi

1) Les documents incorporés par renvoi dans la présente annexe sont ceux qui figurent au
tableau D-1.1.2.

Cette annexe n'est présentée qu'à des fins explicatives et ne fait pas partie des exigences du CNB. Les numéros en
caractères gras ne correspondent pas aux exigences applicables de la présente division.
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D-1.1.2. Division B

Tableau D-1.1.2.
Normes incorporØes par renvoi à l’annexe D

Organisme DØsignation(1) Titre(2) Renvoi

ANSI A208.1-2009 Particleboard D-3.1.1.

ASTM C 330/C 330M-13 Lightweight Aggregates for Structural Concrete D-1.4.3.

ASTM C 840-13 Application and Finishing of Gypsum Board D-2.3.9.

ASTM C 1396/C 1396M-14 Gypsum Board D-1.5.1.
D-3.1.1.

CCCBPI CNRC 30630 SupplØment du Code national du bâtiment du Canada 1990 D-6.2.
D-6.3.

CSA A23.1-14/A23.2-14 BØton : Constituants et exØcution des travaux/MØthodes d’essai et
pratiques normalisØes pour le bØton

D-1.4.3.

CSA A23.3-14 Calcul des ouvrages en bØton D-2.1.5.
D-2.6.6.
D-2.8.2.

CSA CAN/CSA-A82-14 Brique de maçonnerie cuite en argile ou en schiste D-2.6.1.

CSA A82.22-M1977 Gypsum Plasters D-3.1.1.

CSA CAN/CSA-A82.27-M91 Plaques de plâtre D-1.5.1.
D-3.1.1.

CSA A82.30-M1980 Interior Furring, Lathing and Gypsum Plastering D-1.7.2.
D-2.3.9.
D-2.5.1.

CSA A165.1-14 ÉlØments de maçonnerie en bloc de bØton D-2.1.1.

CSA O86-14 RŁgles de calcul des charpentes en bois D-2.11.2.

CSA O112.10-08 Evaluation of Adhesives for Structural Wood Products (Limited
Moisture Exposure)

D-2.3.6.

CSA O121-08 ContreplaquØ en sapin de Douglas D-3.1.1.

CSA O141-05 Softwood Lumber D-2.3.6.
D-2.4.1.

CSA O151-09 ContreplaquØ en bois de rØsineux canadien D-3.1.1.

CSA O153-13 ContreplaquØ en peuplier D-3.1.1.

CSA O325-07 RevŒtements intermØdiaires de construction D-3.1.1.

CSA O437.0-93 Panneaux de particules orientØes et panneaux de grandes particules D-3.1.1.

CSA S16-14 RŁgles de calcul des charpentes en acier D-2.6.6.

NFPA 80-2013 Fire Doors and Other Opening Protectives D-5.2.1.

ONGC 4-GP-36M-1978 Thibaude, type fibre D-3.1.1.

ONGC CAN/CGSB-4.129-97 Tapis pour utilisation commerciale D-3.1.1.

ONGC CAN/CGSB-11.3-M87 Panneaux de fibres durs D-3.1.1.

ONGC CAN/CGSB-92.2-M90 MatiŁres acoustiques appliquØes à la truelle ou au vaporisateur D-2.3.4.

ULC CAN/ULC-S101-14 RØsistance au feu pour les bâtiments et les matØriaux de construction D-1.1.1.
D-1.12.1.
D-2.3.2.

ULC CAN/ULC-S102-10 CaractØristiques de combustion superficielle des matØriaux de
construction et assemblages

D-1.1.1.

ULC CAN/ULC-S102.2-10 CaractØristiques de combustion superficielle des revŒtements de sol
et des divers matØriaux et assemblages

D-1.1.1.
D-3.1.1.

ULC CAN/ULC-S112.2-07 Comportement au feu des clapets coupe-feu situØs dans les plafonds D-2.3.10.
D-2.3.11.

ULC CAN/ULC-S114-05 DØtermination de l’incombustibilitØ des matØriaux de construction D-1.1.1.
D-4.1.1.
D-4.2.1.
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Division B D-1.3.1.

Tableau D-1.1.2. (suite)

Organisme DØsignation(1) Titre(2) Renvoi

ULC CAN/ULC-S702-14 Isolant thermique de fibres minØrales pour bâtiments D-2.3.4.
D-2.3.5.
D-2.6.1.

ULC CAN/ULC-S703-09 Isolant en fibre cellulosique pour les bâtiments D-2.3.4.

ULC CAN/ULC-S706.1-16 Panneaux isolants en fibre de bois pour bâtiments D-3.1.1.
(1) Certains documents peuvent avoir ØtØ confirmØs ou approuvØs de nouveau. Veuillez communiquer avec l’organisme en cause pour obtenir

de l’information à jour.
(2) Certains titres ont ØtØ abrØgØs afin d’Øviter de rØpØter des termes superflus.

D-1.1.3. ApplicabilitØ des degrØs

Les valeurs indiquées dans la présente annexe s'appliquent en l'absence de résultats d'essais plus précis. La
construction d'un ensemble faisant l'objet d'un rapport d'essai particulier doit être soigneusement exécutée si
l'on projette d'utiliser les valeurs consignées dans ce rapport comme degrés de résistance au feu dans le CNB.

D-1.1.4. DegrØs plus ØlevØs

L'autorité compétente peut reconnaître des degrés de résistance au feu plus élevés que ceux qui figurent dans
la présente annexe si elle a la preuve que de tels degrés sont justifiables. Les publications sur les essais et les
rapports des essais de tenue au feu effectués par le CNRC donnent de plus amples renseignements. Ces
publications sont énumérées à la section D-6, Renseignements généraux.

D-1.1.5. Renseignements supplØmentaires sur le classement des ensembles

Les ensembles de construction composés de matériaux pour lesquels il n'existe aucune norme reconnue à
l'échelle nationale ne font pas l'objet de la présente annexe. Les Underwriters Laboratories (UL), ULC et Intertek
Testing Services NA Ltd. (ITS) ont classé un grand nombre de ces ensembles.

D-1.2. InterprØtation des rØsultats des essais

D-1.2.1. Restrictions

1) Les cotes de comportement au feu indiquées dans la présente annexe correspondent à celles qui
seraient obtenues selon les méthodes d'essai normalisées décrites dans le CNB. Ces méthodes d'essai permettent
de comparer des éléments ou des ensembles de construction du point de vue de leur comportement au feu.

2) L'évaluation des constructions doit s'effectuer selon des conditions d'essai convenues, car il est
très difficile de mesurer sur place leur résistance au feu. Un degré de résistance au feu donné n'indique pas
nécessairement le temps réel pendant lequel un ensemble résisterait au cours d'un incendie dans un bâtiment,
mais plutôt celui pendant lequel cet ensemble doit résister au feu dans des conditions d'essai données.

3) Dans certains cas, le concepteur ou l'autorité compétente doit tenir compte des conditions qui
diffèrent de celles qui sont établies dans les méthodes d'essai normalisées. Le CNB prévoit certaines de ces
conditions.

4) Pour les murs et les cloisons, l'espacement usuel de 16 ou 24 po spécifié pour les poteaux a été
converti à 400 et 600 mm respectivement, comme pour les autres documents des codes nationaux; toutefois,
l'utilisation d'unités impériales pour l'espacement des poteaux est permise.

D-1.3. BØton

D-1.3.1. Granulats dans le bØton

Les bétons de granulats légers ont généralement un meilleur comportement au feu que les bétons de granulats
naturels. Une série d'essais sur des murs de maçonnerie de béton ainsi que l'analyse mathématique des résultats
des essais ont permis d'établir des distinctions entre certains granulats légers.
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D-1.4. Division B

D-1.4. Types de bØton

D-1.4.1. Description

1) Dans la présente annexe, le classement des bétons est le suivant : types S, N, L, L1, L2, L40S, L120S et
L220S, conformément aux définitions des paragraphes 2) à 8).

2) Béton de type S : le granulat grossier se compose de granit, de quartzite, de gravier siliceux ou
d'autres matières denses contenant au moins 30 % de quartz, de chert ou de silex.

3) Béton de type N : le granulat grossier se compose de cendres, de brique cassée, de laitier de haut
fourneau, de pierre et de gravier calcaires, de trapp, de grès et d'autres matières denses dont le contenu en
quartz, en chert ou en silex ne dépasse pas 30 %.

4) Béton de type L : l'ensemble des granulats se compose de laitier, d'argile ou de schiste expansés ou
encore de pierre ponce.

5) Béton de type L 1 : l'ensemble des granulats se compose de schiste expansé.

6) Béton de type L 2 : l'ensemble des granulats se compose de laitier ou d'argile expansés ou encore
de pierre ponce.

7) Béton de type L40S : le granulat fin se compose de sable et de granulat léger dont la teneur en sable
ne dépasse pas 40 % du volume total des granulats du béton.

8) Béton de types L 120S et L220S : le granulat fin se compose de sable et de granulat léger dont la teneur
en sable ne dépasse pas 20 % du volume total des granulats du béton.

D-1.4.2. Établissement des valeurs

Dans les bétons de types S, N, L, L1 ou L2, les degrés inscrits s'appliquent au béton dont le granulat appartient
au groupe ayant la plus faible résistance au feu. Si la nature d'un granulat ne peut être déterminée avec assez de
précision pour le classer dans un groupe donné, il faut considérer ce granulat comme appartenant au groupe
qui requiert une plus grande épaisseur de béton pour la résistance au feu exigée.

D-1.4.3. Description des granulats

1) Dans les bétons de types S et N, seuls les granulats grossiers sont décrits. Dans le présent contexte,
les granulats grossiers sont ceux qui sont retenus par un tamis de 5 mm, selon la méthode de granulométrie
décrite dans la norme CSA A23.1/A23.2, « Béton : Constituants et exécution des travaux/Méthodes d'essai et
pratiques normalisées pour le béton ».

2) Dans les bétons légers, l'augmentation de la proportion de sable comme granulat fin oblige à
augmenter l'épaisseur du béton pour obtenir des degrés de résistance au feu équivalents. Les granulats légers
des bétons de types L et L-S utilisés dans les éléments porteurs doivent être conformes à la norme ASTM C
330/C 330M, « Lightweight Aggregates for Structural Concrete ».

3) À défaut d'autres résultats, il faut attribuer aux éléments légers non-porteurs en béton de vermiculite
et de perlite les mêmes degrés de résistance au feu qu'au béton de type L.

D-1.5. Plaques de plâtre

D-1.5.1. Types de plaques de plâtre

1) L'expression « plaques de plâtre » utilisée dans la présente annexe désigne également les plaques de
plâtre utilisées comme support qui sont décrites dans les normes suivantes :

a) CAN/CSA-A82.27-M, « Plaques de plâtre »; ou
b) ASTM C 1396/C 1396M, « Gypsum Board ».

2) L'expression « plaques de plâtre de type X » utilisée dans la présente annexe vise les plaques de
plâtre spéciales résistant au feu décrites dans les normes suivantes :

a) CAN/CSA-A82.27-M, « Plaques de plâtre »; ou
b) ASTM C 1396/C 1396M, « Gypsum Board ».
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Division B D-1.7.1.

D-1.6. Épaisseur Øquivalente

D-1.6.1. MØthode de calcul

1) Dans la présente annexe, l'épaisseur d'un élément plein en maçonnerie ou en béton doit être
l'épaisseur du matériau plein qu'il contient. Dans les éléments contenant des alvéoles ou des vides, les tableaux
désignent l'épaisseur équivalente établie conformément aux paragraphes 2) à 10).

2) L'épaisseur équivalente d'un mur, plancher, poteau ou poutre revêtu d'un enduit de finition
correspond à la somme des épaisseurs équivalentes du béton ou des éléments de maçonnerie et de l'enduit
mesuré au point où l'épaisseur équivalente est la plus faible.

3) Sous réserve du paragraphe 5), l'épaisseur équivalente d'un élément creux de maçonnerie doit
être calculée en multipliant son épaisseur hors tout, en mm, par un coefficient égal à son volume net, et en
divisant ce produit par son volume brut.

4) Le volume net doit être déterminé à l'aide d'une méthode de déplacement qui ne dépend pas de la
porosité des éléments.

5) Le volume brut d'un élément de maçonnerie doit correspondre à la longueur de l'élément, multipliée
par sa hauteur et par son épaisseur.

6) Dans le cas d'un mur d'éléments creux en béton préfabriqué ou en maçonnerie de béton dont tous
les vides sont remplis de coulis, de mortier ou d'un matériau en vrac comme du laitier expansé, de l'argile
brûlée ou du schiste brûlé (méthode du four rotatif), de la vermiculite ou de la perlite, il faut considérer que
l'épaisseur équivalente du mur est la même que celle d'un mur en éléments pleins ou d'un mur plein en béton
de même composition et de même épaisseur hors tout.

7) Le calcul de l'épaisseur équivalente des dalles et panneaux de béton à âme creuse ayant une
épaisseur uniforme et des vides de section constante sur toute leur longueur s'effectue en divisant la section
nette de la dalle ou du panneau par sa largeur.

8) L'épaisseur équivalente des panneaux de béton de section trapézoïdale doit être la section mesurée à
une distance de 2 t ou 150 mm, si cette dernière valeur est inférieure, du point où l'épaisseur est minimale, t
étant l'épaisseur minimale.

9) Sous réserve du paragraphe 10), l'épaisseur équivalente des panneaux de béton à surface nervurée
ou ondulée doit être :

a) ta, si s est inférieur ou égal à 2 t;
b) t + (4 t/s – 1)(ta – t), si s est inférieur à 4 t et supérieur à 2 t; et
c) t, si s est supérieur ou égal à 4 t

où
t = l'épaisseur minimale du panneau;

ta = l'épaisseur moyenne du panneau (section de l'élément divisée par sa largeur); et
s = l'espacement entre axes des nervures ou ondulations.

10) Si l'épaisseur hors tout d'un panneau décrit au paragraphe 9) est supérieure à 2 t, seule la partie du
panneau dont l'épaisseur est inférieure à 2 t à partir de la surface non nervurée doit être prise en compte pour
les calculs du paragraphe 9).

D-1.7. Contribution de l’enduit ou des plaques de plâtre de finition à la
rØsistance au feu de la maçonnerie ou du bØton

D-1.7.1. Calcul de la contribution

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 5), la contribution de l'enduit ou des plaques de plâtre de finition
à la résistance au feu des murs, planchers et toits de maçonnerie ou de béton doit être déterminée en multipliant
l'épaisseur réelle de l'enduit ou des plaques de plâtre par le coefficient indiqué au tableau D-1.7.1., coefficient
qui varie selon le type de maçonnerie ou de béton qui sert de support. L'épaisseur corrigée doit ensuite être
incluse dans l'épaisseur équivalente, comme l'indique la sous-section D-1.6.
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D-1.7.2. Division B

Tableau D-1.7.1.
Coefficients pour diverses constructions de maçonnerie ou de bØton

Type de maçonnerie ou de bØton

Type de revŒtement
Briques pleines en
argile, ØlØments de
maçonnerie, bØton
monolithique de
type N ou S

Briques perforØes
en argile, carreaux
d’argile, bØton

monolithique de type
L40S et ØlØments
de maçonnerie de

type L120S

Maçonnerie en blocs
de bØton de type L1
ou L220S et bØton
monolithique de

type L

Maçonnerie en blocs
de bØton de type L2

Enduit de ciment Portland et de sable ou
enduit de sable et de chaux

1,00 0,75 0,75 0,50

Enduit de plâtre et de sable, enduit de
plâtre avec fibres de bois ou plaques
de plâtre

1,25 1,00 1,00 1,00

Enduit de vermiculite ou de perlite 1,75 1,50 1,25 1,25

2) Si un enduit ou des plaques de plâtre recouvrent un mur de maçonnerie ou de béton, le degré de
résistance au feu théorique de l'ensemble ne doit pas être supérieur au double de la résistance au feu de
la maçonnerie ou du béton, car l'ensemble peut s'effondrer avant que sa face qui n'est pas exposée au feu
n'atteigne la température limite.

3) Dans le cas où un enduit ou des plaques de plâtre ne recouvrent que la face qui n'est pas exposée
au feu d'un mur de blocs creux d'argile, le degré de résistance au feu ne doit pas être augmenté, car le mur
pourrait s'effondrer avant que sa face qui n'est pas exposée au feu n'atteigne la température limite.

4) La contribution à la résistance au feu fournie par l'enduit ou par les plaques de plâtre de finition
appliqués sur le côté qui n'est pas exposé au feu des murs en béton monolithique ou en éléments de maçonnerie
doit être déterminée conformément au paragraphe 1), mais ne doit pas dépasser 0,5 fois la contribution du
mur de béton ou de maçonnerie.

5) Si un enduit de plâtre sur lattis en plâtre ou des plaques de plâtre recouvrent la face exposée au
feu d'un mur, plancher ou toit de maçonnerie ou de béton, leur contribution à la résistance au feu doit être
déterminée à l'aide du tableau D-2.3.4.-A ou D-2.3.4.-D.

D-1.7.2. Enduit

1) Les enduits de plâtre doivent être conformes à la norme CSA A82.30-M, « Interior Furring, Lathing
and Gypsum Plastering ».

2) Un enduit de ciment Portland et de sable doit être appliqué en 2 couches, la première contenant
un volume de ciment Portland pour 2 volumes de sable et la seconde, un volume de ciment Portland pour 3
volumes de sable.

3) L'enduit doit être bien fixé au mur ou au plafond.

4) L'épaisseur d'un enduit appliqué directement sur du béton monolithique sans lattis métallique ne
doit pas dépasser 10 mm pour les plafonds et 16 mm pour les murs.

5) Si l'enduit appliqué sur la maçonnerie ou le béton a plus de 38 mm d'épaisseur, il doit être renforcé à
mi-épaisseur par un treillis métallique de 1,57 mm de diamètre et à mailles d'au plus 50 × 50 mm.

D-1.7.3. Fixation des plaques et lattis de plâtre

Les plaques de plâtre et les lattis en plâtre appliqués sur des murs de maçonnerie ou de béton doivent être
fixés à des fourrures en bois ou en acier conformes à l'article D-2.3.9.

D-1.7.4. Exemples de calculs

Les exemples suivants montrent comment calculer la résistance au feu des murs de béton ou des murs creux de
maçonnerie revêtus d'enduit ou de plaques de plâtre :
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D-1.8. Division B

D-1.8. Essais rØalisØs sur des planchers et des toits

D-1.8.1. Exposition au feu

Tous les essais portent sur le comportement d'un plancher ou d'un ensemble plancher-plafond ou toit-plafond,
situé au-dessus d'un feu. L'expérience permet de supposer que si le feu attaque un plancher par au-dessus, il
mettra beaucoup plus de temps à le traverser que s'il l'attaque par en dessous et que la résistance au feu sera
au moins égale à celle obtenue lors d'un essai normalisé où la source d'inflammation est placée en dessous
de l'ensemble soumis à l'essai.

D-1.9. Teneur en eau

D-1.9.1. Effet de l’humiditØ

1) La teneur en eau des matériaux de construction au moment des essais de tenue au feu peut
grandement influer sur la résistance au feu mesurée. En général, l'augmentation de la teneur en eau entraîne
l'augmentation de la résistance au feu; cependant, dans certains matériaux, l'humidité peut avoir des effets
défavorables et provoquer l'effondrement prématuré de l'ensemble.

2) Les méthodes normalisées d'essai de tenue au feu prévoient maintenant la mesure de la teneur
en eau et sa valeur est en général consignée dans les rapports des essais. Autrefois, la teneur en eau n'était
pas toujours correctement déterminée.

D-1.10. Permanence et durabilitØ

D-1.10.1. Conditions d’essai

Les valeurs indiquées dans la présente annexe ont été déterminées à partir d'essais sur des ensembles et ne
tiennent pas compte des modifications ou de l'altération possibles des matériaux. L'essai normalisé de tenue au
feu mesure la résistance au feu d'un ensemble type construit pour les besoins de l'essai. Les rapports ne font
mention ni de la permanence ni de la durabilité de l'ensemble.

D-1.11. ÉlØments structuraux en acier

D-1.11.1. Protection contre la chaleur

Étant donné que la capacité d'un élément structural en acier à résister à la charge pour laquelle il a été conçu
peut être réduite à haute température, des mesures doivent être prises pour le protéger de la chaleur. Les degrés
de résistance au feu prévus dans la présente annexe indiquent les durées pendant lesquelles les effets de la
chaleur sur les éléments structuraux d'acier protégés demeurent dans des limites admissibles.

D-1.12. Effets d’entrave

D-1.12.1. Effets sur le comportement au feu

Dans les essais de tenue au feu des planchers, toits et poutres, il faut indiquer si le degré de résistance au feu a
été obtenu avec ou sans entrave. D'après les essais, la continuité structurale des entraves à la périphérie d'un
plancher ou d'un toit ou celles aux extrémités d'une poutre peuvent retarder considérablement l'effondrement.
On considère qu'il y a entrave lorsque la dilatation ou la rotation d'un élément porteur attribuable à l'action
du feu est empêchée à ses appuis par des forces ou des moments extérieurs à l'élément. Il n'y a pas d'entrave
lorsque la dilatation et la rotation des extrémités de l'élément porteur peuvent se faire librement.

Un ensemble ou un élément porteur peut être considéré comme entravé ou non selon le type de construction et
son emplacement dans le bâtiment. On peut trouver des renseignements à ce sujet à l'annexe A de la norme
CAN/ULC-S101, « Résistance au feu pour les bâtiments et les matériaux de construction ». De plus, des critères
d'acceptation différents s'appliquent aux ensembles entravés et non entravés. Ces critères sont décrits dans la
norme CAN/ULC-S101.

Dans la présente annexe, les degrés de résistance au feu attribués aux planchers, aux toits et aux poutres
satisfont aux exigences de la norme CAN/ULC-S101, « Résistance au feu pour les bâtiments et les matériaux
de construction », pour les éprouvettes sans entrave. Le degré de résistance au feu serait probablement plus
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Division B D-2.1.2.

élevé pour un ensemble ou un élément porteur avec entrave, mais seul un essai normalisé peut déterminer la
valeur de cette augmentation.

Section D-2 DegrØs de rØsistance au feu
D-2.1. Murs de maçonnerie et de bØton

D-2.1.1. Épaisseur Øquivalente minimale aux fins du degrØ de rØsistance au feu

Le tableau D-2.1.1. indique l'épaisseur minimale des murs d'éléments de maçonnerie et des murs de béton
monolithique. Le degré de résistance au feu des éléments creux de maçonnerie et des panneaux creux de béton
doit être déterminé en fonction de leur épaisseur équivalente comme l'indique la sous-section D-1.6.

Tableau D-2.1.1.
Épaisseur Øquivalente minimale(1) des murs porteurs et non-porteurs

en ØlØments de maçonnerie ou en bØton monolithique, en mm

DegrØ de rØsistance au feu
Type de mur

30 min 45 min 1 h 1,5 h 2 h 3 h 4 h
Briques pleines (partie pleine � 80 %), Øpaisseur hors tout rØelle 63 76 90 108 128 152 178
Briques perforØes et blocs creux (partie pleine < 80 %),
Øpaisseur Øquivalente

50 60 72 86 102 122 142

ÉlØments creux ou pleins de maçonnerie de bØton, Øpaisseur
Øquivalente

BØton de type S ou N(2) 44 59 73 95 113 142 167
BØton de type L120S 42 54 66 87 102 129 152
BØton de type L1 42 54 64 82 97 122 143
BØton de type L220S 42 54 64 81 94 116 134
BØton de type L2 42 54 63 79 91 111 127

BØton monolithique et panneaux de bØton, Øpaisseur
Øquivalente

BØton de type S 60 77 90 112 130 158 180
BØton de type N 59 74 87 108 124 150 171
BØton de type L40S ou L 49 62 72 89 103 124 140

(1) Voir la dØfinition d’« Øpaisseur Øquivalente » à la sous-section D-1.6.
(2) Les ØlØments creux de maçonnerie de bØton de type S ou N doivent avoir une rØsistance à la compression d’au moins 15 MPa mesurØe sur la

surface nette dØfinie dans la norme CSA A165.1, « ÉlØments de maçonnerie en bloc de bØton ».

D-2.1.2. ApplicabilitØ des valeurs

1) Les valeurs obtenues en fonction de l'article D-2.1.1. s'appliquent à la fois aux murs porteurs et
non-porteurs, sauf ceux décrits aux paragraphes 2) à 6).

2) Les degrés de résistance au feu des murs dont l'épaisseur est inférieure à l'épaisseur minimale exigée
dans le CNB pour les murs porteurs ne s'appliquent qu'aux murs non-porteurs.

3) Les murs creux de maçonnerie (constitués de deux parois séparées par une lame d'air) soumis à un
effort de compression d'au plus 380 kPa, ont une résistance au feu au moins égale à celle d'un mur plein dont
l'épaisseur est égale à la somme des épaisseurs équivalentes des deux parois.

4) Les murs creux de maçonnerie soumis à un effort de compression supérieur à 380 kPa ne sont pas
visés par la présente annexe.

5) Il est convenu que le degré de résistance au feu d'un mur de maçonnerie constitué de deux types
d'éléments de maçonnerie, séparés ou non par une lame d'air, est égal au degré qui s'appliquerait si tout le mur
était composé des éléments ayant le degré le moins élevé.
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D-2.1.3. Division B

6) Un mur creux non-porteur constitué de deux panneaux de béton préfabriqués séparés par une lame
d'air ou par un isolant doit être considéré comme ayant un degré de résistance au feu égal à celui d'un mur
plein dont l'épaisseur est égale à la somme des épaisseurs des deux panneaux.

D-2.1.3. Poutres et solives encastrØes

Si des poutres et des solives sont encastrées dans une séparation coupe-feu en maçonnerie ou en béton,
l'encastrement ne doit pas réduire l'épaisseur de cette séparation à moins de l'épaisseur équivalente exigée.

D-2.1.4. Épaisseur de l’enduit

Dans les murs de béton monolithique ou d'éléments de maçonnerie, l'épaisseur du mur indiquée au
tableau D-1.7.1. doit comprendre l'épaisseur de l'enduit recouvrant l'une ou les deux faces multipliée par le
coefficient approprié du tableau D-2.1.1., compte tenu des exigences de la sous-section D-1.7.

D-2.1.5. Murs exposØs au feu sur leurs deux faces

1) Sous réserve du paragraphe 2), les dimensions minimales des murs ou sections de murs en béton
armé de faible longueur dont les deux faces peuvent être simultanément exposées au feu et qui doivent
contribuer à l'intégrité de la structure au cours d'un incendie, de même que l'épaisseur minimale de béton
recouvrant leur armature, doivent être conformes aux articles D-2.8.2. à D-2.8.5.

2) Le mur en béton exposé au feu des deux côtés décrit au paragraphe 1) a un degré de résistance au
feu de 2 h si les conditions suivantes sont satisfaites :

a) son épaisseur équivalente n'est pas inférieure à 200 mm;
b) son rapport largeur/épaisseur n'est pas inférieur à 4;
c) l'épaisseur minimale de béton recouvrant les armatures spécifiée à l'alinéa d) n'est pas inférieure

à 50 mm;
d) chaque face du mur est armée de barres d'acier verticales et horizontales, conformément à l'article 10

ou 14 de la norme CSA A23.3, « Calcul des ouvrages en béton »;
e) le calcul du mur est visé par les exigences d'excentricité minimale (15 + 0,03h) de l'article 10.15.3.1 de

la norme CSA A23.3, « Calcul des ouvrages en béton »; et
f) la longueur utile du mur, klu, est d'au plus 3,7 m;

où
k = le facteur de longueur utile obtenu à partir de la norme CSA A23.3, « Calcul des ouvrages

en béton »; et
lu = la longueur non appuyée du mur, en m.

D-2.2. Dalles de plancher et de toit en bØton armØ et prØcontraint

D-2.2.1. Attribution des valeurs

1) Lors de l'essai de tenue au feu, un degré de résistance au feu est attribué aux planchers et aux toits.
Ce degré correspond au plus faible des deux intervalles suivants, soit le temps nécessaire à une élévation de
140 °C de la température moyenne ou à une élévation de 180 °C de la température maximale, enregistrée en
un point quelconque de la face non exposée au feu, soit le temps nécessaire à l'effondrement de la dalle.
L'épaisseur indiquée au tableau D-2.2.1.-A est nécessaire pour que le béton résiste à la transmission de chaleur
pendant la période de résistance au feu correspondante.

2) Le tableau D-2.2.1.-B indique l'épaisseur minimale de béton devant recouvrir l'armature et les câbles
de précontrainte d'acier pour maintenir l'intégrité de la structure et empêcher son effondrement pendant la
période de résistance au feu correspondante.

Tableau D-2.2.1.-A
Épaisseur minimale des dalles de plancher ou de toit en bØton armØ et prØcontraint, en mm

DegrØ de rØsistance au feu
Type de bØton

30 min 45 min 1 h 1,5 h 2 h 3 h 4 h
BØton de type S 60 77 90 112 130 158 180
BØton de type N 59 74 87 108 124 150 171
BØton de type L40S ou L 49 62 72 89 103 124 140
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Division B D-2.2.3.

Tableau D-2.2.1.-B
Épaisseur minimale de bØton recouvrant l’armature des dalles de bØton, en mm

DegrØ de rØsistance au feu
Type de bØton

30 min 45 min 1 h 1,5 h 2 h 3 h 4 h
BØton de type S, N, L40S ou L 20 20 20 20 25 32 39
Dalles de bØton prØcontraint, de type S, N, L40S ou L 20 25 25 32 39 50 64

D-2.2.2. Planchers composØs d’ØlØments creux

La résistance au feu des planchers composés d'éléments creux peut être déterminée à partir de l'épaisseur
équivalente de la façon indiquée à la sous-section D-1.6.

D-2.2.3. Dalles composites

1) Dans le cas des dalles de plancher et de toit composites en béton constituées d'une couche de béton
de type S ou N et d'une autre couche de béton de type L40S ou L et dont l'épaisseur minimale de chacune
des deux couches est d'au moins 25 mm, le degré de résistance au feu combiné peut être déterminé à l'aide
des formules suivantes :

a) Si la couche de base est composée de béton de type S ou N,

b) Si la couche de base est composée de béton de type L40S ou L,

où
R = le degré de résistance au feu de la dalle, en h;
t = l'épaisseur totale de la dalle, en mm; et

d = l'épaisseur de la couche de base, en mm.

2) Si la couche de base mentionnée au paragraphe 1) est recouverte d'une couche supérieure d'un autre
matériau que du béton de type S, N, L40S ou L, l'épaisseur de la couche supérieure peut être convertie en une
épaisseur de béton équivalente en multipliant l'épaisseur réelle par le facteur approprié du tableau D-2.2.3.-A
Cette épaisseur de béton équivalente peut être ajoutée à l'épaisseur de la couche de base et le degré de résistance
au feu peut être calculé à l'aide du tableau D-2.2.1.-A.

3) Le tableau D-2.2.3.-B indique l'épaisseur minimale de béton recouvrant l'armature principale des
dalles de plancher et de toit composites en béton dont la couche de base a une épaisseur inférieure à 100 mm.
Pour les couches de base d'une épaisseur de 100 mm ou plus, l'épaisseur minimale de béton de recouvrement
indiquée au tableau D-2.2.1.-B doit s'appliquer.

4) Si l'épaisseur de la couche supérieure d'une dalle à deux couches est inférieure à 25 mm, le degré
de résistance au feu de la dalle doit être calculé comme si toute la dalle était faite du type de béton offrant
la plus faible résistance au feu.

Tableau D-2.2.3.-A
Facteurs de multiplication pour Øpaisseur Øquivalente

MatØriau de la couche supØrieure
Couche de base, bØton de
masse volumique normale

(type S ou N)

Couche de base, bØton
de faible masse volumique

(type L40S ou L)
Plaque de plâtre 3 2,25
BØton cellulaire (masse volumique de 400 à 560 kg/m3) 2 1,50
BØton-vermiculite ou bØton-perlite (masse volumique de 560 kg/m3 ou moins) 1,75 1,50
Ciment Portland et sable 1 0,75
Terrazzo 1 0,75
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D-2.2.4. Division B

Tableau D-2.2.3.-B
Épaisseur minimale de bØton sous l’armature de fond des dalles de bØton composites, en mm

DegrØ de rØsistance au feu
Type de bØton de la couche de base

30 min 45 min 1 h 1,5 h 2 h 3 h 4 h
BØton armØ

Type S, N, L40S ou L 15 15 20 25 30 40 55
BØton prØcontraint

Type S 20 25 30 40 50 65 75
Type N 20 20 25 35 45 60 70
Type L40S ou L 20 20 25 30 40 50 60

D-2.2.4. Contribution de l’enduit de finition

1) L'enduit qui adhère bien à la sous-face du béton peut entrer dans le calcul de la résistance au feu des
dalles de plancher et de toit en utilisant les méthodes de la sous-section D-1.7.

2) On peut utiliser un enduit de finition à la sous-face des planchers et des toits en béton au lieu du
recouvrement de béton mentionné au paragraphe D-2.2.1. 2) dans les conditions et selon les méthodes prévues
à la sous-section D-1.7.

D-2.2.5. Recouvrement de bØton

1) Dans les dalles de béton précontraint, l'épaisseur minimale du béton recouvrant un câble doit être
mesurée de la surface du câble à la face de la dalle exposée au feu; toutefois, l'épaisseur de béton recouvrant
une gaine non injectée de coulis doit correspondre à l'épaisseur minimale de béton comprise entre la surface de
la gaine et le dessous de la dalle. On admet que, dans les dalles comportant plusieurs câbles de précontrainte,
l'épaisseur est égale à la moyenne des épaisseurs de recouvrement de tous les câbles; toutefois, l'épaisseur de
recouvrement d'un câble quelconque doit être d'au moins la moitié de la valeur donnée au tableau D-2.2.1.-B,
ou d'au moins 20 mm.

2) Sous réserve du paragraphe 3), dans les dalles de béton précontraint par post-tension, l'épaisseur de
béton recouvrant le câble au niveau de l'ancrage doit être supérieure d'au moins 15 mm à l'épaisseur minimale
exigée au paragraphe 1). L'épaisseur minimale de béton recouvrant la plaque d'appui de l'ancrage et l'extrémité
du câble, s'il dépasse de la plaque d'appui, est de 20 mm.

3) Les exigences du paragraphe 2) ne s'appliquent pas aux parties de dalles peu susceptibles d'être
exposées au feu (comme le pourtour et le dessus).

D-2.2.6. Dimensions minimales du recouvrement

Les dimensions minimales et l'épaisseur de recouvrement des câbles des poutres de béton précontraint doivent
être conformes à la sous-section D-2.10.

D-2.3. Murs, planchers et toits à ossature de bois et d’acier

D-2.3.1. DegrØ maximal de rØsistance au feu

Les degrés de résistance au feu des murs en poteaux de bois ou d'acier profilé à froid, des planchers en solives
de bois, en solives de bois en I, en fermes de bois préfabriquées, en solives d'acier profilé à froid ou en solives
d'acier à âme ajourée et des toits en solives de bois, en fermes de bois préfabriquées à connecteurs métalliques
ou en solives d'acier à âme ajourée peuvent être déterminés conformément à la présente sous-section si ces
degrés ne dépassent pas 90 min.

D-2.3.2. Conditions de charge

1) Les degrés de résistance au feu provenant de la présente sous-section s'appliquent aux murs à
ossature de bois et d'acier profilé à froid porteurs et non-porteurs et aux planchers et toits porteurs décrits
explicitement dans la présente sous-section.

2) Les conditions de charge doivent être telles qu'elles sont définies dans la norme CAN/ULC-S101,
« Résistance au feu pour les bâtiments et les matériaux de construction ».
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Division B D-2.3.4.

D-2.3.3. Limites de la mØthode fondØe sur la somme des ØlØments contribuants
(Voir la section D-6., Renseignements gØnØraux.)

1) Le degré de résistance au feu d'un ensemble à ossature dépend essentiellement du temps pendant
lequel la paroi exposée au feu reste en place.

2) Les valeurs données aux paragraphes D-2.3.4. 2), 3) et 4) ne doivent pas être considérées comme
les degrés de résistance au feu des éléments individuels d'un ensemble quelconque, ni comme des valeurs
applicables ou acceptables pour une utilisation allant au-delà de la méthode et des systèmes décrits dans la
présente sous-section. Ces valeurs correspondent à une contribution individuelle de chaque composant au
degré de résistance au feu total de l'ensemble qu'il est autorisé de dériver dans les limites de la méthode fondée
sur la somme des éléments contribuants décrite dans la présente sous-section.

3) Le degré de résistance au feu calculé selon la méthode fondée sur la somme des éléments
contribuants ne peut pas être augmenté par l'installation de parois de protection en couches multiples,
autrement que de la façon spécifiée aux tableaux D-2.3.4.-A, D-2.3.4.-B et D-2.3.4.-C.

D-2.3.4. MØthode de calcul

1) Dans le cadre de la méthode fondée sur la somme des éléments contribuants, le degré de résistance
au feu d'un ensemble à ossature peut se calculer en ajoutant la valeur attribuée au paragraphe 2) à la paroi
exposée au feu, à celle attribuée au paragraphe 3) aux éléments d'ossature, puis en ajoutant toute valeur
attribuée au paragraphe 4) à d'autres éléments protecteurs comme l'isolant ou le renforcement d'une paroi ou le
revêtement de sol. Dans le cas des murs porteurs comportant des profilés souples métalliques revêtus d'une
seule épaisseur de plaque de plâtre conformément au tableau D-2.3.4.-A, il faut réduire de 10 min le degré de
résistance au feu déterminé par cette méthode de calcul.

2) Les tableaux D-2.3.4.-A, D-2.3.4.-B, D-2.3.4.-C et D-2.3.4.-D indiquent le temps attribué, dans le
cadre de la méthode fondée sur la somme des éléments contribuants, à la paroi exposée au feu partiellement en
fonction de sa capacité de rester en place lors des essais de tenue au feu. (Il ne faut pas confondre cette durée
avec le degré de résistance au feu de la paroi qui doit aussi tenir compte de l'élévation de la température sur le
côté de la paroi qui n'est pas exposé au feu (voir le paragraphe D-2.3.3. 2)).)

Tableau D-2.3.4.-A
Contribution des parois de protection de la face exposØe au feu des murs à ossature de bois et d’acier profilØ à froid

Temps, en min
Type de paroi

Mur porteur Mur non-porteur

ContreplaquØ de sapin de Douglas de 11 mm collØ à la rØsine phØnolique - 10(1)

ContreplaquØ de sapin de Douglas de 14 mm collØ à la rØsine phØnolique - 15(1)

Plaque de plâtre de type X de 12,7 mm d’Øpaisseur 25(2) 25

Plaque de plâtre de type X de 15,9 mm d’Øpaisseur 40(2) 40(3)

Deux plaques de plâtre de type X de 12,7 mm d’Øpaisseur(4) 50 80
(1) S’applique aux vides entre poteaux remplis d’isolant en fibres minØrales conforme à la norme CAN/ULC-S702, « Isolant thermique de fibres

minØrales pour bâtiments », ayant une masse surfacique d’au moins 2 kg/m 2 sans rØsistance au feu supplØmentaire pour l’isolant, selon
le tableau D-2.3.4.-G.

(2) S’applique seulement aux murs à ossature de bois.
(3) S’applique seulement aux murs à ossature d’acier.
(4) Des profilØs mØtalliques souples peuvent Œtre installØs selon un espacement de 400 mm entre axes sans effet sur la cote du mur.

Tableau D-2.3.4.-B
Contribution des parois de plaque de plâtre à la face exposØe au feu des planchers

Temps, en min
Type de paroi ProfilØs mØtalliques souples(1) Planchers comportant des solives

de bois ou d’acier
Planchers comportant des solives

d’acier à âme ajourØe

Plaque de plâtre de type X de
12,7 mm d’Øpaisseur 25(3) �

Plaque de plâtre de type X de
15,9 mm d’Øpaisseur

EspacØs jusqu’à � 400 mm entre
axes(2)

40 �
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D-2.3.4. Division B

Tableau D-2.3.4.-B (suite)

Temps, en min
Type de paroi ProfilØs mØtalliques souples(1) Planchers comportant des solives

de bois ou d’acier
Planchers comportant des solives

d’acier à âme ajourØe

Plaque de plâtre de type X de
12,7 mm d’Øpaisseur 25(4) 25

Plaque de plâtre de type X de
15,9 mm d’Øpaisseur

�
40(4) 40

Deux plaques de plâtre de type X
de 12,7 mm d’Øpaisseur

EspacØs jusqu’à � 400 mm entre
axes(5) 50(3) �

Deux plaques de plâtre de type X
de 12,7 mm d’Øpaisseur

EspacØs à 600 mm entre axes(6)
45(3) �

Deux plaques de plâtre de type X
de 15,9 mm d’Øpaisseur

EspacØs à � 600 mm entre axes(5)
60(3)

�

(1) Voir les figures A-9.10.3.1.-A, A-9.10.3.1.-B et A-9.10.3.1.-D de la note A-9.10.3.1. pour la fixation de plaques de plâtre simples et doubles à
des profilØs mØtalliques souples.

(2) Des profilØs mØtalliques souples doivent Œtre installØs.
(3) S’applique aux solives de bois, fermes de bois, solives de bois en I et solives d’acier profilØ à froid (solives en forme de C).
(4) S’applique aux solives de bois et fermes de bois prØfabriquØes à connecteurs mØtalliques.
(5) Des profilØs mØtalliques souples doivent Œtre installØs ou la plaque de plâtre doit Œtre appliquØe directement aux ØlØments d’ossature qui

doivent Œtre espacØs d’au plus 400 mm entre axes.
(6) Des profilØs mØtalliques souples peuvent Œtre installØs sans incidence sur la cote des planchers. Il est Øgalement permis d’appliquer la plaque de

plâtre directement aux ØlØments d’ossature.

Tableau D-2.3.4.-C
Contribution des parois de plaque de plâtre à la face exposØe au feu des toits

Type de paroi Temps, en min(1)

Plaque de plâtre de type X de 12,7 mm d’Øpaisseur 25

Plaque de plâtre de type X de 15,9 mm d’Øpaisseur 40
(1) S’applique aux solives de bois, aux fermes de bois prØfabriquØes à connecteurs mØtalliques et aux solives d’acier à âme ajourØe avec supports

de plafond espacØs d’au plus 400 mm entre axes.

Tableau D-2.3.4.-D
Contribution des revŒtements en lattis et enduits sur la face exposØe au feu

Type d’enduit

Ciment Portland
et sable(1) ou
chaux et sable

Plâtre et sable ou
plâtre renforcØ de
fibres de bois

Plâtre et perlite ou plâtre
et vermiculiteType de lattis Épaisseur de l’enduit,

en mm

Temps, en min(2)

13 � 35 55

Lattis en plâtre de 9,5 mm 16 � 40 65

19 � 50 80(3)

19 20 50 80(3)

Lattis mØtallique 23 25 65 80(3)

26 30 80 80(3)

(1) Voir le paragraphe D-1.7.2. 2) pour le dosage de l’enduit de ciment Portland et sable.
(2) S’applique aux poteaux de bois porteurs ou non-porteurs ou aux poteaux d’acier profilØ à froid non-porteurs, aux planchers construits de

solives de bois ou de solives d’acier à âme ajourØe, et aux toits construits de solives de bois, de fermes de bois prØfabriquØes à connecteurs
mØtalliques ou de solives d’acier à âme ajourØe.

(3) Les valeurs correspondant à ces parois ont ØtØ limitØes à 80 min parce que les degrØs de rØsistance au feu des ensembles à ossature obtenus à
partir de ces tableaux ne doivent pas dØpasser 90 min.
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Division B D-2.3.4.

3) Les tableaux D-2.3.4.-E pour les murs et D-2.3.4.-F pour les planchers et les toits indiquent la
contribution des éléments d'ossature pour la méthode fondée sur la somme des éléments contribuants.

4) Un isolant préformé en fibres de verre, de roche ou de laitier ou un isolant en fibre cellulosique
augmente la protection des poteaux de bois contre le feu, ce qui retarde l'effondrement de la charpente.
L'utilisation d'isolant préformé en fibres de verre, de roche ou de laitier, ou d'un isolant en fibre cellulosique
soufflé à sec, ne réduit pas la cote des murs comportant les parois figurant au tableau D-2.3.4.-A. De même,
l'utilisation d'isolant préformé en fibres de verre, de roche ou de laitier, ou d'un isolant en fibre cellulosique, ne
réduit pas la cote de planchers construits de solives de bois, de fermes de bois, de solives de bois en I et de
solives d'acier profilé à froid (solives en forme de C), à condition que l'isolant ne soit pas en contact direct avec
la paroi indiquée au tableau D-2.3.4.-B. L'utilisation d'une armature dans une paroi exposée au feu en retarde
l'écroulement et augmente sa résistance au feu. Le tableau D-2.3.4.-G indique la contribution à la résistance
au feu lorsque ces éléments de protection font partie d'un ensemble.

5) L'isolant en fibre cellulosique conforme à la norme CAN/ULC-S703, « Isolant en fibre cellulosique
(IFC) pour les bâtiments », et appliqué conformément à la norme CAN/CGSB-92.2-M, « Matières acoustiques
appliquées à la truelle ou au vaporisateur », ne modifie pas le degré de résistance au feu d'un mur non-porteur
à poteaux d'acier profilé à froid s'il est vaporisé sur l'une ou l'autre des parois du vide mural.

Tableau D-2.3.4.-E
Contribution de l’ossature en bois ou en acier profilØ à froid des murs

Temps, en min
Type d’ossature

Mur porteur Mur non-porteur

Poteaux de bois espacØs � 400 mm entre axes 20

Poteaux de bois espacØs � 600 mm entre axes 15

Poteaux d’acier profilØ à froid espacØs � 400 mm entre axes 10

Poteaux d’acier profilØ à froid espacØs � 600 mm entre axes 10 �

Tableau D-2.3.4.-F
Contribution de l’ossature de bois ou d’acier des planchers et toits

Type d’ossature

Type d’ensemble ÉlØments structuraux
Temps,
en min

Solives de bois, solives de bois en I, fermes de bois et solives d’acier profilØ à froid espacØes � 600 mm
entre axesPlancher(1)
Solives d’acier à âme ajourØe avec supports de plafond espacØes � 400 mm entre axes

10(2)

Solives de bois espacØes � 400 mm entre axes 10
Solives d’acier à âme ajourØe avec supports de plafond espacØes � 400 mm entre axes 10Toit
Fermes de bois [à connecteurs mØtalliques] espacØes � 600 mm entre axes 5

(1) Des profilØs mØtalliques souples peuvent Œtre installØs sans incidence sur la cote du plancher.
(2) S’applique seulement aux ØlØments structuraux de planchers protØgØs par une paroi.

Tableau D-2.3.4.-G
Contribution d’autres ØlØments protecteurs

Autres ØlØments protecteurs Contribution, en min

Ajouter au degrØ de rØsistance au feu des murs à poteaux de bois revŒtus de plaques de plâtre ou d’un enduit sur
lattis si les vides entre les poteaux sont remplis d’un isolant prØformØ en fibres de roche ou de laitier conforme à
la norme CAN/ULC-S702, « Isolant thermique de fibres minØrales pour bâtiments », dont la masse surfacique
minimale est de 1,22 kg/m2.

15(1)

Ajouter au degrØ de rØsistance au feu des murs non-porteurs à poteaux de bois revŒtus de plaques de plâtre ou d’un
enduit sur lattis si les vides entre les poteaux sont remplis d’un isolant prØformØ en fibres de verre conforme à la
norme CAN/ULC-S702, « Isolant thermique de fibres minØrales pour bâtiments », dont la masse surfacique minimale
est de 0,6 kg/m2.

5(2)
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D-2.3.5. Division B

Tableau D-2.3.4.-G (suite)

Autres ØlØments protecteurs Contribution, en min

Ajouter au degrØ de rØsistance au feu des murs porteurs à poteaux de bois revŒtus de plaques de plâtre si les vides
entre les poteaux sont remplis d’un isolant en fibre cellulosique conforme à la norme CAN/ULC-S703, « Isolant en
fibre cellulosique (IFC) pour les bâtiments », dont la masse volumique minimale est de 50 kg/m3.

10

Ajouter au degrØ de rØsistance au feu d’un enduit sur plafond en lattis en plâtre si un treillis mØtallique en fil de
0,76 mm de diamŁtre à mailles de 25 × 25 mm, ou une armature en diagonale de fils de 1,57 mm de diamŁtre à
250 mm entre axes est placØe entre le lattis et l’enduit.

30

Ajouter au degrØ de rØsistance au feu d’un enduit sur plafond en lattis en plâtre si les joints du lattis sont recouverts de
bandes mØtalliques de 76 mm de largeur entre le lattis et l’enduit. 10

Ajouter au degrØ de rØsistance au feu d’un enduit sur plafond en lattis en plâtre de 9,5 mm d’Øpaisseur
(tableau D-2.3.4.-D) si les supports du lattis sont espacØs de 300 mm entre axes. 10

Ajouter au degrØ de rØsistance au feu des planchers si les vides entre les ØlØments structuraux sont remplis d’isolant
prØformØ en fibres de roche ou de laitier conforme à la norme CAN/ULC-S702, « Isolant thermique de fibres minØrales
pour bâtiments », dont la masse surfacique minimale est de 1,22 kg/m2.

5(2)

Ajouter au degrØ de rØsistance au feu des planchers si les vides entre les ØlØments structuraux sont remplis d’isolant
cellulosique pulvØrisØ sous forme liquide conforme à la norme CAN/ULC-S703, « Isolant en fibre cellulosique (IFC)
pour les bâtiments », dont la masse volumique minimale est de 50 kg/m3.

5(2)(3)

Ajouter au degrØ de rØsistance au feu des planchers si le revŒtement de sol sur le côtØ non exposØ du plancher
est constituØ de bØton d’au moins 38 mm d’Øpaisseur. 5(2)

(1) S’applique seulement aux murs à ossature de bois.
(2) S’applique aux solives de bois, fermes de bois, solives de bois en I et solives d’acier profilØ à froid (solives en forme de C).
(3) S’applique à la fibre cellulosique :

i) pour les solives de bois, les solives de bois en I et les fermes de bois, pulvØrisØe d’une masse volumique d’au moins 50 kg/m3 et d’une
Øpaisseur d’au moins 90 mm sur la sous-face du support de revŒtement de sol et d’au moins 90 mm sur les côtØs des ØlØments structuraux;

ii) pour les solives d’acier profilØ à froid, pulvØrisØe d’une masse volumique d’au moins 50 kg/m3, et d’une Øpaisseur d’au moins 90 mm sur la
sous-face du support de revŒtement de sol et d’au moins 90 mm sur les côtØs des ØlØments structuraux, et de 13 mm sur le dessous de la
semelle infØrieure, ailleurs qu’au niveau d’un profilØ mØtallique souple.

D-2.3.5. Points à considØrer pour divers types d’ensembles

1) Les séparations coupe-feu verticales intérieures doivent avoir une résistance au feu des deux côtés
(voir le paragraphe 3.1.7.3. 2)). La méthode décrite dans la présente sous-section s'applique lorsqu'une paroi est
prévue des deux côtés de l'ensemble. Toutefois, pour le calcul du degré de résistance au feu d'un tel ensemble
au moyen de cette méthode, on ne peut accorder aucune contribution supplémentaire à la paroi non exposée au
feu, car cette contribution est déjà prise en compte dans les valeurs attribuées aux autres éléments de l'ensemble.

2) Les murs extérieurs devant comporter un degré de résistance au feu doivent être cotés pour
l'exposition au feu seulement depuis le côté intérieur (voir le paragraphe 3.1.7.3. 3)). Lorsque l'on calcule un
degré de résistance au feu pour de tels murs au moyen de la méthode décrite dans cette sous-section, seuls des
poteaux de bois avec une seule épaisseur de plaque de plâtre ou des poteaux d'acier profilé à froid non-porteurs
conformes au tableau D-2.3.4.-E peuvent être utilisés. Ces murs comportent une paroi du côté extérieur du
poteau d'ossature constituée d'un revêtement intermédiaire en contreplaqué, panneau de copeaux orientés ou
plaque de plâtre et un revêtement extérieur. D'autres matériaux sont également permis entre le revêtement
intermédiaire et le revêtement extérieur requis. Les espaces entre les poteaux d'ossature doivent être remplis
d'isolant conforme à la norme CAN/ULC-S702, « Isolant thermique de fibres minérales pour bâtiments », et
ayant une masse surfacique d'au moins 1,22 kg/m2. Toutefois, dans le calcul du degré de résistance au feu d'un
tel ensemble, on ne peut accorder aucune contribution supplémentaire à la paroi non exposée au feu, car cette
contribution est déjà prise en compte dans les valeurs attribuées aux autres éléments de l'ensemble.

3) Dans le cas des planchers et des toits, le CNB exige seulement des essais sur l'exposition au feu du
dessous de l'ensemble. Les planchers et les toits doivent comporter un support de revêtement de sol et de
couverture conforme au tableau D-2.3.5.

4) L'isolant utilisé dans les vides d'un plancher de solives de bois ou de fermes de bois avec connecteurs
métalliques comportant une seule épaisseur de plaque de plâtre ne réduit pas la contribution au degré de
résistance au feu du plancher dans la mesure où :

a) il s'agit d'isolant préformé en fibres de verre, de roche ou de laitier conforme à la norme
CAN/ULC-S702, « Isolant thermique de fibres minérales pour bâtiments », d'une masse surfacique
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Division B D-2.3.6.

d'au plus 1,1 kg/m2 et posé contre la face inférieure de l'élément d'ossature, directement au-dessus
des fourrures en U en acier;

b) les plaques de plâtre de la paroi du faux-plafond sont fixées à l'un ou l'autre des éléments suivants :
i) des poutres triangulées en bois, conformément au paragraphe D-2.3.9. 2), au moyen

de fourrures en U en acier espacées d'au plus 400 mm entre axes fixées à leur tour à
chaque membrure inférieure de poutre triangulée au moyen d'un fil d'acier galvanisé
de 1,2 mm; ou

ii) des solives en bois au moyen de profilés en acier ou de profilés métalliques souples
espacés d'au plus 400 mm entre axes, conformément aux paragraphes D-2.3.9. 2) et 3); et

c) une fourrure en U en acier est posée à égale distance entre chaque fourrure mentionnée à l'alinéa b)
pour fournir un support supplémentaire à l'isolant.

5) Sous réserve du paragraphe D-2.3.5. 4), des profilés métalliques souples ou des profilés d'acier de
fourrure peuvent servir à fixer une paroi de faux-plafond en plaques de plâtre à un plancher constitué de
solives de bois, fermes de bois à connecteurs métalliques ou solives d'acier à âme ajourée, ou à un toit s'ils
sont en acier galvanisé d'au moins 0,5 mm d'épaisseur, et sont espacés d'au plus 600 mm entre axes et placés
perpendiculairement aux éléments d'ossature, avec un chevauchement d'au moins 100 mm aux joints en
laissant un dégagement d'au moins 15 mm par rapport aux murs.

Tableau D-2.3.5.
RevŒtement de sol ou couverture

Type d’ensemble ÉlØments structuraux
Support de revŒtement de sol

ou de couverture RevŒtement de sol ou couverture

RevŒtement de sol en bois dur ou tendre sur
papier de construction

RevŒtement de sol souple, parquet, revŒtement
de sol en fibres synthØtiques sur feutre,
moquette ou carreaux de cØramique sur
couche de pose de 8 mm en panneaux

Solives de bois ou d’acier
à âme ajourØe(1) et fermes
en bois avec connecteurs
mØtalliques(1)

ContreplaquØ de 12,5 mm ou
panneau de copeaux orientØs de 15,5 mm ou
bois tendre de 17 mm à rainure et languette ou
contreplaquØ de sapin de Douglas collØ à la
rØsine phØnolique (aucun revŒtement de sol
requis)

Carreaux de cØramique sur lit de mortier de
30 mm

Solives d’acier à âme
ajourØe(1)

BØton armØ de 50 mm ou
lattis mØtallique ou tôle d’acier profilØe
recouverte de 50 mm de bØton ou
bØton de plâtre, avec fibres, d’une Øpaisseur
de 40 mm sur plaques de plâtre de 12,7 mm

RevŒtement de sol

Plancher

Solives de bois, solives de
bois en I, fermes de bois
et solives d’acier profilØ à
froid

ContreplaquØ à rainure et languette d’au moins
15,5 mm d’Øpaisseur ou
panneau de copeaux orientØs d’au moins
15,5 mm d’Øpaisseur

Aucune exigence

Solives de bois ou d’acier
à âme ajourØe(1) et poutres
triangulØes en bois(1)

ContreplaquØ de 12,5 mm ou
panneau de copeaux orientØs de 15,5 mm
d’Øpaisseur ou
bois tendre de 17 mm à rainure et languette ou
contreplaquØ de sapin de Douglas collØ à la
rØsine phØnolique (aucun revŒtement de sol
requis)

MatØriau de couverture avec ou sans isolant

Toit

Solives d’acier à âme
ajourØe(1)

BØton armØ de 50 mm ou
lattis mØtallique ou tôle d’acier profilØe
recouverte de 50 mm de bØton ou
bØton de plâtre, avec fibres, d’une Øpaisseur
de 40 mm sur plaques de plâtre de 12,7 mm

MatØriau de couverture avec ou sans isolant

(1) S’applique à une paroi d’une seule Øpaisseur de plaque de plâtre ou d’enduit sur lattis.

D-2.3.6. ÉlØments d’ossature

1) Les valeurs indiquées aux tableaux D-2.3.4.-A, D-2.3.4.-B, D-2.3.4.-D et D-2.3.12. s'appliquent aux
parois qui s'appuient sur des éléments d'ossature placés dans le sens conventionnel et espacés conformément
aux tableaux D-2.3.4.-E et D-2.3.4.-F.
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Division B D-2.3.10.

D-2.3.9. Mode de fixation

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 5), du tableau D-2.3.4.-B et du paragraphe D-2.3.5. 5), l'application
du lattis et de l'enduit doit être conforme à la norme CSA A82.30-M, « Interior Furring, Lathing and Gypsum
Plastering », et les plaques de plâtre à la norme ASTM C 840, « Application and Finishing of Gypsum Board ».

2) Si la paroi exigée au tableau D-2.3.4.-A, D-2.3.4.-B, D-2.3.4.-C, D-2.3.4.-D ou D-2.3.12. est fixée aux
fourrures ou à l'ossature d'acier, les attaches doivent pénétrer d'au moins 10 mm dans le métal.

3) Sous réserve du paragraphe 4), si la paroi exigée au tableau D-2.3.4.-A, D-2.3.4.-B, D-2.3.4.-C, D-2.3.4.-D
ou D-2.3.12. est fixée aux fourrures ou à l'ossature de bois, la pénétration minimale des attaches doit être
conforme au tableau D-2.3.9. selon la résistance au feu attribuée à la paroi.

4) Si la paroi est double, les valeurs données au tableau D-2.3.9. doivent s'appliquer à la plaque de
plâtre qui n'est pas apparente. Les attaches de la plaque de plâtre apparente doivent pénétrer d'au moins
20 mm dans le bois.

5) Si deux plaques de plâtre sont posées sur des supports de bois, l'espacement des attaches doit être
conforme à la norme ASTM C 840, « Application and Finishing of Gypsum Board ».

Tableau D-2.3.9.
Fixation de la paroi

PØnØtration minimale des dispositifs de fixation pour la protection d’une paroi sur ossature de bois, en mm

5 à 25 30 à 35 40 50 55 à 70 80Type de paroi

Temps(1), en min

1 plaque 20 29 32 � � �

2 plaques 20 20 20 29 35 44

Lattis en plâtre 20 20 23 23 29 29
(1) Les contributions attribuØes aux parois pour la rØsistance au feu sont ØnoncØes dans les tableaux D-2.3.4.-A, D-2.3.4.-B, D-2.3.4.-C, D-2.3.4.-D

et D-2.3.12.

D-2.3.10. Ouvertures dans des parois de faux-plafonds � Construction combustible

1) Sous réserve de l'article D-2.3.12., si un plancher ou un toit de construction combustible auquel on a
attribué un degré de résistance au feu en vertu de la présente sous-section comprend une paroi de faux-plafond
décrite au tableau D-2.3.4.-B, D-2.3.4.-C ou D-2.3.4.-D, cette paroi peut être percée d'ouvertures aboutissant à
des conduits situés dans le vide de faux-plafond :

a) si un degré de résistance au feu de plus de 1 h n'est pas exigé pour le toit ou le plancher;
b) si aucune ouverture n'a une surface supérieure à 930 cm2 (voir le paragraphe 2));
c) si la surface totale des ouvertures ne dépasse pas 1 % de la surface du plafond du compartiment

résistant au feu;
d) si la hauteur du vide au-dessus de la paroi du faux-plafond n'est pas inférieure à 230 mm;
e) si aucune des dimensions des ouvertures n'est supérieure à 310 mm;
f) si des supports sont prévus pour les ouvertures ayant une dimension supérieure à 150 mm si les

éléments d'ossature sont espacés de plus de 400 mm entre axes;
g) si les ouvertures sont à au moins 2 m les unes des autres;
h) si les conduits au-dessus de la paroi sont en tôle d'acier et sont supportés par des feuillards d'acier

solidement fixés aux éléments d'ossature; et
i) si le dégagement entre la face supérieure de la paroi et la face inférieure du conduit est d'au moins

100 mm.

2) Toute ouverture autorisée au paragraphe 1) et dont la surface est supérieure à 130 cm2 doit être
protégée :

a) soit par un clapet coupe-feu conforme à la norme CAN/ULC-S112.2, « Comportement au feu des
clapets coupe-feu situés dans les plafonds », qui s'active à une température approximativement 30 °C
supérieure à la température maximale courante du système, que celui-ci soit en marche ou non;

b) soit en recouvrant le conduit du même matériau que la paroi du faux-plafond, fixé mécaniquement
et débordant de 200 mm de chaque côté de cette ouverture (voir la figure D-2.3.10.).
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Division B D-2.4.1.

Tableau D-2.3.12.
DegrØ de rØsistance au feu des parois de faux-plafonds

Description des parois DegrØ de rØsistance au feu,
en min

1 plaque de plâtre de type X de 15,9 mm avec matelas d’isolant en laine minØrale d’au moins 75 mm d’Øpaisseur
placØ au-dessus

30

Enduit de plâtre et de sable de 19 mm sur lattis mØtallique 30
2 panneaux de contreplaquØ de sapin de Douglas de 14 mm collØs à la rØsine phØnolique 30
2 plaques de plâtre de type X de 12,7 mm 45
Enduit de plâtre et de sable de 25 mm sur lattis mØtallique 45
2 plaques de plâtre de type X de 15,9 mm 60
Enduit de plâtre et de sable de 32 mm sur lattis mØtallique 60

D-2.3.13. PØnØtrations dans des parois � Construction combustible et incombustible

1) Si un mur, un plancher ou un toit auquel on a attribué un degré de résistance au
feu en vertu de la présente sous-section comporte une ou plusieurs parois des types décrits au
tableau D-2.3.4.-A, D-2.3.4.-B, D-2.3.4.-C, D-2.3.4.-D ou D-2.3.12., les pénétrations dans la paroi ou les
parois doivent comporter un coupe-feu conformément aux exigences applicables de l'article 3.1.9.1. ou du
paragraphe 9.10.9.6. 1).

D-2.3.14. Poutres

1) On suppose que le degré de résistance au feu d'une poutre en acier supportant des solives d'acier à
âme ajourée et protégée par le même plafond continu est égal au degré indiqué pour le reste de l'ensemble.

2) Pour arriver aux degrés indiqués dans la présente sous-section, on suppose que la poutre fait partie
d'une construction courante et ne supporte pas de charges exceptionnelles.

D-2.3.15. Appui du verre armØ

1) Dans une séparation coupe-feu ayant un degré de résistance au feu d'au plus 1 h, il est permis
d'avoir des ouvertures protégées par du verre armé si le verre :

a) a au moins 6 mm d'épaisseur;
b) est armé d'un treillis métallique à mailles en forme de losanges, de carrés ou d'hexagones dont

la distance entre côtés opposés est d'environ :
i) 25 mm pour un fil d'au moins 0,45 mm de diamètre; ou

ii) 13 mm pour un fil d'au moins 0,40 mm de diamètre, le fil étant noyé à mi-épaisseur du
verre pendant la fabrication et soudé ou entrelacé à chaque intersection;

c) est monté dans un cadre d'acier fixe dont l'épaisseur minimale du métal est de 1,35 mm et qui
comporte des parcloses d'au moins 20 mm de chaque côté du verre; et

d) est limité dans ses dimensions de sorte :
i) qu'aucun panneau n'ait une surface supérieure à 0,84 m2, ni aucune dimension supérieure

à 1,4 m; et
ii) que la surface maximale non supportée par des meneaux structuraux soit d'au plus 7,5 m2.

2) Les meneaux structuraux dont il est fait mention au sous-alinéa 1)d)ii) doivent pas se déformer ni
se déplacer au point d'entraîner la rupture du dispositif d'obturation en verre armé pendant le temps que le
dispositif d'obturation en verre armé d'une séparation coupe-feu doit demeurer intact. Les poteaux creux
en acier de section carrée d'au moins 100 mm de côté remplis de coulis à base de ciment Portland satisfont
à cette exigence.

D-2.4. Murs, planchers et toits en bois massif

D-2.4.1. Épaisseur minimale

Le tableau D-2.4.1. donne l'épaisseur minimale des murs, planchers et toits en bois massif pour les degrés
de résistance au feu compris entre 30 min et 1,5 h.
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D-2.4.2. Division B

Tableau D-2.4.1.
Épaisseur minimale des murs, toits et planchers en bois massif, en mm(1)(2)

DegrØ de rØsistance au feuType de construction 30 min 45 min 1 h 1,5 h
Plancher en bois massif recouvert de papier de construction et d’un revŒtement de sol(3) 89 114 165 235
Plancher en bois massif à rainure et languette ou à languettes rapportØes, recouvert de papier

de construction et d’un revŒtement de sol(4)
64 76 � �

Murs de bois massif en madriers verticaux porteurs(3) 89 114 140 184
Murs de bois massif en madriers horizontaux non-porteurs(3) 89 89 89 140

(1) Les dimensions sont indiquØes dans la norme CSA O141, « Softwood Lumber ».
(2) Les degrØs de rØsistance au feu et les dimensions minimales des planchers s’appliquent aussi aux platelages de toit en bois massif d’Øpaisseur

comparable avec matØriau de couverture.
(3) L’ensemble doit se composer d’ØlØments sur chant d’une Øpaisseur de 38 mm fixØs ensemble au moyen de clous ordinaires de 101 mm espacØs

d’au plus 400 mm entre axes et dØcalØs dans le sens du fil du bois.
(4) Le plancher doit se composer de madriers de 64 × 184 mm de largeur à rainure et languette ou à languettes rapportØes de 19 × 38 mm

emboîtØes dans les rainures et fixØes par des clous ordinaires de 88 mm espacØs d’au plus 400 mm entre axes.

D-2.4.2. Majoration du degrØ de rØsistance au feu

1) Le degré de résistance au feu des ensembles décrits au tableau D-2.4.1. peut être majoré de 15 min si
l'un des revêtements suivants recouvre leur face exposée au feu :

a) plaques de plâtre de 12,7 mm d'épaisseur;
b) enduit de plâtre et de sable de 20 mm d'épaisseur sur lattis métallique; ou
c) enduit de plâtre et de sable de 13 mm d'épaisseur sur lattis en plâtre de 9,5 mm.

2) Le mode de fixation de l'enduit à la structure de bois doit être conforme à la sous-section D-2.3.

D-2.4.3. Valeurs supplØmentaires

D'autres degrés fondés sur des essais figurent au tableau D-2.4.3. Ces degrés ne doivent s'appliquer qu'aux
constructions en tout point conformes aux descriptions données.

Tableau D-2.4.3.
DegrØs de rØsistance au feu des cloisons en bois massif composØes et non-porteuses(1)

Composants de la construction
Épaisseur hors
tout rØelle,
en mm

DegrØ de
rØsistance au feu,

en h

Panneaux pleins en planches de bois de 64 à 140 mm de largeur, à rainure et languettes
rapportØes; les panneaux sont constituØs de 3 Øpaisseurs de planches placØes verticalement
avec joints dØcalØs et clouØes ensemble

58 0,5

Panneaux pleins constituØs de revŒtements de contreplaquØ(2) de 4 mm collØs sur les côtØs
opposØs d’une âme pleine en bois de 46 mm d’Øpaisseur, cette âme Øtant faite de piŁces
assemblØes dans le sens de la longueur par collage et par rainure et languette et renforcØes
à leurs extrØmitØs par des traverses à rainure et languette espacØes de 760 mm environ

54 1

(1) Les degrØs et les notes explicatives sont tirØs de « Fire Resistance Classifications of Building Constructions », Building Materials and Structures
Report BMS 92, National Bureau of Standards, Washington, 1942.

(2) Dans le cas des panneaux revŒtus de contreplaquØ, le degrØ de rØsistance au feu a ØtØ dØterminØ en fonction de l’emploi de colle à rØsine
phØnolique. Avec d’autres types de colle, le degrØ reste valable si le revŒtement est clouØ aux panneaux.

D-2.5. Cloisons en enduit sur lattis mØtallique

D-2.5.1. Épaisseur minimale

Le tableau D-2.5.1. indique l'épaisseur minimale des cloisons en enduit sur lattis métallique pour les degrés de
résistance au feu compris entre 30 min et 4 h.
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Division B D-2.6.1.

Tableau D-2.5.1.
Épaisseur minimale de cloisons non-porteuses en enduit sur lattis mØtallique, en mm

DegrØ de rØsistance au feu
Type d’enduit(1)

30 min 45 min 1 h 1,5 h 2 h 3 h 4 h

Ciment Portland et sable(2) ou ciment
Portland, chaux et sable

50(3) � � � � � �

Plâtre et sable 50(3) 50(3) 64 � � � �

Plâtre et vermiculite, plâtre et perlite,
ciment Portland et vermiculite ou
ciment Portland et perlite

50(3) 50(3) 50(3) 58 64 83 102

(1) Le lattis mØtallique employØ doit Œtre en mØtal dØployØ ou constituØ d’un grillage de fils entrecroisØs et soudØs fixØ à des poteaux de 19 mm en
acier de faible Øpaisseur, espacØs d’au plus 600 mm entre axes. L’enduit doit Œtre appliquØ sur les deux faces du lattis.

(2) Le dosage ciment Portland et sable est indiquØ au paragraphe D-1.7.2. 2).
(3) L’Øpaisseur minimale des cloisons en enduit sur lattis mØtallique est de 50 mm selon la norme CSA A82.30-M, « Interior Furring, Lathing and

Gypsum Plastering ».

D-2.6. Poteaux d’acier protØgØs

D-2.6.1. Épaisseur minimale du revŒtement protecteur

Les tableaux D-2.6.1.-A à D-2.6.1.-F donnent l'épaisseur minimale du revêtement protecteur des poteaux d'acier
pour les degrés de résistance au feu compris entre 30 min et 4 h.

Tableau D-2.6.1.-A
Épaisseur minimale du revŒtement protecteur en bØton ou en maçonnerie pour les poteaux d’acier, en mm

DegrØ de rØsistance au feu
Type de revŒtement protecteur

30 min 45 min 1 h 1,5 h 2 h 3 h 4 h
BØton monolithique

BØton de type S(1) (vides remplis)(2) 25 25 25 25 39 64 89
BØton de type N ou L(1) (vides remplis)(2) 25 25 25 25 32 50 77

ÉlØments de maçonnerie en bØton(3) ou ØlØments de bØton
armØ prØfabriquØs

BØton de type S (vides non remplis) 50 50 50 50 64 89 115
BØton de type N ou L (vides non remplis) 50 50 50 50 50 77 102

Briques d’argile ou de schiste(4) (vides remplis)(2) 50 50 50 50 50 64 77
Briques d’argile ou de schiste(4) (vides non remplis) 50 50 50 50 50 77 102
Briques d’argile creuses(5) (vides remplis)(2) 50(6) 50(6) 50(6) 50(6) (7) (7) (7)

Briques d’argile creuses(5) (vides non remplis) 50(6) 50(6) 50(6) � � � �

(1) S’applique au bØton coulØ sur place armØ d’un fil de 5,21 mm de diamŁtre enroulØ autour du poteau en hØlice à pas de 200 mm, ou d’un treillis
mØtallique en fil de 1,57 mm de diamŁtre à mailles de 100 × 100 mm.

(2) Le vide entre le revŒtement protecteur et l’âme ou l’aile du poteau doit Œtre rempli de bØton, de mortier de ciment ou d’un mØlange de mortier de
ciment et de briques cassØes.

(3) Maçonnerie d’ØlØments de bØton renforcØe par un fil mØtallique de 5,21 mm de diamŁtre ou par un treillis mØtallique en fils de 1,19 mm de
diamŁtre à mailles de 10 × 10 mm et posØ toutes les deux rangØes.

(4) Un revŒtement de briques d’au plus 77 mm doit Œtre renforcØ par un fil mØtallique de 2,34 mm de diamŁtre ou par un treillis mØtallique en fil de
1,19 mm de diamŁtre à mailles de 10 × 10 mm, posØ toutes les deux rangØes.

(5) Briques d’argile creuses et mortier de maçonnerie armØ d’un treillis mØtallique en fil de 1,19 mm de diamŁtre à mailles de 10 × 10 mm, posØ à
chaque joint horizontal et se recouvrant aux angles.

(6) Les briques d’argile creuses doivent Œtre conformes à la norme CAN/CSA-A82, « Brique de maçonnerie cuite en argile ou en schiste ».
(7) Un degrØ de rØsistance au feu de 4 h est attribuØ aux briques d’argile creuses de 50 mm nominal, armØes d’un treillis de fils mØtalliques de

1,19 mm de diamŁtre à mailles de 10 × 10 mm posØ à chaque joint horizontal et couvertes d’enduit de plâtre et de sable de 19 mm, le vide entre
le revŒtement protecteur et l’âme ou l’aile du poteau Øtant rempli de bØton à granulats calcaires.
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D-2.6.1. Division B

Tableau D-2.6.1.-B
Épaisseur minimale du revŒtement protecteur en plâtre pour les poteaux d’acier, en mm

DegrØ de rØsistance au feu(1)(2)
Type d’enduit

30 min 45 min 1 h 1,5 h 2 h 3 h 4 h
Enduit de plâtre et de sable sur lattis en plâtre de 9,5 mm(3) 13 13 13 20 � � �

Enduit de plâtre et perlite ou de plâtre et vermiculite sur lattis
en plâtre de 9,5 mm(3)

13 13 13 20 25 � �

Enduit de plâtre et perlite ou de plâtre et vermiculite sur lattis en
plâtre de 12,7 mm(3)

13 13 13 20 25 32 50

Enduit de plâtre et perlite ou de plâtre et vermiculite sur double
lattis en plâtre de 12,7 mm(3)

13 13 13 20 25 25 32

Enduit de ciment Portland et sable sur lattis mØtallique(4)(5) 25 25 25 � � � �

(1) Les degrØs de rØsistance au feu de 30 min et 45 min s’appliquent aux poteaux dont le rapport M/D est Øgal ou supØrieur à 30. Les degrØs de
rØsistance au feu supØrieurs à 45 min s’appliquent aux poteaux dont le rapport M/D est supØrieur à 60. Si le rapport M/D est compris entre 30
et 60 et si le degrØ de rØsistance au feu exigØ est supØrieur à 45 min, l’Øpaisseur totale de l’enduit de protection prØcisØe au tableau doit Œtre
augmentØe de 50 % (voir l’article D-2.6.4. pour le calcul du rapport M/D).

(2) Si l’enduit sur lattis en plâtre a 25 mm d’Øpaisseur ou plus, il doit Œtre renforcØ, à mi-Øpaisseur, par un treillis mØtallique en fil de 1,57 mm de
diamŁtre à mailles de 50 x 50 mm au plus.

(3) Le lattis est retenu en place par des fils mØtalliques de 1,19 mm de diamŁtre qui l’entourent et dont l’espacement est de 450 mm entre axes.
(4) Lattis en mØtal dØployØ de 1,36 kg/m2 fixØ à des profilØs d’acier en U de 9,5 x 19 mm retenus verticalement au poteau par des fils mØtalliques de

1,19 mm de diamŁtre.
(5) Voir le paragraphe D-1.7.2. 2) pour le dosage de l’enduit de ciment Portland et sable.

Tableau D-2.6.1.-C
Épaisseur minimale du revŒtement protecteur en enduit de plâtre et sable sur lattis mØtallique pour poteaux d’acier, en mm

DegrØ de rØsistance au feu
M/D(1)

30 min 45 min 1 h 1,5 h 2 h 3 h
30 à 60 16 16 32 � � �

61 à 90 16 16 16 32 � �

91 à 120 16 16 16 25 39 �

121 à 180 16 16 16 16 25 �

> 180 16 16 16 16 25 39
(1) Voir l’article D-2.6.4. pour le calcul du rapport M/D.

Tableau D-2.6.1.-D
Épaisseur minimale du revŒtement protecteur en enduit de plâtre et perlite ou de plâtre et vermiculite sur lattis mØtallique

pour poteaux d’acier, en mm

DegrØ de rØsistance au feu
M/D(1)

30 min 45 min 1 h 1,5 h 2 h 3 h 4 h
30 à 60 16 16 20 32 35 � �

61 à 90 16 16 16 20 26 35 45
91 à 120 16 16 16 16 26 35 45

121 à 180 16 16 16 16 20 32 35
> 180 16 16 16 16 16 26 35

(1) Voir l’article D-2.6.4. pour le calcul du rapport M/D.
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Division B D-2.6.1.

Tableau D-2.6.1.-E
Poteaux d’acier avec tôle d’acier et isolant, comme sur les figures D-2.6.1.A. et D-2.6.1.B.

Type de protection Épaisseur de
l’acier, en mm(1)

Mode de fixation(2) Isolant DegrØ de
rØsistance au feu

Voir la figure D-2.6.1.-A 0,51 Vis à tôle no 8 de 9,5 mm de longueur
à 200 mm entre axes

Matelas de laine minØrale
de 50 mm(3)

45 min

Voir la figure D-2.6.1.-B 0,64 Vis auto-taraudeuses ou vis à tôle no 8
à 600 mm entre axes

2 plaques de plâtre de
12,7 mm

1,5 h

Voir la figure D-2.6.1.-A 0,64 Vis à tôle no 8 de 9,5 mm de longueur
à 200 mm entre axes

Matelas de laine minØrale(3)

de 75 mm, plaques de
plâtre de 12,7 mm

2 h

Voir la figure D-2.6.1.-B 0,76 Joint serti ou vis à tôle no 8 à
300 mm entre axes

2 plaques de plâtre de
15,9 mm

2 h

(1) Épaisseur minimale pour la tôle d’acier galvanisØe ou zinguØe.
(2) La tôle d’acier doit Œtre bien fixØe au plancher et à la superstructure. Si le revŒtement de tôle d’acier est interrompu entre deux planchers, il faut

prØvoir un coupe-feu au niveau oø ce revŒtement se termine; dans ce cas, il faut aussi prØvoir un autre dispositif de protection contre le feu
entre le coupe-feu et la superstructure.

(3) Laine minØrale conforme à la norme CAN/ULC-S702, « Isolant thermique de fibres minØrales pour bâtiments », de type IA et de masse volumique
minimale de 30 kg/m3, les poteaux et les matelas Øtant enveloppØs d’un grillage à mailles de 25 mm.

Tableau D-2.6.1.-F
Rapport M/D minimal pour les poteaux d’acier protØgØs par des plaques de plâtre de type X(1)

DegrØ de rØsistance au feuÉpaisseur minimale de revŒtement protecteur en
plaques de plâtre de type X, en mm(2) 1 h 1,5 h 2 h 3 h

12,7 75 � � �

15,9 55 � � �

25,4 35 60 � �

28,6 35 50 � �

31,8 35 40 75 �

38,1 35 35 55 �

41,3 35 35 45 �

44,5 35 35 35 �

47,6 35 35 35 �

50,8 35 35 35 75
63,5 35 35 35 45

(1) Pour dØterminer le rapport M/D, voir l’article D-2.6.4.
(2) Voir l’article D-2.6.5.
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D-2.7. Division B

Tableau D-2.6.6.-A (suite)

Type de remplissage Type de bØton(1) Armature en acier Poteau rond Poteau carrØ

FC N � 2 % 0,085 0,075

RC N 1,5 % à 3 % 0,090 0,080

RC N 3 % à 5 % 0,095 0,085
(1) Voir la sous-section D-1.4.

Tableau D-2.6.6.-B
Limites de validitØ

Type de remplissage du bØton
ParamŁtre

PC FC RC

(MPa) 20 à 40 20 à 55 20 à 55

D (rond) (mm) 140 à 410 140 à 410 165 à 410

D (carrØ) (mm) 140 à 305 102 à 305 175 à 305

Armature (%) s/o � 2 % de la masse du bØton 1,5 % à 5 % de la surface
de la section(1)

Enrobage (mm) s/o s/o � 25

R (min) � 120 � 180 � 180

KL (mm) 2000 à 4000 2000 à 4500 2000 à 4500

Classe(2) 1, 2 ou 3 1, 2 ou 3 1, 2 ou 3
(1) Taille, nombre et espacement des barres et des attaches limitØs conformØment à la norme CSA A23.3, « Calcul des ouvrages en bØton ».
(2) Classification des sections conformØment à la norme CSA S16, « RŁgles de calcul des charpentes en acier ».

D-2.7. Poutres d’acier protØgØes

D-2.7.1. Épaisseur minimale du revŒtement protecteur

Le tableau D-2.7.1. indique l'épaisseur minimale du revêtement protecteur de poutres d'acier exposées au feu
sur trois côtés, pour des degrés de résistance au feu de 30 min à 4 h.

Tableau D-2.7.1.
Épaisseur minimale du revŒtement des poutres d’acier protØgØes, en mm(1)

DegrØ de rØsistance au feu
Type de revŒtement

30 min 45 min 1 h 1,5 h 2 h 3 h 4 h
BØton de type S(2) (vides complŁtement remplis) 25 25 25 25 32 50 64
BØton de type N ou L(2) (vides complŁtement remplis) 25 25 25 25 25 39 50
Enduit de plâtre et sable sur lattis en plâtre de 9,5 mm(3) 13 13 13 20 � � �

Enduit de plâtre et perlite ou de plâtre et vermiculite sur lattis
en plâtre de 9,5 mm(3)

13 13 13 13 25 � �

Enduit de plâtre et perlite ou de plâtre et vermiculite sur lattis en
plâtre de 12,7 mm(3)

13 13 13 20 25 39 50

Enduit de plâtre et perlite ou de plâtre et vermiculite sur double
lattis en plâtre de 12,7 mm(3)

13 13 13 20 25 25 39

Ciment Portland et sable sur lattis mØtallique(4) 23 23 23 � � � �

Enduit de sable et plâtre sur lattis mØtallique(4) (enduit touchant
l’aile infØrieure)

16 20 25 39 � � �

Enduit de plâtre et sable sur lattis mØtallique avec lame d’air
entre l’enduit et l’aile infØrieure(4)

16 16 16 25 25 � �

Enduit de plâtre et perlite ou de plâtre et vermiculite sur lattis
mØtallique(4)

16 16 16 23 23 35 48(5)
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Division B D-2.8.2.

Tableau D-2.7.1. (suite)

(1) Si l’enduit sur lattis en plâtre a 26 mm d’Øpaisseur ou plus, il doit Œtre renforcØ à mi-Øpaisseur par un treillis mØtallique en fils de 1,57 mm
de diamŁtre à mailles de 50 × 50 mm.

(2) S’applique au bØton coulØ sur place armØ de fils mØtalliques de 5,21 mm de diamŁtre espacØs de 200 mm entre axes ou d’un treillis de fils
mØtalliques de 1,57 mm de diamŁtre à mailles de 100 × 100 mm.

(3) Le lattis est fixØ au moyen de fils mØtalliques de 1,18 mm de diamŁtre enroulØs autour du lattis en plâtre et espacØs de 450 mm entre axes.
(4) Lattis en mØtal dØployØ de 1,63 kg/m2 fixØ à des profilØs en U de 9,5 × 19 mm, maintenus en place par du fil mØtallique de 1,19 mm de diamŁtre.
(5) L’enduit doit Œtre renforcØ à mi-Øpaisseur par un treillis mØtallique en fils de 1,57 mm de diamŁtre à mailles de 50 × 50 mm.

D-2.7.2. Types de bØton

Le béton est de type S, N ou L, selon la nature des granulats utilisés. Voir la description des divers types de
béton à l'article D-1.4.1.

D-2.7.3. Influence des enduits

L'article D-1.7.1. montre l'influence des enduits sur le degré de résistance au feu des poutres protégées par
du béton ou de la maçonnerie.

D-2.7.4. Exceptions

Le mode de fixation du revêtement protecteur des poutres d'acier influence sa résistance au feu. À cause de
l'importance de ce facteur, aucun degré n'a été attribué, dans le tableau D-2.7.1., aux éléments de maçonnerie
utilisés comme revêtement protecteur des poutres d'acier. Cependant, si l'autorité compétente juge que le mode
de fixation utilisé est satisfaisant, elle peut attribuer des valeurs de résistance au feu au revêtement protecteur
des poutres en faisant des comparaisons avec celui des poteaux.

D-2.7.5. Paroi de faux-plafond protectrice

Les poutres et les solives d'acier situées au-dessus de la paroi d'un faux-plafond sont protégées contre les
flammes provenant du dessous du faux-plafond et résistent à l'effondrement pendant une période égale au
degré de résistance au feu déterminé conformément à la sous-section D-2.3. Le support de la paroi doit être
équivalent à celui décrit à la sous-section D-2.3. et son degré de résistance au feu ne doit pas être supérieur à
1,5 h.

D-2.8. Poteaux de bØton armØ

D-2.8.1. Dimensions minimales

Les articles D-2.8.2. à D-2.8.5. indiquent les dimensions minimales des poteaux de béton armé et du
recouvrement minimal de l'armature verticale. Ces dimensions ont été établies en tenant compte du type de
béton, de la longueur utile du poteau et de la section de l'armature verticale.

D-2.8.2. MØthode

1) La dimension minimale, t, en mm, d'un poteau rectangulaire en béton armé doit être égale à :
a) 75 f (R + 1) pour le béton de types L et L40S;
b) 80 f (R + 1) pour le béton de type S si la condition de calcul correspond aux colonnes 2 et 4 du

tableau D-2.8.2.;
c) 80 f (R + 0,75) pour le béton de type N si la condition de calcul correspond aux colonnes 2 et 4

du tableau D-2.8.2.; et
d) 100 f (R + 1) pour le béton de types S et N si la condition de calcul correspond à la colonne 3 du

tableau D-2.8.2.
où

f = la valeur indiquée au tableau D-2.8.2.;
R = le degré de résistance au feu exigé, en h;
k = le coefficient de longueur utile, selon la norme CSA A23.3, « Calcul des ouvrages en béton »;
h = la longueur non appuyée du poteau, en m; et
p = la section de l'armature verticale du poteau, exprimée en pourcentage de la section du poteau.

2) Le diamètre d'un poteau rond doit être d'au moins 1,2 t, où t est calculée selon le paragraphe 1).
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D-2.8.3. Division B

Tableau D-2.8.2.
Valeurs du coefficient f(1)

Valeurs du coefficient f de l’article D-2.8.2.
kh > 3,7 � 7,3 m

Coefficient de sØcuritØ supplØmentaire(2)
kh � 3,7 m t � 300 mm,

p � 3 %(3)
Tous les autres cas(4)

1,00 1,00 1,2 1,00
1,25 0,90 1,1 0,90
1,50 0,83 1,0 0,83

(1) Dans les cas qui sont hors des limites du tableau D-2.8.2., des renseignements supplØmentaires sont fournis à la rØfØrence 7) de la
sous-section D-6.1.

(2) Le coefficient de sØcuritØ supplØmentaire est le rapport de la capacitØ portante thØorique du poteau à la rØsistance exigØe pour supporter les
charges prØvues dØterminØes en conformitØ avec la norme CSA A23.3, « Calcul des ouvrages en bØton ».

(3) Si le coefficient f choisi à partir de la colonne 3 correspond à une valeur t supØrieure à 300 mm, c’est le coefficient f appropriØ de la colonne 4
qui s’applique.

(4) Si p est Øgale ou infØrieure à 3 % et si le coefficient f choisi à partir de la colonne 4 correspond à une valeur t infØrieure à 300 mm, l’Øpaisseur
minimale doit Œtre de 300 mm.

D-2.8.3. Épaisseur minimale du recouvrement de l’armature

1) Si le degré de résistance au feu exigé pour un poteau de béton est d'au plus 3 h, l'épaisseur minimale,
en mm, du béton recouvrant l'armature verticale doit être égale à 25 fois le nombre d'heures de résistance au
feu exigées ou à 50 mm, si cette dernière valeur est inférieure.

2) Si le degré de résistance au feu exigé pour un poteau de béton est supérieur à 3 h, l'épaisseur
minimale, en mm, du béton recouvrant l'armature verticale doit être égale à 50 plus 12,5 fois le nombre d'heures
de résistance au feu exigées en sus de 3 h.

3) Si l'épaisseur du béton recouvrant l'armature verticale mentionnée au paragraphe 2) dépasse
62,5 mm, un treillis de fil métallique de 1,57 mm de diamètre et à mailles de 100 mm doit être incorporé au
revêtement de protection de l'armature, à mi-épaisseur, pour maintenir le béton en place.

D-2.8.4. Exigences minimales

Les dimensions minimales des poteaux de même que l'épaisseur minimale de béton recouvrant
l'armature verticale déterminées par calcul peuvent être différentes des valeurs obtenues d'après les
paragraphes D-2.8.2. 1) et 2). Dans ce cas, il faut retenir les valeurs les plus élevées.

D-2.8.5. Ajout d’un enduit

On peut tenir compte de l'enduit appliqué sur un poteau de béton pour déterminer l'épaisseur de revêtement
de son armature verticale en appliquant les coefficients indiqués à la sous-section D-1.7. Cependant, l'ajout d'un
enduit n'autorise pas la réduction des dimensions minimales exigées pour un poteau.

D-2.8.6. Poteau de bØton incorporØ à un mur

Le degré de résistance au feu d'un poteau de béton armé incorporé à un mur de maçonnerie ou de béton de
façon qu'une seule face à la fois puisse être exposée au feu peut être déterminé en fonction du recouvrement de
l'armature verticale seulement. Pour que cette condition soit respectée, le mur doit être conforme aux exigences
de la sous-section D-2.1. pour le degré de résistance au feu exigé.

D-2.9. Poutres de bØton armØ

D-2.9.1. Épaisseur minimale du recouvrement de l’armature

Le tableau D-2.9.1. indique l'épaisseur minimale du recouvrement de l'armature principale des poutres de
béton armé dont les degrés de résistance au feu varient entre 30 min et 4 h si les poutres ou solives ont
au moins 100 mm de largeur.
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Division B D-2.10.2.

Tableau D-2.9.1.
Recouvrement minimal de l’armature principale des poutres de bØton armØ, en mm

DegrØ de rØsistance au feu
Type de bØton

30 min 45 min 1 h 1,5 h 2 h 3 h 4 h
Type S, N, ou L 20 20 20 25 25 39 50

D-2.9.2. DegrØ de rØsistance au feu maximal

Un degré de résistance au feu de plus de 2 h ne peut être attribué en vertu du tableau D-2.9.1. à une poutre ou
solive dont la partie formant saillie sous la dalle a une largeur moyenne inférieure à 140 mm ni un degré de
plus de 3 h si la largeur moyenne de la partie formant saillie sous la dalle est inférieure à 165 mm.

D-2.9.3. Poutre incorporØe à une dalle

Les degrés de résistance au feu mentionnés dans la présente section sont valables, que la poutre soit incorporée
ou non à une dalle de plancher ou de toit.

D-2.9.4. Épaisseur minimale

L'épaisseur totale d'une dalle nervurée ou de la table de compression d'une série de poutres en T, que cette
dalle soit surmontée ou non d'une chape de béton, ne doit jamais être inférieure à l'épaisseur minimale donnée
au tableau D-2.2.1.-A pour le degré de résistance au feu exigé.

D-2.9.5. Influence de l’enduit

On peut tenir compte de l'enduit appliqué sur un poteau de béton armé pour déterminer l'épaisseur de
revêtement de son armature principale en appliquant les coefficients indiqués à la sous-section D-1.7.

D-2.10. Poutres de bØton prØcontraint

D-2.10.1. Section et recouvrement

Le tableau D-2.10.1. indique, pour les degrés de résistance au feu allant de 30 min à 4 h, les valeurs minimales
de la section de poutres de béton précontraint et de l'épaisseur du recouvrement de béton de leurs câbles
de précontrainte.

Tableau D-2.10.1.
Épaisseur minimale du recouvrement de bØton des câbles de prØcontrainte des poutres de bØton, en mm(1)

DegrØ de rØsistance au feu
Type de bØton Section de la poutre, en cm2

30 min 45 min 1 h 1,5 h 2 h 3 h 4 h
260 à 970 25 39 50 64 � � �

971 à 1940 25 26 39 45 64 � �Type S ou N
> 1940 25 26 39 39 50 77 102

Type L > 970 25 25 25 39 50 77 102
(1) Si l’Øpaisseur du recouvrement de bØton des câbles de prØcontrainte dØpasse 64 mm , il faut incorporer aux poutres un treillis en fils mØtalliques

de 1,57 mm de diamŁtre à mailles de 100 × 100 mm, afin que le bØton enrobant les câbles reste en place. Ce treillis doit Œtre incorporØ à
mi-Øpaisseur du recouvrement.

D-2.10.2. Recouvrement minimal

L'épaisseur minimale de béton recouvrant un câble doit être mesurée de la face de ce câble à celle de la poutre
exposée au feu; toutefois, l'épaisseur de béton recouvrant une gaine non injectée de coulis doit correspondre à
l'épaisseur minimale de béton comprise entre la face de la gaine et celle de la poutre. On admet que, dans les
poutres comportant plusieurs câbles de précontrainte, l'épaisseur est égale à la moyenne des épaisseurs de
recouvrement de tous les câbles. Toutefois, l'épaisseur de recouvrement d'un câble quelconque ne doit être
inférieure ni à la moitié de la valeur donnée au tableau D-2.10.1., ni à 25 mm.
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D-2.10.3. Division B

D-2.10.3. ApplicabilitØ des valeurs

Les valeurs du tableau D-2.10.1. s'appliquent aux poutres incorporées ou non à une dalle de plancher ou de
toit. La sous-section D-2.2. donne l'épaisseur minimale des dalles et du recouvrement des câbles dans les
dalles de béton précontraint.

D-2.10.4. Influence de l’enduit

On peut tenir compte de l'enduit appliqué sur une poutre de béton précontraint pour déterminer l'épaisseur du
recouvrement des câbles de précontrainte en appliquant les coefficients indiqués à la sous-section D-1.7.

D-2.10.5. Recouvrement minimal

1) Sous réserve du paragraphe 2), dans les poutres en béton précontraint par post-tension avec câbles
non adhérents, l'épaisseur de béton recouvrant le câble au niveau de l'ancrage doit être d'au moins 15 mm
supérieure à l'épaisseur minimale exigée à partir de l'ancrage. L'épaisseur minimale de béton recouvrant la
plaque d'appui de l'ancrage et l'extrémité du câble, s'il dépasse la plaque d'appui, doit être d'au moins 25 mm.

2) Les exigences du paragraphe 1) ne s'appliquent pas aux parties des poutres peu susceptibles d'être
exposées au feu (comme les extrémités et le dessus des ailes de poutres directement sous des dalles).

D-2.11. Poutres et poteaux lamellØs-collØs

D-2.11.1. Domaine d’application

La présente sous-section porte sur les poutres et poteaux lamellés-collés devant avoir des degrés de résistance
au feu supérieurs à ceux prévus à l'article 3.1.4.6.

D-2.11.2. MØthode de calcul

1) Le degré de résistance au feu, exprimé en min, des poutres et poteaux lamellés-collés doit être égal à :
a) 0,1 fB [4 – 2(B/D)] pour les poutres qui peuvent être exposées au feu sur 4 faces;
b) 0,1 fB [4 – (B/D)] pour les poutres qui peuvent être exposées au feu sur 3 faces;
c) 0,1 fB [3 – (B/D)] pour les poteaux qui peuvent être exposés au feu sur 4 faces; et
d) 0,1 fB [3 – (B/2D)] pour les poteaux qui peuvent être exposés au feu sur 3 faces;

où
f = le coefficient de charge indiqué à la figure D-2.11.2.-A;

B = la plus petite dimension de la section d'une poutre ou d'un poteau, en mm, avant exposition au feu
(voir la figure D-2.11.2.-B);

D = la plus grande dimension de la section d'une poutre ou d'un poteau, en mm, avant exposition au feu
(voir la figure D-2.11.2.-B);

k = le coefficient de longueur utile tiré de la norme CSA O86, « Règles de calcul des charpentes en
bois »; et

L = la hauteur sans appui d'un poteau, en mm.

2) La résistance pondérée d'un poteau ou d'une poutre doit être déterminée à l'aide des résistances
prescrites dans la norme CSA O86, « Règles de calcul des charpentes en bois ».
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D-3.1. Division B

Section D-3 Indices de propagation de la flamme et
de dØgagement des fumØes
D-3.1. MatØriaux de finition intØrieure

D-3.1.1. Domaine d’application

Les tableaux D-3.1.1.-A et D-3.1.1.-B donnent les indices de propagation de la flamme et les indices de
dégagement des fumées de divers matériaux de finition intérieure. Les valeurs sont déterminées à partir de
tous les renseignements actuellement disponibles. De nombreux matériaux ne figurent pas au tableau, soit
faute d'avoir pu les classer dans un groupe, soit faute de résultats d'essai concluants.

Tableau D-3.1.1.-A
Indices de propagation de la flamme et de dØgagement des fumØes des matØriaux de finition intØrieure

des murs et plafonds recouverts ou non d’une couche de finition(1)

MatØriau Norme applicable
Épaisseur
minimale,
en mm

MatØriau
brut

Peinture ou vernis de
1,3 mm d’Øpaisseur au plus. Papier
peint cellulosique, une couche(2)(3)

Brique, bØton, carrelage aucune aucune

Acier, cuivre, aluminium aucune 0,33
Enduit de plâtre CSA A82.22-M aucune

CAN/CSA-A82.27-M 9,5
Plaque de plâtre

ASTM C 1396/C 1396M 9,5
25/50 25/50

Bois de construction aucune 16 150/300 150/300
ContreplaquØ de sapin de Douglas(4) CSA O121 11
ContreplaquØ de peuplier(4) CSA O153 11
ContreplaquØ d’Øpinette(4) CSA O151 11

150/100 150/300

ContreplaquØ de sapin de Douglas(4) CSA O121 6 150/100 150/100
Panneau de fibres de faible masse
volumique

CAN/ULC-S706.1 11 X/100 150/100

Panneau de fibres dur
Type 1 CAN/CGSB-11.3-M 9 150/X (5)

Ordinaire 6 150/300 150/300
Panneau de particules ANSI A208.1 12,7 150/300 (5)

CSA O437.0 � (5) (5)Panneau de copeaux, panneau de
copeaux orientØs (OSB) O325 � (5) (5)

(1) Voir le paragraphe D-1.1.1. 5) pour les normes servant à attribuer des indices de propagation de la flamme et de dØgagement des fumØes.
(2) Les indices de propagation de la flamme et les indices de dØgagement des fumØes des peintures et vernis ne s’appliquent ni à la gomme-laque ni

à la laque.
(3) Les indices de propagation de la flamme et les indices de dØgagement des fumØes des peintures ne s’appliquent qu’aux peintures alkydes et

au latex.
(4) L’indice de propagation de la flamme et l’indice de dØgagement des fumØes correspondent à un contreplaquØ sans revŒtement de rØsine

cellulosique.
(5) RØsultats d’essai insuffisants.
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Division B D-3.1.6.

Tableau D-3.1.1.-B
Indices de propagation de la flamme et indices de dØgagement des fumØes des revŒtements de sol avec ou sans finition(1)

MatØriau Norme applicable
Avec

ou sans
finition

RevŒtement de sol en bois dur ou tendre revŒtu ou non de vernis, spar ou urØthane aucune 300/300
Tapis de laine (tissØ), à velours d’au moins 1120 g/m2, avec ou sans thibaude de feutre(2) CAN/CGSB-4.129 300/300
Tapis de nylon à velours d’au moins 610 g/m2 et d’au plus 880 g/m2, avec ou sans thibaude de feutre(3) CAN/CGSB-4.129 300/500
Tapis de nylon à velours d’au moins 610 g/m2 et d’au plus 1355 g/m2, collØ directement au bØton CAN/CGSB-4.129 300/500
Tapis, de laine/nylon (tissØ), (20 % nylon au plus), à velours d’au moins 1120 g/m 2 CAN/CGSB-4.129 300/500
Tapis de laine/nylon (tissØ), (50 % laine au plus), à velours d’au moins 610 g/m 2 et d’au plus 880 g/m2 CAN/CGSB-4.129 300/500
Tapis de polypropylŁne à velours d’au moins 500 g/m2 et d’au plus 1200 g/m2, collØ directement au bØton CAN/CGSB-4.129 300/500

(1) Mis à l’essai sur la sole du four-tunnel, conformØment aux dispositions de la norme CAN/ULC-S102.2, « CaractØristiques de combustion
superficielle des revŒtements de sol et des divers matØriaux et assemblages ».

(2) Indices de propagation de la flamme et de dØgagement des fumØes.
(3) Les thibaudes de type 1 ou 2 sont dØcrites dans la norme ONGC 4-GP-36M, « Thibaude, type fibre ».

D-3.1.2. Indices

Les indices des tableaux D-3.1.1.-A et D-3.1.1.-B sont donnés par groupe correspondant aux dispositions du
CNB. Les valeurs s'appliquent à tous les matériaux appartenant à la catégorie indiquée.

D-3.1.3. Description des cases des tableaux

Dans les tableaux D-3.1.1.-A et D-3.1.1.-B, le chiffre supérieur de chaque case désigne l'indice de propagation
de la flamme et le chiffre inférieur, l'indice de dégagement des fumées. Par exemple :

25/50 signifie que l'indice de propagation de la flamme est compris entre 0 et 25 et l'indice de dégagement
des fumées, entre 0 et 50;

150/300 signifie que l'indice de propagation de la flamme est compris entre 75 et 150 et l'indice de dégagement
des fumées, entre 100 et 300;

X/X dans le cas des murs et plafonds, indique un indice de propagation de la flamme supérieur à 150 et un
indice de dégagement des fumées supérieur à 300.

D-3.1.4. Couches minces protectrices

Une couche mince en surface peut augmenter ou réduire l'indice de propagation de la flamme. Le
tableau D-3.1.1.-A donne plusieurs types de couches minces qui augmentent l'indice de propagation de la
flamme du matériau sur lequel elles sont appliquées, ce qui permet de mieux calculer les risques dus à cette
propagation.

D-3.1.5. MatØriaux

1) Des renseignements sur les indices de propagation de la flamme de matériaux qui sont garantis par
des brevets et sur leurs traitements d'ignifugation et dont la description n'est pas assez précise pour permettre
de les reproduire peuvent être obtenus auprès des services d'homologation et d'étiquetage des Laboratoires des
assureurs du Canada, d'Intertek Testing Services NA Ltd. [3210, promenade American, Mississauga (Ontario)
L4V 1B3] ou d'un autre laboratoire d'essai reconnu.

2) Le CNRC a préparé un résumé des résultats des essais de propagation de la flamme publiés avant
1965 (voir la référence 1) à la sous-section D-6.1., Rapports des essais de tenue au feu).

D-3.1.6. Limites et conditions

1) Dans l'essai normalisé, la propagation de la flamme le long de la surface s'accompagne d'une
combustion du ou des matériaux jusqu'à une certaine profondeur sous la surface, profondeur qui correspond
à la limite de pénétration des variations de température au cours de l'essai. Pour de nombreux matériaux
courants, comme le bois, la profondeur de la combustion est d'environ 25 mm.
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D-3.1.7. Division B

2) Une dimension minimale est indiquée pour tous les matériaux combustibles décrits au
tableau D-3.1.1.-A Cette dimension correspond à l'épaisseur des éprouvettes qui ont servi à déterminer
l'indice. Si l'épaisseur de ces matériaux est supérieure à l'épaisseur indiquée, il est probable que leur indice de
propagation de la flamme soit un peu plus faible, et les éprouvettes plus minces peuvent avoir des indices de
propagation de la flamme plus élevés.

3) Aucun indice n'a été attribué aux matériaux en mousse plastique, car il est actuellement impossible
de grouper ces produits par catégorie bien définie. Une augmentation de l'épaisseur de l'éprouvette produit
généralement une augmentation de l'indice de propagation de la flamme dans les matériaux de ce genre qui
fondent lorsqu'ils sont exposés à la flamme.

D-3.1.7. Normes incorporØes par renvoi

Aux tableaux D-3.1.1.-A et D-3.1.1.-B figurent les normes applicables aux matériaux décrits puisque les indices
donnés sont déterminés conformément à ces normes.

Section D-4 IncombustibilitØ
D-4.1. MØthode d’essai

D-4.1.1. DØtermination de l’incombustibilitØ

1) Certains composants de bâtiments doivent être incombustibles suivant les exigences du CNB. Les
critères d'incombustibilité reconnus par le CNB sont ceux de la norme CAN/ULC-S114, « Détermination de
l'incombustibilité des matériaux de construction ».

2) L'essai mentionné au paragraphe 1) est très rigoureux et tout matériau de construction contenant
une proportion même minime de matière combustible doit être classé combustible. L'éprouvette mesurant
38 × 51 mm est soumise à une température de 750 °C dans un petit four d'essai et, pour être considérée
incombustible, elle ne doit ni s'enflammer ni contribuer à une élévation de température.

D-4.2. MatØriaux combustibles

D-4.2.1. MatØriaux classØs combustibles

La plupart des matériaux à base de matière animale ou végétale sont combustibles selon la norme
CAN/ULC-S114, « Détermination de l'incombustibilité des matériaux de construction »; ainsi, le bois, les
panneaux de fibres de bois, le papier, le feutre fabriqué à partir de fibres animales ou végétales, le liège, les
plastiques, l'asphalte et le goudron doivent être classés combustibles.

D-4.2.2. MatØriaux composites

Les matériaux composés à la fois d'éléments combustibles et incombustibles sont souvent classés combustibles,
à moins que la proportion d'éléments combustibles soit minime. Certains isolants de laine minérale avec liant
combustible, le béton de cendres, le ciment avec copeaux de bois et l'enduit de plâtre avec fibres de bois
doivent aussi être classés combustibles.

D-4.2.3. Produit ignifuge

L'addition d'un produit chimique ignifuge ne suffit pas à rendre incombustible un produit combustible.

D-4.3. MatØriaux incombustibles

D-4.3.1. MatØriaux rØputØs incombustibles

Parmi les matériaux incombustibles, on peut citer la brique, les carreaux de céramique, le béton de ciment
Portland et de granulats incombustibles, l'enduit de plâtre et de granulats incombustibles, les métaux
généralement utilisés dans les bâtiments, le verre, le granit, le grès, l'ardoise, le calcaire et le marbre.
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Division B D-6.1.

Section D-5 Protection des ouvertures dans les
ensembles ayant un degrØ de rØsistance au feu
D-5.1. Domaine d’application

D-5.1.1. Installation des portes et clapets coupe-feu

1) La présente section porte sur l'installation de portes coupe-feu et de registres coupe-feu dans les
murs à poteaux protégés par des plaques de plâtre.

D-5.2. Installation de portes et de registres coupe-feu

D-5.2.1. RØfØrences

1) Les portes et registres coupe-feu des murs nonporteurs à poteaux de tôle d'acier protégés par des
plaques de plâtre et pour lesquels un degré de résistance au feu est exigé doivent être installés conformément à
la section 9.24. et aux exigences pertinentes de la norme NFPA 80, « Fire Doors and Other Opening Protectives ».

2) Les portes et registres coupe-feu des murs à poteaux de bois protégés par des plaques de plâtre et
pour lesquels un degré de résistance au feu est exigé doivent être installés conformément à la section 9.23. et
aux exigences pertinentes de la norme NFPA 80, « Fire Doors and Other Opening Protectives ».

Section D-6 Renseignements gØnØraux
D-6.1. Rapports sur les essais de tenue au feu

Sommaire des renseignements disponibles sur les essais de tenue au feu, publiés par le CNRC :
1) Galbreath, M., Flame Spread Performance of Common Building Materials, Communication technique no

170, DRB, CNRC, Ottawa, avril 1964, NRCC 7820.
2) Galbreath, M. et Stanzak, W.W., Fire Endurance of Protected Steel Columns and Beams, Communication

technique no 194, DRB, CNRC, Ottawa, avril 1965, NRCC 8379.
3) Harmathy, T.Z. et Stanzak, W.W., Elevated-Temperature Tensile and Creep Properties of Some Structural

and Prestressing Steels, ASTM, Special Technical Publication 464, 1970, p. 186, (Communication de
recherche no 424 de la DRB), NRCC 11163.

4) Harmathy, T.Z., Thermal Performance of Concrete Masonry Walls in Fire, ASTM, Special Technical
Publication 464, 1970, p. 209, (Communication de recherche no 423 de la DRB), NRCC 11161.

5) Allen, L.W., Fire Endurance of Selected Non-Loadbearing Concrete Masonry Walls, Fire Study No. 25,
DRB, CNRC, Ottawa, mars 1970, NRCC 11275.

6) Rose, A., Comparison of Flame Spread Ratings by Radiant Panel, Tunnel Furnace, and Pittsburgh-Corning
Apparatus, Fire Study No. 22, DRB, CNRC, Ottawa, juin 1969, NRCC 10788.

7) Lie, T.T. et Allen, D.E., Calculation of the Fire Resistance of Reinforced Concrete Columns,
Communication technique no 378, DRB, CNRC, Ottawa, août 1972, NRCC 12797.

8) Stanzak, W.W., Column Covers: A Practical Application of Sheet Steel as a Protective Membrane, Fire
Study No. 27, DRB, CNRC, Ottawa, février 1972, NRCC 12483.

9) Stanzak, W.W., Sheet Steel as a Protective Membrane for Steel Beams and Columns, Fire Study No. 23,
DRB, CNRC, Ottawa, novembre 1969, NRCC 10865.

10) Stanzak, W.W. et Lie, T.T., Fire Tests on Protected Steel Columns with Different Cross-Sections, Fire Study
No. 30, DRB, CNRC, Ottawa, février 1973, NRCC 13072.

11) Williams-Leir, G. et Allen, L.W., Prediction of Fire Endurance of Concrete Masonry Walls, Communication
technique n o 399, DRB, CNRC, Ottawa, novembre 1973, NRCC 13560.

12) Williams-Leir, G., Prediction of Fire Endurance of Concrete Slabs, Communication technique no 398, DRB,
CNRC, Ottawa, novembre 1973, NRCC 13559.

13) Rose, A., Flammability of Fibreboard Interior Finish Materials, Note d'information de recherche sur le
bâtiment no 68, DRB, CNRC, Ottawa, octobre 1969.

14) Allen, L.W., Effect of Sand Replacement on the Fire Endurance of Lightweight Aggregate Masonry Units,
Fire Study No. 26, DRB, CNRC, Ottawa, septembre 1971, NRCC 12112.

15) Allen, L.W., Stanzak, W.W. et Galbreath, M., Fire Endurance Tests on Unit Masonry Walls with Gypsum
Wallboard, Fire Study No. 32, DRB, CNRC, Ottawa, février 1974, NRCC 13901.
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D-6.2. Division B

16) Stanzak, W.W. et Lie, T.T., Fire Resistance of Unprotected Steel Columns, Journal of the Structural
Division of ASCE, vol. 99, no ST5, Proc. Paper 9719, mai 1973, (Communication de recherche no 577 de
la DRB), NRCC 13589.

17) Lie, T.T. et Harmathy, T.Z., Fire Endurance of Concrete-Protected Steel Columns, A.C.I. Journal, Title No.
71-4, janvier 1974, (Communication technique no 597 de la DRB), NRCC 13876.

18) Lie, T.T., A Method for Assessing the Fire Resistance of Laminated Timber Beams and Columns, Revue
canadienne de génie civil, vol. 4, no 2, juin 1977, (Communication technique no 718 de la DRB), NRCC
15946.

19) Lie, T.T., Calculation of the Fire Resistance of Composite Concrete Floor and Roof Slabs, Fire Technology,
vol. 14, no 1, février 1978, (Communication technique no 772 de la DRB), NRCC 16658.

20) Sultan, M.A., Séguin,Y.P. et Leroux, P., Results of Fire Resistance Tests on Full-Scale Floor Assemblies,
Institut de recherche en construction, CNRC, Ottawa, mai 1998, IRC-IR-764.

21) Sultan, M.A., Latour, J.C., Leroux, P., Monette, R.C., Séguin, Y.P. et Henrie, J.P., Results of Fire Resistance
Tests on Full-Scale Floor Assemblies - Phase II, Institut de recherche en construction, CNRC, Ottawa,
mars 2005, RR-184.

22) Sultan, M.A. et Lougheed, G.D., Results of Fire Resistance Tests on Full-Scale Gypsum Board Wall
Assemblies, Institut de recherche en construction, CNRC, Ottawa, août 2002, IRC-IR-833.

23) Kodur, V.K.R., Sultan, M.A., Latour, J.C., Leroux, P. et Monette, R.C., Experimental Studies on the Fire
Resistance of Load-Bearing Steel Stud Walls, Research Report, CNRC, Ottawa, août 2013, RR-343.

D-6.2. MatØriaux et ensembles devenus dØsuets

Les matériaux de construction, les composants, les éléments structuraux et les ensembles des bâtiments
existants construits avant 1995 peuvent avoir des indices qui leur ont été attribués d'après le « Supplément du
Code national du bâtiment du Canada 1990 » ou d'après des rapports d'essais antérieurs. La liste de références
suivante a été préparée pour aider l'utilisateur à déterminer les indices de comportement au feu de ces
ensembles et éléments structuraux devenus désuets. Bien que certaines de ces publications soient épuisées,
des exemplaires sont disponibles auprès du CNRC.
1) Galbreath, M., Fire Endurance of Unit Masonry Walls, Communication technique no 207, DRB, CNRC,

Ottawa, octobre 1965, NRCC 8740.
2) Galbreath, M., Fire Endurance of Light Framed and Miscellaneous Assemblies, Communication

technique no 222, DRB, CNRC, Ottawa, juin 1966, NRCC 9085.
3) Galbreath, M., Fire Endurance of Concrete Assemblies, Communication technique no 235, DRB, CNRC,

Ottawa, novembre 1966, NRCC 9279.
4) U.S. Department of Housing and Urban Development, Guideline on Fire Ratings of Archaic Materials

and Assemblies, Rehabilitation Guideline No. 8, Germantown, octobre 1980.
5) Harmathy, T.Z., Fire Test of a Plank Wall Construction, Fire Study No. 2, DRB, CNRC, Ottawa, juillet

1960, NRCC 5760.
6) Harmathy, T.Z., Fire Test of a Wood Partition, Fire Study No. 3, DRB, CNRC, Ottawa, octobre 1960,

NRCC 5769.

D-6.3. Évaluation d’ensembles anciens

Les renseignements contenus dans la présente annexe s'appliquent aux nouvelles constructions. Il faut se
reporter aux différentes éditions du « Supplément du Code national du bâtiment du Canada 1990 » pour
évaluer des ensembles qui ne sont pas conformes à la présente édition du CNB. Tout comme d'autres
documents, le CNB est révisé en fonction des renseignements présentés au comité permanent responsable de
son contenu et chaque mise à jour peut se traduire par l'ajout de nouveaux renseignements et la suppression de
passages qui n'ont plus leur raison d'être.

D-6.4. Élaboration de la mØthode fondØe sur la somme des ØlØments
contribuants

La méthode fondée sur la somme des éléments contribuants a été élaborée à partir des observations et des
conclusions suivantes, tirées de l'étude des résultats d'essais, tant publiés qu'inédits.

L'étude des données d'essais démontre que la défaillance des éléments structuraux précède d'autres types de
défaillance (la propagation de la chaleur et de gaz chauds, par exemple) dans la majorité des essais portant
sur les ensembles porteurs à ossature de bois. La paroi exposée au feu contribue en outre largement à la
résistance au feu.
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Division C

Partie 1
GØnØralitØs

Section 1.1. Domaine d’application
1.1.1. Domaine d’application

1.1.1.1. Domaine d’application

1) La présente partie s'applique à tous les bâtiments visés par le CNB (voir
l'article 1.1.1.1. de la division A).

Section 1.2. Termes et abrØviations
1.2.1. DØfinitions

1.2.1.1. Termes non dØfinis

1) Les termes utilisés dans la division C qui ne sont pas définis à l'article 1.4.1.2. de
la division A ont la signification qui leur est communément assignée par les divers
métiers et professions auxquels ces termes s'appliquent compte tenu du contexte.

2) Les objectifs et les énoncés fonctionnels mentionnés dans la division C sont ceux
décrits aux parties 2 et 3 de la division A.

3) Les solutions acceptables mentionnées dans la division C sont les dispositions
décrites aux parties 3 à 11 de la division B.

4) Les solutions de rechange mentionnées dans la division C sont celles
mentionnées à l'alinéa 1.2.1.1. 1)b) de la division A.

1.2.1.2. Termes dØfinis

1) Les termes définis, en italique dans la division C, ont la signification qui leur est
assignée à l'article 1.4.1.2. de la division A.

1.2.2. Symboles et autres abrØviations

1.2.2.1. Symboles et autres abrØviations

1) Les symboles et autres abréviations utilisés dans la division C ont la
signification qui leur est assignée à l'article 1.4.2.1. de la division A.
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Division C

Partie 2
Dispositions administratives

Section 2.1. Domaine d’application
2.1.1. Domaine d’application

2.1.1.1. Domaine d’application

1) La présente partie s'applique à tous les bâtiments visés par le CNB (voir
l'article 1.1.1.1. de la division A).

Section 2.2. Administration
2.2.1. Administration

2.2.1.1. ConformitØ aux exigences administratives

1) Le CNB doit être administré conformément aux règlements provinciaux,
territoriaux ou municipaux pertinents ou, en leur absence, aux Exigences
administratives relatives à l'application du Code national du bâtiment – Canada 1985.

2.2.1.2. Calcul des structures

1) Pour ce qui est des calculs visés par la partie 4 de la division B, le concepteur
doit être un ingénieur ou un architecte spécialisé dans le travail à accomplir (voir la
note A-2.2.1.2. 1)).

2.2.2. Renseignements exigØs

2.2.2.1. Renseignements gØnØraux

1) Les renseignements fournis doivent permettre de démontrer que le projet est
conforme au CNB et qu'il affectera ou non les propriétés adjacentes.

2) Les plans doivent être faits à l'échelle et doivent indiquer la nature et l'ampleur
des travaux ou de l'usage prévu de façon suffisamment détaillée pour permettre de
déterminer si les travaux achevés et l'usage prévu seront conformes au CNB.

3) Si des changements sont apportés au projet pendant la construction, les
renseignements relatifs à ces changements doivent être conformes aux exigences de
la présente section.

2.2.2.2. Plans d’implantation

1) Les plans d'implantation doivent porter une référence à un levé d'arpenteur
à jour et un exemplaire de ce levé doit être fourni sur demande pour prouver la
conformité du projet au CNB.

2) Les plans d'implantation doivent indiquer :
a) l'emplacement du bâtiment proposé, avec les distances par rapport aux

limites de propriété;
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2.2.3.1. Division C

b) l'emplacement de tout autre bâtiment existant sur le terrain, avec les
distances par rapport aux limites de propriété;

c) les niveaux actuels et futurs du sol, mesurés à partir d'un repère situé sur le
terrain ou en bordure de celui-ci; et

d) les voies d'accès prévues pour les pompiers.

2.2.3. CaractØristiques de protection contre l’incendie

2.2.3.1. Renseignements exigØs

1) Il faut fournir des renseignements relatifs aux principales caractéristiques de
protection contre l'incendie, notamment :

a) la division du bâtiment par des murs coupe-feu;
b) l'aire de bâtiment;
c) la résistance des séparations coupe-feu des étages, gaines et locaux spéciaux,

avec l'emplacement et le degré pare-flammes des dispositifs d'obturation;
d) la source des renseignements relatifs aux degrés de résistance au feu des

éléments de construction, laquelle doit figurer sur les coupes à grande
échelle;

e) l'emplacement des issues; et
f) les systèmes de détection, d'extinction et d'alarme incendie.

2.2.3.2. Plans des systŁmes de gicleurs

1) Avant d'installer ou de modifier un système de gicleurs, il faut tracer des
plans indiquant l'échelle et donnant tous les détails sur le futur système et les détails
essentiels sur le bâtiment dans lequel il doit être installé.

2.2.4. Dessins et calculs de la structure et des fondations

2.2.4.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section ne s'applique qu'aux bâtiments visés par la partie 4 de
la division B (voir l'article 1.3.3.2. de la division A).

2.2.4.2. Sceau professionnel et signature du concepteur

1) Les dessins de la structure et les documents connexes doivent être datés et
porter le sceau professionnel autorisé et la signature du concepteur tel qu'il est défini
au paragraphe 2.2.1.2. 1).

2.2.4.3. Renseignements exigØs sur les dessins de la structure

1) Les dessins de la structure et les documents connexes doivent indiquer, outre
tous les renseignements exigés à l'article 2.2.4.6. et à la partie 4 de la division B visant
le matériau spécifié :

a) le nom et l'adresse de la personne chargée du calcul de la structure;
b) la date de publication du CNB et des normes auxquelles satisfont les calculs;
c) les dimensions et l'emplacement de tous les éléments structuraux de façon

assez détaillée pour permettre la vérification des calculs;
d) des renseignements assez détaillés pour permettre de déterminer les charges

permanentes; et
e) tous les effets et charges, à l'exception des charges permanentes, pris en

considération dans le calcul des éléments structuraux et du revêtement
extérieur.

2.2.4.4. Dessins des piŁces et composants

1) Les dessins des pièces et composants structuraux, y compris les garde-corps,
calculés par une autre personne que le concepteur du bâtiment, doivent être datés
et porter la signature et le sceau professionnel autorisé du concepteur de ces pièces
et composants.
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Division C 2.2.7.1.

2.2.4.5. Calculs et analyses de conception

1) Les calculs et analyses entrant dans la conception des éléments structuraux
d'un bâtiment, y compris les pièces et composants, doivent être disponibles à des fins
de vérification.

2.2.4.6. Renseignements exigØs sur les dessins des fondations

1) Les dessins des fondations doivent indiquer :
a) le type de sol ou de roche et sa condition, ainsi que l'état de la nappe

souterraine, déterminés par la reconnaissance du sol;
b) les pressions pondérées sur le sol ou la roche, les charges pondérées, s'il y a

lieu, et les charges de calcul appliquées aux éléments de fondation; et
c) la poussée des terres et toute autre force agissant sur les ouvrages de

soutènement des excavations.

2) Les preuves à l'appui des renseignements figurant sur les dessins doivent être
incluses dans les documents qui les accompagnent.

2.2.4.7. Conditions modifiØes

1) Si les éléments de fondation ou leur emplacement sont modifiés ou si les
conditions décrites aux paragraphes 4.2.2.4. 1) et 2) de la division B se présentent, il
faut inscrire les renseignements pertinents sur les dessins appropriés ou refaire des
dessins correspondant à la nouvelle situation.

2.2.5. Dessins et devis pour les ØlØments de sØparation des
milieux et les autres ensembles exposØs à l’extØrieur

2.2.5.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section ne s'applique qu'aux bâtiments, matériaux, composants
et ensembles visés par la partie 5 de la division B (voir l'article 1.3.3.2. de la division A).

2.2.5.2. Renseignements exigØs

1) Les renseignements indiqués sur les dessins et les devis doivent être clairs et
lisibles et doivent comprendre tous les détails nécessaires pour permettre de vérifier la
conformité au CNB (voir la note A-2.2.6.2. 1)).

2.2.6. Dessins architecturaux et dessins des installations CVCA

2.2.6.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section ne s'applique qu'aux bâtiments visés par la partie 6 de
la division B (voir l'article 1.3.3.2. de la division A).

2.2.6.2. Renseignements exigØs sur les dessins

1) Les renseignements indiqués sur les dessins architecturaux et sur les dessins
des installations CVCA doivent être clairs et lisibles et doivent comprendre tous les
détails nécessaires pour permettre de vérifier la conformité des installations au CNB
(voir la note A-2.2.6.2. 1)).

2.2.7. DØclaration de travaux de construction

2.2.7.1. Domaine d’application

1) L'entrepreneur général ou, en son absence, l'entrepreneur spécialisé ou le
constructeur-propriétaire doit déclarer à la Régie du bâtiment du Québec les travaux
de construction qu'il a exécutés relativement à un bâtiment ou à un équipement destiné
à l'usage du public et auxquels le chapitre I du Code de construction (chapitre B-1.1,
r. 2) s'applique.
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2.2.7.2. Division C

2) Le paragraphe 1) ne s'applique pas aux travaux de construction qui ont été
déclarés en vertu du paragraphe 1.1 du premier alinéa de l'article 120 de la Loi sur
l'aménagement et l'urbanisme (chapitre A-19.1) ou en vertu d'un autre chapitre du
Code de construction (chapitre B-1.1, r. 2) ni aux travaux d'entretien ou de réparation
auxquels le chapitre I du Code de construction s'applique.

2.2.7.2. ModalitØ de transmission de la dØclaration

1) La déclaration exigée à l'article 2.2.7.1. doit être transmise à la Régie au plus
tard le vingtième jour du mois qui suit la date du début des travaux.

2.2.7.3. Forme

1) La déclaration de travaux peut être faite sur le formulaire fourni à cette fin par
la Régie ou sur tout autre document clairement et lisiblement rédigé à cette fin.

2.2.7.4. Contenu

1) La déclaration doit contenir les renseignements suivants :
a) l'adresse du bâtiment ou de l'équipement destiné à l'usage du public, le cas

échéant, et le numéro de lot du lieu des travaux de construction;
b) le nom, l'adresse et le numéro de téléphone de la personne pour laquelle

ces travaux sont exécutés;
c) le nom, l'adresse, le numéro de téléphone et le numéro de licence de

l'entrepreneur ou du constructeur-propriétaire;
d) les dates prévues du début et de la fin des travaux de construction;
e) la nature et le genre de travaux;
f) l'usage du bâtiment ou de l'équipement destiné à l'usage du public, sa

classification selon le CNB, son nombre d'étages ainsi que l'aire de bâtiment
existants et projetés; et

g) le nom, l'adresse et le numéro de téléphone de la personne qui a préparé les
plans et devis relatifs aux travaux de construction.

2.2.7.5. SupprimØ

2.2.8. SupprimØe

Section 2.3. Approbation des solutions de rechange
2.3.1. Approbation des solutions de rechange

2.3.1.1. Conditions d’approbation

1) Les solutions de rechange proposées doivent être approuvées par la Régie
selon les conditions qu'elle détermine en application de l'article 127 de la Loi sur le
bâtiment (chapitre B-1.1).
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Tableau des Øquivalences mØtriques

Pour convertir des En Multiplier par

°C °F 1,8 et ajouter 32

kg lb 2,205

kPa lbf/po2 0,1450

kPa lbf/pi2 20,88

kW Btu/h 3412

L gal (imp.) 0,2200

L/s gal/min 13,20

lx pieds-bougies 0,09290
m pi 3,281
m2 pi2 10,76
m3 pi3 35,31
mm po 0,03937

m3/h pi3/min 0,5886

m/s pi/min 196,8

MJ Btu 947,8

N lbf 0,2248

ng/(Pa • s • m2) Btu/h 3,412
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Division B

Partie 9
Maisons et petits bâtiments

Section 9.1. GØnØralitØs
9.1.1. Domaine d’application

9.1.1.1. Domaine d’application de la partie 9

1) Le domaine d'application de la présente partie est décrit à la
sous-section 1.3.3. de la division A (voir la note A-9.1.1.1. 1) en ce qui concerne
l'application aux bâtiments occupés de façon saisonnière ou intermittente).

9.1.2. Limites d’aire de plancher

9.1.2.1. Limites d’aire de plancher applicables aux logements accessoires

1) L'aire de plancher totale de tous les étages d'un logement accessoire ne doit pas
dépasser la moins élevée des valeurs suivantes :

a) 80 % de l'aire de plancher totale de tous les étages de l'autre logement, à
l'exclusion de l'aire de plancher du garage et des aires communes desservant
les deux logements; ou

b) 80 m2.

Section 9.2. DØfinitions
9.2.1. GØnØralitØs

9.2.1.1. Termes dØfinis

1) Les termes en italique sont définis à l'article 1.4.1.2. de la division A.

Section 9.3. MatØriaux, installations et Øquipements
9.3.1. BØton

9.3.1.1. GØnØralitØs

1) Sous réserve du paragraphe 2) et des articles 9.3.1.6. et 9.3.1.7., la composition,
le malaxage, la mise en place, le traitement de cure et les essais du béton non armé et
essentiellement armé doivent être conformes aux exigences visant le béton de classe
« R » énoncées à la section 9 de la norme CSA A23.1, « Béton : Constituants et exécution
des travaux ».

2) La composition, le malaxage, la mise en place et le traitement de cure du béton
non armé ainsi qu'essentiellement armé et préparé au chantier doivent être conformes
aux articles 9.3.1.2. à 9.3.1.9.
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9.3.1.2. Division B

3) Sous réserve du paragraphe 4), le béton armé doit être calculé conformément à
la partie 4.

4) Pour les murs formés de coffrages à béton isolants plats d'au plus 2 étages de
hauteur de bâtiment et d'une hauteur d'étage d'au plus 3 m, dans les bâtiments à ossature
légère ne renfermant qu'un seul logement, le béton et l'armature doivent être conformes
à la partie 4 ou :

a) le béton doit être conforme à la norme CSA A23.1, « Béton : Constituants
et exécution des travaux », et la granulométrie des granulats ne doit pas
dépasser 19 mm; et

b) l'armature doit :
i) être conforme à la norme CSA G30.18-09, « Barres d'acier

au carbone pour l'armature du béton »;
ii) posséder une limite d'élasticité conventionnelle spécifiée

d'au moins 400 MPa; et
iii) se chevaucher sur au moins 450 mm dans le cas de barres

10M et sur 650 mm dans le cas de barres 15M (voir aussi les
articles 9.15.4.5. et 9.20.17.2. à 9.20.17.4.).

5) Tous les bétons doivent être produits et livrés conformément aux exigences
du CNB par une usine qui détient un certificat de conformité délivré par le BNQ,
conformément au protocole de certification NQ 2621-905, « Béton prêt à l'emploi –
Programme de certification ».

9.3.1.2. Ciment

1) Le ciment doit être conforme à la norme CSA A3001, « Liants utilisés dans le
béton ».

9.3.1.3. BØton en contact avec des sulfates

1) Le béton en contact avec un sol ou avec un remblai de granulats susceptible de
générer des sulfates agressifs pour le ciment ordinaire doit répondre aux exigences
de l'alinéa 4.1.1.6 de la norme CSA A23.1, « Béton : Constituants et exécution des
travaux », ou être protégé adéquatement de la sulfatation par un autre moyen de
protection (voir la note A-9.13.2.1. 2)).

9.3.1.4. Granulats

1) Les granulats doivent :
a) se composer de sable, de gravier, de pierre concassée, de laitier de

haut-fourneau refroidi à l'air, de schiste expansé ou d'argile expansée
conformes à la norme CSA A23.1, « Béton : Constituants et exécution des
travaux »; et

b) être propres, de bonne granulométrie et ne pas contenir une proportion
préjudiciable de matières organiques et d'autres matières nuisibles.

9.3.1.5. Eau

1) L'eau doit être propre et ne doit pas contenir une proportion préjudiciable
d'huile, de matières organiques, de sédiments et d'autres matières nuisibles.

9.3.1.6. RØsistance à la compression
(Voir les articles 9.12.4.1. et 9.18.6.1. ainsi que le paragraphe 9.15.4.2. 1).)

1) Sauf indication contraire ailleurs dans la présente partie, la résistance à la
compression du béton non armé à 28 jours ne doit être inférieure :

a) ni à 15 MPa pour les murs, les poteaux, les foyers à feu ouvert et les
cheminées, les semelles, les murs de fondation, les poutres sous mur porteur
et les piliers;
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Division B 9.3.1.9.

b) ni à 20 MPa pour les planchers autres que les planchers de garages et d'abris
d'automobile; et

c) pour les perrons et planchers de garages et d'abris d'automobile :
i) ni à 32 MPa; ou

ii) ni à 30 MPa si l'agrégat local n'atteint pas un taux de 32 MPa
avec un rapport eau-matériau cimentaire de 0,45.

2) Le béton préparé au chantier utilisé pour les perrons et planchers de garages ou
d'abris d'automobile doit contenir de 5 à 8 % d'air occlus.

9.3.1.7. Dosages
(Voir la note A-9.3.1.7.)

1) Dans le cas du béton prêt à l'emploi et des dosages de béton préparé au
chantier indiqués au tableau 9.3.1.7., le rapport maximal en poids entre l'eau et les
liants hydrauliques ne doit pas dépasser :

a) 0,70 pour les murs, les poteaux, les foyers à feu ouvert et les cheminées, les
semelles, les murs de fondation, les poutres sous mur porteur et les piliers;

b) 0,65 pour les planchers autres que les planchers de garages et d'abris
d'automobile; et

c) 0,45 pour les perrons et planchers de garages et d'abris d'automobile.

Tableau 9.3.1.7.
Dosage du bØton prØparØ au chantier

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.3.1.7. 1)

MatØriaux, en volume

Liant hydraulique Granulat fin (sable humide
grossier moyen)

Gros granulat (gravier ou pierre
concassØe)

Gros granulat,
grosseur max.,

en mm
Parties(1) L Parties L Parties L

14 1 28 1,75 49 2,0 56
20 1 28 1,75 49 2,5 70
28 1 28 2,00 56 3,0 84
40 1 28 2,00 56 3,5 98

(1) 1 partie de liant hydraulique = 1 sac de 40 kg

2) Les dosages du béton non armé préparé au chantier mentionnés au
paragraphe 1) doivent contenir des granulats d'une grosseur d'au plus :

a) 1/5 de la distance entre les parois des coffrages verticaux; ou
b) 1/3 de l'épaisseur des ouvrages horizontaux.

9.3.1.8. Adjuvants

1) Les adjuvants doivent être conformes à la norme ASTM C 260, « Air-Entraining
Admixtures for Concrete », ou à la norme ASTM C 494/C 494M, « Chemical
Admixtures for Concrete », selon le cas.

9.3.1.9. BØtonnage par temps froid

1) Si la température atmosphérique est inférieure à 5 °C, le béton doit :
a) être malaxé et mis en place à une température comprise entre 10 °C et 25 °C

inclusivement; et
b) être maintenu à au moins 10 °C pendant les 72 h suivant la mise en place.

2) Le béton mentionné au paragraphe 1) ne doit pas contenir de glace ou de
matériau gelé.
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9.3.2.1. Division B

9.3.2. Bois de construction et produits dØrivØs du bois

9.3.2.1. Marque de qualitØ

1) Pour les solives, les chevrons, les fermes et les poutres, ainsi que pour les
utilisations prévues au tableau 9.3.2.1., le bois de construction doit porter la marque
correspondant à sa qualité déterminée conformément à la norme NLGA 2014,
« Standard Grading Rules for Canadian Lumber » (voir la note A-9.3.2.1. 1)).

Tableau 9.3.2.1.
QualitØ minimale du bois de construction selon l’utilisation

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.3.2.1. 1)

Planches(1)

Paragraphe applicable de la norme NLGA
ÉlØments d’ossature

Toutes essences Pin blanc de l’Est
et pin rouge

Utilisation

Par. 113 Par. 114 Par. 118
Toutes essences

Construction en madriers (ØlØments non-porteurs) No. 5 Common � No. 5 Common Economy, No. 3

Construction en madriers (ØlØments porteurs) No. 3 Common � No. 3 Common No. 2

Ossature murale à poteaux (ØlØments non-porteurs) � � � Stud, Utility, No. 3

Ossature murale à poteaux (ØlØments porteurs) � � � Stud, Standard,
No. 2

Poteaux et poutres d’au moins 114 mm d’Øpaisseur � � � Standard

Poteaux et poutres de moins de 114 mm d’Øpaisseur � � � Standard, No. 2

RevŒtement mural intermØdiaire ne servant pas de
fond de clouage No. 5 Common Economy No. 5 Common �

RevŒtement mural intermØdiaire servant de fond de
clouage No. 4 Common Utility No. 4 Common �

Support de couverture No. 3 Common Standard No. 4 Common �

Support de revŒtement de sol No. 3 Common Standard No. 3 Common �
(1) Voir la note A-Tableau 9.3.2.1.

9.3.2.2. Classement du bois

1) Sauf dans le cas des solives, des chevrons, des fermes et des poutres, les
qualités du bois de construction classé visuellement doivent correspondre aux qualités
mentionnées au tableau 9.3.2.1. (voir l'article 9.23.4.2. pour les solives, les chevrons et
les poutres et l'article 9.23.14.11. pour les fermes).

9.3.2.3. Bois classØ par contrainte mØcanique

1) Le bois de construction classé par contrainte mécanique doit répondre aux
exigences de la sous-section 4.3.1.

9.3.2.4. Marquage des panneaux de contreplaquØ, de copeaux et de copeaux
orientØs (OSB)

1) Les panneaux de contreplaqué, de copeaux et de copeaux orientés (OSB) de
type extérieur utilisés comme revêtement mural intermédiaire, support de revêtement
de sol ou support de couverture, doivent porter lisiblement sur leur face :

a) le nom du fabricant;
b) la norme à laquelle ils répondent; et
c) la mention « type extérieur ».
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Division B 9.4.4.2.

Tableau 9.4.3.1.
FlŁches maximales

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.4.3.1. 1)

ÉlØments structuraux Type de plafond FlŁche maximale autorisØe exprimØe
en fonction de la portØe libre

Pas de plafond 1/180

Ni enduit ni plaques de plâtre 1/240Chevrons, solives et poutres de toit

Enduit ou plaques de plâtre 1/360

Ni enduit ni plaques de plâtre 1/240
Solives de plafond

Enduit ou plaques de plâtre 1/360

Poutres et solives de plancher et platelage de plancher Tous les cas 1/360

Desservant un seul logement 1/240Poutres, solives et platelage de balcon, de terrasse et d’autres
plates-formes extØrieures accessibles Autres 1/360

2) Il n'y a pas lieu de tenir compte de la charge permanente pour le calcul de la flèche
mentionnée au paragraphe 1).

9.4.4. Conditions des fondations

9.4.4.1. Pression admissible

1) Les semelles des fondations superficielles doivent être :
a) conçues conformément à la section 9.15.; ou
b) calculées conformément à la section 4.2. en utilisant :

i) les pressions admissibles maximales du tableau 9.4.4.1.; ou
ii) les pressions admissibles calculées en fonction de la

reconnaissance du sol.

Tableau 9.4.4.1.
Pression admissible sur le sol ou la roche

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.4.4.1. 1)

Type et Øtat du sol ou de la roche Pression admissible maximale, en kPa

Argile à blocaux 200

Argile dure(1) 150

Argile ferme(1) 75

Argile molle(1) 40

Roche saine 500

Sable ou gravier dur ou ferme(1) 150

Sable ou gravier mou(1) 50

Schiste argileux 300

Silt dur ou ferme(1) 100
(1) Voir la note A-Tableau 9.4.4.1.

9.4.4.2. Pression admissible infØrieure en profondeur

1) Si la pression admissible du sol ou de la roche, sur une profondeur égale à 2 fois
la largeur de la semelle, est inférieure à celle spécifiée à l'article 9.4.4.1. pour la surface
d'appui, la fondation doit exercer une pression inférieure à la pression admissible pour
le sol ou la roche.

2) Dans le calcul des pressions en profondeur mentionnées au paragraphe 1), il
faut supposer que la charge des semelles est répartie uniformément sur une surface
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Division B 9.5.3.1.

9.5.2. Conception sans obstacles

9.5.2.1. GØnØralitØs

1) Sous réserve des articles 9.5.2.3. et 3.8.2.1., tous les bâtiments doivent être conçus
conformément à la section 3.8.

9.5.2.2. Protection des aires de plancher pour lesquelles un parcours sans
obstacles est exigØ

1) Si le parcours sans obstacles exigé à l'article 9.5.2.1. est prévu à un étage au-dessus
du premier étage, l'article 3.3.1.7. s'applique.

9.5.2.3. Exception applicable aux immeubles d’appartements

1) Sous réserve du paragraphe 2), dans un immeuble d'appartements sans
ascenseur ou appareil élévateur à plate-forme pour personnes handicapées, il faut
prévoir le parcours sans obstacles décrit à la section 3.8. au niveau de l'entrée du
bâtiment seulement.

2) Il n'est pas obligatoire de prévoir le parcours sans obstacles exigé au niveau de
l'entrée décrit au paragraphe 1) si la différence de niveau entre le plancher de l'entrée
et le plancher de chaque logement est supérieure à 600 mm.

9.5.3. Hauteur sous plafond

9.5.3.1. PiŁces ou espaces

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), la hauteur sous plafond et la hauteur libre
dans les pièces ou des espaces des habitations doivent être conformes au tableau 9.5.3.1.

2) La hauteur sous plafond minimale dans les logements accessoires ne doit pas
être inférieure à 1,95 m.

3) La hauteur libre minimale sous les poutres et les conduits dans les logements
accessoires ne doit pas être inférieure à 1,85 m.

4) Les aires dans les pièces ou les espaces au-dessus desquelles la hauteur sous
plafond et la hauteur libre ne sont pas inférieures à la hauteur minimale prescrite au
tableau 9.5.3.1. ou aux paragraphes 2) et 3) doivent être contiguës à l'entrée ou aux
entrées de ces pièces ou espaces.

Tableau 9.5.3.1.
Hauteur sous plafond

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.5.3.1. 1) et 4)

PiŁce ou espace Hauteur minimale
sous plafond, en m

Hauteur libre
minimale, en m

Aire minimale au-dessus de laquelle
une hauteur minimale sous plafond

doit Œtre prØvue(1)

Salle de sØjour ou aire de sØjour 2,1 Aire de l’espace ou 10,0 m2, selon la moins
ØlevØe des deux valeurs

Salle à manger ou coin repas 2,1 Aire de l’espace ou 5,2 m2, selon la moins
ØlevØe des deux valeurs

Cuisine ou coin cuisine 2,1 Aire de l’espace ou 3,2 m2, selon la moins
ØlevØe des deux valeurs

Chambre ou coin repos des maîtres 2,1 Aire de l’espace ou 4,9 m2, selon la moins
ØlevØe des deux valeurs

Autre chambre ou piŁce oø l’on dort 2,1 Aire de l’espace ou 3,5 m2, selon la moins
ØlevØe des deux valeurs
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Division B 9.6.1.1.

Tableau 9.5.5.1.
Dimensions des portes

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.5.5.1. 1)

Emplacement Largeur min.,
en mm

Hauteur min.,
en mm

Logement ou maison comportant un logement accessoire, y compris les aires communes (entrØe exigØe)

EntrØe ou vestibule
810 1980

Escalier menant à un niveau oø il y a un espace amØnagØ

Toutes les portes d’au moins un accŁs au sous-sol à partir de l’extØrieur

Salle de service

810 1980

Penderie dans laquelle on peut pØnØtrer 610 1980

Salle de bains, toilettes, salle de douche(1) 610 1980

PiŁces donnant sur un corridor de 710 mm de largeur 610 1980

PiŁces non mentionnØes ci-dessus, balcons extØrieurs 760 1980
(1) Voir l’article 9.5.5.3.

2) Les baies de portes dans un logement accessoire doivent être conçues pour
recevoir des portes battantes, des portes coulissantes ou des portes pliantes d'au moins
1890 mm de hauteur lorsque la hauteur sous plafond est conforme aux exigences
du paragraphe 9.5.3.1. 2).

9.5.5.2. Portes des toilettes communes

1) Les portes des toilettes communes doivent avoir une largeur d'au moins
810 mm et une hauteur d'au moins 2030 mm.

9.5.5.3. Portes des piŁces contenant une baignoire, une douche ou un W.-C.
(Voir la note A-9.5.5.3.)

1) Le présent article s'applique si un corridor d'au moins 860 mm de largeur
dessert une ou plusieurs pièces contenant une baignoire, une douche ou un W.-C.

2) Au moins l'une des baies de portes dans un corridor conforme à celui décrit au
paragraphe 1) doit être construite pour :

a) permettre d'accéder à au moins un appareil sanitaire de chaque type décrit
au paragraphe 1); et

b) recevoir une porte d'une largeur minimale de 760 mm.

Section 9.6. Verre

9.6.1. GØnØralitØs

9.6.1.1. Domaine d’application

1) La présente section s'applique :
a) au verre dans :

i) les portes intérieures et les fenêtres intérieures, ainsi que
leurs panneaux latéraux;

ii) les penderies;
iii) les fenêtres, les portes et les lanterneaux construits sur le

chantier;
iv) les enceintes de douches ou de baignoires;
v) les panneaux et les cloisons vitrés; et

b) à la protection du verre.
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9.6.1.2. Division B

9.6.1.2. Normes relatives au verre

1) Le verre doit être conforme à l'une des normes suivantes :
a) CAN/CGSB-12.1-M, « Verre de sécurité trempé ou feuilleté »;
b) CAN/CGSB-12.2-M, « Verre à vitres plat et clair »;
c) CAN/CGSB-12.3-M, « Verre flotté, plat et clair »;
d) CAN/CGSB-12.4-M, « Verre athermane »;
e) CAN/CGSB-12.8, « Vitrages isolants »;
f) CAN/CGSB-12.10-M, « Verre réflecteur de lumière et de chaleur »;
g) CAN/CGSB-12.11-M, « Verre de sécurité armé »; ou
h) ASTM E 2190, « Insulating Glass Unit Performance and Evaluation ».

2) Les portes-miroirs ne sont autorisées que pour les penderies et doivent être
conformes à la norme CAN/CGSB-82.6-M, « Portes-miroirs coulissantes ou pliantes
pour placards » (voir la note A-9.6.1.2. 2)).

9.6.1.3. RØsistance structurale du verre

1) Sous réserve du paragraphe 2), le verre doit être calculé conformément à l'une
des normes suivantes :

a) CAN/CGSB-12.20-M, « Règles de calcul du verre à vitre pour le bâtiment »;
ou

b) ASTM E 1300, « Determining Load Resistance of Glass in Buildings » (voir
l'article 4.3.6.1.).

2) Lorsque la distribution des parcours de fuite d'air, y compris les ouvertures
manoeuvrables, d'un bâtiment est relativement uniforme mais qu'il n'y a pas de grandes
ouvertures qui pourraient laisser entrer rapidement les rafales de vent et lorsque le
bâtiment n'est pas situé à un endroit exceptionnellement exposé comme le sommet
d'une montagne, la surface maximale du verre des fenêtres doit être conforme :

a) aux tableaux 9.6.1.3.-A à 9.6.1.3.-C lorsque le bâtiment a une hauteur d'au
plus 12 m du niveau moyen du sol à la partie supérieure du toit, et qu'il est
situé dans une aire bâtie, à une distance d'au moins 120 m de la limite entre
l'aire bâtie et le terrain à découvert; ou

b) aux tableaux 9.6.1.3.-D à 9.6.1.3.-F.
(Voir la note A-9.6.1.3. 2).)

Tableau 9.6.1.3.-A
Surface maximale du verre des fenŒtres pour les rØgions oø la pression horaire du vent (PHV) < 0,55 kPa(1)

Faisant partie intØgrante de l’alinØa 9.6.1.3. 2)a)

Surface maximale du verre, en m2

Épaisseur du verre, en mmType de verre

2,5 3 4 5 6 8 10 12
Recuit 0,58 0,96 1,47 2,04 2,84 4,74 6,65 9,74
Vitrage isolant scellØ en usine(2) 1,02 1,71 2,68 3,74 5,24 7,93 9,92 13,92
Durci à la chaleur ou trempØ 1,24 1,93 2,60 3,18 3,99 5,55 6,99 9,74
ArmØ 0,27 0,45 0,68 0,93 1,31 2,15 3,07 5,03

(1) Pression horaire maximale du vent ayant une probabilitØ de 1/50 d’Œtre dØpassØe dans une annØe, selon l’annexe C.
(2) La surface maximale du verre s’applique aux vitrages isolants à deux panneaux identiques (verre recuit, durci à la chaleur ou trempØ) sØparØs

par une lame d’air de 12,7 mm.
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Division B 9.6.1.3.

Tableau 9.6.1.3.-B
Surface maximale du verre des fenŒtres pour les rØgions oø la pression horaire du vent (PHV) < 0,75 kPa(1)

Faisant partie intØgrante de l’alinØa 9.6.1.3. 2)a)

Surface maximale du verre, en m2

Épaisseur du verre, en mm
Type de verre

2,5 3 4 5 6 8 10 12
Recuit 0,42 0,68 1,02 1,42 2,04 3,34 4,70 7,65
Vitrage isolant scellØ en usine(2) 0,72 1,19 1,85 2,56 3,64 6,01 8,35 11,83
Durci à la chaleur 0,88 1,46 2,21 2,71 3,39 4,73 5,92 8,29
TrempØ 1,18 1,64 2,21 2,71 3,39 4,73 5,92 8,29
ArmØ 0,20 0,32 0,50 0,68 0,94 1,55 2,19 3,60

(1) Pression horaire maximale du vent ayant une probabilitØ de 1/50 d’Œtre dØpassØe dans une annØe, selon l’annexe C.
(2) La surface maximale du verre s’applique aux vitrages isolants à deux panneaux identiques (verre recuit, durci à la chaleur ou trempØ) sØparØs

par une lame d’air de 12,7 mm.

Tableau 9.6.1.3.-C
Surface maximale du verre des fenŒtres pour les rØgions oø la pression horaire du vent (PHV) < 1,00 kPa(1)

Faisant partie intØgrante de l’alinØa 9.6.1.3. 2)a)

Surface maximale du verre, en m2

Épaisseur du verre, en mmType de verre

2,5 3 4 5 6 8 10 12
Recuit 0,30 0,50 0,77 1,05 1,45 2,40 3,40 5,62
Vitrage isolant scellØ en usine(2) 0,52 0,86 1,31 1,86 2,57 4,30 6,10 9,89
Durci à la chaleur 0,65 1,04 1,63 2,26 2,92 4,07 5,10 7,14
TrempØ 1,01 1,42 1,90 2,33 2,92 4,07 5,10 7,14
ArmØ 0,16 0,26 0,38 0,52 0,71 1,15 1,63 2,69

(1) Pression horaire maximale du vent ayant une probabilitØ de 1/50 d’Œtre dØpassØe dans une annØe, selon l’annexe C.
(2) La surface maximale du verre s’applique aux vitrages isolants à deux panneaux identiques (verre recuit, durci à la chaleur ou trempØ) sØparØs

par une lame d’air de 12,7 mm.

Tableau 9.6.1.3.-D
Surface maximale du verre des fenŒtres pour les rØgions oø la pression horaire du vent (PHV) < 0,55 kPa(1) � TERRAIN À

DÉCOUVERT
Faisant partie intØgrante de l’alinØa 9.6.1.3. 2)b)

Surface maximale du verre, en m2

Épaisseur du verre, en mmType de verre

2,5 3 4 5 6 8 10 12
Recuit 0,46 0,75 1,16 1,60 2,25 3,76 5,32 8,70
Vitrage isolant scellØ en usine(2) 0,80 1,34 2,11 2,93 4,10 6,90 9,66 12,53
Durci à la chaleur 0,98 1,74 2,33 2,86 3,59 5,00 6,26 8,78
TrempØ 1,25 1,74 2,33 2,86 3,59 5,00 6,26 8,78
ArmØ 0,22 0,36 0,55 0,76 1,05 1,75 2,47 4,09

(1) Pression horaire maximale du vent ayant une probabilitØ de 1/50 d’Œtre dØpassØe dans une annØe, selon l’annexe C.
(2) La surface maximale du verre s’applique aux vitrages isolants à deux panneaux identiques (verre recuit, durci à la chaleur ou trempØ) sØparØs

par une lame d’air de 12,7 mm.
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9.6.1.3. Division B

Tableau 9.6.1.3.-E
Surface maximale du verre des fenŒtres pour les rØgions oø la pression horaire du vent (PHV) < 0,75 kPa(1) � TERRAIN À

DÉCOUVERT
Faisant partie intØgrante de l’alinØa 9.6.1.3. 2)b)

Surface maximale du verre, en m2

Épaisseur du verre, en mmType de verre

2,5 3 4 5 6 8 10 12
Recuit 0,33 0,54 0,83 1,14 1,61 2,67 3,75 6,14
Vitrage isolant scellØ en usine(2) 0,57 0,94 1,47 2,04 2,85 4,75 6,72 10,97
Durci à la chaleur 0,70 1,15 1,79 2,44 3,06 4,36 5,34 7,47
TrempØ 1,06 1,48 1,99 2,44 3,06 4,36 5,34 7,47
ArmØ 0,16 0,26 0,40 0,55 0,76 1,24 1,77 2,93

(1) Pression horaire maximale du vent ayant une probabilitØ de 1/50 d’Œtre dØpassØe dans une annØe, selon l’annexe C.
(2) La surface maximale du verre s’applique aux vitrages isolants à deux panneaux identiques (verre recuit, durci à la chaleur ou trempØ) sØparØs

par une lame d’air de 12,7 mm.

Tableau 9.6.1.3.-F
Surface maximale du verre des fenŒtres pour les rØgions oø la pression horaire du vent (PHV) < 1,00 kPa(1) � TERRAIN À

DÉCOUVERT
Faisant partie intØgrante de l’alinØa 9.6.1.3. 2)b)

Surface maximale du verre, en m2

Épaisseur du verre, en mmType de verre

2,5 3 4 5 6 8 10 12
Recuit 0,25 0,40 0,62 0,84 1,17 1,94 2,75 4,50
Vitrage isolant scellØ en usine(2) 0,42 0,68 1,04 1,46 2,05 3,41 4,87 7,92
Durci à la chaleur 0,51 0,84 1,30 1,79 2,52 3,69 4,60 6,44
TrempØ 0,92 1,28 1,72 2,10 2,63 3,69 4,60 6,44
ArmØ 0,12 0,20 0,30 0,41 0,57 0,94 1,31 2,18

(1) Pression horaire maximale du vent ayant une probabilitØ de 1/50 d’Œtre dØpassØe dans une annØe, selon l’annexe C.
(2) La surface maximale du verre s’applique aux vitrages isolants à deux panneaux identiques (verre recuit, durci à la chaleur ou trempØ) sØparØs

par une lame d’air de 12,7 mm.

3) La surface maximale individuelle des vitres de portes doit être conforme au
tableau 9.6.1.3.-G.

Tableau 9.6.1.3.-G
Surface des vitres de portes

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.6.1.3. 3)

Surface maximale des vitres, en m2(1)

Type de verre

Épaisseur du
verre, en mm

Recuit
Vitrages isolants
en verre recuit
scellØs en usine

FeuilletØ ArmØ Durci à la
chaleur

ComplŁtement
trempØ

Vitrages isolants
en verre

complŁtement
trempØ scellØs

en usine
3 0,50 0,70 (2) (2) 1,00 1,00 2,00
4 1,00 1,50 (2) (2) 1,50 4,00 4,00
5 1,50 1,50 (2) (2) 1,50 Aucune limite Aucune limite

6 1,50 1,50 1,20 1,00 1,50 Aucune limite Aucune limite
(1) Voir la note A-Tableau 9.6.1.3.-G
(2) Fabrication non courante.
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Division B 9.7.2.2.

9.6.1.4. Types de verre et protection du verre

1) Les vitres des panneaux de plus de 500 mm de largeur situés à côté d'une porte
et qui pourraient être confondus avec une porte, les vitres des contre-portes et les
vitres des portes coulissantes à l'intérieur ou à une entrée d'un logement ou d'une aire
commune doivent être :

a) en verre de sécurité du type trempé ou feuilleté conforme à la norme
CAN/CGSB-12.1-M, « Verre de sécurité trempé ou feuilleté »; ou

b) en verre armé conforme à la norme CAN/CGSB-12.11-M, « Verre de sécurité
armé ».

2) Sous réserve du paragraphe 4), la surface vitrée des portes d'entrée d'un
logement ou d'une aire commune, exception faite de celles décrites au paragraphe 1),
doit être en verre armé ou en verre de sécurité du type mentionné au paragraphe 1) si
elle a plus de 0,5 m2 et si sa rive inférieure est à moins de 900 mm du sol.

3) Sous réserve du paragraphe 4), un panneau transparent susceptible d'être
confondu avec un moyen d'évacuation doit être protégé par une barrière ou une barre.

4) Il n'est pas obligatoire que les cloisons coulissantes en verre qui séparent un
corridor commun d'un usage contigu et qui sont ouvertes pendant les heures normales
de travail soient conformes aux paragraphes 2), 3) et 5); toutefois, elles doivent être
marquées de façon appropriée pour signaler leur présence et leur position.

5) Sous réserve du paragraphe 4), les portes de verre et les portes transparentes
accessibles au public doivent être munies de barres ou d'autres accessoires permanents
indiquant leur présence et leur position.

6) Il est interdit d'utiliser un autre type de verre que du verre de sécurité pour les
enceintes de douches ou de baignoires.

Section 9.7. FenŒtres, portes et lanterneaux
9.7.1. GØnØralitØs

9.7.1.1. Domaine d’application

1) La présente section s'applique aux fenêtres, portes et lanterneaux dans les
bâtiments.

2) Dans la présente section, le terme « lanterneau » désigne les lanterneaux, les
tabatières et les puits de lumière tubulaires.

3) Dans la présente section, les portes comprennent le vitrage des portes et les
panneaux latéraux translucides.

9.7.2. FenŒtres, portes et lanterneaux exigØs

9.7.2.1. Portes d’entrØe

1) Il faut installer une porte à chaque entrée d'un logement.

2) La porte d'entrée principale d'un logement doit comporter :
a) un judas ou un vitrage transparent; ou
b) un panneau latéral transparent.

9.7.2.2. Autres exigences relatives aux fenŒtres, portes et lanterneaux

1) Les dimensions minimales des baies de portes et des portes placées sur un
parcours sans obstacles doivent être conformes à la section 9.5.

2) La protection des ouvertures des fenêtres et des portes afin de prévenir la chute
de personnes doit être conforme à l'article 9.8.8.1.

3) Les caractéristiques des fenêtres et des portes des issues doivent être conformes
à la section 9.9.
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9.7.2.3. Division B

4) Les fenêtres et les portes installées dans le but de fournir des moyens d'évacuation
des chambres doivent être conformes à la sous-section 9.9.10.

5) L'emplacement et la protection des fenêtres, des portes et des lanterneaux visant
à contrôler la propagation des flammes doivent être conformes à la sous-section 9.10.12.

6) Les portes situées entre un logement et un garage attenant doivent être
conformes à l'article 9.10.13.15.

7) Pour les portes et les lanterneaux, l'indice de propagation de la flamme en surface
doit être conforme à l'article 9.10.17.1.

8) Les fenêtres et les portes installées dans le but de fournir l'accès exigé au
bâtiment pour la lutte contre l'incendie doivent être conformes à la sous-section 9.10.20.

9) Les fenêtres et lanterneaux installés dans le but d'offrir la ventilation requise en
dehors de la saison de chauffe doivent être conformes à l'article 9.32.2.2.

9.7.2.3. Pourcentage global minimal de surface vitrØe

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 4), la surface vitrée minimale des fenêtres
procurant de l'éclairage naturel dans un logement doit, pour chacun des étages :

a) être équivalente à au moins 5 % de la superficie de l'étage du logement (voir
la note A-9.7.2.3. 1)a)); et

b) être répartie entre toutes les chambres et les espaces de séjour.

2) Lorsqu'un logement occupe le premier étage et le sous-sol d'un bâtiment, il n'est pas
exigé que la surface vitrée procurant de l'éclairage naturel du sous-sol soit équivalente
aux valeurs décrites au paragraphe 1) aux conditions suivantes :

a) au plus 50 % du logement est situé au sous-sol; et
b) chaque chambre située au sous-sol bénéficie d'une surface vitrée procurant

un éclairage naturel ayant une superficie d'au moins 5 % de la superficie de
la chambre.

3) Chaque suite d'une maison de chambres doit bénéficier d'une surface vitrée
procurant de l'éclairage naturel d'au moins 5 % de la superficie de la suite.

4) L'éclairage naturel en second jour d'une pièce d'un logement est permis aux
conditions suivantes :

a) l'aire éclairée en second jour et l'aire comportant la surface vitrée procurant
de l'éclairage naturel sont considérées comme des pièces combinées en
vertu de l'article 9.5.1.2.;

b) l'ouverture entre les deux aires est sur un plan parallèle à la surface vitrée
procurant de l'éclairage naturel et est située à au plus 6 m de cette surface; et

c) la surface vitrée procurant de l'éclairage naturel est d'au moins 5 % de la
superficie des pièces combinées.

9.7.3. Performance des fenŒtres, des portes et des lanterneaux

9.7.3.1. Performance gØnØrale

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4), les fenêtres, les portes, les lanterneaux
et leurs composants séparant un espace climatisé d'un espace non climatisé ou de
l'extérieur doivent être conçus, construits et installés de manière à, en position fermée :

a) empêcher l'infiltration de précipitations dans l'espace intérieur (voir la
note A-9.7.4.2. 1));

b) résister aux charges dues au vent;
c) limiter les fuites d'air;
d) faire obstacle à l'infiltration d'insectes et de vermine;
e) résister à l'intrusion, s'il y a lieu; et
f) être simples d'utilisation lorsqu'ils ne sont pas destinés à être fixes.

2) Les lanterneaux et leurs composants doivent être conçus, construits et installés
de manière à résister aux charges dues à la neige.
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Division B 9.7.4.1.

3) Les fenêtres, les portes, les lanterneaux et leurs composants séparant des
suites du reste du bâtiment doivent être conçus, construits et installés de manière à,
en position fermée :

a) limiter les fuites d'air;
b) résister à l'intrusion, s'il y a lieu; et
c) être simples d'utilisation lorsqu'ils ne sont pas destinés à être fixes.

4) Les contre-portes des portes coulissantes et leurs composants doivent être
conçus, construits et installés de manière à, en position fermée :

a) résister aux charges dues au vent;
b) limiter les fuites d'air à un taux minimal admissible de 5 m3h/m et à un taux

maximal admissible de 8,35 m3h/m;
c) faire obstacle à l'infiltration d'insectes et de vermine; et
d) être simples d'utilisation.

5) Les exigences de performance décrites aux paragraphes 1) à 4) doivent être
atteintes par :

a) la conformité aux exigences :
i) des sous-sections 9.7.4. ou 9.7.5.; et

ii) de la sous-section 9.7.6.; ou
b) une conception et une construction conformes à la partie 5.

9.7.3.2. Rendement thermique (transfert de chaleur)

1) Les fenêtres, les portes, les lanterneaux et leurs composants décrits au
paragraphe 9.7.1.1. 1) doivent être conçus, construits et installés de manière à :

a) réduire au minimum la condensation superficielle du côté chaud du
composant (voir la note A-9.7.3.2. 1)a)); et

b) assurer le confort des occupants.

2) Les exigences de rendement thermique décrites au paragraphe 1) doivent être
atteintes par :

a) la conformité aux exigences de l'article 9.7.3.3.; ou
b) une conception et une construction conformes à la partie 5.

9.7.3.3. CaractØristiques thermiques des fenŒtres, des portes et des
lanterneaux

1) Les cadres et châssis métalliques des fenêtres, des portes et des lanterneaux
doivent comprendre une coupure thermique incorporée.

2) Il n'est pas nécessaire de munir les fenêtres et portes décrites au paragraphe 1)
d'une coupure thermique dans le cas :

a) des portes d'accès pour les véhicules;
b) des contre-fenêtres et des contre-portes; ou
c) des fenêtres et des portes pour lesquelles un degré de résistance au feu est

exigé.

3) Supprimé.

4) Les fenêtres, portes et lanterneaux, munis ou non de contre-portes ou d'un
châssis, et installés dans des parties de bâtiments où l'utilisation prévue de l'espace
intérieur entraînera la présence d'un taux d'humidité élevé, doivent être conçus
conformément à la section 5.3. (voir la note A-9.25.5.2.).

9.7.4. FenŒtres, portes et lanterneaux fabriquØs en usine

9.7.4.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique aux fenêtres, portes et lanterneaux visés
par la norme AAMA/WDMA/CSA 101/I.S.2/A440, « Norme nord-américaine sur les
fenêtres (NAFS)/Spécification relative aux fenêtres, aux portes et aux lanterneaux »
(norme harmonisée).
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9.7.4.2. Division B

9.7.4.2. GØnØralitØs

1) Les fenêtres, portes et lanterneaux fabriqués en usine ou préassemblés ainsi que
leur installation doivent être conformes :

a) à la norme AAMA/WDMA/CSA 101/I.S.2/A440, « Norme nord-américaine
sur les fenêtres (NAFS)/Spécification relative aux fenêtres, aux portes et aux
lanterneaux » (norme harmonisée);

b) au document CSA A440S1, « Supplément canadien à l'AAMA/WDMA/CSA
101/I.S.2/A440-11 - Norme nord-américaine sur les fenêtres
(NAFS)/Spécification relative aux fenêtres, aux portes et aux lanterneaux »;

c) à la suite de la présente sous-section; et
d) aux exigences pertinentes de la sous-section 9.7.6.

(Voir la note A-9.7.4.2. 1).)

9.7.4.3. Exigences de performance

1) Les classes de performance des fenêtres, portes et lanterneaux doivent être
sélectionnées conformément au supplément canadien mentionné à l'alinéa 9.7.4.2. 1)b),
selon les conditions et l'emplacement géographique prévus pour l'installation de la
fenêtre, de la porte ou du lanterneau.

2) Les fenêtres, les portes et les lanterneaux doivent être conformes aux classes de
performance indiquées au paragraphe 1) s'ils ont été soumis à des essais conformes à
la norme harmonisée mentionnée à l'alinéa 9.7.4.2. 1)a).

3) Le niveau de performance minimal exigé des fenêtres, portes et lanterneaux
doit correspondre à la classe de performance R.

4) Les portes extérieures en bois doivent être conformes à la norme
CAN/CSA-O132.2 Série, « Portes planes en bois », et doivent porter lisiblement :

a) le nom du fabricant;
b) le numéro de la norme de conformité; et
c) la mention « type extérieur ».

9.7.5. FenŒtres, portes et lanterneaux fabriquØs sur le chantier

9.7.5.1. Domaine d’application et conformitØ

1) La conception, la construction et l'installation de fenêtres, de portes et de
lanterneaux séparant un espace climatisé d'un espace non climatisé ou de l'extérieur
qui ne sont pas visés par la norme AAMA/WDMA/CSA 101/I.S.2/A440, « Norme
nord-américaine sur les fenêtres (NAFS)/Spécification relative aux fenêtres, aux
portes et aux lanterneaux », ainsi que les matériaux qui les composent, doivent être
conformes :

a) aux :
i) parties suivantes de la présente sous-section ou à la

sous-section 9.7.4.; et
ii) exigences pertinentes de la sous-section 9.7.6.; ou

b) à la partie 5.

2) Le verre utilisé pour les fenêtres, les portes, les panneaux latéraux des portes et
les lanterneaux fabriqués sur le chantier doit être conforme à la section 9.6.

9.7.5.2. RØsistance à l’intrusion � Portes

1) Sauf pour les portes extérieures d'accès à un garage ou à un autre local
secondaire, le présent article vise les portes battantes :

a) d'entrée des logements;
b) de communication entre un logement et un garage contigu ou un autre local

secondaire contigu; et
c) d'accès direct ou indirect d'un garage de stationnement à un logement.

Voir la note A-9.7.5.2. 1).)

2) Il n'est pas obligatoire que les portes, les huisseries et la quincaillerie conformes
au moins au niveau de sécurité de catégorie 10 décrit dans l'annexe de la norme ASTM
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Division B 9.7.6.1.

F 476, « Security of Swinging Door Assemblies », soient conformes aux paragraphes 3)
à 7) (voir la note A-9.7.5.2. 2)).

3) Sous réserve du paragraphe 2), les portes en bois décrites au paragraphe 1)
doivent :

a) être à âme massive ou à montants et traverses;
b) avoir au moins 45 mm d'épaisseur; et
c) si elles sont à montants et traverses, avoir des panneaux d'au moins 19 mm

d'épaisseur dont la surface totale ne dépasse pas 50 % de la surface de la
porte.

4) Sous réserve du paragraphe 2), les portes décrites au paragraphe 1) doivent
être équipées d'une serrure à pêne dormant :

a) avec un barillet comportant au moins 5 goupilles; et
b) ayant une course d'au moins 25 mm, protégé par une rondelle tournante

pleine ou cémentée ou par un logement biseauté.
(Voir l'article 9.9.6.7.)

5) Sous réserve du paragraphe 2), le vantail inactif des doubles portes utilisées
aux endroits précisés au paragraphe 1) doit comporter, en haut et en bas, des loquets
de modèle renforcé d'une profondeur d'engagement d'au moins 15 mm.

6) Sous réserve du paragraphe 2), les charnières des portes décrites au
paragraphe 1) doivent être fixées :

a) aux portes en bois par des vis à bois d'au moins 25 mm de longueur et aux
cadres par au moins deux vis à bois pénétrant d'au moins 30 mm; ou

b) aux portes et cadres métalliques par des vis mécaniques de grosseur
minimale no 10 et d'au moins 10 mm de longueur.

(Voir la note A-9.7.5.2. 6).)

7) Les plaques de butée pour les pênes dormants décrits au paragraphe 4) doivent
être fixées :

a) aux cadres en bois par des vis à bois qui pénètrent d'au moins 30 mm dans
le bois massif; ou

b) aux cadres en métal par des vis mécaniques de grosseur minimale no 8 d'au
moins 10 mm de longueur.

(Voir la note A-9.7.5.2. 6).)

8) Sauf pour les contre-portes ou les portes-moustiquaires, les portes décrites au
paragraphe 1) qui s'ouvrent vers l'extérieur doivent avoir des charnières ou des broches
indémontables lorsque la porte est en position fermée (voir la note A-9.7.5.2. 8)).

9) Les deux chambranles des portes décrites au paragraphe 1) doivent être
renforcés à la hauteur de la serrure par des traverses afin de résister à l'écartement par
la force.

9.7.5.3. RØsistance à l’intrusion � FenŒtres

1) Dans les logements, les fenêtres dont l'appui se trouve à moins de 2 m au-dessus
du niveau du sol adjacent doivent être conformes aux exigences de résistance à
l'intrusion de l'article 5.3.5. de la norme AAMA/WDMA/CSA 101/I.S.2/A440, « Norme
nord-américaine sur les fenêtres (NAFS)/Spécification relative aux fenêtres, aux portes
et aux lanterneaux » (voir la note A-9.7.5.3. 1)).

9.7.6. Installation

9.7.6.1. Installation des fenŒtres, des portes et des lanterneaux

1) L'installation des fenêtres, des portes et des lanterneaux doit être conforme à la
norme CAN/CSA-A440.4, « Installation des fenêtres, des portes et des lanterneaux »,
sauf que :

a) les cales pour le support des fenêtres, portes et lanterneaux peuvent être en
contreplaqué traité; et

b) la protection contre les précipitations pour les murs comportant des fenêtres
ou des portes et pour les toits comportant des lanterneaux, ainsi que les
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9.7.6.2. Division B

interfaces de ces murs avec des fenêtres ou des portes ou des toits avec des
lanterneaux, doivent être conformes à la section 9.27.

2) L'installation des fenêtres, des portes et des lanterneaux fabriqués en usine ou
préassemblés ainsi que l'assemblage sur le chantier des fenêtres fabriquées en usine et
des portes combinées doivent être conformes aux instructions du fabricant.

3) Les fenêtres, les portes et les lanterneaux doivent être étanches (pare-air et
pare-vapeur).

9.7.6.2. Produits d’ØtanchØitØ, couvre-joints et solins

1) Les produits d'étanchéité utilisés à la jonction des vitres et du châssis, dans
les vitrages isolants, doivent être compatibles avec les produits d'étanchéité utilisés
pour sceller le chant des vitres.

2) Les solins utilisés pour protéger les ouvertures doivent être conformes aux
articles 9.27.3.7. et 9.27.3.8.

3) Un produit d'étanchéité doit être posé entre l'encadrement, décoratif ou non,
des fenêtres et le bardage ou la maçonnerie, conformément à la sous-section 9.27.4.

4) Toutes les portions non finies des éléments du cadre et des autres composants
des fenêtres, portes ou lanterneaux en aluminium qui sont en contact avec la
maçonnerie, le béton, le stucco ou le plâtre doivent être protégées avec un enduit
résistant aux alcalis.

Section 9.8. Escaliers, rampes, mains courantes et
garde-corps
9.8.1. Objet

9.8.1.1. Domaine d’application

1) La présente section s'applique à la conception et à la construction des escaliers,
marches, rampes, mains courantes et garde-corps intérieurs ou extérieurs.

9.8.1.2. Escaliers, rampes, paliers, mains courantes et garde-corps dans les
garages

1) Sous réserve du paragraphe 2), lorsque des escaliers, rampes, paliers, mains
courantes ou garde-corps sont installés dans des garages qui desservent un seul logement
ou une maison comportant un logement accessoire, y compris les aires communes, le
garage doit être considéré comme faisant partie du logement et les exigences applicables
aux escaliers, rampes, paliers, mains courantes et garde-corps à l'intérieur des logements
doivent s'appliquer.

2) Les escaliers installés dans des garages qui desservent un seul logement n'ont
pas à être conformes au paragraphe 1) lorsqu'ils desservent des plates-formes ne
servant qu'à des fins d'entreposage (voir la note A-9.8.1.2. 2)).

9.8.1.3. Escaliers, rampes et paliers d’issue

1) Si un escalier, une rampe ou un palier fait partie d'une issue, il doit également
satisfaire aux exigences applicables des sections 9.9. et 9.10.

9.8.1.4. Escaliers mØcaniques et trottoirs roulants

1) Les escaliers mécaniques et les trottoirs roulants doivent être conformes aux
exigences applicables de la partie 3.
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Division B 9.8.3.1.

9.8.2. Dimensions des escaliers

9.8.2.1. Largeur

1) Sous réserve du paragraphe 2) et de l'article 9.8.4.7., les escaliers d'issue exigés
et les escaliers communs qui desservent des habitations doivent avoir une largeur d'au
moins 900 mm.

2) Les escaliers d'issue desservant un seul logement ou une maison comportant
un logement accessoire, y compris les aires communes, doivent avoir une largeur d'au
moins 860 mm.

3) Sous réserve de l'article 9.8.4.7., les escaliers d'issue exigés et les escaliers
communs qui desservent des bâtiments autres que des habitations doivent avoir une
largeur correspondant à au moins la plus grande des valeurs suivantes :

a) 900 mm; ou
b) 8 mm par personne, sur la base des limites relatives au nombre de personnes

précisées au tableau 3.1.17.1.

4) Sous réserve de l'article 9.8.4.7., au moins un escalier entre deux niveaux
successifs d'un logement et les escaliers extérieurs desservant un seul logement, sauf les
escaliers d'issue exigés, doivent avoir une largeur d'au moins 860 mm.

9.8.2.2. Hauteur

1) La hauteur libre doit être mesurée à la verticale au-dessus de la largeur de
passage de l'escalier, à partir d'une tangente au nez des marches et des paliers jusqu'à
l'élément le plus bas situé au-dessus (voir la note A-3.4.3.4.).

2) Sous réserve des paragraphes 3) et 4) et de l'article 9.8.4.7., la hauteur libre
doit être d'au moins 2050 mm.

3) Sous réserve de l'article 9.8.4.7., la hauteur libre pour un escalier desservant
un seul logement ou une maison comportant un logement accessoire, y compris les aires
communes, doit être d'au moins 1950 mm.

4) La hauteur libre pour un escalier situé sous des poutres et des conduits dans un
logement accessoire doit être d'au moins 1850 mm.

9.8.3. Configurations des escaliers

9.8.3.1. Configurations permises
(Voir les notes A-9.8.3.1. et A-9.8.4.)

1) Les escaliers situés à l'intérieur d'un bâtiment autre qu'un logement et une
maison comportant un logement accessoire, y compris leurs aires communes, doivent
comprendre :

a) des volées droites;
b) sous réserve du paragraphe 4), des volées tournantes; ou
c) sous réserve du paragraphe 9.8.4.7. 2), des escaliers hélicoïdaux.

2) Les escaliers dans les logements et les maisons comportant un logement accessoire,
y compris leurs aires communes, doivent comprendre :

a) des volées droites;
b) sous réserve du paragraphe 4), des volées tournantes;
c) sous réserve du paragraphe 9.8.4.7. 2), des escaliers hélicoïdaux;
d) sous réserve du paragraphe 3), des volées avec marches rectangulaires et

rayonnantes; ou
e) des volées qui comportent à la fois des marches rectangulaires et des marches

dansantes.

3) Une seule série de marches rayonnantes décrites à l'article 9.8.4.6. est autorisée
entre deux planchers.

4) Les volées tournantes utilisées comme issues doivent être conformes au
paragraphe 3.4.6.9. 2).
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9.8.3.2. Division B

5) Toutes les marches dansantes d'une même volée doivent permettre de tourner
dans la même direction.

9.8.3.2. Nombre minimal de contremarches

1) Sous réserve du paragraphe 2), les volées des escaliers intérieurs, sauf celles des
escaliers d'un logement, doivent avoir au moins 3 contremarches.

2) Un escalier intérieur peut avoir moins de 3 contremarches aux conditions
suivantes :

a) l'escalier a au moins 900 mm de largeur;
b) l'escalier a un recouvrement contrastant avec celui des paliers ou est éclairé

en permanence lorsque l'éclairage est tamisé et que des occupants sont sur
les lieux; et

c) une main courante est installée de chaque côté de l'escalier.

9.8.3.3. Hauteur maximale des escaliers

1) La hauteur verticale de toute volée d'escalier doit être d'au plus 3,7 m.

9.8.4. Dimensions des marches
(Voir la note A-9.8.4.)

9.8.4.1. Dimensions des contremarches
(Voir la note A-9.8.4.)

1) Sous réserve de l'article 9.8.4.7. et sauf pour les escaliers qui desservent des
espaces utilisés uniquement comme locaux techniques ou vides techniques, la hauteur des
contremarches, mesurée comme la distance verticale de nez à nez, doit être conforme
au tableau 9.8.4.1.

Tableau 9.8.4.1.
Hauteur de contremarche des marches rectangulaires, dansantes et rayonnantes

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.8.4.1. 1)

Marches rectangulaires, dansantes et rayonnantes

Hauteur, en mmType d’escalier

Max. Min.

PrivØ(1) 200 125

Commun(2) 180 125
(1) Les escaliers privØs comprennent les escaliers à l’intØrieur et à l’extØrieur qui desservent :

a) des logements individuels;
b) des maisons comportant un logement accessoire, y compris les aires communes; ou
c) les garages qui desservent les locaux dØcrits en a) ou b).

(2) Les escaliers communs comprennent tous les escaliers non dØfinis comme des escaliers de service ou des escaliers privØs.

9.8.4.2. Dimensions des marches rectangulaires
(Voir la note A-9.8.4.)

1) Sauf pour les escaliers qui desservent des espaces utilisés uniquement comme
locaux techniques ou vides techniques, le giron doit être conforme au tableau 9.8.4.2.
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Division B 9.8.4.5.

Tableau 9.8.4.2.
Giron des marches rectangulaires

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.8.4.2. 1)

Marches rectangulaires

Giron, en mmType d’escalier

Max. Min.

PrivØ(1) 355 255

Commun(2) Aucune limite 280
(1) Les escaliers privØs comprennent les escaliers à l’intØrieur et à l’extØrieur qui desservent :

a) des logements individuels;
b) des maisons comportant un logement accessoire, y compris les aires communes; ou
c) les garages qui desservent les locaux dØcrits en a) ou b).

(2) Les escaliers communs comprennent tous les escaliers non dØfinis comme des escaliers de service ou des escaliers privØs.

2) La profondeur d'une marche rectangulaire ne doit pas être inférieure à son giron
ni supérieure à ce dernier augmenté de 25 mm.

9.8.4.3. Dimensions des marches dansantes
(Voir la note A-9.8.4.)

1) Sous réserve du paragraphe 2) et des articles 9.8.4.6. et 9.8.4.7., les marches
dansantes doivent avoir un giron :

a) d'au moins 150 mm à l'extrémité étroite de la marche; et
b) conforme aux dimensions exigées au tableau 9.8.4.2. lorsque la mesure est

prise à 300 mm de l'axe de la main courante du côté étroit de la marche.

2) Les marches dansantes des escaliers d'issue exigés doivent être conformes à
l'article 3.4.6.9.

3) La profondeur d'une marche dansante ne doit, en aucun point, être inférieure à
son giron, ni supérieure à ce dernier augmenté de 25 mm.

9.8.4.4. UniformitØ et tolØrances

1) Sous réserve du paragraphe 2), la hauteur des contremarches doit être uniforme
dans une même volée, sous réserve d'une tolérance maximale de :

a) 5 mm entre des marches ou des paliers successifs; et
b) 10 mm entre la contremarche la plus haute et la contremarche la plus basse

d'une volée.

2) Sauf pour les escaliers d'issue exigés, là où les première et dernière
contremarches d'un escalier donnent sur une aire piétonnière en pente comme un
plancher de garage, une voie d'accès privée pour automobiles ou un trottoir, la hauteur
de la contremarche sur toute la largeur de l'escalier ne doit pas varier de plus de 1 : 12.

3) Le giron des marches rectangulaires doit être uniforme, sous réserve d'une
tolérance maximale de :

a) 5 mm entre les marches successives; et
b) 10 mm entre la marche la plus profonde et la marche la moins profonde

d'une volée.

4) Le giron des marches dansantes d'une volée doit être uniforme conformément aux
tolérances de construction stipulées au paragraphe 3) lorsque la mesure est prise à
300 mm de l'axe de la main courante conformément au paragraphe 9.8.7.1. 5).

5) L'inclinaison des marches ne doit pas dépasser 1 : 50.

9.8.4.5. UniformitØ des girons dans les volØes à marches mixtes à l’intØrieur
d’un logement

1) Sous réserve du paragraphe 2) et de l'article 9.8.4.6., si une volée comporte à la
fois des marches dansantes et des marches rectangulaires, le giron de toutes les marches
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9.8.4.6. Division B

doit être uniforme lorsque la mesure est prise à 300 mm de l'axe de la main courante
du côté intérieur.

2) Si des marches dansantes sont situées au bas d'une volée à marches mixtes, le giron
des marches dansantes peut être supérieur à celui des marches rectangulaires lorsque la
mesure est prise à 300 mm de l'axe de la main courante du côté intérieur.

9.8.4.6. Marches rayonnantes
(Voir la note A-9.8.4.6.)

1) Les marches rayonnantes individuelles qui convergent vers un point central
doivent permettre de tourner à un angle :

a) de 30°, sans écart positif ou négatif; ou
b) de 45°, sans écart positif ou négatif.

2) Chaque série de marches rayonnantes intégrée à un escalier ne doit pas
permettre de tourner à plus de 90°.

9.8.4.7. Escaliers hØlicoïdaux
(Voir la note A-9.8.4.7.)

1) Les escaliers hélicoïdaux doivent avoir :
a) des mains courantes de chaque côté, la main courante extérieure ayant une

hauteur d'au moins 1070 mm;
b) une largeur libre d'au moins 660 mm entre les mains courantes;
c) des contremarches d'au plus 240 mm de hauteur;
d) des marches qui :

i) ont une profondeur minimale de 190 mm, mesurée à
300 mm de l'axe de la main courante du côté le plus étroit
de la marche;

ii) ont un angle uniforme et des dimensions constantes; et
iii) tournent dans la même direction; et

e) une hauteur libre d'au moins 1980 mm.

2) Les escaliers hélicoïdaux conformes au paragraphe 9.8.4.7. 1) peuvent servir de
seul moyen d'évacuation lorsqu'ils ne desservent pas plus de 6 personnes.

3) Les escaliers hélicoïdaux ne doivent pas être utilisés comme issue.

9.8.4.8. Nez de marche
(Voir les notes A-9.8.4.8. et A-9.8.4.)

1) Sous réserve du paragraphe 2), le dessus des nez de marche doit présenter un
bord arrondi ou biseauté se prolongeant d'au moins 6 mm et d'au plus 14 mm mesurés
horizontalement à partir du bord d'accès de la marche.

2) Si un matériau souple est utilisé pour recouvrir les nez de marche, le bord
arrondi ou biseauté minimal exigé par le paragraphe 1) peut être réduit à 3 mm.

9.8.5. Rampes

9.8.5.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique aux rampes pour piétons, sauf les rampes
dans les parcours sans obstacles.

2) Les rampes dans les parcours sans obstacles doivent être conformes à
l'article 3.8.3.5.

9.8.5.2. Largeur
(Voir l’article 9.9.3.2.)

1) Sous réserve du paragraphe 2), les rampes doivent être d'au moins 1100 mm
de largeur.

9-26 Division B Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Division B 9.8.6.2.

2) Les rampes qui desservent un seul logement ou une maison comportant un
logement accessoire, y compris les aires communes, doivent être d'au moins 860 mm
de largeur.

9.8.5.3. Hauteur libre

1) Sous réserve du paragraphe 2), la hauteur libre des rampes doit être d'au moins
2050 mm.

2) La hauteur libre des rampes desservant un seul logement ou une maison
comportant un logement accessoire, y compris les aires communes, ne doit pas être
inférieure à 1950 mm.

9.8.5.4. Pente

1) La pente maximale d'une rampe doit être de :
a) 1 : 10 pour une rampe extérieure;
b) 1 : 10 pour une rampe intérieure desservant une habitation;
c) 1 : 6 pour un établissement industriel; et
d) 1 : 8 pour les autres usages.

9.8.5.5. DØnivellation maximale

1) Si la pente d'une rampe est supérieure à 1 : 12, la dénivellation maximale entre
les planchers ou les paliers doit être de 1500 mm.

9.8.6. Paliers

9.8.6.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique aux paliers, sauf ceux des rampes dans un
parcours sans obstacles.

2) Les paliers des rampes dans un parcours sans obstacles doivent être conformes
aux exigences de l'article 3.8.3.5.

3) Les planchers finis, et les terre-pleins dont la pente ne dépasse pas 1 : 50, situés
en bas et en haut des escaliers ou des rampes sont considérés comme des paliers.

9.8.6.2. Paliers exigØs

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4) et du paragraphe 9.9.6.6. 2), il doit y avoir
un palier :

a) en bas et en haut de chaque volée des escaliers intérieurs et extérieurs, y
compris des escaliers des garages;

b) en bas et en haut de chaque rampe dont la pente est supérieure à 1 : 50;
c) si une baie de porte donne sur un escalier ou une rampe;
d) si une rampe donne sur un escalier; et
e) si un escalier donne sur une rampe.

2) Si une porte est située en haut de l'escalier intérieur d'un logement et si elle ouvre
du côté opposé à l'escalier, il n'est pas obligatoire d'avoir un palier en haut de l'escalier.

3) Il n'est pas obligatoire de prévoir un palier en haut d'une volée d'un escalier
extérieur desservant une entrée secondaire d'un seul logement, ou d'une maison
comportant un logement accessoire, si :

a) l'escalier n'a pas plus de 3 contremarches;
b) la porte principale est une porte coulissante ou elle ouvre du côté opposé à

l'escalier; et
c) seule une contre-porte ou une porte moustiquaire, le cas échéant, ouvre sur

l'escalier et celle-ci est munie d'une quincaillerie lui permettant de rester
en position ouverte.

4) Il n'est pas obligatoire de prévoir un palier en bas d'une rampe ou d'un escalier
extérieur s'il n'y a aucun obstacle, comme une barrière ou une porte, en deçà d'une
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9.8.6.3. Division B

distance équivalant à la largeur de l'escalier ou de la rampe, ou aux valeurs suivantes,
la plus faible des valeurs étant retenue :

a) 900 mm pour les escaliers ou rampes desservant un seul logement; et
b) 1100 mm pour les autres escaliers ou rampes.

9.8.6.3. Dimensions des paliers
(Voir la note A-3.4.6.4. ) (Voir les articles 9.9.6.1. et 9.9.6.6. visant les paliers des issues.)

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 7), les paliers doivent être au moins aussi
larges et aussi longs que l'escalier ou la rampe où ils se trouvent.

2) Lorsque le palier d'un escalier ou d'une rampe tourne à moins de 90°, il n'est
pas nécessaire que la longueur du palier soit supérieure à la moins élevée des valeurs
suivantes, soit :

a) la largeur requise de l'escalier ou de la rampe; ou
b) 1100 mm.

3) La longueur d'un palier doit être mesurée perpendiculairement au nez des
marches adjacentes ou à l'extrémité de la rampe, à une distance égale à la moitié de la
longueur requise au paragraphe 2), mesurée à partir du bord le plus étroit du palier.

4) Si des volées d'escalier ou des rampes de différentes largeurs donnent sur un
même palier, la largeur minimale de celui-ci doit être :

a) si une ou plusieurs des largeurs des escaliers ou des rampes ne dépassent
pas leurs largeurs respectives exigées, au moins la plus grande largeur
exigée pour l'escalier ou pour la rampe; ou

b) si toutes les largeurs des escaliers ou des rampes dépassent leurs largeurs
respectives exigées, au moins la plus petite largeur réelle de l'escalier ou
de la rampe.

5) Si une porte ouvre sur un escalier, son débattement ne doit pas déborder
le palier.

6) L'inclinaison des paliers ne doit pas dépasser 1 : 50.

7) Si une baie de porte ou un escalier donne sur le côté d'une rampe, le palier doit
se prolonger sur une distance d'au moins 300 mm de chaque côté de la baie de porte ou
de l'escalier, sauf dans le cas d'un côté attenant à un mur d'extrémité.

9.8.6.4. Hauteur libre

1) Sous réserve du paragraphe 2), la hauteur libre d'un palier doit être d'au moins
2050 mm.

2) La hauteur libre d'un palier desservant un seul logement ou une maison
comportant un logement accessoire, y compris les aires communes, doit être d'au moins
1950 mm.

9.8.7. Mains courantes

9.8.7.1. Mains courantes exigØes

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4), des mains courantes doivent être
installées dans les escaliers et les rampes conformément au tableau 9.8.7.1.
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Division B 9.8.7.3.

Tableau 9.8.7.1.
Nombre de côtØs d’un escalier ou d’une rampe pour lesquels une main courante est exigØe

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.8.7.1. 1)

Main courante desservant un escalier Main courante desservant une rampe

Largeur de l’escalier < 1100 mm Largeur de l’escalier
� 1100 mm

Largeur de la rampe
< 1100 mm

Largeur de la rampe
� 1100 mm

Droit Tournant Tous Droite ou tournante Tous

Emplacement de
l’escalier ou de la

rampe

Nombre de côtØs pour lesquels une main courante est exigØe

À l’intØrieur d’un
logement ou d’une
maison comportant un
logement accessoire

1 1 1 1 2

Tous les autres
endroits(1)

1 2 2 2 2

(1) Voir les paragraphes 9.8.7.1. 2), 3) et 4) pour les exceptions.

2) Sauf si un escalier ou une rampe ne dessert pas plus de deux logements, au
moins une main courante doit être située à au plus 750 mm du parcours naturel sur
l'escalier ou la rampe (voir la note A-9.8.7.1. 2)).

3) Une main courante n'est pas exigée pour les escaliers et les rampes desservant
un seul logement dans les cas suivants :

a) un escalier intérieur ayant au plus 2 contremarches;
b) un escalier extérieur ayant au plus 3 contremarches;
c) une rampe dont la dénivellation est d'au plus 400 mm.

4) Une seule main courante est exigée pour un escalier extérieur qui a plus de
3 contremarches et dessert un seul logement ou une maison comportant un logement
accessoire.

5) Sauf pour les escaliers comportant des marches rayonnantes, lorsqu'une volée
d'escalier dans un logement comporte des marches dansantes ou à la fois des marches
dansantes et rectangulaires, une main courante doit être installée le long du côté étroit
des marches.

9.8.7.2. ContinuitØ des mains courantes
(Voir la note A-9.8.7.2.)

1) Sous réserve du paragraphe 3), les mains courantes exigées doivent être faciles
à saisir sur toute la longueur de :

a) la rampe; et
b) la volée d'escalier, de la première à la dernière contremarche.

2) Sauf pour les escaliers ou les rampes desservant un seul logement ou une maison
comportant un logement accessoire, y compris les aires communes, au moins une main
courante exigée doit être continue sur toute la longueur de l'escalier ou de la rampe,
y compris aux paliers, sauf si elle est interrompue par des baies de portes (voir la
note A-3.4.6.5. 10)).

3) Pour les escaliers ou les rampes desservant un seul logement ou une maison
comportant un logement accessoire, y compris les aires communes, la main courante peut
commencer à partir d'un balustre ou d'une volute installés sur la marche du bas.

9.8.7.3. ExtrØmitØs des mains courantes

1) Les extrémités des mains courantes ne doivent ni nuire au passage des piétons,
ni présenter de danger (voir la note A-9.8.7.3. 1)).

2) À l'exception des escaliers et des rampes desservant un seul logement ou une
maison comportant un logement accessoire, y compris les aires communes, les escaliers
et les rampes doivent avoir au moins une main courante latérale qui se prolonge
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9.8.7.4. Division B

horizontalement sur au moins 300 mm en haut et en bas de chaque volée ou rampe
(voir la note A-9.8.7.3. 2)).

9.8.7.4. Hauteur des mains courantes
(Voir la note A-9.8.7.4.)

1) La hauteur des mains courantes des escaliers et des rampes doit être mesurée
verticalement à partir du dessus de la main courante :

a) jusqu'à une tangente au nez des marches de l'escalier desservi par la main
courante; ou

b) jusqu'à la surface de la rampe, du plancher ou du palier desservis par la
main courante.

2) Sous réserve du paragraphe 3) et de l'alinéa 3.8.3.5. 1)e), les mains courantes
exigées doivent avoir une hauteur de 865 mm à 1070 mm.

3) Il n'est pas obligatoire que les mains courantes installées en plus des mains
courantes exigées soient conformes au paragraphe 2).

9.8.7.5. Conception ergonomique

1) Le dégagement entre les mains courantes et la surface située derrière elles
doit être d'au moins :

a) 50 mm; ou
b) dans le cas où ladite surface est rugueuse ou abrasive, 60 mm.

2) Toutes les mains courantes doivent être construites de manière à offrir une
bonne prise sur toute leur longueur et à ne présenter aucun élément venant rompre la
continuité de l'appui à leur niveau ou au-dessus (voir la note A-9.8.7.5. 2)).

9.8.7.6. EmpiŁtement des mains courantes sur les escaliers et les rampes

1) Les mains courantes et les éléments de construction sous les mains courantes, y
compris les supports de main courante et les limons, ne doivent pas empiéter de plus
de 100 mm sur la largeur exigée pour l'escalier ou la rampe (voir les articles 9.8.2.1.
et 9.8.5.2.).

9.8.7.7. Conception et fixation des mains courantes
(Voir la note A-9.8.7.7.)

1) Les mains courantes et leurs supports doivent être conçus et construits pour
résister à l'application des charges suivantes qui n'agissent pas nécessairement en
même temps :

a) une charge concentrée d'au moins 0,9 kN appliquée en tout point et dans
toute direction pour toutes les mains courantes; et

b) dans le cas de mains courantes autres que celles desservant un seul logement,
une charge uniforme d'au moins 0,7 kN/m.

2) Si une main courante extérieure ou intérieure desservant un seul logement ou
une maison comportant un logement accessoire y compris les aires communes, est
fixée à des poteaux ou à des supports intermédiaires en bois, la fixation est réputée
conforme au paragraphe 1) si :

a) les points de fixation sont espacés d'au plus 1,2 m horizontalement;
b) le premier point de fixation à l'une ou l'autre extrémité est situé à 300 mm

au plus de l'extrémité de la main courante; et
c) à chaque point de fixation, elle comporte au moins 2 vis à bois de grosseur

no 8 pénétrant d'au moins 32 mm dans le bois massif.

9.8.8. Garde-corps

9.8.8.1. Garde-corps exigØs
(Voir la note A-9.8.8.1.)

1) Sous réserve du paragraphe 2), toute surface accessible, notamment les volées
d'escaliers et les rampes, les paliers extérieurs, les porches, les balcons, les mezzanines,
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9.8.8.2. Division B

7) Dans un logement, un vitrage au-dessus d'un escalier, d'une rampe ou d'un
palier, dont l'appui se trouve à moins de 900 mm au-dessus de la surface des marches,
de la rampe ou du palier, doit :

a) être protégé par un garde-corps, conformément à la présente sous-section; ou
b) être fixe et conçu de façon à résister aux charges latérales spécifiées à

l'article 4.1.5.14. pour les garde-corps de balcons.

8) Les vitrages des aires communes dont l'appui se trouve à moins de 1 m du
plancher et qui sont situés au-dessus du deuxième étage des habitations doivent :

a) être protégés par un garde-corps, conformément à la présente sous-section; ou
b) être fixes et conçus pour résister aux charges latérales spécifiées à

l'article 4.1.5.14. pour les garde-corps de balcons.

9.8.8.2. RØsistance des garde-corps
(Voir la note A-9.8.8.2.)

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 4), les garde-corps doivent être conçus de
façon à résister aux charges spécifiées prescrites au tableau 9.8.8.2.

2) Dans le cas des garde-corps à l'intérieur d'un logement et d'une maison
comportant un logement accessoire, y compris les aires communes, et dans le cas des
garde-corps extérieurs desservant au plus 2 logements, lorsque la largeur et l'espacement
des montants font que 3 montants peuvent être touchés par une charge imposée sur
une largeur de 300 mm, la charge doit être appliquée de façon à toucher 3 montants.

3) Il n'est pas obligatoire de considérer que plusieurs des charges prescrites au
tableau 9.8.8.2. agissent simultanément.

4) Dans le cas des garde-corps à l'intérieur d'un logement et d'une maison
comportant un logement accessoire, y compris les aires communes, et dans le cas des
garde-corps extérieurs desservant au plus 2 logements, le tableau 9.8.8.2. ne s'applique
pas lorsque la performance des garde-corps utilisés a été éprouvée.

Tableau 9.8.8.2.
Charges spØcifiØes applicables aux garde-corps
Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.8.8.2. 1)

Charges spØcifiØes minimales

Emplacement du garde-corps
Charge appliquØe horizontalement,

vers l’intØrieur ou l’extØrieur, à
n’importe quel point de la hauteur
minimale requise d’un garde-corps

Charge appliquØe horizontalement,
vers l’extØrieur, sur les ØlØments
constitutifs des garde-corps, y
compris les panneaux pleins

et les montants

Charge verticale appliquØe
uniformØment à la partie supØrieure

du garde-corps

Garde-corps à l’intØrieur d’un
logement et garde-corps extØrieur
ne desservant pas plus de
2 logements

0,5 kN/m OU charge concentrØe
de 1,0 kN appliquØe à n’importe
quel point(1)

0,5 kN appliquØe sur une largeur
maximale de 300 mm et à une
hauteur de 300 mm(2)

1,5 kN/m

Garde-corps des passerelles
d’accŁs aux plates-formes
d’Øquipement et d’autres endroits
similaires oø il est peu probable
que des personnes se rassemblent
en grand nombre

Charge concentrØe de 1,0 kN
appliquØe à n’importe quel point

Charge concentrØe de 0,5 kN
appliquØe sur une surface de
100 mm sur 100 mm, à n’importe
quel point de l’ØlØment ou des
ØlØments oø elle produit l’effet le
plus critique

1,5 kN/m

Autres garde-corps 0,75 kN/m OU charge concentrØe
de 1,0 kN appliquØe à n’importe
quel point(1)

Charge concentrØe de 0,5 kN
appliquØe sur une surface de
100 mm sur 100 mm, à n’importe
quel point de l’ØlØment ou des
ØlØments oø elle produit l’effet le
plus critiquel

1,5 kN/m

(1) La charge qui crØe la condition la plus critique s’applique.
(2) Voir le paragraphe 2).
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Division B 9.8.8.6.

9.8.8.3. Hauteur des garde-corps
(Voir la note A-9.8.8.3.)

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4), tous les garde-corps doivent avoir une
hauteur d'au moins 1070 mm.

2) Tous les garde-corps à l'intérieur d'un logement ou d'une maison comportant un
logement accessoire, y compris les aires communes, doivent avoir une hauteur d'au
moins 900 mm.

3) Les garde-corps extérieurs desservant au plus un logement ou une maison
comportant un logement accessoire, y compris les aires communes, doivent avoir une
hauteur minimale de 900 mm si l'aire piétonnière protégée par le garde-corps est située
à au plus 1800 mm au-dessus du sol fini.

4) Les garde-corps des volées d'escaliers, sauf dans les escaliers d'issue exigés,
doivent avoir une hauteur d'au moins 900 mm.

5) La hauteur des garde-corps des volées d'escaliers doit être mesurée verticalement
du dessus du garde-corps jusqu'au nez de la marche desservie par le garde-corps.

9.8.8.4. Garages

1) Sauf pour les cas prévus à la section 9.35., si la dénivellation d'un plancher ou
d'une rampe de garage par rapport au sol ou au plancher adjacent est de 600 mm et
plus, toute ouverture pratiquée dans un plancher de garage et tout plancher ou rampe
de garage non protégés par des murs doivent être munis :

a) d'une bordure continue d'au moins 140 mm de hauteur; et
b) d'un garde-corps d'au moins 1070 mm de hauteur par rapport au plancher.

2) Les murets ou glissières de sécurité dans les garages doivent être conçus et
construits pour résister aux charges stipulées au paragraphe 4.1.5.15. 1) (voir la
note A-4.1.5.14. et 4.1.5.15. 1)).

9.8.8.5. Ouvertures

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), les parties ajourées d'un garde-corps ne
doivent pas permettre le passage d'un objet sphérique de 100 mm de diamètre (voir la
note A-9.8.8.5. 1) et 2)).

2) Sauf dans les garages de stationnement, les garde-corps installés dans un
établissement industriel peuvent être constitués :

a) d'une lisse supérieure; et
b) d'au moins un rail intermédiaire horizontal espacé de manière que les

parties ajourées dans le garde-corps empêchent le passage d'un objet
sphérique de 535 mm de diamètre.

(Voir la note A-9.8.8.5. 1) et 2).)

3) Les parties ajourées de tout garde-corps autre que ceux qui sont exigés à
l'article 9.8.8.1. et qui sert à un usage autre qu'un établissement industriel doivent avoir
une dimension qui :

a) empêche le passage d'un objet sphérique de 100 mm de diamètre; ou
b) permet le passage d'un objet sphérique de 200 mm de diamètre.

(Voir la note A-9.8.8.5. 3).)

9.8.8.6. Conception des garde-corps ne facilitant pas l’escalade

1) Sauf pour les garde-corps dans les établissements industriels, les garde-corps exigés
à l'article 9.8.8.1. qui protègent un niveau situé à plus de 4,2 m au-dessus du niveau
adjacent ne doivent avoir ni élément de fixation, ni saillie, ni partie ajourée situé à
une distance entre 140 mm et 900 mm au-dessus du niveau protégé par le garde-corps
pouvant en faciliter l'escalade (voir la note A-9.8.8.6. 1)).
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9.9.2.1. Division B

9.9.2. Issues

9.9.2.1. Types d’issues

1) Sauf indication contraire de la présente section, toute aire de plancher doit être
desservie par une ou plusieurs des issues suivantes :

a) une porte extérieure;
b) un passage extérieur;
c) une rampe extérieure;
d) un escalier extérieur;
e) un escalier de secours;
f) une issue horizontale;
g) un passage intérieur;
h) une rampe intérieure; ou
i) un escalier intérieur.

2) Les escaliers de secours peuvent servir d'issues uniquement dans les bâtiments
existants et doivent être conçus et installés conformément à la sous-section 3.4.7.

3) Les issues horizontales doivent être conformes au paragraphe 3.4.1.6. 1) et à
l'article 3.4.6.10.

9.9.2.2. Usage d’une issue

1) Une issue ne doit pas être prévue à d'autres fins que la sortie, sauf qu'elle peut
servir d'accès à une aire de plancher.

9.9.2.3. Ascenseurs, monte-charges, glissiŁres de secours et fenŒtres utilisØs
comme moyens d’Øvacuation

1) Les ascenseurs, monte-charges, glissières de secours et fenêtres ne doivent pas
être comptés comme servant de moyens d'évacuation exigés.

9.9.2.4. EntrØes principales

1) Sous réserve du paragraphe 2) et à l'exception des portes qui desservent un
seul logement ou une maison comportant un logement accessoire, y compris les aires
communes, au moins une porte de chaque entrée principale donnant accès à l'intérieur
d'un bâtiment au niveau du sol doit être conçue conformément aux exigences visant
les issues.

2) Les portes desservant un garage ou un bâtiment secondaire d'un seul étage
de hauteur de bâtiment n'ont pas à être conformes aux exigences du paragraphe 1)
aux conditions suivantes :

a) le garage ou le bâtiment secondaire ne dessert qu'un logement et est situé sur
la même propriété que le logement desservi; et

b) le garage ou le bâtiment secondaire possède une seconde porte d'accès
pivotante, autre qu'une porte de garage.

9.9.3. Dimensions des moyens d’Øvacuation

9.9.3.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique à tous les moyens d'évacuation, sauf aux :
a) issues desservant au plus un logement ou une maison comportant un logement

accessoire, y compris les aires communes; et
b) accès aux issues à l'intérieur d'un logement ou d'une maison comportant un

logement accessoire, y compris les aires communes

9.9.3.2. Largeur des issues

1) À l'exception des portes et des corridors, une issue doit avoir au moins 900 mm
de largeur (voir l'article 9.9.6.3. pour les portes, l'article 9.8.2.1. pour les escaliers et
l'article 9.8.5.2. pour les rampes).
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Division B 9.9.4.2.

9.9.3.3. Largeur des corridors

1) La largeur d'un corridor commun, d'un corridor utilisé par le public et d'un
corridor d'issue doit être d'au moins 1100 mm (voir la sous-section 9.9.5. pour les
obstacles dans les corridors).

9.9.3.4. Hauteur libre

1) À l'exception des escaliers, des baies de portes et des garages de stationnement,
la hauteur libre des issues et des accès à l'issue doit être d'au moins 2,1 m (voir
l'article 9.8.2.2. pour les escaliers, l'article 9.8.5.3. pour les rampes, l'article 9.8.6.4. pour
les paliers et l'article 9.9.6.2. pour les baies de portes).

2) Les issues et les accès à l'issue des garages de stationnement doivent avoir une
hauteur libre d'au moins 2 m.

9.9.4. Protection des issues contre l’incendie

9.9.4.1. Domaine d’application

1) Sous réserve des articles 9.9.4.4. et 9.9.4.6., la présente sous-section s'applique
à la protection contre l'incendie de toutes les issues, sauf celles desservant un seul
logement.

9.9.4.2. SØparations coupe-feu

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 5) et de l'article 9.9.8.5., toute issue autre
qu'une porte extérieure doit être isolée de chaque aire de plancher contiguë ou d'une
autre issue :

a) s'il y a un plancher au-dessus de l'aire de plancher, par une séparation coupe-feu
ayant un degré de résistance au feu au moins égal à celui exigé pour le plancher
situé au-dessus de l'aire de plancher (voir l'article 9.10.9.10.); et

b) s'il n'y a pas de plancher au-dessus de l'aire de plancher, par une séparation
coupe-feu ayant un degré de résistance au feu au moins égal au plus grand des
degrés de résistance au feu suivants :

i) celui qui est exigé à la sous-section 9.10.8. pour le plancher
situé au-dessous; ou

ii) 45 min.

2) Si une issue est située dans une maison comportant un logement accessoire, y
compris les aires communes, elle doit être protégée par une barrière continue étanche à
la fumée faite de plaques de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur installées :

a) des deux côtés des murs séparant l'issue du reste du bâtiment; et
b) sur le dessous de l'ensemble plancher-plafond séparant l'issue du reste du

bâtiment.
(Voir le paragraphe 9.10.9.3. 2) pour les dispositifs d'obturation.)

3) Une séparation coupe-feu commune à 2 issues doit être étanche à la fumée et ne
doit pas être percée par des portes, des conduits, des tuyaux ou toute autre ouverture
qui peut nuire à la continuité de la séparation.

4) Une séparation coupe-feu qui isole une issue du reste du bâtiment ne doit
comporter aucune ouverture, sauf pour le passage des câbles électriques, des conduits
incombustibles et des tuyaux incombustibles qui ne desservent que l'issue et pour les
canalisations des robinets d'incendie armés et des gicleurs, les portes d'issue, le verre
armé et les briques de verre conformes à l'article 9.9.4.3.

5) Les exigences des paragraphes 1) et 2) ne s'appliquent pas à un passage
extérieur d'issue si au moins 50 % de ses parois extérieures donnent à l'air libre et s'il
comporte un escalier d'issue à chacune de ses extrémités.
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Division B 9.9.7.5.

3) Dans le cas d'une terrasse, plate-forme ou cour intérieure, les exigences
concernant l'évacuation doivent être conformes aux exigences pertinentes de
l'article 9.9.7.4.

9.9.7.2. Moyens d’Øvacuation

1) Sous réserve du paragraphe 9.9.9.3. 1), chaque suite d'une aire de plancher
occupée par plusieurs suites doit avoir :

a) une porte extérieure d'issue;
b) une porte donnant sur un corridor commun; ou
c) une porte donnant sur un passage extérieur.

2) Sous réserve des paragraphes 9.9.7.3. 1) et 9.9.8.2. 2), à partir du point où la
porte décrite à l'alinéa 1)b) ou c) débouche sur le corridor commun ou le passage
extérieur, il doit être possible de se diriger vers 2 issues distinctes situées dans des
directions opposées.

3) Une seule extrémité d'un corridor commun mentionné au paragraphe 2),
desservant une habitation, peut déboucher sur un hall d'entrée si :

a) le hall d'entrée est conforme aux alinéas 3.4.4.2. 2)a) à d) et f) et aux
sous-alinéas 3.4.4.2. 2)e)i), e)ii) et e)iv) (voir la note A-3.4.4.2. 2)); et

b) le corridor commun est isolé du hall par une séparation coupe-feu ayant le degré
de résistance au feu requis par le plus contraignant des degrés de résistance au
feu requis pour le hall, le corridor commun ou les pièces adjacentes.

(Voir les notes A-3.3.1.3. 10) et A-3.4.4.2. 2).)

9.9.7.3. Corridors en impasse

1) À l'exception des corridors situés à l'intérieur d'une suite et sous réserve du
paragraphe 9.9.9.2. 1), il est permis d'avoir un corridor en impasse si la partie en
impasse mesure au plus 6 m de longueur.

9.9.7.4. Nombre et emplacement des portes

1) Sauf dans le cas des logements et des rangements situés dans le comble d'un
garage attenant à un logement, il doit y avoir au moins 2 portes de sortie si l'aire d'une
pièce ou d'une suite, ou si la distance d'un point quelconque de cette pièce ou suite à la
porte de sortie la plus proche, dépasse les valeurs indiquées au tableau 9.9.7.4.

Tableau 9.9.7.4.
Aire et distance de parcours maximales pour les piŁces, suites et mezzanines avec un seul moyen d’Øvacuation

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.9.7.4. 1) et 9.9.8.6. 2)

Usage de la piŁce, de la suite ou de l’aire de plancher
Aire maximale de la piŁce, de
la suite ou de l’aire de plancher,

en m2

Distance maximale pour
atteindre la porte de sortie,

en m

Groupe C (sauf les logements) 100 15

Groupe D 200 25

Groupe E 150 15

Groupe F, division 2 150 10

Groupe F, division 3 200 15

2) Les portes exigées au paragraphe 1) doivent être assez éloignées l'une de l'autre
pour que, si un incendie dans la pièce ou la suite empêchait l'accès à une porte, l'autre
porte permette d'évacuer les lieux en toute sécurité.

9.9.7.5. AccŁs à l’issue

1) Les accès à l'issue exigés pour une suite ne doivent pas traverser un autre
logement, un local technique ou un autre usage.
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Division B 9.9.9.1.

5) Il est permis que les ascenseurs s'ouvrent sur le hall mentionné au paragraphe 1)
si les portes de l'ascenseur sont conçues pour demeurer fermées, sauf pour permettre
l'entrée et la sortie des passagers.

6) Lorsqu'un escalier d'issue débouche sur un hall, cet escalier doit être isolé du
hall par une séparation coupe-feu conforme au paragraphe 9.9.4.2. 1).

9.9.8.6. Moyens d’Øvacuation des mezzanines

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), l'espace au-dessus des mezzanines doit
être desservi par des moyens d'évacuation menant à des issues accessibles au niveau de la
mezzanine, au même titre que les aires de plancher.

2) Les moyens d'évacuation d'une mezzanine peuvent ne pas être conformes au
paragraphe 1) :

a) s'il n'est pas obligatoire que la mezzanine se termine à une séparation coupe-feu
verticale conformément au paragraphe 9.10.12.1. 2);

b) si le nombre de personnes ne dépasse pas 60;
c) si la surface de la mezzanine ne dépasse pas les limites prévues au

tableau 9.9.7.4.; et
d) si les distances maximales du tableau 9.9.7.4. ne sont pas dépassées

lorsqu'elles sont mesurées, le long du parcours, d'un point quelconque de
la mezzanine :

i) jusqu'à une porte de sortie de l'espace au-dessous de la
mezzanine, si cet espace ne comporte qu'une seule porte de
sortie; ou

ii) jusqu'à un escalier de sortie donnant sur un accès à
l'issue dans l'espace au-dessous si cet espace doit être
pourvu d'au moins 2 portes de sortie, conformément au
paragraphe 9.9.7.4. 1).

3) Il est permis qu'un des moyens d'évacuation d'une mezzanine, pour laquelle
il n'est pas obligatoire de se terminer à une séparation coupe-feu conformément au
paragraphe 9.10.12.1. 2) et qui dépasse les limites du paragraphe 2), traverse la pièce
dans laquelle se situe la mezzanine si tous les autres moyens d'évacuation de cette
mezzanine mènent à des issues accessibles à ce niveau.

4) Sous réserve du paragraphe 2), la distance de parcours maximale d'un point
quelconque de la mezzanine jusqu'à l'issue la plus proche ne doit pas dépasser :

a) 40 m pour tout établissement d'affaires;
b) 45 m pour toute aire de plancher entièrement protégée par gicleurs à condition

qu'elle n'abrite pas un établissement industriel à risques très élevés; ou
c) 30 m pour toute aire de plancher autre que celles mentionnées aux alinéas a)

ou b).

9.9.9. Sortie des logements

9.9.9.1. Limite de parcours

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), dans un logement qui occupe plusieurs
étages, les issues et les portes de sortie doivent être situées de manière qu'il ne soit
pas nécessaire de descendre ou de monter plus d'un étage pour atteindre un niveau
desservi par :

a) une porte de sortie donnant sur un corridor commun, un escalier d'issue
encloisonné ou un passage extérieur; ou

b) une porte d'issue située à au plus 1,5 m au-dessus du niveau du sol adjacent.
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9.9.9.2. Division B

2) Si un logement n'est situé ni au-dessus ni au-dessous d'une autre suite, la limite
de parcours d'un niveau de plancher du logement à une issue ou une porte de sortie
peut être supérieure à un étage si ce niveau est desservi par une fenêtre ouvrante qui :

a) assure une ouverture dégagée d'au moins 1 m de hauteur et 0,55 m de
largeur; et

b) est située de manière que son appui se trouve :
i) à au plus 1 m au-dessus du plancher; et

ii) à au plus 7 m au-dessus du niveau du sol adjacent.

3) Dans un logement, il peut y avoir plus d'un étage entre un niveau de plancher et
une issue ou une porte de sortie si ce niveau a un accès direct à un balcon.

9.9.9.2. Deux issues indØpendantes

1) Sous réserve du paragraphe 9.9.7.3. 1) et sauf pour les logements dans une
maison comportant un logement accessoire, si une porte de sortie d'un logement donne
sur un corridor commun ou un passage extérieur, il doit être possible, à partir du point
où la porte débouche sur le passage extérieur ou le corridor, de se diriger vers 2 issues
indépendantes situées dans des directions opposées, sauf si le logement comporte un
second moyen d'évacuation indépendant du premier.

9.9.9.3. Sorties communes

1) Sauf pour les logements dans une maison comportant un logement accessoire, un
logement doit comporter un second moyen d'évacuation indépendant du premier si une
porte de sortie donne :

a) soit sur un escalier d'issue desservant plusieurs suites;
b) soit sur un corridor commun :

i) desservant plusieurs suites; et
ii) desservi par une seule issue;

c) soit sur un passage extérieur :
i) desservant plusieurs suites;

ii) desservi par un seul escalier d'issue ou une seule rampe
d'issue; et

iii) situé à plus de 1,5 m du niveau du sol adjacent; ou
d) soit sur un balcon :

i) desservant plusieurs suites;
ii) desservi par un seul escalier d'issue ou une seule rampe

d'issue; et
iii) situé à plus de 1,5 m du niveau du sol adjacent.

(Voir la note A-9.9.9.3. 1).)

2) Sous réserve des exigences de l'article 9.10.8.8., lorsqu'un logement est situé
au-dessus d'un autre logement ou d'une aire commune dans une maison comportant
un logement accessoire, ce logement doit disposer d'un second moyen d'évacuation
indépendant du premier si une porte de sortie du logement s'ouvre sur un passage
extérieur :

a) ayant un plancher d'un degré de résistance au feu inférieur à 45 min;
b) desservi par un seul escalier d'issue ou une seule rampe d'issue; et
c) situé à plus de 1,5 m au-dessus du niveau du sol adjacent.

9.9.10. Évacuation des chambres

9.9.10.1. FenŒtres ou portes pour l’Øvacuation des chambres

1) Sauf si la suite est protégée par gicleurs, ou si l'aire de plancher est desservie par une
issue ou un moyen d'évacuation qui mène directement à l'extérieur, chaque chambre ou
chambre combinée doit avoir au moins une fenêtre extérieure ou une porte extérieure
qui s'ouvre de l'intérieur sans clé, sans outil, sans connaissances spéciales et sans qu'il
ne soit nécessaire d'enlever un châssis de fenêtre ou des pièces de quincaillerie (voir
l'article 9.5.1.2. et la note A-9.9.10.1. 1)).
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Division B 9.9.11.3.

2) La fenêtre mentionnée au paragraphe 1) doit :
a) offrir une ouverture dégagée d'une surface d'au moins 0,35 m2, sans

qu'aucune dimension ne soit inférieure à 380 mm; et
b) maintenir cette ouverture sans l'aide de moyen de support supplémentaire

durant une urgence.
(Voir la note A-9.9.10.1. 2).)

3) Si une fenêtre exigée au paragraphe 1) ouvre sur un puits de lumière, il
faut prévoir un dégagement d'au moins 760 mm à l'avant de la fenêtre (voir la
note A-9.9.10.1. 3)).

4) Si le châssis d'une fenêtre mentionnée au paragraphe 3) pivote vers le puits
de lumière, il ne doit pas réduire le dégagement de manière à nuire à l'évacuation
en cas d'urgence.

5) Si une enceinte de protection est installée par-dessus le puits de lumière
mentionné au paragraphe 3), cette enceinte doit s'ouvrir de l'intérieur sans clé, sans
outil et sans connaissances spéciales du mécanisme d'ouverture.

9.9.11. Signalisation

9.9.11.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique à toutes les issues, sauf celles desservant :
a) un seul logement ou une maison comportant un logement accessoire; ou
b) un bâtiment d'au plus 2 étages de hauteur de bâtiment n'abritant que des

logements non desservis par un corridor commun.

9.9.11.2. VisibilitØ des issues

1) Les issues doivent être situées dans un endroit bien visible ou leur emplacement
doit être signalé clairement.

2) Lorsqu'une porte d'issue menant directement à l'extérieur risque d'être obstruée,
en raison de son emplacement, par des véhicules automobiles stationnés ou des
marchandises stockées, une signalisation visible ou un obstacle physique interdisant
de telles obstructions doit être installé du côté extérieur de la porte.

9.9.11.3. Signalisation d’issue

1) Toute porte d'issue doit comporter une signalisation placée au-dessus ou à
côté, si cette issue dessert :

a) un bâtiment de 3 étages de hauteur de bâtiment;
b) un bâtiment dont le nombre de personnes dépasse 150; ou
c) une pièce ou une aire de plancher comportant un escalier de secours faisant

partie d'un moyen d'évacuation exigé.

2) La signalisation d'issue doit :
a) être bien visible à l'approche de l'issue;
b) être constituée d'un symbole graphique vert et blanc ou de teinte pâle

conformes aux exigences de couleurs de la norme ISO 3864-1, « Symboles
graphiques – Couleurs de sécurité et signaux de sécurité – Partie 1 : Principes
de conception pour les signaux de sécurité et les marquages de sécurité »; et

c) être conforme à la norme ISO 7010, « Symboles graphiques – Couleurs de
sécurité et signaux de sécurité – Signaux de sécurité enregistrés », pour les
symboles suivants (voir la note A-3.4.5.1. 2)c)) :

i) E001 - issue de secours à gauche;
ii) E002 - issue de secours à droite;

iii) E005 - flèche directionnelle à 90 degrés; et
iv) E006 - flèche directionnelle à 45 degrés.
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9.9.11.4. Division B

3) Les signalisations d'issue éclairées de l'intérieur doivent être éclairées
continuellement et:

a) si l'éclairage de la signalisation est assuré par un circuit électrique,
être conformes à la norme CSA C22.2 N° 141, « Emergency Lighting
Equipment »; ou

b) si l'éclairage de la signalisation n'est pas assuré par un circuit électrique, être
conformes à la norme CAN/ULC-S572, « Panneaux de signalisation d’issue
et systèmes de marquage de parcours photoluminescents et autolumineux ».

4) Les signalisations d'issue éclairées de l'extérieur doivent être éclairées
continuellement et être conformes à la norme CAN/ULC-S572, « Panneaux de
signalisation d’issue et systèmes de marquage de parcours photoluminescents et
autolumineux » (voir la note A-3.4.5.1. 4)).

5) Le circuit alimentant les signalisations d'issue éclairées de l'intérieur et de
l'extérieur :

a) ne doit pas alimenter d'autre équipement que l'équipement de sécurité; et
b) doit être relié à une source d'alimentation de secours du type décrit aux

paragraphes 9.9.12.3. 2) , 3) et 7).

6) Si aucune issue n'est visible depuis un corridor commun, un corridor utilisé par
le public, ou une voie principale desservant une aire de plancher sans cloisons dont
le nombre de personnes est supérieur à 150, une signalisation d'issue conforme aux
alinéas 2)b) et c) et comportant une flèche ou un autre indicateur de la direction de la
sortie doit être fournie.

9.9.11.4. Signalisation des escaliers et des rampes au niveau d’issue

1) Dans un bâtiment d'une hauteur de bâtiment de 3 étages, il faut signaler clairement,
pour toute partie d'une rampe ou d'un escalier d'issue qui se prolonge au-dessus ou
au-dessous du niveau d'issue le plus bas, que celle-ci ne mène pas à une issue.

9.9.11.5. NumØrotation des Øtages

1) Les étages doivent être indiqués par des chiffres arabes :
a) fixés de façon permanente sur les murs dans le prolongement des portes,

côté gâches, dans les cages d'escalier d'issue;
b) d'au moins 60 mm de hauteur et en relief d'environ 0,8 mm;
c) situés à 1500 mm au-dessus du plancher fini et à au plus 300 mm de la

porte; et
d) d'une couleur contrastant avec la surface sur laquelle ils sont appliqués.

(Voir la note A-3.4.6.19. 1)d).)

9.9.12. Éclairage

9.9.12.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique à l'éclairage de toutes les issues, sauf celles
desservant un seul logement ou une maison comportant un logement accessoire.

9.9.12.2. Éclairage des sorties

1) Les issues, les corridors communs et corridors permettant au public l'accès à
l'issue doivent être équipés d'appareils donnant un éclairage d'une intensité moyenne
d'au moins 50 lx mesurée au niveau du plancher et des marches, dans les angles, les
intersections et aux changements de niveau où il y a des escaliers ou des rampes.

2) L'éclairement minimal exigé au paragraphe 1) ne doit pas être inférieur à 10 lx.

9.9.12.3. Éclairage de secours

1) Il faut prévoir un éclairage de secours dans :
a) les issues;
b) les principales voies d'accès à l'issue d'une aire de plancher sans cloisons;
c) les corridors utilisés par le public;
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Division B 9.10.1.3.

d) les passages piétons souterrains; et
e) les corridors communs.

2) L'éclairage de secours prévu au paragraphe 1) doit être alimenté par une source
d'énergie indépendante de l'installation électrique du bâtiment.

3) L'éclairage exigé au paragraphe 1) doit être conçu de façon à se déclencher
automatiquement et à demeurer en service pendant au moins 30 min, en cas
d'interruption du système d'éclairage électrique dans la zone concernée.

4) L'éclairement moyen fourni par l'éclairage exigé au paragraphe 1) doit être d'au
moins 10 lx au niveau du plancher et des marches d'escalier.

5) L'éclairement minimal exigé au paragraphe 4) ne doit pas être inférieur à 1 lx.

6) Pour les installations d'éclairage à incandescence, un éclairage de 1 W/m2 de
surface de plancher satisfait aux exigences du paragraphe 4).

7) Les dispositifs d'éclairage de secours autonomes doivent être conformes à la
norme CSA C22.2 N° 141, « Emergency Lighting Equipment ».

Section 9.10. Protection contre l’incendie
9.10.1. DØfinitions et domaine d’application

9.10.1.1. Toit en pente

1) Aux fins de la présente section, un toit dont la pente est de 60° ou plus par
rapport à l'horizontale et qui est contigu à une pièce ou un espace prévu pour un
usage doit être considéré comme un mur.

9.10.1.2. Mise à l’essai des systŁmes intØgrØs de protection incendie et de
sØcuritØ des personnes

1) Lorsque des systèmes de sécurité des personnes et de protection contre
l'incendie et des systèmes comportant des fonctions de protection incendie et de
sécurité des personnes sont intégrés les uns aux autres, ils doivent être mis à l'essai
comme s'ils constituaient un seul système, conformément à la norme CAN/ULC-S1001,
« Essais intégrés de systèmes de protection incendie et de sécurité des personnes », afin
de vérifier qu'ils sont intégrés de façon adéquate (voir la note A-3.2.9.1. 1)).

9.10.1.3. Renvoi à la partie 3

1) Les tentes, structures gonflables, chambres de transformateurs, passages piétons,
escaliers mécaniques, ascenseurs et monte-charges doivent être conformes à la partie 3.

2) Les pièces ou espaces prévus comme établissements de réunion doivent être
conformes à la partie 3.

3) Les sous-sols comportant plusieurs étages ou ceux dont l'aire dépasse 600 m2

doivent être conformes à la partie 3.

4) Les pièces ou espaces prévus pour le stockage, la fabrication ou l'emploi
de produits explosifs ou dangereux doivent être conformes à la partie 3 (voir la
note A-3.3.1.2. 1)).

5) Sous réserve de l'article 3.3.5.8., il est interdit d'avoir une installation de
distribution de carburant dans un bâtiment.

6) Les ouvertures pratiquées dans un plancher qui ne sont pas protégées par
une gaine ou un dispositif d'obturation doivent être protégées conformément à la
sous-section 3.2.8. (voir le paragraphe 9.9.4.7. 1)).

7) Les dévaloirs et les gaines verticales doivent être conformes à la
sous-section 3.6.3., sauf s'ils sont entièrement situés à l'intérieur d'un logement.

8) Les systèmes de gicleurs doivent être conçus, construits et installés
conformément aux articles 3.2.5.12. à 3.2.5.15. et 3.2.5.17.
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9.10.1.4. Division B

9) Les réseaux de canalisations et de robinets d'incendie doivent être conçus,
construits et installés conformément aux articles 3.2.5.8. à 3.2.5.11. et 3.2.5.17.

10) Les pompes d'incendie doivent être installées conformément aux
articles 3.2.5.17. et 3.2.5.18.

11) Les appareils à combustion sur un toit doivent être installés conformément à
l'article 3.6.1.5.

12) La protection de parois vitrées fixes à l'aide de gicleurs doit être conforme à
l'article 3.1.7.6.

9.10.1.4. Renvoi à la partie 6

1) L'équipement de cuisson commercial qui produit des vapeurs grasses doit être
conçu et installé conformément à l'article 6.3.1.7. (voir la note A-9.10.1.4. 1)).

9.10.2. Classement des bâtiments selon leur usage

9.10.2.1. Classement

1) Les bâtiments, ou parties de bâtiments, doivent être classés dans l'un des groupes
ou divisions décrits au tableau 9.10.2.1. en fonction de leur usage principal.

Tableau 9.10.2.1.
Classement des usages

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.10.2.1. 1)

Groupe Division Description des usages principaux(1)

C � Habitations

D � Établissements d’affaires

E � Établissements commerciaux

F 2 Établissements industriels à risques moyens

F 3 Établissements industriels à risques faibles (n’inclut pas les garages de stationnement
desservant des logements individuels)

(1) Voir la note A-3.1.2.1. 1).

9.10.2.2. SupprimØ

9.10.2.3. Usage principal au-dessus d’un autre

1) Sous réserve de l'article 9.10.2.4., pour un bâtiment ayant plus d'un usage
principal et dans lequel un usage principal est entièrement situé au-dessus d'un autre, les
exigences de l'article 9.10.8.1. relatives à chaque partie du bâtiment correspondant à un
usage principal doivent être appliquées à cette partie comme si cet usage principal était
celui de tout le bâtiment.

9.10.2.4. Plusieurs usages principaux

1) À l'exception d'usages du groupe F, division 2, dans un bâtiment ayant plus d'un
usage principal, si la surface occupée par l'ensemble des usages principaux d'un même
groupe ou d'une même division ne dépasse pas 10 % de l'aire de plancher sur l'étage où
ils sont situés, il est permis de ne pas les considérer comme usages principaux aux fins
de l'application des articles 9.10.8.1. et 9.10.2.3.

9.10.3. Comportement au feu

9.10.3.1. DegrØ de rØsistance au feu et degrØ pare-flammes

1) Le degré de résistance au feu ou le degré pare-flammes exigé par la présente section
pour un élément de bâtiment doit être déterminé conformément aux :

a) méthodes d'essais décrites à la partie 3;

9-50 Division B Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2





9.10.4.2. Division B

périodiques comme des planchers ou des mezzanines aux fins du calcul de la hauteur de
bâtiment :

a) si elles ne servent pas à des fins d'entreposage; et
b) si elles sont faites de matériaux incombustibles, à moins qu'il ne s'agisse d'un

bâtiment pour lequel une construction combustible est autorisée.

6) Il n'est pas obligatoire de considérer le rangement dans le comble d'un garage
comme un plancher ou une mezzanine aux fins du calcul de la hauteur de bâtiment aux
conditions suivantes :

a) le rangement ne sert qu'à des fins d'entreposage; et
b) le garage dessert au plus un logement.

9.10.4.2. Mezzanine à plusieurs niveaux

1) Chacun des niveaux de mezzanine qui se superpose partiellement ou
complètement au-dessus du premier niveau doit être considéré comme un étage dans le
calcul de la hauteur de bâtiment.

9.10.4.3. Garage de stationnement en sous-sol

1) Un sous-sol qui sert principalement de garage de stationnement constitue
un bâtiment distinct aux fins de la présente section, à condition que le plancher
immédiatement au-dessus du sous-sol et la partie hors terre des murs extérieurs de ce
dernier soient construits comme des séparations coupe-feu en maçonnerie ou en béton
d'au moins 2 h.

9.10.4.4. Construction hors toit

1) Une construction hors toit abritant de la machinerie d'ascenseur ou de
monte-charge, une sortie d'escalier ou un local technique et uniquement utilisée pour
desservir le bâtiment ne constitue pas un étage dans le calcul de la hauteur de bâtiment.

9.10.5. Ouvertures dans les plafonds et les murs

9.10.5.1. Ouvertures autorisØes

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 4), aucune ouverture ne doit être pratiquée
dans une paroi de faux-plafond ou de mur faisant partie d'un ensemble devant avoir
un degré de résistance au feu donné, sauf si l'ensemble a été soumis à des essais et si son
degré de résistance au feu a été déterminé en tenant compte de l'ouverture.

2) Des ouvertures pour des boîtes de sortie électrique ou d'autres boîtes similaires
sont permises dans une paroi de faux-plafond ou de mur faisant partie d'un ensemble
devant avoir un degré de résistance au feu donné, à condition que la découpe soit
parfaitement ajustée à la forme de la boîte.

3) Si les boîtes mentionnées au paragraphe 2) sont placées de chaque côté d'un
mur devant avoir un degré de résistance au feu, ces boîtes doivent être décalées au besoin
pour conserver l'intégrité de la séparation coupe-feu.

4) Des ouvertures communiquant avec des conduits situés dans une paroi
de faux-plafond faisant partie d'un ensemble auquel un degré de résistance au feu a
été attribué en fonction du tableau 9.10.3.1.-B ou de l'annexe D sont permises, à
condition que les conduits, le nombre d'ouvertures et leur protection soient conformes
à l'annexe D.

9.10.6. Type de construction

9.10.6.1. ÉlØments combustibles dans une construction incombustible

1) L'utilisation d'éléments combustibles dans un bâtiment ou une partie de bâtiment
qui doit être de construction incombustible est réglementée par la sous-section 3.1.5.
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Division B 9.10.8.3.

9.10.6.2. Constructions en gros bois d’oeuvre

1) Les constructions en gros bois d'oeuvre conformes à l'article 3.1.4.7. sont
considérées comme ayant un degré de résistance au feu de 45 min.

9.10.7. ÉlØments en acier

9.10.7.1. Protection des ØlØments en acier

1) Sous réserve de l'article 3.2.2.3., les éléments structuraux en acier doivent être
protégés pour avoir le degré de résistance au feu exigé pour la construction dont ils
font partie.

9.10.8. RØsistance au feu et combustibilitØ selon l’usage du
bâtiment, sa hauteur et les ØlØments supportØs

9.10.8.1. Plancher et toit

1) Sauf indication contraire ailleurs dans la présente sous-section, le degré
de résistance au feu des planchers et des toits doit être conforme aux valeurs du
tableau 9.10.8.1. (voir la sous-section 9.10.2. pour les usages mixtes).

2) À l'exception du plancher au-dessus d'un vide sanitaire, la structure des
planchers à ossature légère pour lesquels il n'y a pas d'exigence concernant le degré
de résistance au feu doit être recouverte :

a) d'une plaque de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur; ou
b) d'un revêtement de finition qui assure un degré de résistance au feu d'au

moins 20 min.
(Voir la note A-9.10.8.1. 2).)

Tableau 9.10.8.1.
DegrØ de rØsistance au feu des ØlØments et ensembles structuraux

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.10.8.1. 1)

DegrØ de rØsistance au feu minimal des ØlØments du bâtiment, en min

Usage principal
Hauteur de

bâtiment maximale,
en Øtages

Planchers, sauf ceux
au-dessus de vides

sanitaires
Planchers de mezzanines Toits

Habitations (Groupe C) 3 45 45 �
2 45 � �

Tous les autres usages
3 45 45 45

9.10.8.2. DegrØs de rØsistance au feu dans les bâtiments protØgØs par gicleurs

1) Il est permis de déroger aux exigences du tableau 9.10.8.1. en vertu desquelles
les toits doivent avoir un degré de résistance au feu dans le cas des bâtiments protégés par
gicleurs :

a) dont le système de gicleurs est sous surveillance électrique, conformément
au paragraphe 3.2.4.9. 3); et

b) dont le déclenchement du système de gicleurs entraîne la transmission d'un
signal au service d'incendie, conformément au paragraphe 3.2.4.7. 4).

9.10.8.3. Murs, poteaux et arcs porteurs

1) Sauf indication contraire dans la présente sous-section, les murs, poteaux et
arcs porteurs situés à l'étage immédiatement au-dessous d'un plancher ou d'un toit
doivent avoir un degré de résistance au feu au moins égal à celui qui est exigé pour le
plancher ou le toit qu'ils supportent.

2) Les poutres, arcs, poteaux et murs à ossature légère ainsi que les éléments
porteurs en acier qui supportent les planchers entre les logements dans une maison
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Division B 9.10.9.6.

9.10.9. SØparations coupe-feu et barriŁres Øtanches à la fumØe
entre les piŁces et les espaces

9.10.9.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique :
a) aux séparations coupe-feu exigées entre les pièces et les autres parties d'un

bâtiment; et
b) aux barrières étanches à la fumée exigées dans les maisons comportant un

logement accessoire, y compris les aires communes.

9.10.9.2. BarriŁre continue

1) Sous réserve de l'article 9.10.9.3., un mur ou un plancher devant former une
séparation coupe-feu exigée doit être construit de manière à former une barrière continue
pour empêcher la propagation du feu et retarder le passage de la fumée.

2) Sous réserve de l'article 9.10.9.3., un mur ou un plancher devant former une
barrière étanche à la fumée exigée doit être construit de manière à empêcher la
propagation de la fumée.

3) La continuité d'une séparation coupe-feu ou d'une barrière étanche à la fumée
doit être maintenue à sa jonction avec une autre séparation coupe-feu ou une autre
barrière étanche à la fumée, un plancher, un plafond, un toit ou un mur extérieur (voir
la note A-9.10.9.2. 3) et la note A-3.1.8.3. 4)).

4) Tous les joints des plaques de plâtre dans les ensembles décrits aux
paragraphes 2) et 1) doivent être conformes à la norme CSA A82.31-M, « Pose des
plaques de plâtre », et les pénétrations dans ces ensembles doivent être étanchéisées au
moyen d'un mastic souple ou d'un ruban afin de maintenir l'intégrité de la barrière
étanche à la fumée sur toute sa surface.

9.10.9.3. Dispositif d’obturation dans une ouverture

1) Sous réserve des articles 3.1.7.6., 9.10.9.5., 9.10.9.6. et 9.10.9.7., les ouvertures
pratiquées dans une séparation coupe-feu exigée doivent être protégées par un dispositif
d'obturation conforme à la sous-section 9.10.13.

2) Les portes dans des barrières étanches à la fumée doivent :
a) être en bois, à âme massive et d'au moins 45 mm d'épaisseur; et
b) avoir un dispositif de fermeture automatique.

(Voir la note A-9.10.9.3. 2).)

9.10.9.4. Planchers

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4), tous les planchers doivent former une
séparation coupe-feu.

2) Il n'est pas obligatoire que les planchers situés à l'intérieur d'un logement et
d'une maison comportant un logement accessoire forment une séparation coupe-feu.

3) Il n'est pas obligatoire que les planchers pour lesquels aucun degré de résistance
au feu n'est exigé à la sous-section 9.10.8. et que les planchers des mezzanines qui ne
constituent pas des étages conformément aux articles 9.10.4.1. et 9.10.4.2. forment une
séparation coupe-feu.

4) Si un vide sanitaire ne constitue pas un sous-sol aux fins de l'article 9.10.8.9., il
n'est pas obligatoire que le plancher situé au-dessus forme une séparation coupe-feu.

9.10.9.5. Aires communicantes

1) Les aires communicantes doivent être conformes à la sous-section 3.2.8.

9.10.9.6. PØnØtration dans une sØparation coupe-feu
(Voir la note A-3.1.9.)

1) Les tuyaux, tubes, conduits de ventilation, cheminées, câbles, canalisations,
boîtes de sortie électrique et autres équipements similaires qui pénètrent une séparation
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9.10.9.6. Division B

coupe-feu exigée doivent être parfaitement jointifs avec cette dernière ou il faut prévoir
un coupe-feu pour maintenir l'intégrité de la séparation (voir la note A-9.10.9.6. 1)).

2) Les pénétrations qui traversent un mur coupe-feu doivent être rendues étanches
par un coupe-feu qui, dans les conditions d'essai de la norme CAN/ULC-S115, « Essais
de résistance au feu des dispositifs coupe-feu », a une cote FT au moins égale au degré
de résistance au feu de la séparation coupe-feu.

3) Sous réserve des paragraphes 4) à 12) et de l'article 9.10.9.7., sauf s'ils ont été
incorporés à l'ensemble de construction au moment des essais, les tuyaux, conduits
d'air, boîtes électriques, canalisations totalement fermées et autres installations
techniques similaires qui pénètrent dans un ensemble de construction ayant un degré
de résistance au feu exigé, ou qui le traversent, doivent être incombustibles (voir la
note A-3.1.9.2. 1)).

4) Les fils électriques ou fils similaires protégés par des canalisations incombustibles
totalement fermées peuvent pénétrer un ensemble ayant un degré de résistance au feu
exigé ou le traverser même s'ils n'ont pas été incorporés au moment des essais, comme
l'exige le paragraphe 3).

5) Les câbles individuels sous gaine métallique à un seul conducteur qui ont une
enveloppe combustible et dont le diamètre hors tout est supérieur à 25 mm peuvent
pénétrer dans une séparation coupe-feu pour laquelle un degré de résistance au feu est exigé
ou la traverser, sans qu'ils aient été incorporés à la séparation au moment des essais
comme l'exige le paragraphe 3), à condition qu'ils soient espacés d'au moins 300 mm.

6) À condition que le diamètre hors tout des fils ne dépasse pas 25 mm, il est
permis de faire pénétrer ou traverser des fils ou câbles électriques, seuls ou groupés,
qui ont un isolant ou une enveloppe combustible et qui ne sont pas protégés par des
canalisations totalement fermées en matériau incombustible, dans un ensemble ayant
un degré de résistance au feu exigé, même s'ils n'ont pas été incorporés au moment des
essais, comme l'exige le paragraphe 3).

7) À condition qu'il y ait au moins 50 mm de béton entre la sous-face de la dalle et
la canalisation, il est permis de noyer des canalisations totalement fermées combustibles
dans une dalle de béton faisant partie d'un ensemble ayant un degré de résistance au feu
exigé, même si elles n'ont pas été incorporées au moment des essais, comme l'exige
le paragraphe 3).

8) À condition que l'ouverture pratiquée dans l'ensemble ne dépasse pas 160 cm2,
il est permis d'encastrer des boîtes de sortie électrique combustibles dans un ensemble
ayant un degré de résistance au feu exigé, même si elles n'ont pas été incorporées au
moment des essais, comme l'exige le paragraphe 3).

9) À condition que l'ouverture de passage soit protégée par un coupe-feu,
conformément au paragraphe 3.1.9.5. 4), il est permis de faire pénétrer des tuyauteries
combustibles d'alimentation en eau dans une séparation coupe-feu ayant un degré de
résistance au feu exigé ou de la traverser, même si elles n'ont pas été incorporées au
moment des essais, comme l'exige le paragraphe 3).

10) À condition que les compartiments résistant au feu situés de part et d'autre
soient protégés par gicleurs, il est permis de faire traverser la tuyauterie combustible d'un
système de gicleurs dans une séparation coupe-feu.

11) Il est permis de faire pénétrer un gicleur dans une séparation coupe-feu ou
une paroi qui fait partie intégrante d'un ensemble pour lequel un degré de résistance
au feu est exigé sans qu'il soit nécessaire de respecter les exigences en matière de
coupe-feu mentionnées au paragraphe 1), à condition que l'espace annulaire créé par
la pénétration du gicleur soit recouvert par une rosace métallique conformément à la
norme NFPA 13, « Installation of Sprinkler Systems ».

12) La tuyauterie combustible d'un aspirateur central peut pénétrer une séparation
coupe-feu, à condition que l'installation soit conforme aux exigences applicables à la
tuyauterie combustible d'évacuation et de ventilation des paragraphes 9.10.9.7. 2) à 6).

13) Il est permis de faire pénétrer un registre coupe-feu dans une séparation coupe-feu
ou une paroi qui fait partie intégrante d'un ensemble pour lequel un degré de résistance
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Division B 9.10.9.9.

au feu est exigé sans qu'il soit nécessaire de respecter les exigences en matière de
coupe-feu mentionnées au paragraphe 1), à condition que le registre coupe-feu soit :

a) installé conformément à la norme NFPA 80, « Fire Doors and Other Opening
Protectives »; ou

b) spécifiquement conçu avec un coupe-feu.

9.10.9.7. Tuyauterie combustible d’Øvacuation et de ventilation
(Voir la note A-3.1.9.)

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 6), il est interdit d'utiliser une tuyauterie
combustible dans un réseau d'évacuation et de ventilation si une partie de ce dernier
traverse partiellement ou entièrement une séparation coupe-feu ayant un degré de
résistance au feu exigé, ou si elle pénètre une paroi qui contribue au degré de résistance au
feu exigé pour un ensemble de construction.

2) À condition que l'ouverture autour de la tuyauterie soit obturée par un coupe-feu
qui obtient une cote F au moins égale au degré de résistance au feu exigé pour la séparation
coupe-feu, il est permis de faire pénétrer la tuyauterie combustible d'évacuation et de
ventilation qui n'est pas située dans une gaine verticale, dans une séparation coupe-feu
pour laquelle un degré de résistance au feu est exigé ou dans une paroi qui fait partie d'un
ensemble pour lequel un degré de résistance au feu est exigé.

3) Le degré de résistance au feu mentionné au paragraphe 2) doit s'appuyer sur
l'essai décrit dans la norme CAN/ULC-S115, « Essais de résistance au feu des dispositifs
coupe-feu », avec une pression du côté exposé d'au moins 50 Pa supérieure à celle
du côté non exposé.

4) Il est permis de faire pénétrer une tuyauterie combustible d'évacuation dans une
séparation coupe-feu horizontale ou une paroi qui contribue au degré de résistance au feu
exigé pour une séparation coupe-feu horizontale, à condition qu'elle traverse une dalle de
plancher en béton pour être raccordée directement à un W.-C. incombustible.

5) Il est permis d'installer une tuyauterie combustible d'évacuation et de ventilation
d'un côté d'une séparation coupe-feu verticale, à condition qu'elle ne soit pas située
dans une gaine verticale.

6) Il est permis d'installer une tuyauterie d'évacuation et de ventilation combustible
d'un côté d'une séparation coupe-feu horizontale dans les bâtiments contenant :

a) 2 logements seulement; ou
b) au plus 3 logements et d'au plus 2 étages de hauteur de bâtiment lorsque la

tuyauterie d'évacuation dessert l'une des installations suivantes :
i) un aspirateur central; ou

ii) une installation de ventilation mécanique dont le conduit
est rigide.

7) Il est permis de noyer une tuyauterie d'alimentation en eau dans une dalle en
béton pour laquelle un degré de résistance au feu est exigé sans l'avoir incorporée à la
dalle au moment des essais comme l'exige l'article 3.1.9.2., si l'épaisseur du béton entre
la tuyauterie combustible et la sous-face de la dalle est d'au moins 50 mm.

9.10.9.8. Effondrement d’une construction combustible

1) Une construction combustible s'appuyant contre une séparation coupe-feu
incombustible ou supportée par elle doit être conçue pour que son effondrement, en cas
d'incendie, n'entraîne pas celui de la séparation coupe-feu.

9.10.9.9. RØduction de l’Øpaisseur de maçonnerie ou de bØton

1) Lorsque des niches pour l'appui des poutres ou des solives sont ménagées dans
une séparation coupe-feu en maçonnerie ou en béton, il ne faut pas réduire l'épaisseur
totale de la maçonnerie et/ou du coulis et/ou du béton à moins de l'épaisseur
équivalente exigée pour le béton monolithique de type S au tableau D-2.1.1. de
l'annexe D pour le degré de résistance au feu exigé.
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9.10.9.10. Division B

9.10.9.10. Vide de construction au-dessus d’une sØparation coupe-feu

1) Sous réserve du paragraphe 2), si un vide technique horizontal ou un autre
vide de construction est situé au-dessus d'une séparation coupe-feu verticale exigée, il
doit être recoupé par une séparation coupe-feu équivalente dans le prolongement de
la séparation verticale.

2) Un vide technique horizontal ou un autre vide de construction situé au-dessus
d'une séparation coupe-feu verticale exigée, à l'exception d'une paroi de gaine verticale
ou de cage d'escalier, n'est pas soumis aux exigences du paragraphe 1) s'il est isolé par
un ensemble formant une séparation coupe-feu et ayant un degré de résistance au feu au
moins égal à celui exigé pour la séparation coupe-feu verticale; toutefois, si le degré de
résistance au feu exigé pour la séparation coupe-feu verticale est d'au plus 45 min, il est
permis de réduire le degré de résistance au feu du plafond à 30 min.

9.10.9.11. Habitation

1) Sous réserve du paragraphe 2), les habitations doivent être isolées de tous les
autres usages principaux par une séparation coupe-feu d'au moins 1 h.

2) Sous réserve du paragraphe 3), un usage principal classé comme habitation doit
être isolé des autres usages principaux classés comme établissements commerciaux ou
établissements industriels à risques moyens par une séparation coupe-feu d'au moins 2 h.

3) Si au plus 2 logements font partie d'un bâtiment qui contient également un
établissement commercial, ce dernier doit être isolé du logement par une séparation
coupe-feu d'au moins 1 h.

9.10.9.12. Habitation dans un bâtiment industriel

1) Les bâtiments dont l'usage principal appartient au groupe F, division 2, ne doivent
pas comporter plus d'une suite qui soit une habitation.

9.10.9.13. SØparation des suites

1) Sous réserve de l'article 9.10.9.14. et du paragraphe 2), sauf dans les
établissements d'affaires, chaque suite doit être isolée des suites contiguës par une
séparation coupe-feu d'au moins 45 min.

2) Dans les bâtiments protégés par gicleurs, il n'est pas obligatoire que les suites qui
sont des établissements d'affaires ou des établissements commerciaux desservis par des
corridors communs conformément à l'alinéa 3.3.1.4. 4)b) soient isolées l'une de l'autre
par des séparations coupe-feu.

9.10.9.14. SØparation des suites dans une habitation

1) Sous réserve des paragraphes 2) , 3) et 4), dans une habitation, les suites doivent
être isolés des suites ou pièces contiguës par une séparation coupe-feu d'au moins 45 min.

2) Dans les pensions de famille pouvant héberger 8 pensionnaires au plus, il n'est
pas obligatoire que les pièces où l'on dort soient isolées du reste de l'aire de plancher
conformément au paragraphe 1) si ces pièces font partie de la résidence du propriétaire
et ne contiennent pas d'équipement de cuisson.

3) Sous réserve du paragraphe 4), un logement d'au moins 2 étages, sous-sol inclus,
doit être isolé du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu d'au moins 1 h (voir la
note A-3.3.4.4. 1)).

4) Il n'est pas nécessaire que les murs et l'ossature plancher-plafond séparant des
logements dans un bâtiment d'au plus 3 logements et d'au plus 2 étages de hauteur de
bâtiment ou des logements et des pièces secondaires ou des aires communes dans une
maison comportant un logement accessoire forment une séparation coupe-feu conforme au
paragraphe 1) lorsqu'ils sont protégés par une barrière continue étanche à la fumée
faite de plaques de plâtre d'au moins 12, 7 mm d'épaisseur installées :

a) des deux côtés des murs; et
b) sur le dessous de l'ossature plancher-plafond.

(Voir le paragraphe 9.10.9.3. 2) pour les dispositifs d'obturation.)
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Division B 9.10.9.17.

9.10.9.15. SØparation des corridors communs

1) Sous réserve des paragraphes 2) , 3) et 4), les corridors communs doivent être
isolés du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu d'au moins 45 min.

2) Sauf dans les habitations, aucun degré de résistance au feu n'est exigé pour les
séparations coupe-feu isolant un corridor commun du reste du bâtiment :

a) si l'aire de plancher est protégée par gicleurs;
b) si le système de gicleurs est sous surveillance électrique, conformément

au paragraphe 3.2.4.9. 3); et
c) si le déclenchement du système de gicleurs entraîne la transmission d'un

signal au service d'incendie, conformément au paragraphe 3.2.4.7. 4).

3) Sauf dans les habitations, aucune séparation coupe-feu n'est exigée entre un corridor
commun et le reste du bâtiment :

a) si l'aire de plancher est protégée par gicleurs;
b) si le système de gicleurs est sous surveillance électrique, conformément au

paragraphe 3.2.4.9. 3);
c) si le déclenchement du système de gicleurs entraîne la transmission d'un

signal au service d'incendie, conformément au paragraphe 3.2.4.7. 4); et
d) si le corridor a plus de 5 m de largeur.

4) Lorsqu'un corridor commun est situé dans une maison comportant un logement
accessoire, une barrière continue étanche à la fumée faite de plaques de plâtre d'au
moins 12,7 mm d'épaisseur doit être installée :

a) de chaque côté des murs séparant le corridor du reste du bâtiment; et
b) sur le dessous de l'ossature plancher-plafond séparant le corridor du reste

du bâtiment.
(Voir le paragraphe 9.10.9.3. 2) pour les dispositifs d'obturation.)

9.10.9.16. SØparation des garages de stationnement

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), un garage de stationnement doit être isolé
des autres usages par une séparation coupe-feu d'au moins 1,5 h.

2) Sous réserve du paragraphe 3), si un garage de stationnement peut contenir au
plus 5 véhicules, il doit être isolé des parties de bâtiment ayant un autre usage par une
séparation coupe-feu d'au moins 1 h.

3) Lorsqu'un garage de stationnement dessert uniquement le logement auquel il est
incorporé ou contigu, il fait partie intégrante du logement et la séparation coupe-feu
exigée au paragraphe 2) entre le garage et le logement n'est pas obligatoire.

4) Sous réserve du paragraphe 5), un garage de stationnement incorporé ou contigu
à un bâtiment d'habitation :

a) doit comporter un système d'étanchéité à l'air conforme à la
sous-section 9.25.3., installé entre le garage et le reste du bâtiment, qui
forme une barrière efficace contre les vapeurs de carburant et les gaz
d'échappement; et

b) chaque porte située entre le garage et le reste du bâtiment doit être conforme
à l'article 9.10.13.15.

(Voir la note A-9.10.9.16. 4).)

5) Lorsque des matériaux en membrane sont utilisés pour assurer l'étanchéité à
l'air du système d'étanchéité à l'air, tous les joints doivent être étanchéisés et supportés.

9.10.9.17. SØparation des garages de rØparation

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), un garage de réparation doit être isolé des
usages contigus par une séparation coupe-feu d'au moins 2 h.

2) Il n'est pas obligatoire d'isoler un garage de réparation des locaux secondaires le
desservant, y compris les salles d'attente, les salles de réception, les bureaux d'atelier et
les aires de stockage des pièces détachées et des outils, mais ces locaux secondaires
doivent être isolés des autres usages contigus conformément au paragraphe 1).
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9.10.9.18. Division B

3) Le degré de résistance au feu de la séparation coupe-feu mentionnée au
paragraphe 1) ne doit pas être inférieur à 1 h si :

a) le bâtiment ne compte pas plus de 1 étage de hauteur de bâtiment;
b) le bâtiment est exploité comme une suite individuelle; et
c) son seul usage autre que celui de garage de réparation est un usage

d'établissement commercial.

4) Sous réserve du paragraphe 5), un bâtiment abritant un garage de réparation et un
logement doit comporter un système d'étanchéité à l'air conforme à la sous-section 9.25.3.,
installé entre le logement et la suite abritant le garage, et destiné à former une
barrière efficace contre les vapeurs de carburant et les gaz d'échappement (voir la
note A-9.10.9.16. 4)).

5) Lorsque des matériaux en membrane sont utilisés pour assurer l'étanchéité à
l'air du système d'étanchéité à l'air, tous les joints doivent être étanchéisés et supportés.

9.10.9.18. Conduit d’extraction desservant plusieurs compartiments rØsistant
au feu

1) Dans un vide technique vertical qui renferme un conduit d'extraction desservant
plusieurs compartiments résistant au feu, un ventilateur doit être installé à la sortie du
conduit ou à proximité de manière que le conduit soit toujours sous une pression
négative.

2) Les compartiments résistant au feu visés au paragraphe 1) ne doivent pas être
équipés de ventilateurs individuels qui évacuent l'air directement dans le conduit
d'extraction situé dans le vide technique vertical, sauf ci ces ventilateurs sont munis de
raccords qui remontent d'au moins 500 mm dans ce conduit.

9.10.9.19. Aspirateur central

1) Un aspirateur central ne doit pas desservir plus d'une suite.

9.10.10. Local technique

9.10.10.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique à tous les locaux techniques, sauf ceux à
l'intérieur d'un logement.

9.10.10.2. Plancher

1) Les exigences de la présente sous-section relatives au degré de résistance au feu ne
s'appliquent pas au plancher d'un local technique.

9.10.10.3. SØparation

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3.6.3.1. 6) et des articles 9.10.10.5.
et 9.10.10.6., un local technique doit être isolé du reste du bâtiment par une séparation
coupe-feu d'au moins 1 h si l'aire de plancher où se trouve ce local technique n'est pas
protégée par gicleurs.

2) Une pièce renfermant seulement quelques installations techniques qui ne
constituent pas un danger particulier d'incendie n'est pas soumise aux exigences du
paragraphe 1).

3) Il est permis d'avoir un local technique qui donne à l'intérieur d'un logement sans
que le mur séparant le logement du local technique ne soit une séparation coupe-feu ayant
un degré de résistance au feu aux conditions suivantes :

a) le mur séparant le local technique de toute autre suite est une séparation
coupe-feu ayant un degré de résistance au feu;

b) le local technique dessert au plus 2 logements; et
c) le local technique est libre d'accès à partir du logement.
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Division B 9.10.11.2.

9.10.10.4. Appareils à combustion

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3) et de l'article 9.10.10.5., les appareils à
combustion doivent être situés dans un local technique isolé du reste du bâtiment par
une séparation coupe-feu d'au moins 1 h.

2) Sous réserve des normes d'installation des appareils données aux
paragraphes 6.2.1.5. 1), 9.33.5.2. 1) et 9.33.5.3. 1), il n'est pas obligatoire que les
générateurs de chaleur, les appareils de refroidissement, les chauffe-eau ainsi que les
laveuses et sécheuses à combustion soient isolés du reste du bâtiment conformément
au paragraphe 1) :

a) si l'équipement dessert
i) une seule pièce ou suite; ou

ii) un bâtiment dont l'aire de bâtiment ne dépasse pas 400 m2 et
dont la hauteur de bâtiment ne dépasse pas 2 étages; ou

b) si l'équipement :
i) dessert une maison comportant un logement accessoire, y

compris les aires communes; et
ii) est situé dans un local technique où les deux côtés des murs

et le dessous de l'ossature plancher-plafond séparant ce
local de deux logements ou de leurs aires communes sont
protégés par une barrière continue étanche à la fumée faite
de plaques de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur.

3) Le paragraphe 1) ne s'applique pas aux foyers à feu ouvert ni aux appareils de
cuisson.

9.10.10.5. IncinØrateur

1) Un local technique qui abrite un incinérateur doit être isolé du reste du bâtiment
par une séparation coupe-feu d'au moins 2 h.

2) Les incinérateurs intérieurs doivent être conçus, fabriqués, installés et modifiés
conformément à la norme NFPA 82, « Incinerators and Waste and Linen Handling
Systems and Equipment ».

3) Tout incinérateur doit être raccordé à un conduit de fumée conforme à la
section 9.21. et ne desservant aucun autre appareil.

4) Un incinérateur ne doit pas être placé dans une pièce qui contient d'autres
appareils à combustion.

9.10.10.6. Entreposage

1) Un local où l'on entrepose temporairement des ordures combustibles dans un
bâtiment d'usage quelconque ou un local de rangement collectif dans une habitation doit
être isolé du reste du bâtiment par une séparation coupe-feu d'au moins 1 h; toutefois,
cette valeur peut être réduite à 45 min si un degré de résistance au feu supérieur à 45 min
n'est pas exigé pour le plancher ou si le local est protégé par gicleurs.

9.10.11. Mur coupe-feu

9.10.11.1. Mur coupe-feu exigØ

1) Sous réserve de l'article 9.10.11.2., un mur mitoyen doit être construit comme un
mur coupe-feu (voir la note A-3.2.3.4. 1)).

9.10.11.2. Mur coupe-feu

1) Sous réserve du paragraphe 2), il n'est pas exigé qu'un mur mitoyen soit
construit comme un mur coupe-feu dans une habitation si le mur mitoyen est construit
comme une séparation coupe-feu d'au moins 1 h et qu'il sépare :

a) 2 logements qui ne sont pas placés l'un au-dessus de l'autre;
b) un logement et une maison comportant un logement accessoire, y compris les

aires communes; ou
c) 2 maisons comportant un logement accessoire, y compris les aires communes.
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9.10.11.3. Division B

2) Dans une habitation comprenant plus de 2 maisons, un mur mitoyen qui sépare
2 maisons adjacentes comportant un logement accessoire du reste de l'habitation doit
être construit comme un mur coupe-feu afin de créer des habitations distinctes qui
contiennent chacune au plus 2 maisons adjacentes comportant un logement accessoire.

3) Le mur mitoyen décrit au paragraphe 1) doit offrir une protection continue du
dessus de la semelle des fondations jusqu'à la sous-face du platelage du toit.

4) Tout espace entre la partie supérieure du mur décrit au paragraphe 1) et le
platelage du toit doit être bien rempli de laine minérale ou d'un autre matériau
incombustible.

9.10.11.3. Construction

1) S'il y a des murs coupe-feu, les exigences de la partie 3 s'appliquent.

9.10.12. PrØvention de la propagation des flammes

9.10.12.1. Terminaison des planchers et mezzanines

1) Sous réserve du paragraphe 2) et des articles 9.10.1.3. et 9.10.9.5., les parties
d'une aire de plancher ou d'une mezzanine qui n'aboutissent pas à un mur extérieur, un
mur coupe-feu, une gaine verticale ou une cage d'escalier doivent se terminer à une
séparation coupe-feu verticale ayant un degré de résistance au feu au moins égal à celui qui
est exigé pour le plancher avec lequel elles sont en contact.

2) Il n'est pas obligatoire qu'une mezzanine qui ne constitue pas un étage selon les
articles 9.10.4.1. et 9.10.4.2. se termine par une séparation coupe-feu verticale.

9.10.12.2. Lanterneau

1) Si un mur d'un bâtiment est exposé à un risque d'incendie en provenance du
toit contigu d'un compartiment résistant au feu distinct non protégé par gicleurs et situé
à l'intérieur du même bâtiment, les lanterneaux de ce toit doivent être à plus de 5 m,
horizontalement, des fenêtres pratiquées dans le mur exposé.

9.10.12.3. Murs extØrieurs formant un angle

1) Sous réserve de l'article 9.9.4.5., si 2 murs extérieurs d'un bâtiment se rencontrent
en formant un angle externe d'au plus 135°, la distance horizontale entre les baies non
protégées pratiquées dans l'un et l'autre de ces murs extérieurs doit être d'au moins
1,2 m, si les baies font partie :

a) de compartiments résistant au feu différents; ou
b) de logements, de pièces secondaires ou d'aires communes différents dans

une maison comportant un logement accessoire.

2) Sous réserve du paragraphe 3), la partie du mur extérieur de chaque
compartiment résistant au feu mentionné au paragraphe 1) qui est délimitée par la
distance de 1,2 m doit avoir au moins le même degré de résistance au feu que celui qui
est exigé pour la séparation coupe-feu verticale qui isole le compartiment du reste du
bâtiment.

3) Si les murs intérieurs entre des logements, des pièces secondaires ou des aires
communes d'une maison comportant un logement accessoire ne forment pas une
séparation coupe-feu, la partie du mur extérieur de chaque logement, pièce secondaire ou
aire commune mentionné au paragraphe 1) qui est délimitée par la distance de 1,2 m
doit être revêtue à l'intérieur d'une plaque de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur.

9.10.12.4. Protection du soffite

1) Le présent article s'applique à la partie du soffite :
a) à moins de 2,5 m verticalement au-dessus d'une fenêtre ou d'une porte; et
b) à moins de 1,2 m de chaque côté de la fenêtre ou de la porte.

(Voir la note A-9.10.12.4. 1).)
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Division B 9.10.13.1.

2) Sous réserve des paragraphes 4) et 5), la construction décrite au paragraphe 1)
ne doit comporter aucune baie non protégée et doit être protégée conformément au
paragraphe 3) si le soffite enferme :

a) un comble ou vide sous toit commun qui recouvre plus de 2 suites d'une
habitation et surplombe le mur extérieur du bâtiment;

b) une aire d'un étage supérieur surplombant le mur extérieur d'un étage
inférieur, avec :

i) une séparation coupe-feu exigée au plancher séparant les
deux; ou

ii) un plancher séparant un logement d'un autre logement ou un
logement d'une pièce secondaire ou d'une aire commune
dans une maison comportant un logement accessoire; ou

c) une aire d'un étage supérieur surplombant le mur extérieur d'un étage
inférieur, avec une partie en surplomb continue traversant :

i) une séparation coupe-feu verticale entre deux suites; ou
ii) un mur séparant deux logements ou un logement d'une

pièce secondaire ou d'une aire commune dans une maison
comportant un logement accessoire.

3) La protection exigée au paragraphe 2) doit être fournie par :
a) un matériau incombustible d'au moins 0,38 mm d'épaisseur ayant un point

de fusion d'au moins 650°C;
b) un revêtement de soffite en plaques de plâtre ou un revêtement de plaques

de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur, posé conformément à la norme
CSA A82.31-M, « Pose des plaques de plâtre »;

c) du contreplaqué d'au moins 11 mm d'épaisseur;
d) un panneau de copeaux ou de copeaux orientés (OSB) d'au moins 12,5 mm

d'épaisseur; ou
e) du bois de construction d'au moins 11 mm d'épaisseur.

(Voir la note A-9.10.12.4. 3).)

4) Si un soffite dont il est fait mention au paragraphe 1) se trouve à la bordure
d'un comble ou vide sous toit et est complètement séparé du reste du comble ou vide sous
toit par des pare-feu, le paragraphe 2) ne s'applique pas.

5) Si toutes les suites situées sous un comble ou vide sous toit commun ou situées
au-dessus ou au-dessous du plancher en surplomb sont protégées par gicleurs, le
paragraphe 2) ne s'applique pas, pourvu que toutes les pièces, y compris les penderies
et les salles de bains, soient protégées par gicleurs si elles comportent des ouvertures
situées au-dessous du soffite, quelles que soient les exemptions prévues dans les
normes sur les systèmes de gicleurs mentionnées à l'article 3.2.5.12.

9.10.13. Dispositif d’obturation dans une sØparation coupe-feu

9.10.13.1. Dispositif d’obturation

1) Sous réserve de l'article 9.10.13.2., les ouvertures pratiquées dans une séparation
coupe-feu exigée doivent être protégées par un dispositif d'obturation conforme au
tableau 9.10.13.1., et installé conformément aux chapitres 2 à 14 de la norme NFPA 80,
« Fire Doors and Other Opening Protectives », sauf disposition contraire aux présentes
(voir l'article 9.10.3.1.).
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9.10.13.2. Division B

Tableau 9.10.13.1.
DegrØ pare-flammes des dispositifs d’obturation
Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.10.13.1. 1)

DegrØ de rØsistance au feu exigØ de la sØparation coupe-feu DegrØ pare-flammes minimal du dispositif d’obturation
30 ou 45 min 20 min(1)

1 h 45 min(1)

1,5 h 1 h
2 h 1,5 h
3 h 2 h
4 h 3 h

(1) Voir l’article 9.10.13.2.

9.10.13.2. Porte en bois à âme massive

1) Il est permis d'utiliser une porte de 45 mm d'épaisseur en bois à âme massive
conforme à la norme CAN/ULC-S113, « Portes à âme de bois satisfaisant aux exigences
de rendement de CAN/ULC-S104 pour les dispositifs de fermeture ayant un degré de
résistance au feu de vingt minutes », si un degré pare-flammes minimal de 20 min est
autorisé ou entre un corridor commun et une suite (voir la note A-9.10.13.2. 1)).

2) Le jeu maximal autorisé au paragraphe 1) est de 6 mm au bas de la porte et de
3 mm sur le reste du pourtour.

9.10.13.3. Bâti non soumis à l’essai

1) Une porte devant avoir un degré pare-flammes de 20 min et toute porte autorisée
en bois à âme massive d'une épaisseur de 45 mm doivent s'ajuster dans un bâti en bois
d'une épaisseur d'au moins 38 mm si ce bâti n'a pas été soumis à des essais pour en
déterminer le degré pare-flammes.

9.10.13.4. Portes des moyens d’Øvacuation

1) Les portes faisant partie d'un moyen d'évacuation utilisé par le public et les portes
d'issue doivent être conformes à la sous-section 9.9.6. et à la présente sous-section.

9.10.13.5. Verre armØ

1) Il est permis d'utiliser le verre armé conforme à l'article 9.6.1.2. n'ayant pas
subi les essais mentionnés à l'article 9.10.3.1. pour les dispositifs d'obturation placés
dans une séparation coupe-feu verticale pour laquelle le degré de résistance au feu exigé
n'est pas supérieur à 1 h si son épaisseur n'est pas inférieure à 6 mm et s'il est posé
conformément au paragraphe 2).

2) Le verre armé décrit au paragraphe 1) doit être monté sur des cadres fixes en
acier d'une épaisseur de métal d'au moins 1,35 mm fournissant un appui d'au moins
20 mm de largeur sur tout le pourtour du verre.

3) Chaque panneau de verre armé décrit au paragraphe 1) doit mesurer au plus
0,8 m2 de surface et au plus 1,4 m de hauteur ou de largeur et la surface de verre entre
meneaux structuraux ne doit pas dépasser 7,5 m2.

9.10.13.6. Bâti de porte en acier

1) Les bâtis des portes en acier faisant partie d'un dispositif d'obturation dans une
séparation coupe-feu, ainsi que les exigences d'ancrage, doivent être conformes à la
norme CAN/ULC-S105, « Cadres de porte coupe-feu satisfaisant aux exigences de
rendement de la norme CAN/ULC-S104 ».

9.10.13.7. Briques de verre

1) Il est permis d'utiliser les briques de verre qui n'ont pas été mises à l'essai
conformément à l'article 9.10.3.1. comme dispositif d'obturation dans une séparation
coupe-feu d'au plus 1 h (voir l'article 9.20.9.6.).
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Division B 9.10.13.13.

9.10.13.8. Grandeur maximale

1) Même si elle est protégée par un dispositif d'obturation, la surface d'une
ouverture pratiquée dans une séparation coupe-feu intérieure doit être d'au plus 11 m2 et
n'avoir aucune dimension supérieure à 3,7 m si les compartiments résistant au feu situés
de part et d'autre de la séparation coupe-feu ne sont pas protégés par gicleurs.

2) Même si elle est protégée par un dispositif d'obturation, la surface d'une
ouverture pratiquée dans une séparation coupe-feu intérieure doit être d'au plus 22 m2 et
n'avoir aucune dimension supérieure à 6 m, si les compartiments résistant au feu situés
de part et d'autre de la séparation coupe-feu sont protégés par gicleurs.

9.10.13.9. MØcanisme d’enclenchement

1) Les portes battantes dans une séparation coupe-feu doivent être équipées d'un
mécanisme d'enclenchement.

9.10.13.10. Dispositif de fermeture automatique

1) Sous réserve du paragraphe 2), les portes dans une séparation coupe-feu doivent
être équipées d'un dispositif de fermeture automatique.

2) Dans les établissements d'affaires, il n'est pas obligatoire que les portes d'accès
aux suites qui sont situées dans un corridor commun soient à fermeture automatique,
sauf si le corridor est en impasse.

9.10.13.11. Dispositif de maintien en position ouverte

1) Un dispositif de maintien en position ouverte pour une porte dans une
séparation coupe-feu exigée doit être installé conformément à l'article 3.1.8.14.

9.10.13.12. Porte de local technique

1) Une porte battante qui donne accès à un local technique contenant des appareils à
combustion et qui communique avec un corridor commun ou une pièce servant de lieu
de réunion public doit ouvrir vers l'intérieur du local; dans tous les autres cas, elle doit
ouvrir vers l'extérieur du local.

9.10.13.13. Registre coupe-feu

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 6) et 9.10.5.1. 4), un conduit qui pénètre un
ensemble devant former une séparation coupe-feu ayant un degré de résistance au feu doit
être muni d'un registre coupe-feu conformément aux articles 3.1.8.4. et 3.1.8.10.

2) Il n'est pas obligatoire qu'un conduit de branchement incombustible traversant
une séparation coupe-feu exigée soit équipé d'un registre coupe-feu si le conduit :

a) a un point de fusion d'au moins 760 °C;
b) a une section inférieure à 130 cm2; et
c) ne dessert qu'un appareil de conditionnement d'air ou de conditionnement

d'air et chauffage combiné dont la bouche de soufflage d'air n'est pas à
plus de 1,2 m au-dessus du plancher.

3) Il n'est pas obligatoire qu'un conduit de branchement incombustible traversant
une séparation coupe-feu exigée qui entoure un conduit d'extraction dans lequel la
circulation de l'air se fait de bas en haut soit équipé d'un registre coupe-feu :

a) si le conduit a un point de fusion d'au moins 760 °C;
b) si le conduit remonte d'au moins 500 mm à l'intérieur du conduit d'extraction;

et
c) si le conduit d'extraction est sous pression négative conformément à

l'article 9.10.9.18.

4) Il n'est pas obligatoire que des conduits incombustibles pénétrant une séparation
coupe-feu qui isole un vide technique vertical du reste du bâtiment soient équipés d'un
registre coupe-feu au droit de la séparation coupe-feu :

a) si leur point de fusion est supérieur à 760 °C; et
b) si chacun donne directement à l'extérieur en partie supérieure du vide

technique vertical.
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9.10.13.14. Division B

5) Il n'est pas obligatoire qu'un conduit desservant de l'équipement de cuisson
commercial et pénétrant une séparation coupe-feu exigée soit équipé d'un registre
coupe-feu au droit de la séparation coupe-feu (voir l'article 6.3.1.7.).

6) Il n'est pas obligatoire qu'un conduit traversant une séparation coupe-feu entre
2 logements soit équipé d'un registre coupe-feu dans un bâtiment d'au plus 2 étages de
hauteur de bâtiment et d'au plus 3 logements, à l'une des conditions suivantes :

a) le conduit traverse une séparation coupe-feu verticale;
b) le conduit traverse une séparation coupe-feu horizontale et au plus 2 logements

sont situés l'un au-dessus de l'autre.

9.10.13.14. Clapet coupe-feu

1) Les clapets coupe-feu mentionnés au paragraphe 9.10.5.1. 4) pour une paroi de
faux-plafond doivent :

a) être conformes à la norme CAN/ULC-S112.2, « Comportement au feu des
clapets coupe-feu situés dans les plafonds »; et

b) s'activer à une température approximativement 30 °C supérieure à la
température maximale courante du système, que celui-ci soit en marche
ou non.

9.10.13.15. Porte entre un logement et un garage

1) Une porte qui sépare un logement d'un garage attenant ou incorporé doit être
munie d'une garniture pour former une barrière étanche aux vapeurs de carburant et
aux gaz d'échappement et doit être équipée d'un dispositif de fermeture automatique.

2) La porte qui sépare un logement d'un garage attenant ou incorporé ne doit
pas donner sur une pièce où l'on dort.

9.10.13.16. ArrŒt de porte

1) Si une porte risque de nuire à l'intégrité d'une séparation coupe-feu parce que son
débattement n'est pas limité, il faut prévoir un arrêt de porte.

9.10.14. SØparation spatiale entre les bâtiments

9.10.14.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section s'applique aux bâtiments qui ne sont pas visés par
la sous-section 9.10.15.

9.10.14.2. Surface et emplacement des façades de rayonnement

1) La surface d'une façade de rayonnement doit être :
a) considérée comme étant la surface d'un mur extérieur d'un bâtiment orientée

dans une même direction; et
b) calculée :

i) comme étant la surface totale mesurée entre le niveau du
sol fini et le plafond du dernier étage; ou

ii) comme étant la surface de chaque compartiment résistant au
feu lorsque le bâtiment est divisé en compartiments résistant
au feu par des séparations coupe-feu d'au moins 45 min.

2) Pour déterminer à l'aide du tableau 9.10.14.4.-A la surface globale maximale des
baies non protégées d'un mur extérieur de forme irrégulière ou à angle, on doit prendre
comme emplacement de la façade de rayonnement un plan vertical situé de façon qu'il
n'y ait aucune baie non protégée entre le plan vertical et la ligne à partir de laquelle la
distance limitative est mesurée (voir la note A-3.2.3.1. 4)).

3) Pour déterminer à l'aide du tableau 9.10.14.5.-A le type de construction et de
revêtement exigé ainsi que le degré de résistance au feu d'un mur extérieur de forme
irrégulière ou à angle :

a) on doit prendre comme emplacement de la façade de rayonnement un plan
vertical situé de façon qu'aucune partie de la façade de rayonnement réelle
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Division B 9.10.14.4.

ne se trouve entre le plan vertical et la ligne à partir de laquelle la distance
limitative est mesurée; et

b) la valeur de la surface maximale des baies non protégées (voir la deuxième
colonne du tableau 9.10.14.5.-A) doit être calculée à l'aide de la distance
limitative mesurée à partir de l'emplacement décrit à l'alinéa a) (voir la
note A-3.2.3.1. 4)).

9.10.14.3. Distance limitative et intervention du service d’incendie

1) Sauf aux fins de l'application des paragraphes 9.10.14.4. 2), 3), 8) et 9), ainsi
que des paragraphes 9.10.14.5. 3), 8) et 13), une distance limitative égale à la moitié de la
distance limitative réelle doit être utilisée pour répondre aux exigences de la présente
sous-section si :

a) il s'écoule plus de 10 min entre la réception de l'alerte par le service
d'incendie et l'arrivée du premier véhicule du service au bâtiment dans 10 %
ou plus de toutes les interventions faites au bâtiment; et

b) un des étages du bâtiment n'est pas protégé par gicleurs.
(Voir les notes A-3.2.3. et A-3.2.3.1. 8).)

9.10.14.4. Ouvertures dans une façade de rayonnement

1) Sous réserve des paragraphes 6) à 10), la surface globale maximale des baies
non protégées dans une façade de rayonnement doit être :

a) conforme au tableau 9.10.14.4.-A;
b) conforme à la sous-section 3.2.3.; ou
c) si la distance limitative est d'au moins 1,2 m, égale ou inférieure :

i) au carré de la distance limitative, pour les habitations, les
établissements d'affaires et les établissements industriels à
risques faibles; et

ii) à la moitié du carré de la distance limitative, pour les
établissements commerciaux et les établissements industriels à
risques moyens.

Tableau 9.10.14.4.-A
Surface maximale globale des baies non protØgØes dans les murs extØrieurs(1)

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.10.14.4. 1)

Surface maximale globale des baies non protØgØes, % de la façade de rayonnement

Distance limitative, en mUsage du bâtiment

Surface
maximale de
la façade de
rayonnement,

en m2 < 1,2 1,2 1,5 2,0 4,0 6,0 8,0 10,0 12,0 16,0 20,0 25,0

30 0 7 9 12 39 88 100 � � � � �

40 0 7 8 11 32 69 100 � � � � �

50 0 7 8 10 28 57 100 � � � � �

100 0 7 8 9 18 34 56 84 100 � � �

Habitation, Øtablissement
d’affaires et Øtablissement
industriel à risques faibles

> 100 0 7 7 8 12 19 28 40 55 92 100 �

30 0 4 4 6 20 44 80 100 � � � �

40 0 4 4 6 16 34 61 97 100 � � �

50 0 4 4 5 14 29 50 79 100 � � �

100 0 4 4 4 9 17 28 42 60 100 � �

Établissement commercial
et Øtablissement industriel à
risques moyens

> 100 0 4 4 4 6 10 14 20 27 46 70 100
(1) Voir les paragraphes 6) et 7) pour le calcul de la surface maximale autorisØe des baies non protØgØes des bâtiments protØgØs par gicleurs ou

fermØes par du verre armØ ou des briques de verre.

2) Les ouvertures pratiquées dans un mur dont la distance limitative est inférieure à
1,2 m doivent être protégées par des dispositifs d'obturation autres que du verre armé ou
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9.10.14.4. Division B

des briques de verre et dont le degré pare-flammes est fonction du degré de résistance au
feu exigé pour le mur (voir le tableau 9.10.13.1.).

3) Sauf dans le cas des bâtiments qui sont protégés par gicleurs et des fenêtres
ouvrantes dont la surface dégagée est égale à 0,35 m2 et qui sont posées conformément
aux paragraphes 9.9.10.1. 1) et 2), si la distance limitative est d'au plus 2 m, chaque baie
non protégée ne doit pas être plus grande que :

a) la surface définie dans le tableau 9.10.14.4.-B; ou
b) la surface calculée à l'aide de la formule, si la distance limitative est égale

ou supérieure à 1,2 m

où
surface = surface de la baie non protégée; et

DL = distance limitative.

Tableau 9.10.14.4.-B
Surface concentrØe maximale d’une baie non protØgØe

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.10.14.4. 3)

Distance limitative, en m Surface maximale de chaque baie non protØgØe, en m2

1,2 0,35
1,5 0,78
2,0 1,88

4) L'espacement entre les baies non protégées décrites dans le paragraphe 3) qui
desservent une seule pièce ou un seul espace décrit au paragraphe 5) ne doit pas
être inférieur à :

a) 2 m horizontalement d'une autre baie non protégée qui se trouve dans la
même façade de rayonnement et dessert la seule pièce ou le seul espace; ou

b) 2 m verticalement d'une autre baie non protégée qui dessert la seule pièce ou
le seul espace, ou une autre pièce ou un autre espace sur le même étage.

5) Aux fins de l'application du paragraphe 4), on considère comme une seule
pièce ou un seul espace :

a) deux espaces adjacents ou plus qui ont un mur de séparation pleine hauteur
se prolongeant à moins de 1,5 m à partir de la face intérieure du mur
extérieur; ou

b) deux espaces superposés ou plus s'ils sont sur le même étage.

6) La surface globale maximale des baies non protégées ne doit pas être supérieure
à deux fois la surface calculée selon le paragraphe 1) lorsque les baies non protégées
sont fermées par :

a) du verre armé entouré d'un cadre en acier, comme il est indiqué à
l'article 9.10.13.5.; ou

b) des briques de verre, comme il est indiqué à l'article 9.10.13.7.

7) Si le bâtiment est protégé par gicleurs, la surface globale maximale des baies
non protégées peut correspondre au plus à deux fois la surface calculée selon le
paragraphe 1), à condition que toutes les pièces, y compris les penderies et les salles de
bains, qui sont adjacentes à la façade de rayonnement soient protégées par gicleurs si elles
ont des baies non protégées, et ce, quelles que soient les exemptions prévues dans les
normes sur les systèmes de gicleurs incorporées par renvoi à l'article 3.2.5.12.

8) Il n'est pas obligatoire que la surface globale maximale des baies non protégées
dans une façade de rayonnement d'un garage de stationnement soit conforme au
paragraphe 1) lorsque :

a) tous les étages sont des étages ouverts; et
b) la distance limitative du garage de stationnement est d'au moins 3 m.
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Division B 9.10.14.5.

9) Il n'est pas obligatoire que la surface globale maximale des baies non protégées
dans une façade de rayonnement d'un étage donnant sur une rue et se trouvant au niveau
de cette rue soit conforme au paragraphe 1) si la distance limitative est d'au moins 9 m.

10) Sous réserve du paragraphe 11), la surface globale maximale des baies vitrées
des garages ou des bâtiments secondaires qui ne desservent qu'un seul logement et
qui ne sont attenants à aucun bâtiment doit être conforme aux exigences applicables
aux baies non protégées.

11) La surface des baies vitrées de la façade de rayonnement d'un garage ou
d'un bâtiment secondaire non attenant donnant sur un logement mentionnée au
paragraphe 10) n'est assujettie à aucune limite si :

a) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant ne dessert qu'un seul
logement;

b) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant est situé sur la même
propriété que le logement; et

c) le logement desservi par le garage ou le bâtiment secondaire non attenant
constitue le seul usage principal sur la propriété.

12) La surface des baies vitrées de la façade de rayonnement d'un garage ou d'un
bâtiment secondaire non attenant donnant sur un logement n'est assujettie à aucune
limite si :

a) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant dessert un bâtiment d'au
plus 3 logements et d'au plus 2 étages de hauteur de bâtiment;

b) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant est situé sur la même
propriété que les logements;

c) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant n'a qu'un seul étage de
hauteur de bâtiment;

d) la façade de rayonnement d'un garage ou d'un bâtiment secondaire non
attenant est d'au plus 30 m2;

e) la façade de rayonnement du garage ou du bâtiment secondaire non attenant
fait face au bâtiment desservi; et

f) les logements desservis par le garage ou le bâtiment secondaire non attenant
constituent le seul usage principal sur la propriété.

9.10.14.5. Construction des façades de rayonnement et des murs au-dessus des
façades de rayonnement

1) Sous réserve des paragraphes 3) à 14), la construction des façades de rayonnement
et des murs extérieurs qui sont situés au-dessus d'une façade de rayonnement et qui
renferment un comble ou vide sous toit doit être conforme au tableau 9.10.14.5.-A (voir la
note A-9.10.14.5. 1) et la sous-section 9.10.8.).
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9.10.14.5. Division B

Tableau 9.10.14.5.-A
Exigences minimales de construction pour les façades de rayonnement

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.10.14.5. 1)

Usage du bâtiment ou du
compartiment rØsistant au feu

Pourcentage maximal
de la surface occupØe
par des baies non

protØgØes

DegrØ de rØsistance au
feu minimal exigØ

Type de construction
exigØ

Type de revŒtement
exigØ

0 - 10 1 h Incombustible Incombustible
> 10 - 25 1 h Combustible ou

incombustible
Incombustible

> 25 - 50 45 min Combustible ou
incombustible

Incombustible

Habitation, Øtablissement d’affaires
et Øtablissement industriel à risques
faibles

> 50 - < 100 45 min Combustible ou
incombustible

Combustible ou
incombustible

0 - 10 2 h Incombustible Incombustible

> 10 - 25 2 h Combustible ou
incombustible

Incombustible

> 25 - 50 1 h Combustible ou
incombustible

Incombustible

Établissement commercial et
Øtablissement industriel à risques
moyens

> 50 - < 100 1 h Combustible ou
incombustible

Combustible ou
incombustible

2) Sous réserve des paragraphes 3) à 8), le revêtement des façades de rayonnement
et des murs extérieurs qui sont situés au-dessus d'une façade de rayonnement et qui
renferment un comble ou vide sous toit, dans le cas d'un bâtiment ou d'un compartiment
résistant au feu dans lequel la surface maximale autorisée des baies non protégées est
supérieure à 10 % de l'aire de la façade de rayonnement, peut ne pas être incombustible si
le mur est conforme aux exigences de l'alinéa 3.1.5.5. 1)b) dans les conditions d'essai de
la norme CAN/ULC-S134, « Essais de comportement au feu des murs extérieurs ».

3) Sous réserve des paragraphes 4) à 9), le revêtement des façades de rayonnement et
des murs extérieurs qui sont situés au-dessus d'une façade de rayonnement d'un bâtiment
ou d'un compartiment résistant au feu dans lequel la surface maximale autorisée des
baies non protégées est supérieure à 25 % mais inférieure à 50 % de l'aire de la façade de
rayonnement peut ne pas être incombustible, à condition :

a) que la distance limitative soit supérieure à 5,0 m;
b) que la distance limitative soit supérieure à 2,5 m si la surface et le

rapport largeur-hauteur de la façade de rayonnement sont conformes au
tableau 9.10.14.5.-B;

c) que le bâtiment ou le compartiment résistant au feu soit protégé par gicleurs;
d) que le revêtement :

i) soit conforme à la sous-section 9.27.6., 9.27.7., 9.27.8.
ou 9.27.9.;

ii) soit posé sans fourrures, ou sur des fourrures d'au plus
25 mm d'épaisseur, sur un revêtement intermédiaire en
plaques de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur ou sur de
la maçonnerie; et

iii) après conditionnement conformément à la norme ASTM D
2898, « Accelerated Weathering of Fire-Retardant-Treated
Wood for Fire Testing », ait un indice de propagation de
la flamme d'au plus 25 dans les conditions d'essai du
paragraphe 3.1.12.1. 2); ou

e) que le revêtement :
i) soit conforme à la sous-section 9.27.12.;

ii) soit posé avec ou sans fourrures sur un revêtement
intermédiaire en plaques de plâtre d'au moins 12,7 mm
d'épaisseur ou sur de la maçonnerie;
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Division B 9.10.14.5.

iii) ait un indice de propagation de la flamme d'au plus 25 dans les
conditions d'essai du paragraphe 3.1.12.1. 2); et

iv) ait une épaisseur d'au plus 2 mm compte non tenu des
pièces de fixation, des joints et des endroits renforcés.

Tableau 9.10.14.5.-B
Surface et rapport largeur-hauteur maximaux admissibles des façades de rayonnement

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.10.14.5. 3)

Rapport maximal largeur-hauteur de la façade de rayonnement Surface maximale de la façade de rayonnement, en m2

1 : 1 88
2 : 1 102
3 : 1 129
4 : 1 161

5 : 1 195

4) Sous réserve du paragraphe 5), la façade de rayonnement d'un garage ou d'un
bâtiment secondaire qui ne dessert qu'un seul logement et qui n'est attenant à aucun
bâtiment :

a) peut ne pas être conforme au degré de résistance au feu minimal exigé au
tableau 9.10.14.5.-A si la distance limitative est d'au moins 0,6 m;

b) doit avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min si la distance
limitative est inférieure à 0,6 m; et

c) peut ne pas être conforme au type de revêtement exigé au
tableau 9.10.14.5.-A, peu importe la distance limitative.

5) Les exigences relatives au degré de résistance au feu et au type de construction
et de revêtement ne s'appliquent pas à la façade de rayonnement d'un garage ou d'un
bâtiment secondaire non attenant donnant sur un logement si :

a) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant ne dessert qu'un seul
logement;

b) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant est situé sur la même
propriété que le logement; et

c) le logement desservi par le garage ou le bâtiment secondaire non attenant
constitue le seul usage principal sur la propriété.

6) Sous réserve du paragraphe 7), les saillies combustibles pouvant propager un
incendie à un bâtiment voisin et situées à plus de 1 m du sol sont interdites à moins de
1,2 m horizontalement :

a) d'une limite de propriété;
b) de l'axe d'une voie publique; ou
c) de toute ligne imaginaire servant à déterminer la distance limitative entre

2 bâtiments situés sur la même propriété.
(Voir la note A-9.10.14.5. 6).)

7) Sous réserve des paragraphes 9) à 12), le paragraphe 6) ne s'applique pas à :
a) un bâtiment ne renfermant que 1 ou 2 logements; et
b) un garage ou un bâtiment secondaire non attenant, si :

i) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant ne dessert
qu'un seul logement;

ii) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant est situé sur
la même propriété que le logement; et

iii) le logement desservi par le garage ou le bâtiment secondaire
non attenant est le seul usage principal sur la propriété.

(Voir la note A-9.10.14.5. 7).)

8) Si une saillie combustible dans une façade de rayonnement est autorisée par le
paragraphe 7), qu'elle est entièrement fermée et que son parement est plein, comme
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9.10.14.5. Division B

dans le cas d'un foyer ou d'une cheminée, et qu'elle se prolonge à moins de 1,2 m d'une
limite de propriété :

a) la construction du parement et des côtés de la saillie doit être conforme aux
exigences correspondantes relatives à une façade de rayonnement dans le cas
d'une distance limitative inférieure à 1,2 m (voir les paragraphes 2) et 3)); et

b) la surface de la saillie, si elle est à plus de 0,6 m au dessus du niveau du sol
fini, doit être protégée par :

i) un matériau incombustible d'au moins 0,38 mm d'épaisseur;
ii) de l'aluminium non ventilé conforme à la norme

CAN/CGSB-93.2-M, « Bardage, soffites et bordures de toit
en aluminium préfini pour bâtiments résidentiels »;

iii) un revêtement de soffite ou de plafond en plaques de plâtre
d'au moins 12,7 mm d'épaisseur, posé conformément à la
norme CSA A82.31-M, « Pose des plaques de plâtre »;

iv) du contreplaqué d'au moins 11 mm d'épaisseur;
v) des panneaux de copeaux orientés (OSB) ou des panneaux

de copeaux d'au moins 12,5 mm d'épaisseur; ou
vi) du bois de construction d'au moins 11 mm d'épaisseur.

(Voir la note A-9.10.14.5. 8).)

9) Sous réserve du paragraphe 11), si la distance limitative de la façade de
rayonnement est d'au plus 0,45 m, aucun soffite de toit en saillie ne doit être construit
au-dessus de la façade de rayonnement (voir la note A-3.2.3.6. 2)).

10) Sous réserve du paragraphe 11), si la distance limitative de la façade de
rayonnement est supérieure à 0,45 m, la face des soffites de toit ne doit pas faire saillie à
moins de 0,45 m de la limite de propriété (voir la note A-3.2.3.6. 2)).

11) La face d'un soffite de toit peut faire saillie jusqu'à la limite de propriété
si elle fait face à une rue, une ruelle ou une voie de circulation publique (voir la
note A-9.10.14.5. 11) et 9.10.15.5. 10)).

12) Si un soffite de toit fait saillie à moins de 1,2 m de la limite de propriété, de l'axe
d'une ruelle ou d'une voie de circulation publique ou d'une ligne imaginaire entre
deux bâtiments ou compartiments résistant au feu situés sur la même propriété, il doit :

a) ne comporter aucune ouverture; et
b) être protégé par :

i) une tôle d'acier d'au moins 0,38 mm d'épaisseur;
ii) de l'aluminium non ventilé conforme à la norme

CAN/CGSB-93.2-M, « Bardage, soffites et bordures de toit
en aluminium préfini pour bâtiments résidentiels »;

iii) un revêtement de soffite ou de plafond en plaques de plâtre
d'au moins 12,7 mm d'épaisseur, posé conformément à la
norme CSA A82.31-M, « Pose des plaques de plâtre »;

iv) du contreplaqué d'au moins 11 mm d'épaisseur;
v) des panneaux de copeaux orientés (OSB) ou des panneaux

de copeaux d'au moins 12,5 mm d'épaisseur; ou
vi) du bois de construction d'au moins 11 mm d'épaisseur.

(Voir la note A-3.2.3.6. 2).)

13) Il n'est pas obligatoire que les poteaux en acier et en gros bois d'oeuvre soient
conformes au paragraphe 1) si la distance limitative est d'au moins 3 m.

14) Il n'est pas obligatoire que les composants des murs non-porteurs aient un degré
de résistance au feu minimal si le bâtiment :

a) a une hauteur de bâtiment de 1 étage;
b) est de construction incombustible;
c) est classé comme établissement industriel à risques faibles et ne contient que des

usages dont la charge combustible est faible, comme une centrale électrique ou
une installation de fabrication ou d'entreposage de matériaux incombustibles;
et

d) a une distance limitative d'au moins 3 m.
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Division B 9.10.15.2.

15) La construction des façades de rayonnement et des murs extérieurs qui sont situés
au-dessus d'une façade de rayonnement et qui renferment un comble ou vide sous toit d'un
bâtiment d'au plus 3 logements et d'au plus 2 étages de hauteur de bâtiment :

a) peut ne pas être conforme aux exigences du tableau 9.10.14.5.-A lorsque la
distance limitative est d'au moins 1,2 m;

b) peut ne pas être conforme au type de construction exigé au
tableau 9.10.14.5.-A lorsque la distance limitative est d'au moins 0,6 m et que
la façade de rayonnement a un degré de résistance au feu d'au moins 45 min;

c) peut ne pas être conforme au type de revêtement exigé au
tableau 9.10.14.5.-A lorsque la distance limitative est moins de 1,2 m et que la
façade de rayonnement a un degré de résistance au feu d'au moins 45 min et :

i) le revêtement de la façade de rayonnement est un matériau
incombustible; ou

ii) le revêtement de la façade de rayonnement est conforme aux
exigences de l'alinéa 9.10.15.5. 3)c).

16) La façade de rayonnement d'un garage ou d'un bâtiment secondaire non attenant
qui dessert au plus 3 logements et qui est conforme aux conditions énumérées au
paragraphe 9.10.14.4. 12) peut ne pas être conforme au degré de résistance au feu minimal
exigé au tableau 9.10.14.5.-A; toutefois, lorsque la distance limitative est inférieure à
0,6 m, le degré de résistance au feu doit être d'au moins 45 min.

17) La façade de rayonnement d'un garage ou d'un bâtiment secondaire non attenant
qui dessert au plus 3 logements peut ne pas être conforme au type de revêtement
exigé au tableau 9.10.14.5.-A, peu importe la distance limitative, lorsque les conditions
énumérées au paragraphe 9.10.14.4. 12) sont respectées.

9.10.15. SØparation spatiale entre les maisons

9.10.15.1. Domaine d’application

1) La présente sous-section vise :
a) les bâtiments qui ne renferment que des logements et dont aucun des

logements n'est situé au-dessus d'un autre logement; et
b) les maisons comportant un logement accessoire, y compris les aires communes.

(Voir la note A-9.10.15.1. 1).)

9.10.15.2. Surface et emplacement des façades de rayonnement

1) La surface d'une façade de rayonnement doit être :
a) considérée comme étant la surface d'un mur extérieur d'un bâtiment orientée

dans une même direction; et
b) calculée :

i) comme étant la surface totale mesurée entre le niveau du
sol fini et le plafond du dernier étage;

ii) comme étant la surface de chaque compartiment résistant au
feu lorsque le bâtiment est divisé en compartiments résistant
au feu par des séparations coupe-feu d'au moins 45 min; ou

iii) sous réserve du paragraphe 2), si le tableau 9.10.15.4.
sert à déterminer la surface globale maximale des baies
vitrées, comme étant la surface d'un nombre indéterminé
de parties individuelles verticales de mur mesurées entre
le niveau du sol fini et le plafond du dernier étage (voir la
note A-9.10.15.4. 2)).

2) Si la distance limitative de la façade de rayonnement de toute section d'un mur
extérieur qui ferme une seule pièce ou un seul espace, ou une pièce et un espace
combinés, est d'au plus 2 m, la section de la façade de rayonnement qui dessert la pièce
ou l'espace ne doit pas être divisée en parties aux fins du calcul de l'aire de la façade de
rayonnement (voir le paragraphe 9.10.15.4. 5) et la note A-9.10.15.4. 2)).

3) Pour déterminer à l'aide du tableau 9.10.15.4. la surface globale maximale de
baies vitrées dans un mur extérieur de forme irrégulière ou à angle, on doit prendre
comme emplacement de la façade de rayonnement un plan vertical situé de façon qu'il n'y
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9.10.15.3. Division B

ait aucune baie vitrée entre le plan vertical et la ligne à partir de laquelle la distance
limitative est mesurée (voir la note A-3.2.3.1. 4)).

4) Pour déterminer l'ensemble formé par le revêtement extérieur et le revêtement
intermédiaire exigé ainsi que le degré de résistance au feu d'un mur extérieur de forme
irrégulière ou à angle, on doit prendre comme emplacement de la façade de rayonnement
un plan vertical situé de façon qu'aucune partie de la façade de rayonnement réelle ne
se trouve entre le plan vertical et la ligne à partir de laquelle la distance limitative est
mesurée (voir l'article 9.10.15.5. et la note A-3.2.3.1. 4)).

9.10.15.3. Distance limitative et intervention du service d’incendie

1) Sauf aux fins de l'application des paragraphes 9.10.15.2. 2), 9.10.15.4. 3)
et 9.10.15.5. 13), une distance limitative égale à la moitié de la distance limitative réelle
doit être utilisée pour répondre aux exigences de la présente sous-section si :

a) il s'écoule plus de 10 min entre la réception de l'alerte par le service
d'incendie et l'arrivée du premier véhicule du service au bâtiment dans 10 %
ou plus de toutes les interventions faites au bâtiment; et

b) un des étages du bâtiment n'est pas protégé par gicleurs.
(Voir les notes A-3.2.3. et A-3.2.3.1. 8).)

9.10.15.4. Baies vitrØes dans une façade de rayonnement

1) Sous réserve du paragraphe 6), la surface globale maximale des baies vitrées
dans une façade de rayonnement doit être :

a) conforme au tableau 9.10.15.4.;
b) conforme à la sous-section 3.2.3.; ou
c) si la distance limitative est d'au moins 1,2 m, égale ou inférieure au carré de

la distance limitative.

2) Lorsque la surface maximale des baies vitrées est déterminée pour des parties
individuelles du mur extérieur, comme il est décrit au sous-alinéa 9.10.15.2. 1)b)iii),
la surface globale maximale des baies vitrées doit être conforme aux valeurs de la
ligne du tableau 9.10.15.4. correspondant à la surface totale maximale de la façade de
rayonnement (voir la colonne 1 du tableau) qui est égale à la somme de toutes les parties
de la façade de rayonnement (voir la note A-9.10.15.4. 2)).

3) Sauf dans le cas des bâtiments qui sont protégés par gicleurs et des fenêtres
ouvrantes dont la surface dégagée est égale à 0,35 m2 et qui sont posées conformément
aux paragraphes 9.9.10.1. 1) et 2), si la distance limitative est d'au plus 2 m, chaque baie
vitrée ou groupe de baies vitrées dans une façade de rayonnement ne doit pas être plus
grand que 50 % de la surface gobale maximale admise des baies vitrées déterminée
au paragraphe 1).

4) L'espacement entre les baies vitrées décrites dans le paragraphe 3) qui
desservent une seule pièce ou un seul espace décrit au paragraphe 5) ne doit pas
être inférieur à :

a) 2 m horizontalement d'une autre baie vitrée qui se trouve dans la même
façade de rayonnement et dessert la seule pièce ou le seul espace; ou

b) 2 m verticalement d'une autre baie vitrée qui dessert la seule pièce ou le seul
espace, ou une autre pièce ou un autre espace sur le même étage.

5) Aux fins de l'application du paragraphe 4), on considère comme une seule
pièce ou un seul espace :

a) deux espaces adjacents ou plus qui ont un mur de séparation pleine hauteur
se prolongeant à moins de 1,5 m à partir de la face intérieure du mur
extérieur; ou

b) deux espaces superposés ou plus s'ils sont sur le même étage.

6) La surface des baies vitrées de la façade de rayonnement d'un logement donnant
sur un garage ou un bâtiment secondaire non attenant n'est assujettie à aucune limite si :

a) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant ne dessert qu'un seul
logement;
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Division B 9.10.15.5.

b) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant est situé sur la même
propriété que le logement; et

c) le logement desservi par le garage ou le bâtiment secondaire non attenant est
le seul usage principal sur la propriété.

Tableau 9.10.15.4.
Surface maximale des baies vitrØes dans les murs extØrieurs des maisons

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.10.15.4. 1) et 2)

Surface globale maximale des baies vitrØes, % de la façade de rayonnement

Distance limitative, en m

Surface totale
maximale de
la façade de

rayonnement, en m2 < 1,2 1,2 1,5 2,0 4,0 6,0 8,0 10,0 12,0 16,0 20,0 25,0

30 0 7 9 12 39 88 100 � � � � �

40 0 7 8 11 32 69 100 � � � � �

50 0 7 8 10 28 57 100 � � � � �

100 0 7 8 9 18 34 56 84 100 � � �

Plus de 100 0 7 7 8 12 19 28 40 55 92 100 �

9.10.15.5. Construction des façades de rayonnement des maisons

1) Sous réserve des paragraphes 4) à 13), la construction des façades de rayonnement
et des murs extérieurs qui sont situés au-dessus d'une façade de rayonnement et qui
renferment un comble ou vide sous toit doit être conforme aux paragraphes 2) et 3) :

a) pour l'ensemble de la façade de rayonnement; ou
b) pour n'importe quel nombre de parties distinctes de la façade de rayonnement

(voir le sous-alinéa 9.10.15.2. 1)b)iii), le paragraphe 9.10.15.4. 2) et la
note A-9.10.15.4. 2)).

(Voir la sous-section 9.10.8.)

2) Sous réserve des paragraphes 4) et 5), lorsque la distance limitative est inférieure
à 0,6 m, la façade de rayonnement et les murs extérieurs situés au-dessus de la façade
de rayonnement et qui renferment un comble ou vide sous toit doivent avoir un degré
de résistance au feu d'au moins 45 min et :

a) le revêtement doit être en métal ou incombustible et posé conformément à la
section 9.20., 9.27. ou 9.28. (voir la note A-9.10.14.5. 1));

b) le revêtement doit :
i) être conforme à la sous-section 9.27.12.;

ii) être posé sans fourrures sur un revêtement intermédiaire
en plaques de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur ou
sur de la maçonnerie;

iii) avoir un indice de propagation de la flamme d'au plus 25 dans
les conditions d'essai du paragraphe 3.1.12.1. 2); et

iv) avoir une épaisseur d'au plus 2 mm, compte non tenu des
pièces de fixation, des joints et des endroits renforcés; ou

c) le mur doit être conforme à l'alinéa 3.1.5.5. 1)b) dans les conditions d'essai
de la norme CAN/ULC-S134, « Essais de comportement au feu des murs
extérieurs ».

3) Sous réserve du paragraphe 4), lorsque la distance limitative est égale ou
supérieure à 0,6 m et inférieure à 1,2 m, la façade de rayonnement et tout mur extérieur
situé au-dessus de la façade de rayonnement et qui renferme un comble ou vide sous toit
doivent avoir un degré de résistance au feu d'au moins 45 min, et :

a) le revêtement doit être en métal ou incombustible et posé conformément
à la section 9.20., la sous-section 9.27.11. ou la section 9.28. (voir la
note A-9.10.14.5. 1));

b) le revêtement doit :
i) être conforme à la sous-section 9.27.6., 9.27.7., 9.27.8., 9.27.9.

ou 9.27.10.;
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9.10.15.5. Division B

ii) être posé sans fourrures ou sur des fourrures d'au plus
25 mm d'épaisseur, sur un revêtement intermédiaire en
plaques de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur ou sur de
la maçonnerie; et

iii) après avoir été conditionné conformément à la norme ASTM
D 2898, « Accelerated Weathering of Fire-Retardant-Treated
Wood for Fire Testing », avoir un indice de propagation
de la flamme d'au plus 25 dans les conditions d'essai du
paragraphe 3.1.12.1. 2);

c) le revêtement doit :
i) être conforme à la sous-section 9.27.12.;

ii) être posé avec ou sans fourrures sur un revêtement
intermédiaire en plaques de plâtre d'au moins 12,7 mm
d'épaisseur ou sur de la maçonnerie;

iii) avoir un indice de propagation de la flamme d'au plus 25 dans
les conditions d'essai du paragraphe 3.1.12.1. 2); et

iv) avoir une épaisseur d'au plus 2 mm, compte non tenu des
pièces de fixation, des joints et des endroits renforcés; ou

d) le mur doit être conforme à l'alinéa 3.1.5.5. 1)b) dans les conditions d'essai
de la norme CAN/ULC-S134, « Essais de comportement au feu des murs
extérieurs ».

4) Les exigences relatives au degré de résistance au feu et au type d'ensemble formé
par le revêtement et le revêtement intermédiaire ne s'appliquent pas à la façade de
rayonnement ou aux saillies d'une façade de rayonnement d'un logement faisant face à
un garage ou un bâtiment secondaire non attenant, ou à un garage ou à un bâtiment
secondaire faisant face à un logement lorsque :

a) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant ne dessert qu'un seul
logement;

b) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant est situé sur la même
propriété que le logement; et

c) le logement desservi par le garage ou le bâtiment secondaire non attenant est
le seul usage principal sur la propriété.

5) Sous réserve du paragraphe 6), les saillies combustibles pouvant propager un
incendie à un bâtiment voisin et situées à plus de 1 m du sol sont interdites à moins de
1,2 m horizontalement :

a) d'une limite de propriété;
b) de l'axe d'une voie publique; ou
c) de toute ligne imaginaire servant à déterminer la distance limitative entre

2 bâtiments situés sur la même propriété.

6) Sous réserve des paragraphes 8) à 11), le paragraphe 5) ne s'applique pas à :
a) un bâtiment ne renfermant que 1 ou 2 logements; et
b) un garage ou un bâtiment secondaire non attenant, si :

i) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant ne dessert
qu'un seul logement;

ii) le garage ou le bâtiment secondaire non attenant est situé sur
la même propriété que le logement; et

iii) le logement desservi par le garage ou le bâtiment secondaire
non attenant est le seul usage principal sur la propriété.

(Voir la note A-9.10.14.5. 7).)

7) Si une saillie combustible dans une façade de rayonnement est autorisée par le
paragraphe 6), qu'elle est entièrement fermée et que son parement est plein, comme
dans le cas d'un foyer à feu ouvert ou d'une cheminée, et qu'elle se prolonge à moins de
1,2 m d'une limite de propriété :

a) la construction du parement de la saillie doit être conforme aux exigences
correspondantes relatives à une façade de rayonnement dans le cas d'une
distance limitative inférieure à 1,2 m (voir les paragraphes 2) et 3)); et

b) la surface de la saillie, si elle est à plus de 0,6 m au dessus du niveau du sol
fini, doit être protégée par :

i) un matériau incombustible d'au moins 0,38 mm d'épaisseur;
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Division B 9.10.16.1.

ii) de l'aluminium non ventilé conforme à la norme
CAN/CGSB-93.2-M, « Bardage, soffites et bordures de toit
en aluminium préfini pour bâtiments résidentiels »;

iii) un revêtement de soffite ou de plafond en plaques de plâtre
d'au moins 12,7 mm d'épaisseur, posé conformément à la
norme CSA A82.31-M, « Pose des plaques de plâtre »;

iv) du contreplaqué d'au moins 11 mm d'épaisseur;
v) des panneaux de copeaux orientés (OSB) ou des panneaux

de copeaux d'au moins 12,5 mm d'épaisseur; ou
vi) du bois de construction d'au moins 11 mm d'épaisseur.

(Voir la note A-9.10.14.5. 8).)

8) Sous réserve du paragraphe 10), si la distance limitative de la façade de
rayonnement est d'au plus 0,45 m, aucun soffite de toit en saillie ne doit être construit
au-dessus de la façade de rayonnement (voir la note A-3.2.3.6. 2)).

9) Sous réserve du paragraphe 10), si la distance limitative de la façade de
rayonnement est supérieure à 0,45 m, la face des soffites de toit ne doit pas faire saillie à
moins de 0,45 m de la limite de propriété (voir la note A-3.2.3.6. 2)).

10) La face d'un soffite de toit peut faire saillie jusqu'à la limite de propriété
si elle fait face à une rue, une ruelle ou une voie de circulation publique (voir la
note A-9.10.14.5. 11) et 9.10.15.5. 10)).

11) Si un soffite de toit fait saillie à moins de 1,2 m de la limite de propriété, de l'axe
d'une ruelle ou d'une voie de circulation publique ou d'une ligne imaginaire entre
2 bâtiments ou compartiments résistant au feu situés sur la même propriété, il doit :

a) ne comporter aucune ouverture; et
b) être protégé par :

i) une tôle d'acier d'au moins 0,38 mm d'épaisseur;
ii) de l'aluminium non ventilé conforme à la norme

CAN/CGSB-93.2-M, « Bardage, soffites et bordures de toit
en aluminium préfini pour bâtiments résidentiels »;

iii) un revêtement de soffite ou de plafond en plaques de plâtre
d'au moins 12,7 mm d'épaisseur, posé conformément à la
norme CSA A82.31-M, « Pose des plaques de plâtre »;

iv) du contreplaqué d'au moins 11 mm d'épaisseur;
v) des panneaux de copeaux orientés (OSB) ou des panneaux

de copeaux d'au moins 12,5 mm d'épaisseur; ou
vi) du bois de construction d'au moins 11 mm d'épaisseur.

(Voir la note A-3.2.3.6. 2).)

12) Dans un bâtiment de construction combustible, les matériaux posés pour assurer
la protection exigée des soffites peuvent être recouverts d'un matériau de finition
combustible ou incombustible.

13) Il n'est pas obligatoire que les poteaux en acier et en gros bois d'oeuvre soient
conformes au paragraphe 1) si la distance limitative est d'au moins 3 m.

9.10.16. Pare-feu

9.10.16.1. Vides de construction

1) Les vides de construction verticaux situés dans les murs intérieurs et extérieurs
doivent être dotés de pare-feu pour :

a) les isoler les uns des autres; et
b) les isoler des vides de construction horizontaux.

2) Les vides de construction horizontaux situés dans les combles ou vides sous toit,
les plafonds, les planchers et les vides sanitaires doivent être dotés de pare-feu pour :

a) les isoler les uns des autres; et
b) les isoler des vides de construction verticaux.

3) Il faut installer des pare-feu à toutes les intersections entre les vides de
construction verticaux et horizontaux dans les plafonds à gorge, les plafonds
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9.10.16.2. Division B

suspendus et les soffites si les matériaux de construction exposés à l'intérieur de ces
vides ont un indice de propagation de la flamme en surface supérieur à 25.

4) Il faut installer des pare-feu à l'extrémité de chaque volée d'escalier qui traverse
un plancher contenant des vides de construction à l'intérieur desquels les matériaux de
construction exposés ont un indice de propagation de la flamme en surface supérieur à 25.

5) Un vide de construction de construction combustible qui n'est pas protégé par
gicleurs et qui est créé par un plafond, un toit ou un comble non aménagé doit être
recoupé par des pare-feu en compartiments :

a) dont la plus grande dimension est d'au plus 60 m; et
b) si le vide en question renferme des matériaux de construction exposés dont

l'indice de propagation de la flamme en surface est supérieur à 25, sa surface ne
doit pas être supérieure à 300 m2.

6) Le vide décrit à l'alinéa 5)b) ne doit avoir aucune dimension supérieure à 20 m.

7) Si un comble brisé, une corniche extérieure, un balcon ou un auvent de
construction combustible comporte un vide de construction à l'intérieur duquel les
matériaux de construction exposés ont un indice de propagation de la flamme en surface
supérieur à 25, ce vide doit être isolé par des pare-feu verticaux à des intervalles d'au
plus 20 m et au droit des séparations coupe-feu verticales exigées.

9.10.16.2. Murs

1) Sous réserve du paragraphe 2), il faut installer des pare-feu pour obturer les
vides de construction dans les murs, y compris les vides formés par les fourrures :

a) au niveau de chaque plancher;
b) au niveau de chaque plafond qui contribue au degré de résistance au feu

exigé; et
c) à tout autre endroit à l'intérieur des murs de façon que la distance entre les

pare-feu soit d'au plus 20 m horizontalement et 3 m verticalement.

2) Les pare-feu mentionnés au paragraphe 1) ne sont pas obligatoires :
a) s'il n'y a pas plus qu'une lame d'air à l'intérieur d'un mur isolé et que son

épaisseur n'est pas supérieure à 25 mm;
b) si les matériaux de construction exposés à l'intérieur des murs sont

incombustibles;
c) si les matériaux de construction exposés à l'intérieur des murs, y compris

l'isolant mais à l'exception des câbles, des tuyaux et d'autres équipements
semblables, ont un indice de propagation de la flamme d'au plus 25; ou

d) si les vides muraux sont remplis d'isolant.

9.10.16.3. MatØriaux

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), les pare-feu doivent être réalisés avec des
matériaux qui doivent rester en place et empêcher le passage des flammes pendant
au moins 15 min lorsqu'ils sont soumis à l'essai normalisé d'exposition au feu de la
norme CAN/ULC-S101, « Résistance au feu pour les bâtiments et les matériaux de
construction ».

2) Les pare-feu sont réputés conformes au paragraphe 1) s'ils sont réalisés :
a) en tôle d'acier d'au moins 0,38 mm;
b) en plaques de plâtre d'au moins 12,7 mm;
c) en contreplaqué ou en panneaux de copeaux ou de copeaux orientés (OSB)

d'au moins 12,5 mm avec support continu pour les joints;
d) en bois de construction en 2 épaisseurs d'au moins 19 mm chacune avec

joints décalés;
e) en bois de construction d'au moins 38 mm.

3) Dans les bâtiments pour lesquels une construction combustible est autorisée, les
panneaux isolants de fibre semi-rigide, fabriqués à partir de verre, de roche ou de laitier,
peuvent être utilisés afin d'obstruer le vide vertical dans un mur à double ossature
qui se situe à la jonction du plancher et des murs, à condition que la largeur du vide
vertical ne dépasse pas 25 mm et que les panneaux isolants :

a) aient une masse volumique d'au moins 45 kg/m3;
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Division B 9.10.17.6.

b) soient fixés solidement à une série de poteaux;
c) s'étendent du dessous de la sous-face des sablières de l'étage inférieur

jusqu'au-dessus des lisses basses de l'étage supérieur; et
d) remplissent complètement le vide situé entre les solives de rive et entre les

lisses basses et les sablières du mur.
(Voir la note A-3.1.11.7. 7).)

9.10.16.4. TraversØe d’un pare-feu

1) Si un tuyau, un conduit ou un autre élément traverse un pare-feu, le joint doit
réalisé de façon à conserver l'intégrité du pare-feu.

9.10.17. Limite de propagation de la flamme

9.10.17.1. Indice de propagation de la flamme, surface intØrieure

1) À moins d'indication contraire dans la présente sous-section, les surfaces
exposées des murs et des plafonds intérieurs, y compris les lanterneaux et les vitrages,
doivent avoir un indice de propagation de la flamme en surface d'au plus 150.

2) Sous réserve du paragraphe 3), il n'est pas obligatoire que les portes soient
conformes au paragraphe 1) si elles ont un indice de propagation de la flamme en surface
d'au plus 200.

3) Il n'est pas obligatoire que les portes à l'intérieur des logements, à l'exception des
portes de garage, soient conformes aux paragraphes 1) et 2).

9.10.17.2. Plafonds des issues et des corridors communs

1) Au moins 90 % de la surface exposée d'un plafond dans une issue ou d'un
plafond dans un corridor commun qui n'est pas protégé par gicleurs doit avoir un indice de
propagation de la flamme en surface d'au plus 25 (voir l'article 9.10.17.6.).

9.10.17.3. Murs d’une issue

1) Sous réserve du paragraphe 2), au moins 90 % de la surface exposée des murs
d'une issue doit avoir un indice de propagation de la flamme en surface d'au plus 25 (voir
l'article 9.10.17.6.).

2) Au moins 75 % de la surface des murs d'un hall servant d'issue conformément à
l'article 9.9.8.5. doit avoir un indice de propagation de la flamme en surface d'au plus 25
(voir l'article 9.10.17.6.).

9.10.17.4. Passage extØrieur d’issue

1) Si un passage extérieur d'issue constitue le seul moyen d'évacuation des pièces ou
suites qu'il dessert, les murs, le plafond, le soffite et le garde-corps du passage doivent
avoir un indice de propagation de la flamme en surface d'au plus 25; toutefois, 10 %, au
plus des surfaces de mur et de garde-corps et 10 % au plus des surfaces de plafond et de
soffite peuvent avoir un indice de propagation de la flamme en surface d'au plus 150.

9.10.17.5. Murs d’un corridor commun

1) Au moins 90 % de la surface totale des murs d'un corridor commun qui n'est pas
protégé par gicleurs doit avoir un indice de propagation de la flamme en surface d'au plus
75, ou 90 % au moins de la moitié supérieure de la surface de ces murs doit avoir un
indice de propagation de la flamme en surface d'au plus 25 (voir l'article 9.10.17.6.).

9.10.17.6. Calcul des surfaces de mur et de plafond

1) Les portes, lanterneaux et vitrages combustibles et les diffuseurs et verres
combustibles d'appareils d'éclairage ne doivent pas être pris en compte dans le calcul
des surfaces de mur et de plafond de la présente sous-section.

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2 Division B 9-79

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2





Division B 9.10.18.4.

9.10.17.12. RevŒtement de conduit

1) Les revêtements extérieurs et intérieurs des conduits de ventilation doivent
avoir un indice de propagation de la flamme conforme à l'article 3.6.5.4. ou 9.33.6.4.

9.10.18. SystŁme de dØtection et d’alarme incendie

9.10.18.1. AccŁs traversant un mur coupe-feu

1) Si un accès traverse un mur coupe-feu, les exigences de la présente sous-section
s'appliquent aux aires de plancher situées de part et d'autre du mur coupe-feu comme si
elles se trouvaient dans le même bâtiment.

9.10.18.2. SystŁme d’alarme incendie exigØ

1) Sous réserve des paragraphes 3) et 4), il faut installer un système d'alarme
incendie dans les bâtiments qui doivent être protégés par gicleurs.

2) Sous réserve du paragraphe 5), un système d'alarme incendie doit être installé :
a) dans tout bâtiment de plus de 3 étages, y compris les étages au-dessous du

premier étage;
b) si le nombre de personnes est supérieur à 300 pour tout le bâtiment; ou
c) si le nombre de personnes est supérieur à la valeur indiquée au

tableau 9.10.18.2. pour un usage principal quelconque.

Tableau 9.10.18.2.
Nombre maximal de personnes dans un bâtiment

sans systŁme d’alarme incendie
Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.10.18.2. 2)

Usage principal Nombre de personnes au-dessus duquel un systŁme
d’alarme incendie est exigØ

Établissement d’affaires ou commercial 150 au-dessus ou au-dessous du premier Øtage

Établissement industriel à risques moyens ou faibles 75 au-dessus ou au-dessous du premier Øtage

Habitation Oø dorment plus de 10 personnes

3) Un système d'alarme incendie n'est pas exigé dans les bâtiments dans lesquels
un système de gicleurs est installé conformément à la norme NFPA 13D, « Installation
of Sprinkler Systems in One- and Two-Family Dwellings and Manufactured Homes ».

4) Un système d'alarme incendie n'est pas exigé dans les bâtiments qui contiennent
moins de 9 gicleurs, conformément au paragraphe 3.2.5.13. 4).

5) Un système d'alarme incendie n'est pas exigé dans une habitation si :
a) une issue ou un corridor commun dessert au plus 4 suites; ou
b) chaque suite est desservie par une issue extérieure menant au niveau du sol.

9.10.18.3. Exigences de conception et d’installation

1) Sous réserve du paragraphe 2) et des autres dispositions de la présente
sous-section, les systèmes et dispositifs de détection et d'alarme incendie et de détection
de fumée, ainsi que leur installation, doivent être conformes à la sous-section 3.2.4.

2) Les articles suivants qui visent les systèmes d'alarme incendie dans la
sous-section 3.2.4. ne s'appliquent pas aux bâtiments visés par la partie 9 :
3.2.4.1., 3.2.4.10., 3.2.4.11., 3.2.4.12., 3.2.4.13. et 3.2.4.22.

9.10.18.4. PiŁces et aires exigeant des dØtecteurs de chaleur ou des dØtecteurs
de fumØe

1) Si un système d'alarme incendie est exigé, un détecteur de fumée doit être installé
dans chaque corridor commun d'une habitation et dans chaque cage d'escalier d'issue.
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9.10.18.5. Division B

2) Sous réserve du paragraphe 3), si un système d'alarme incendie est exigé dans
un bâtiment qui n'est pas protégé par gicleurs, il faut installer des détecteurs d'incendie
dans les espaces suivants :

a) dans les locaux de rangement ne faisant pas partie de logements;
b) dans les locaux techniques ne faisant pas partie de logements;
c) dans les locaux de concierge;
d) dans les pièces prévues pour le stockage ou l'utilisation de matières

dangereuses (voir la note A-3.3.1.2. 1));
e) dans les gaines d'ascenseur, de monte-charges et de petits monte-charges et

dans les dévaloirs; et
f) dans les buanderies des habitations, sauf celles qui sont à l'intérieur d'un

logement.

3) Les détecteurs de chaleur et les détecteurs de fumée exigés au paragraphe 2) ne sont
pas obligatoires dans les logements ou dans les bâtiments protégés par gicleurs si le système
de gicleurs est sous surveillance électrique et est équipé d'un avertisseur de débit.

9.10.18.5. DØtecteurs de fumØe pour conduits

1) Sauf dans le cas des installations à recirculation d'air desservant un seul
logement, si un système d'alarme incendie est exigé, les installations à recirculation d'air
desservant plus d'une suite à un même étage ou desservant plus d'un étage, doivent être
conçues pour empêcher la propagation de la fumée après déclenchement d'un détecteur
de fumée pour conduits.

9.10.18.6. Partie d’un bâtiment considØrØe comme un bâtiment distinct

1) Sous réserve du paragraphe 2), si une partie d'un bâtiment est isolée du reste
du bâtiment par une séparation coupe-feu verticale d'au moins 1 h et si cette séparation
coupe-feu ne comporte pas d'ouvertures sauf celles prévues pour le passage des
tuyaux, tubes, câbles et canalisations, les exigences relatives au système de détection
et d'alarme incendie peuvent s'appliquer à chaque partie ainsi isolée comme si elle
constituait un bâtiment distinct.

2) Le paragraphe 1) ne s'applique pas aux locaux techniques et aux locaux de
rangement.

9.10.18.7. Aspirateur central

1) Dans les bâtiments qui comportent un système d'alarme incendie, les aspirateurs
centraux desservant plus d'une suite ou d'un étage doivent être conçus de manière à
s'arrêter automatiquement sur déclenchement du système d'alarme incendie.

9.10.18.8. Stationnement à Øtages ouverts

1) Un système d'alarme incendie n'est pas exigé dans un garage de stationnement
conforme à l'article 3.2.2.90. si le bâtiment ne contient aucun autre usage.

9.10.19. Avertisseur de fumØe

9.10.19.1. Avertisseur de fumØe exigØ

1) Sous réserve de l'article 9.10.19.8., des avertisseurs de fumée conformes à la norme
CAN/ULC-S531, « Avertisseurs de fumée », doivent être installés dans :

a) chaque logement;
b) chaque pièce où l'on dort ne faisant pas partie d'un logement; et
c) dans les espaces secondaires et aires communes ne faisant pas partie de

logements dans des maisons comportant un logement accessoire.

9.10.19.2. Modes de signalisation des avertisseurs de fumØe

1) Les modes de signalisation des avertisseurs de fumée doivent :
a) pouvoir fournir les caractéristiques temporelles des signaux d'alarme (voir la

note A-3.2.4.18. 2); ou
b) offrir une combinaison de signal temporel et de message vocal.
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Division B 9.10.19.6.

9.10.19.3. Emplacement

1) Les logements doivent comporter un nombre suffisant d'avertisseurs de fumée
de sorte :

a) qu'il y ait au moins un avertisseur de fumée par étage, y compris le sous-sol; et
b) qu'à tout étage d'un logement comportant des pièces où l'on dort, un

avertisseur de fumée soit installé :
i) dans chaque pièce où l'on dort; et

ii) à un emplacement entre les pièces où l'on dort et le reste de
l'étage, et si les pièces où l'on dort sont desservies par un
corridor, l'avertisseur de fumée doit être situé dans le corridor.

(Voir la note A-9.10.19.3. 1).)

2) L'installation d'un avertisseur de fumée exigé au paragraphe 1) doit être conforme
à la norme CAN/ULC-S553, « Installation des avertisseurs de fumée ».

3) Les avertisseurs de fumée exigés à l'article 9.10.19.1. et au paragraphe 1) doivent
être installés au plafond ou près du plafond.

9.10.19.4. Alimentation

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), les avertisseurs de fumée décrits au
paragraphe 9.10.19.1. 1) doivent :

a) être raccordés de façon permanente à un circuit électrique (voir la
note A-3.2.4.20. 7)a));

b) n'avoir aucun dispositif de sectionnement entre le dispositif de protection
contre les surintensités et l'avertisseur de fumée; et

c) en cas de panne de la source normale d'alimentation de l'avertisseur de fumée,
disposer d'une pile comme source d'alimentation de secours qui alimentera
l'avertisseur de fumée pendant au moins 7 jours dans des conditions normales
d'utilisation, suivis de 4 min d'alarme.

2) Dans un bâtiment qui n'est pas alimenté en énergie électrique, il est permis
d'avoir des avertisseurs de fumée à pile.

3) Les suites des habitations peuvent être munies de détecteurs de fumée en
remplacement des avertisseurs de fumée si ces détecteurs :

a) peuvent faire retentir de façon indépendante des signaux sonores dans
les suites;

b) sous réserve du paragraphe 4), sont installés conformément à la norme
CAN/ULC-S524, « Installation des systèmes d'alarme incendie »; et

c) font partie d'un système d'alarme incendie.
(Voir la note A-3.2.4.20. 8).)

4) Les détecteurs de fumée installés en remplacement des avertisseurs de fumée
conformément au paragraphe 3) peuvent faire retentir une alarme limitée à une suite,
sans être tenus de la faire retentir dans tout le bâtiment.

9.10.19.5. Avertisseurs de fumØe reliØs

1) Si plusieurs avertisseurs de fumée doivent être installés à l'intérieur d'un
logement, ceux-ci doivent être reliés électriquement de façon à tous se déclencher
automatiquement dès qu'un avertisseur est déclenché.

2) Les avertisseurs de fumée dans des maisons comportant un logement accessoire
doivent être interconnectés en mode sans fil ou reliés électriquement par du câblage de
façon que l'activation de l'un d'eux entraîne le déclenchement de tous les avertisseurs de
fumée de la maison comportant un logement accessoire (voir la note A-9.10.19.5. 2)).

9.10.19.6. Mise au silence des avertisseurs de fumØe

1) Sous réserve du paragraphe 2), il faut installer, en un point du circuit électrique
d'un avertisseur de fumée d'un logement, un dispositif manuel qui permet d'interrompre,
pendant au plus 10 min, le signal sonore émis par cet avertisseur de fumée, après quoi
l'avertisseur de fumée doit se réarmer et produire un signal sonore si la densité de fumée
est suffisante pour le réactiver.
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9.10.19.7. Division B

2) Il n'est pas nécessaire d'installer le dispositif manuel exigé au paragraphe 1)
dans les suites d'habitations comportant des détecteurs de fumée installés conformément à
la norme CAN/ULC-S524, « Installation des systèmes d'alarme incendie », et faisant
partie du système d'alarme incendie au lieu des avertisseurs de fumée comme l'autorise
le paragraphe 9.10.19.4. 3).

9.10.19.7. Directives d’entretien

1) S'il est nécessaire de prévoir des directives d'entretien des avertisseurs de fumée
en vue d'assurer leur bon fonctionnement, celles-ci doivent être affichées à un endroit
où tous les occupants peuvent les consulter facilement.

9.10.19.8. SystŁmes rØsidentiels

1) Sauf lorsqu'un système d'alarme incendie est installé ou exigé dans un bâtiment,
les détecteurs de fumée qui font partie d'un système résidentiel installé conformément à
la norme CAN/ULC-S540, « Systèmes d'alarme incendie résidentiels et de sécurité des
personnes : installation, inspection, mise à l'essai et entretien », peuvent être installés
à la place de tous les avertisseurs de fumée exigés aux articles 9.10.19.1. et 9.10.19.3., à
condition que le système d'avertissement :

a) soit capable d'émettre des signaux audibles conformément aux
articles 9.10.19.2. et 9.10.19.5.;

b) soit alimenté de la façon décrite à l'article 9.10.19.4.; et
c) soit équipé d'un dispositif d'arrêt du signal conformément à

l'article 9.10.19.6.

9.10.20. Lutte contre l’incendie

9.10.20.1. FenŒtres ou panneaux d’accŁs exigØs

1) Sous réserve du paragraphe 3), une fenêtre ou un panneau d'accès ayant une
ouverture d'une hauteur d'au moins 1100 mm, d'une largeur d'au moins 550 mm et
dont le seuil se trouve à au plus 900 mm au-dessus du plancher doit être prévu aux
deuxième et troisième étages de tout bâtiment, sur au moins une façade donnant sur une
rue, si ces étages ne sont pas protégés par gicleurs.

2) Le panneau d'accès exigé au paragraphe 1) doit s'ouvrir facilement à la fois de
l'intérieur et de l'extérieur ou être vitré avec du verre ordinaire.

3) Le panneau d'accès exigé au paragraphe 1) n'est pas obligatoire dans :
a) un bâtiment comprenant exclusivement des logements s'il n'y a pas de

logements l'un au-dessus de l'autre; ou
b) une maison comportant un logement accessoire.

9.10.20.2. AccŁs au sous-sol

1) À l'exception des sous-sols dans des maisons comportant un logement accessoire
ou des sous-sols desservant un seul logement, les sous-sols qui ne sont pas protégés par
gicleurs et dont une dimension est supérieure à 25 m doivent avoir directement accès à
l'extérieur sur au moins une rue.

2) Une porte, une fenêtre ou toute autre ouverture ayant une hauteur d'au moins
1100 mm, une largeur d'au moins 550 mm et une hauteur de seuil d'au plus 900 mm
par rapport au plancher peuvent servir d'accès à l'extérieur exigé au paragraphe 1).

3) Les escaliers intérieurs accessibles de l'extérieur peuvent également servir
d'accès à l'extérieur exigé au paragraphe 1).

9.10.20.3. AccŁs pour le matØriel de lutte contre l’incendie

1) Tout bâtiment doit ouvrir sur une rue, une voie privée ou une cour permettant
l'accès au matériel de lutte contre l'incendie (voir la note A-9.10.20.3. 1) et la
note A-3.2.5.6. 1)).

2) La conception et l'emplacement d'une voie ou d'une cour servant d'accès à un
bâtiment, comme l'exige le paragraphe 1), doivent tenir compte des raccordements avec
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Division B 9.10.22.3.

les voies de circulation publiques, du poids du matériel de lutte contre l'incendie, de la
largeur de la voie privée, du rayon des courbes, de la hauteur libre, de l'emplacement
des bornes d'incendie, des raccords-pompiers et de l'espace disponible pour le
stationnement des véhicules.

9.10.20.4. Extincteurs portatifs

1) Des extincteurs portatifs doivent être prévus et installés dans tous les bâtiments,
sauf à l'intérieur des logements, conformément aux règlements provinciaux, territoriaux
ou municipaux pertinents ou, en leur absence, au CNPI.

9.10.20.5. Protection contre le gel

1) L'équipement qui fait partie d'une installation de sécurité incendie, qui risque
d'être endommagé par le gel et qui se trouve dans un endroit non chauffé doit être
protégé du gel.

9.10.21. SupprimØe

9.10.22. Mesures de protection contre l’incendie applicables aux
surfaces de cuisson et aux fours au gaz, au propane ou
Ølectriques
(Voir la note A-9.10.22.)

9.10.22.1. Installation de surfaces de cuisson et de fours

1) Sous réserve du paragraphe 2), les surfaces de cuisson et les fours au gaz naturel
ou au propane doivent être installés conformément aux règlements provinciaux,
territoriaux ou municipaux pertinents ou, en leur absence, à la norme CSA B149.1,
« Code d'installation du gaz naturel et du propane » (voir l'article 9.34.1.1.).

2) Les dégagements pour les cuisinières au gaz, les cuisinières au propane et les
cuisinières électriques ne doivent pas être inférieurs à ceux exigés aux articles 9.10.22.2.
et 9.10.22.3.

9.10.22.2. DØgagement vertical au-dessus de la surface de cuisson

1) Sous réserve du paragraphe 2), un dégagement vertical d'au moins 750 mm
au-dessus du niveau des éléments ou des brûleurs d'une surface de cuisson doit être
prévu pour les éléments d'ossature d'un mur, les revêtements de finition et les armoires
de cuisine.

2) Le dégagement vertical mentionné au paragraphe 1) pour un élément
d'ossature de mur, un revêtement de finition ou une armoire de cuisine situé au-dessus
des éléments ou des brûleurs peut être réduit à 600 mm, à condition que l'élément
d'ossature de mur, le revêtement de finition ou l'armoire de cuisine soit :

a) incombustible; ou
b) protégé par une hotte métallique se prolongeant de 125 mm au moins

au-delà de l'élément d'ossature, du revêtement de finition ou de l'armoire.

9.10.22.3. Protection autour de la surface de cuisson

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), les éléments d'ossature combustibles d'un
mur, les revêtements de finition ou les armoires de cuisine qui sont situés à 450 mm
ou moins de l'emplacement prévu pour la surface de cuisson doivent avoir leur partie
située au-dessus des éléments chauffants ou des brûleurs protégée par un matériau
qui offre une résistance au feu au moins équivalente à celle d'une plaque de plâtre
de 9,5 mm d'épaisseur.

2) Les dosserets de comptoir qui se prolongent plus haut que les éléments
chauffants ou les brûleurs n'ont pas besoin de la protection décrite au paragraphe 1).

3) Sauf pour les armoires de cuisine décrites à l'article 9.10.22.2., les armoires de
cuisine situées à au moins 450 mm au-dessus des éléments chauffants ou des brûleurs
n'ont pas besoin de la protection décrite au paragraphe 1).
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9.11.1.1. Division B

Section 9.11. Isolement acoustique
(Voir la note A-9.11.)

9.11.1. Protection contre les bruits aØriens

9.11.1.1. Protection requise

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), un logement doit être isolé de toute autre
partie du bâtiment où il peut se produire du bruit par :

a) un ensemble de séparation et des constructions contiguës qui fournissent
ensemble un indice de transmission du son apparent (ITSA) d'au moins 47; ou

b) un ensemble de séparation fournissant un indice de transmission du son (ITS)
d'au moins 50 et des constructions contiguës conformes à l'article 9.11.1.4.

(Voir la note A-9.11.1.4.)

2) Si une maison comporte un logement accessoire, chaque logement doit être isolé de
toute autre partie de la maison où le bruit peut être transmis par :

a) une construction présentant les caractéristiques suivantes :
i) vides entre les solives remplis d'un matériau absorbant le

son d'une épaisseur nominale d'au moins 150 mm;
ii) vides entre les poteaux remplis d'un matériau absorbant

le son;
iii) profilés souples d'un côté de la séparation, espacés de

400 mm ou de 600 mm entre axes; et
iv) plaques de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur sur les

plafonds et des 2 côtés des murs;
b) une construction ayant un ITS d'au moins 43; ou
c) un ensemble de séparation et des constructions contiguës qui fournissent

ensemble un ITSA d'au moins 40.
(Voir la note A-9.11.1.1. 2).)

3) La construction séparant un logement d'une gaine d'ascenseur, d'un
monte-charge ou d'un vide-ordures doit avoir un ITS d'au moins 55.

9.11.1.2. DØtermination des indices de transmission du son

1) Les ITS doivent être déterminés conformément à la norme ASTM E 413,
« Classification for Rating Sound Insulation », en utilisant les résultats des mesures
effectuées selon la norme ASTM E 90, « Laboratory Measurement of Airborne Sound
Transmission Loss of Building Partitions and Elements ».

2) Les ITSA doivent être :
a) déterminés conformément à la norme ASTM E 413, « Classification for

Rating Sound Insulation », en utilisant les résultats des mesures effectuées
selon la norme ASTM E 336, « Measurement of Airborne Sound Attenuation
between Rooms in Buildings »; ou

b) calculés conformément à l'article 5.8.1.4. ou 5.8.1.5.

9.11.1.3. ConformitØ aux indices exigØs

1) La conformité aux ITS exigés doit être démontrée :
a) au moyen de mesures effectuées conformément au paragraphe 9.11.1.2. 1);

ou
b) en démontrant la conformité des ensembles de séparation au

tableau 9.10.3.1.-A ou 9.10.3.1.-B, selon le cas.

2) La conformité aux ITSA exigés doit être démontrée :
a) au moyen de mesures ou de calculs effectués conformément au

paragraphe 9.11.1.2. 2); ou
b) au moyen d'ensembles de séparation conformes au tableau 9.10.3.1.-A

ou 9.10.3.1.-B, selon le cas, et ayant un ITS d'au moins 50 de concert avec des
ensembles contigus conformes à l'article 9.11.1.4. (voir la note A-9.11.1.3.
2)b)).
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Division B 9.11.1.4.

9.11.1.4. Constructions contiguºs
(Voir la note A-9.11.1.4.)

1) Le présent article s'applique lorsque la protection exigée est fournie
conformément à l'alinéa 9.11.1.1. 1)b) et que la conformité est démontrée conformément
à l'alinéa 9.11.1.3. 2)b).

2) Les murs contigus reliés à un plancher ou à un plafond de séparation doivent
être :

a) faits de béton ou de blocs de béton d'une masse surfacique supérieure
à 200 kg/m2; ou

b) revêtus de plaques de plâtre :
i) supportées par une ossature en bois ou en acier; et

ii) finissant ou étant interrompues au point où elles rencontrent
la structure du plancher ou du plafond de séparation.

3) Les murs et les plafonds contigus reliés à un mur de séparation doivent être :
a) faits de béton ou de blocs de béton d'une masse surfacique supérieure

à 300 kg/m2; ou
b) revêtus de plaques de plâtre :

i) supportées par une ossature en bois ou en acier; et
ii) finissant ou étant interrompues au point où elles rencontrent

la structure du mur de séparation ou, dans le cas des murs
à double rangée de poteaux, au point où elles rencontrent
l'espace entre les deux rangées de poteaux.

4) Les planchers contigus reliés à un mur de séparation doivent :
a) être faits :

i) de béton d'une masse surfacique supérieure à 300 kg/m2; ou
ii) conformément à la section 9.16.; ou

b) être supportés par des solives ou solives triangulées qui ne sont pas
continues à la jonction et qui sont recouvertes d'un revêtement conforme au
tableau 9.11.1.4. pour la construction de mur applicable.

Tableau 9.11.1.4.
RevŒtements pour planchers contigus à ossature de bois dans des espaces contigus horizontalement

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.11.1.4. 4)

Types de murs de sØparation
avec un ITS � 50 tirØs du

tableau 9.10.3.1.-A

Exigences minimales pour les revŒtements posØs sur un support de revŒtement de sol de planchers
contigus à ossature de bois des 2 côtØs de la jonction plancher/mur

W5, W6, W10 ou W12 (poteaux
dØcalØs)

� un parquet à lames de bois d’au moins 16 mm d’Øpaisseur alignØes parallŁlement au mur de
sØparation; ou

� une couche en panneaux de copeaux orientØs (OSB) ou en contreplaquØ d’au moins 15,5 mm
d’Øpaisseur combinØe à tout revŒtement de sol; ou

� une couche d’un matØriau supplØmentaire combinØe à tout revŒtement de sol d’une masse surfacique
combinØe d’au moins 8 kg/m2(1)

W4 ou W11 (poteaux dØcalØs) � un parquet en lames de bois dur d’au moins 19 mm d’Øpaisseur alignØes parallŁlement au mur de
sØparation sur un revŒtement d’au moins 12,5 mm d’Øpaisseur en panneaux de copeaux orientØs
(OSB) ou en contreplaquØ; ou

� une couche d’un matØriau supplØmentaire combinØe à tout revŒtement de sol d’une masse surfacique
combinØe d’au moins 16 kg/m2(1)

W8 ou W9 (poteaux dØcalØs) � une chape en bØton ou en bØton de plâtre d’au moins 19 mm d’Øpaisseur liØe au support de revŒtement
de sol et tout revŒtement de sol; ou

� une couche d’un matØriau supplØmentaire combinØe à tout revŒtement de sol d’une masse surfacique
combinØe d’au moins 32 kg/m2(1)
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Division B 9.12.2.2.

Tableau 9.12.2.2.
Profondeurs minimales des fondations

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.12.2.2. 1)

Fondations dØlimitant un sous-sol ou
un vide sanitaire chauffØ(1) Fondations ne dØlimitant aucun espace chauffØ(2)

Type de sol
Bon drainage

du sol
Mauvais drainage

du sol
Bon drainage

du sol
Mauvais drainage

du sol

Roche Aucune limite Aucune limite Aucune limite Aucune limite

Sol à forte granulomØtrie Aucune limite Aucune limite Aucune limite Sous la limite de pØnØtration du gel

Silt Aucune limite Aucune limite Sous la limite de pØnØtration
du gel(3)

Sous la limite de pØnØtration du gel

Argile ou sol non dØfini(4) 1,2 m(3) 1,2 m Au moins 1,2 m ou jusqu’à la limite
de pØnØtration du gel si cette

valeur est supØrieure(3)

Au moins 1,2 m ou jusqu’à la
limite de pØnØtration du gel si
cette valeur est supØrieure

(1) Fondations non isolØes pour rØduire les pertes de chaleur par les semelles.
(2) Y compris les fondations isolØes pour rØduire les pertes de chaleur par les semelles.
(3) Pour assurer un bon drainage du sol, au moins jusqu’à la limite de pØnØtration du gel.
(4) Voir la note A-Tableau 9.12.2.2.

2) Si une fondation est isolée de manière à réduire le transfert de chaleur au sol sous
les semelles, la profondeur de la fondation doit être la même que celle exigée pour les
fondations entourant un espace non chauffé.

3) La profondeur minimale des fondations d'un perron en béton de plus de 2
contremarches doit être conforme aux paragraphes 1), 2) et 5).

4) Un perron de une ou 2 contremarches peut reposer sur le sol.

5) Il est permis de diminuer la profondeur exigée au paragraphe 1) si des
expériences antérieures sur le terrain démontrent qu'une profondeur moindre donne
des résultats satisfaisants ou si les fondations sont calculées pour une profondeur
moindre.

6) Les exigences du paragraphe 1) relatives à la profondeur des fondations ne
s'appliquent pas :

a) aux bâtiments :
i) qui ne sont pas en maçonnerie ou qui n'ont pas de

contre-mur extérieur en maçonnerie; et
ii) dont la superstructure répond aux critères d'essai de la

résistance à la déformation de la norme CSA Z240.2.1,
« Caractéristiques de construction des maisons fabriquées
en usine »; ou

b) aux bâtiments secondaires :
i) qui ne sont pas en maçonnerie ou qui n'ont pas de

contre-mur extérieur en maçonnerie;
ii) d'au plus 1 étage de hauteur;

iii) d'au plus 55 m2 d'aire de bâtiment; et
iv) dont la distance entre le sol fini et le dessous des solives de

plancher ne dépasse pas 600 mm.

7) Les exigences du paragraphe 1) relatives à la profondeur des fondations ne
s'appliquent pas aux terrasses ou à d'autres plates-formes extérieures accessibles :

a) d'au plus 1 étage;
b) d'une superficie d'au plus 55 m2;
c) dont la distance entre le sol fini et le dessous des solives de plancher ne

dépasse pas 600 mm;
d) qui ne supportent pas de toit; et
e) qui ne sont pas reliées à une autre construction, sauf s'il peut être démontré

que le mouvement différentiel ne nuira pas à la tenue de cette structure.
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9.12.3.1. Division B

8) Dans le cas des terrasses ou autres plates-formes extérieures accessibles
supportées par des fondations sur sol non supportées par de la roche ou un sol de
particules grossières, et bien drainé, un accès vers l'emplacement des fondations pour
permettre la remise à niveau de la plate-forme doit être assuré par :

a) des passages d'une hauteur libre d'au moins 600 mm sous la plate-forme et
d'une largeur d'au moins 600 mm; ou

b) un platelage installé de façon à en faciliter l'enlèvement.

9.12.3. Remblais

9.12.3.1. Remblayage

1) Le remblayage doit être effectué de manière à ne pas endommager les
fondations, les tuyaux de drainage, l'isolant et les revêtements de protection contre l'eau
et l'humidité appliqués sur la face extérieure des murs.

9.12.3.2. Nivellement

1) Les remblais doivent être nivelés de manière à empêcher, après tassement, l'eau
de s'écouler vers les fondations.

9.12.3.3. DØbris et roches

1) Les remblais ne doivent pas contenir de débris ou de pierres d'une dimension
supérieure à 250 mm à moins de 600 mm des fondations (voir la note A-9.12.3.3. 1)).

2) Sous réserve du paragraphe 3), les remblais ne doivent pas contenir de
matériaux pyriteux ni de matériaux sujets à la formation de lentilles de glace dans des
concentrations qui pourraient causer au bâtiment des dommages tels qu'ils nuiraient à
la stabilité et à la performance des ensembles de construction (voir la note A-9.4.4.4. 1)).

3) Les remblais contenant des matériaux sujets à la formation de lentilles de
glace, quelle que soit leur concentration, sont autorisés là où les murs de fondation
sont constitués :

a) de béton coulé sur place;
b) de blocs de béton isolés de l'extérieur; ou
c) de blocs de béton protégés du remblai par un matériau servant de plan de

glissement.
(Voir la note A-9.4.4.4. 1).)

9.12.4. TranchØe sous la semelle

9.12.4.1. Appui des semelles

1) La partie des tranchées de la conduite d'eau principale et du branchement
d'égout qui se trouve sous l'emplacement prévu pour la fondation doit être remplacée
et le sol doit être damé jusqu'au niveau inférieur de la fondation ou bien elle doit être
remplie de béton d'une résistance de 10 MPa au moins lui permettant de supporter
les semelles.

Section 9.13. Protection contre l’humiditØ, l’eau et
l’infiltration des gaz souterrains
9.13.1. GØnØralitØs

9.13.1.1. Objet et domaine d’application

1) La présente section décrit des mesures visant à empêcher l'infiltration d'eau, de
gaz souterrains et d'humidité.

2) La sous-section 9.13.2. s'applique aux murs situés au-dessous du niveau du sol
et aux planchers sur sol, lorsque le drainage est assuré conformément à la section 9.14.
sur toute la partie du mur de fondation qui est située sous le niveau du sol.
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9.13.2.4. Division B

3) Lorsque le matériau de protection contre l'humidité doit être appliqué sur des
murs formés de coffrages à béton isolants, les instructions du fabricant de ces murs
doivent être suivies.

4) Si un mur formé d'éléments de maçonnerie doit être protégé contre l'humidité,
la partie de sa face extérieure située au-dessous du niveau du sol doit être enduite
d'une couche de mortier d'une épaisseur d'au moins 6 mm, conformément à la
section 9.20., et cet enduit doit recouvrir le congé de mortier.

5) Dans un mur de béton qui doit être protégé contre l'humidité, les trous ou
les renfoncements doivent être obturés avec du mortier de ciment ou du mastic ou
un produit d'étanchéité convenant aux applications verticales et compatible avec le
matériau de protection contre l'humidité.

6) La surface qui doit être protégée contre l'humidité doit être propre et sèche, et
être exempte de glace, de neige, de gel, de poussières, de saletés, d'huile, de graisse, de
fissures, de saillies, de dépressions, de particules et de débris susceptibles de nuire à la
performance du matériau qui doit être appliqué.

9.13.2.4. Application d’un matØriau de protection

1) Une protection extérieure contre l'humidité doit être appliquée à partir du
niveau du sol fini jusqu'au sommet de l'extérieur de la semelle.

2) Sauf indication contraire dans la présente sous-section, la protection contre
l'humidité doit être installée conformément aux instructions du fabricant en ce qui a
trait :

a) à l'apprêtage de la surface;
b) aux conditions pendant l'application;
c) à la quantité et au taux d'application; et
d) au temps de séchage.

3) Les joints, les fissures et les pénétrations doivent être obturés pour maintenir la
continuité de la protection contre l'humidité lorsque le matériau de protection ne peut
pas combler ces discontinuités.

9.13.2.5. Protection des revŒtements intØrieurs de finition contre l’humiditØ
(Voir la note A-9.13.2.5.)

1) La face intérieure de la partie du mur de fondation située au-dessous du niveau
du sol doit être protégée par des moyens destinés à réduire au minimum l'infiltration
d'humidité à partir des murs de fondation vers les espaces intérieurs, si :

a) un revêtement intérieur de finition est appliqué sur un mur en béton ou en
éléments de maçonnerie en contact avec le sol; ou

b) ce mur est en contact avec des éléments en bois servant de support à
l'isolation ou au revêtement.

2) Sous réserve du paragraphe 3), si la protection du revêtement intérieur de
finition contre l'humidité exigée au paragraphe 1) est assurée par une membrane
ou un revêtement :

a) la membrane ou le revêtement doit se prolonger à partir de la surface
du plancher du sous-sol jusqu'à la hauteur maximale de l'isolant ou du
revêtement intérieur mais sans dépasser le niveau du sol extérieur fini; et

b) aucune membrane ni aucun revêtement ayant une perméance de moins
de 170 ng/(Pa · s · m2) ne doit être posé sur la face intérieure du mur de
fondation entre l'isolant et la partie du mur de fondation qui se trouve
au-dessus du niveau du sol.

3) Si l'isolant fait fonction de protection du revêtement intérieur de finition contre
l'humidité et de pare-vapeur conformément à la sous-section 9.25.4., il doit être appliqué
sur toute la face intérieure du mur de fondation.
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Division B 9.13.3.2.

9.13.2.6. Protection des planchers contre l’humiditØ

1) Le matériau de protection contre l'humidité posé sous le plancher doit assurer
la protection contre les gaz souterrains conformément à la sous-section 9.13.4. et doit
être constitué de :

a) polyéthylène d'au moins 0,15 mm d'épaisseur avec joints se chevauchant
sur au moins 100 mm;

b) matériau de couverture en rouleau de type S avec joints se chevauchant sur
au moins 100 mm; ou

c) polystyrène expansé/extrudé rigide avec joints scellés ou joints à
recouvrement ayant :

i) une résistance à la compression suffisante pour supporter le
plancher; et

ii) une perméance à la vapeur d'eau conforme à
l'alinéa 9.13.2.2. 2)a).

2) Le matériau de protection contre l'humidité posé entre un plancher sur sol et
un plancher fini doit être constitué de :

a) polystyrène expansé/extrudé rigide avec joints scellés ou joints à
recouvrement ayant :

i) une résistance à la compression suffisante pour supporter le
plancher; et

ii) une perméance à la vapeur d'eau conforme à
l'alinéa 9.13.2.2. 2)b); ou

b) polyéthylène d'au moins 0,05 mm d'épaisseur avec joints se chevauchant
sur au moins 100 mm.

9.13.3. ImpermØabilisation

9.13.3.1. ImpermØabilisation exigØe

1) En présence d'une pression hydrostatique, il faut imperméabiliser les ensembles
séparant un espace intérieur du sol afin de prévenir l'infiltration de l'eau dans les
ensembles de construction et les espaces intérieurs.

2) Les toits des constructions enterrées doivent être imperméabilisés pour
empêcher l'infiltration de l'eau dans les ensembles de construction et les espaces
intérieurs.

9.13.3.2. MatØriaux d’impermØabilisation

1) Les matériaux installés pour assurer l'imperméabilisation requise doivent :
a) être compatibles avec les matériaux adjacents; et
b) résister aux mécanismes de détérioration auxquels on peut raisonnablement

s'attendre étant donné la nature, la fonction et l'exposition des matériaux.

2) Les matériaux de protection extérieure contre l'eau doivent être conformes
à l'une des normes suivantes :

a) ASTM D 1227, « Emulsified Asphalt Used as a Protective Coating
for Roofing », auquel cas ils doivent être installés conformément au
paragraphe 9.13.3.3. 3);

b) ASTM D 3019, « Lap Cement Used with Asphalt Roll Roofing, Non-Fibered,
Asbestos-Fibered, and Non-Asbestos-Fibered », lorsque les toitures de
bitume en rouleau de types non fibreux et fibreux sans amiante (types I
et III) sont permises;

c) ASTM D 4479/D 4479M, « Asphalt Roof Coatings – Asbestos-Free », auquel
cas ils doivent être installés conformément au paragraphe 9.13.3.3. 3) et
avec un matériau de renfort;

d) ASTM D 4637/D 4637M, « EPDM Sheet Used In Single-Ply Roof Membrane »;
e) ASTM D 4811/D 4811M, « Nonvulcanized (Uncured) Rubber Sheet Used as

Roof Flashing »;
f) ASTM D 6878/D 6878M, « Thermoplastic Polyolefin Based Sheet Roofing »;
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9.13.3.3. Division B

g) ONGC 37-GP-9Ma, « Bitume non fillerisé pour couche de base des
revêtements de toitures et pour l'imperméabilisation à l'humidité et à
l'eau », lorsqu'une couche de base est requise;

h) CAN/CGSB-37.50-M, « Bitume caoutchouté, appliqué à chaud, pour le
revêtement des toitures et l'imperméabilisation à l'eau »;

i) CAN/CGSB-37.54, « Membrane de poly(chlorure de vinyle) pour le
revêtement de toitures et l'imperméabilisation à l'eau »;

j) ONGC 37-GP-56M, « Membrane bitumineuse modifiée, préfabriquée et
renforcée, pour le revêtement des toitures »;

k) CAN/CGSB-37.58-M, « Membrane d’élastomère obtenue par liquide
appliqué à froid, pour l’utilisation protégée dans le revêtement des toitures
et l’imperméabilisation »;

l) CAN/CSA-A123.2, « Feutre à toiture revêtu de bitume »;
m) CAN/CSA-A123.4, « Bitume utilisé pour l'imperméabilisation de

revêtements multicouches pour toitures », auquel cas ils doivent être
installés avec un matériau de renfort; ou

n) CSA A123.17, « Asphalt Glass Felt Used in Roofing and Waterproofing ».

9.13.3.3. PrØparation de la surface

1) Les surfaces à imperméabiliser doivent être préparées conformément aux
instructions du fabricant du matériau d'imperméabilisation.

2) Lorsque le matériau d'imperméabilisation doit être appliqué sur des murs
formés de coffrages à béton isolants, les instructions du fabricant de ces murs doivent
être suivies.

3) Si un mur formé d'éléments de maçonnerie doit être imperméabilisé, la partie
de sa face extérieure située au-dessous du niveau du sol doit être enduite d'une couche
de mortier d'une épaisseur d'au moins 6 mm, conformément à la section 9.20., et cet
enduit doit recouvrir le congé de mortier.

4) Dans un mur de béton qui doit être imperméabilisé, les trous ou les
renfoncements doivent être obturés avec du mortier de ciment ou un autre matériau
d'imperméabilisation.

5) La surface devant être imperméabilisée doit être propre et sèche, et être
exempte de glace, de neige, de gel, de poussières, de saletés, d'huile, de graisse, de
fissures, de saillies, de dépressions, de particules et de débris susceptibles de nuire à la
performance du matériau d'imperméabilisation.

9.13.3.4. Application d’une membrane d’ØtanchØitØ

1) Sauf indication contraire dans la présente sous-section, l'imperméabilisation
doit être installée conformément aux instructions du fabricant en ce qui a trait :

a) à l'apprêtage de la surface;
b) aux conditions pendant l'application;
c) au nombre requis de couches de toile de renforcement sur les fondations, les

semelles, les planchers et les dalles structurales;
d) à la quantité et au taux d'application; et
e) au temps de séchage.

2) L'imperméabilisation doit être continue aux joints et aux jonctions entre des
éléments de construction différents.

3) La surface imperméabilisée doit être protégée au moyen d'un matériau
approprié réduisant au minimum les dommages mécaniques pendant le remblayage.

4) L'aire où l'imperméabilisation doit être effectuée doit être gardée exempte d'eau
pendant l'application et le séchage du système d'imperméabilisation.

9.13.3.5. ImpermØabilisation des planchers

1) Le plancher sur sol d'un sous-sol qui doit être imperméabilisé doit comporter
une membrane d'étanchéité comprise entre 2 couches de béton d'une épaisseur d'au
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Division B 9.13.4.3.

moins 75 mm chacune; la continuité de la membrane du plancher et de celle du mur
doit être assurée de manière à former un cuvelage parfaitement étanche.

9.13.4. Protection contre les gaz souterrains
(Voir la note A-9.13.4.)

9.13.4.1. Domaine d’application et objet

1) La présente sous-section vise :
a) les murs, toits et planchers séparant un espace climatisé du sol; et
b) la mise en place des moyens nécessaires pour permettre la protection

ultérieure d'un espace climatisé séparé du sol par un mur, un toit ou un
plancher.

2) La présente sous-section traite de l'infiltration de gaz souterrains dans le
bâtiment.

9.13.4.2. Protection contre l’infiltration des gaz souterrains

1) Tous les murs, toits et planchers qui séparent un espace climatisé du sol doivent
être protégés par un système d'étanchéité à l'air conforme à la sous-section 9.25.3.

2) Sauf si l'espace entre le système d'étanchéité à l'air et le sol est accessible pour
permettre l'installation ultérieure d'un système de dépressurisation sous le plancher,
les logements et les bâtiments renfermant des habitations doivent être équipés des
canalisations nécessaires à la mise en place d'un système d'extraction de radon
conforme à l'article 9.13.4.3.

3) Si un bâtiment abrite des usages autres que ceux décrits au paragraphe 2),
la protection contre l'infiltration du radon ainsi que les moyens pour réduire les
éventuelles concentrations de radon élevées doivent être conformes :

a) à l'article 9.13.4.3.; ou
b) aux parties 5 et 6 (voir les articles 5.4.1.1. et 6.2.1.1.).

(Voir la note A-9.13.4.2. 3).)

9.13.4.3. Mise en place des moyens pour un systŁme de dØpressurisation sous
le plancher
(Voir la note A-9.13.4.3.)

1) Les planchers sur sol doivent comporter les moyens nécessaires à la mise en
place ultérieure d'un système de dépressurisation sous le plancher comprenant :

a) une couche perméable aux gaz, une prise d'air et une sortie d'air conformes
au paragraphe 2); ou

b) une couche de matériau granulaire propre et une canalisation conformes
au paragraphe 3).

2) Les moyens mentionnés à l'alinéa 1)a) doivent comporter :
a) une couche perméable aux gaz mise en place dans l'espace entre le pare-air

et le sol pour permettre la dépressurisation de cet espace;
b) une prise d'air qui permet une dépressurisation efficace de la couche

perméable aux gaz (voir la note A-9.13.4.3. 2)b) et 3)b)i)); et
c) une sortie d'air dans l'espace climatisé qui :

i) permet le raccordement à l'équipement de dépressurisation;
ii) est étanchéisée de manière à maintenir l'intégrité du système

d'étanchéité à l'air; et
iii) est étiquetée de manière à indiquer clairement qu'elle est

prévue uniquement pour recueillir le radon présent sous le
plancher sur sol.
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9.14.1.1. Division B

3) Les moyens mentionnés à l'alinéa 1)b) doivent comporter :
a) une couche de matériau granulaire propre, installée sous le plancher sur sol

conformément au paragraphe 9.16.2.1. 1); et
b) une canalisation d'au moins 100 mm de diamètre qui traverse le plancher,

de sorte que :
i) l'ouverture inférieure de la canalisation soit enfoncée dans la

couche de matériau granulaire exigée à l'alinéa a) au centre
ou près du centre du plancher, et au moins 100 mm du
matériau granulaire dépasse l'extrémité de la canalisation
mesurés le long de son axe (voir la note A-9.13.4.3. 2)b) et
3)b)i));

ii) le haut de la canalisation permette le raccordement à
l'équipement de dépressurisation et comporte un couvercle
étanche à l'air; et

iii) la canalisation soit étiquetée près du couvercle et, le
cas échéant, à chaque 1,8 m, et à tout changement de
direction de manière à indiquer clairement qu'elle est
prévue uniquement pour recueillir le radon présent sous le
plancher sur sol.

Section 9.14. Drainage
9.14.1. Objet

9.14.1.1. Domaine d’application

1) La présente section s'applique au drainage souterrain et à l'écoulement des
eaux de surface.

9.14.1.2. Vides sanitaires

1) Le drainage des vides sanitaires doit être conforme à la section 9.18.

9.14.1.3. Planchers sur sol

1) Le drainage sous les planchers sur sol doit être conforme à la section 9.16.

9.14.2. Drainage des fondations

9.14.2.1. Murs de fondation

1) Sauf s'il peut être démontré que cela n'est pas nécessaire, le pied des murs de
fondation extérieurs doit être drainé au moyen de tuyaux ou de drains posés à l'extérieur
des fondations conformément à la sous-section 9.14.3. ou d'une couche de gravier ou de
pierre concassée conformément à la sous-section 9.14.4. (voir la note A-9.14.2.1. 1)).

2) Si un isolant de fibre minérale ou un remblai de pierre concassée est posé contre
la surface extérieure d'un mur de fondation :

a) l'isolant ou le remblai doit se prolonger jusqu'au niveau de la semelle afin de
faciliter l'écoulement des eaux souterraines jusqu'au système de drainage de
la fondation (voir la note A-9.14.2.1. 2)a)); et

b) la pierre concassée ne doit pas contenir de matériaux pyriteux dans une
concentration qui pourrait causer au bâtiment des dommages tels qu'ils
nuiraient à la stabilité et à la performance des ensembles de construction
(voir le paragraphe 9.12.3.3. 2) et la note A-9.4.4.4. 1)).
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Division B 9.14.4.1.

9.14.3. Tuyaux de drainage

9.14.3.1. Normes pertinentes

1) Les tuyaux de drainage utilisés pour le drainage des fondations doivent être
conformes à l'une des normes suivantes :

a) ASTM C 4, « Clay Drain Tile and Perforated Clay Drain Tile »;
b) ASTM C 412M, « Concrete Drain Tile (Metric) »;
c) ASTM C 444M, « Perforated Concrete Pipe (Metric) »;
d) ASTM C 700, « Vitrified Clay Pipe, Extra Strength, Standard Strength, and

Perforated »;
e) BNQ 3624-115, « Tuyaux et raccords en polyéthylène (PE) pour le drainage

des sols et des fondations »;
f) CAN/CSA-B182.1, « Tuyaux d'évacuation et d'égout et raccords en

plastique »;
g) G401, « Tuyaux en tôle ondulée »;
h) BNQ 3624-120, « Tuyaux et raccords en polyéthylène (PE) – Tuyaux à profil

ouvert à paroi intérieure lisse pour l'égout pluvial et le drainage des sols –
Caractéristiques et méthodes d'essais »;

i) NQ 3624-130, « Tuyaux et raccords rigides en poly(chlorure de vinyle) (PVC)
non plastifié, de diamètre égal ou inférieur à 150 mm, pour égouts
souterrains »; ou

j) NQ 3624-135, « Tuyaux et raccords en poly(chlorure de vinyle) non
plastifié (PVC-U) – Tuyaux de 200 mm à 600 mm de diamètre pour égouts
souterrains et drainage des sols – Caractéristiques et méthodes d'essai ».

9.14.3.2. DiamŁtre minimal

1) Les tuyaux et drains utilisés pour le drainage des fondations doivent avoir au
moins 100 mm de diamètre.

9.14.3.3. Pose

1) Les tuyaux de drainage d'une dalle sur sol ou du sol d'un vide sanitaire doivent
être posés sur un sol non remanié ou bien compacté de sorte que leur partie supérieure
se trouve au-dessous de la sous-face de la dalle ou ne dépasse pas au-dessus du sol ou
du revêtement du sol du vide sanitaire.

2) Les sections de tuyaux de drainage ou de drains qui ne sont pas raccordés
doivent être espacées de 6 à 10 mm.

3) Les espaces mentionnés au paragraphe 2) doivent être recouverts sur leur
moitié supérieure par du papier de revêtement, du polyéthylène de 0,10 mm
d'épaisseur ou du feutre imprégné de goudron ou d'asphalte et de qualité n° 15.

4) Les côtés et le dessus des tuyaux de drainage ou des drains utilisés pour le
drainage doivent être recouverts d'au moins 150 mm de pierre concassée ou d'un autre
matériau granulaire propre et grossier contenant au plus 10 % de granulats pouvant
traverser un tamis de 4 mm.

9.14.4. Drainage par matØriau granulaire

9.14.4.1. MatØriau granulaire

1) Le matériau granulaire utilisé pour drainer l'assise d'une fondation doit former
une couche continue de pierre concassée ou d'un autre matériau propre et grossier
ne contenant :

a) pas plus de 10 % de granulats pouvant traverser un tamis de 4 mm; et
b) aucun matériau pyriteux dans une concentration qui pourrait causer au

bâtiment des dommages tels qu'ils nuiraient à la stabilité et à la performance
des ensembles de construction (voir la note A-9.4.4.4. 1)).
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Division B 9.15.1.3.

9.14.6.4. Bassin collecteur

1) Si les eaux de ruissellement risquent de s'accumuler sur une voie d'accès
pour automobiles ou de pénétrer à l'intérieur d'un garage, il faut installer un bassin
collecteur pour permettre une évacuation adéquate.

9.14.6.5. Descentes pluviales

1) Les descentes pluviales doivent être conformes à l'article 9.26.18.2.

Section 9.15. Fondations et semelles de fondation

9.15.1. Domaine d’application

9.15.1.1. GØnØralitØs
(Voir les notes A-9.15.1.1. et A-9.4.4.6. et 9.15.1.1.)

1) Sous réserve des articles 9.15.1.2. et 9.15.1.3., la présente section s'applique :
a) aux murs de fondation en béton ou en éléments de maçonnerie et aux

semelles en béton qui ne sont pas soumis à des charges supplémentaires et :
i) qui reposent sur des sols stables pour lesquels la pression

admissible est de 75 kPa ou plus; et
ii) qui sont prévus pour supporter des bâtiments en maçonnerie

ou à ossature de bois;
b) aux murs de fondation à ossature de bois et aux semelles en bois ou en béton

qui ne sont pas soumis à des charges supplémentaires et :
i) qui reposent sur des sols stables pour lesquels la pression

admissible est d'au moins 75 kPa; et
ii) qui sont prévus pour supporter des bâtiments à ossature

de bois; et
c) aux murs de fondation formés de coffrages à béton isolants plats et aux

semelles en béton qui ne sont pas soumis à des charges supplémentaires
(voir la note A-9.15.1.1. 1)c) et 9.20.1.1. 1)b)) et :

i) qui reposent sur des sols stables pour lesquels la pression
admissible est d'au moins 75 kPa; et

ii) qui sont prévus pour supporter des bâtiments à ossature
légère ou des constructions formés de coffrages à béton
isolants plats d'une hauteur de bâtiment d'au plus 2 étages et
d'une hauteur d'étage d'au plus 3 m et n'abritant qu'un seul
logement.

2) Les fondations destinées à d'autres applications que celles décrites au
paragraphe 1) doivent être calculées conformément à la section 9.4.

9.15.1.2. PergØlisol

1) Les bâtiments construits sur le pergélisol doivent avoir des fondations calculées
par un concepteur expert en la matière, conformément aux exigences pertinentes de la
partie 4.

9.15.1.3. Fondations pour les bâtiments rØsistant aux dØformations

1) Si la structure d'un bâtiment individuel répond aux critères d'essai de résistance
à la déformation de la norme CSA Z240.2.1, « Caractéristiques de construction des
maisons fabriquées en usine », les fondations doivent être construites selon :

a) les exigences de la présente section; ou
b) la norme CSA Z240.10.1, « Aménagement du terrain, construction des

fondations et installation de bâtiments ».
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9.15.2.1. Division B

9.15.2. GØnØralitØs

9.15.2.1. BØton

1) Le béton doit être conforme à la section 9.3.

9.15.2.2. ÉlØments de maçonnerie

1) Les blocs de béton doivent être conformes à la norme CSA A165.1, « Éléments
de maçonnerie en bloc de béton », et doivent offrir une résistance à la compression sur
leur section moyenne nette d'au moins 15 MPa.

2) Le mortier, le coulis, les joints de mortier, les encorbellements et la protection
des éléments de maçonnerie doivent être conformes à la section 9.20.

3) Pour les murs de fondation en blocs de béton dont le renforcement est exigé :
a) le mortier doit être de type S, conformément à la norme CSA A179, « Mortier

et coulis pour la maçonnerie d’éléments »;
b) le coulis doit être grossier, conformément à la norme CSA A179, « Mortier et

coulis pour la maçonnerie d’éléments »; et
c) la mise en place du coulis doit être conforme à la norme CSA A371,

« Maçonnerie des bâtiments ».

9.15.2.3. Fondations du type à piliers

1) Dans le cas des fondations du type à piliers, les piliers doivent être conçus pour
supporter les charges de la superstructure.

2) Si un bâtiment d'une hauteur de bâtiment de 1 étage repose sur des piliers, ces
derniers doivent être disposés de manière à supporter les principaux éléments
d'ossature sans que l'espacement entre deux piliers soit supérieur à 3,5 m, sauf si ces
piliers et leurs semelles ont été prévus pour être plus espacés.

3) La hauteur des piliers décrits au paragraphe 2) ne doit pas dépasser le triple
de leur plus petite dimension à la base.

4) Si les piliers décrits au paragraphe 2) sont formés de blocs de béton, ceux-ci
doivent être superposés de manière que leurs alvéoles soient perpendiculaires au
plan de pose et, si le bâtiment a une largeur de 4,3 m ou moins, que leur côté ayant la
plus grande dimension fasse un angle droit avec le côté du bâtiment ayant la plus
grande dimension.

9.15.2.4. Fondations à ossature de bois

1) Les fondations à ossature de bois doivent être conformes :
a) à la norme CSA S406, « Fondations permanentes en bois pour les maisons et

petits bâtiments »; ou
b) à la partie 4.

(Voir la note A-9.15.2.4. 1).)

9.15.3. Semelles

9.15.3.1. Semelles exigØes

1) Les murs, pilastres, poteaux, piliers, foyers à feu ouvert et cheminées ne doivent
pas reposer directement sur le sol ou la roche, mais sur une semelle; toutefois, la semelle
n'est pas obligatoire sous les piliers ou sous les murs en béton monolithique si la charge
exercée est inférieure à la capacité portante du sol ou de la roche.

9.15.3.2. Appui des semelles

1) Les semelles doivent reposer sur le sol non remanié, la roche ou un remblai
granulaire bien compacté.

2) Le remblai granulaire ne doit pas contenir de matériau pyriteux dans une
concentration qui pourrait causer au bâtiment des dommages tels qu'ils nuiraient à la
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9.15.3.5. Division B

Tableau 9.15.3.4.
Dimensions minimales des semelles

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.15.3.4. 1)

Largeur minimale des semelles filantes, en mm
Nombre de planchers supportØs

Pour des murs extØrieurs(2) Pour des murs intØrieurs(3)

Surface minimale des semelles
pour poteaux espacØs de 3 m

entre axes(1), en m2

1 250 200 0,4

2 350 350 0,75
3 450 500 1,0

(1) Voir le paragraphe 9.15.3.7. 1).
(2) Voir le paragraphe 9.15.3.5. 1).
(3) Voir le paragraphe 9.15.3.6. 1).

9.15.3.5. Ajustement de la largeur des semelles des murs extØrieurs

1) La largeur des semelles filantes des murs extérieurs indiquée au tableau 9.15.3.4.
doit être augmentée :

a) de 65 mm pour chaque étage de construction à ossature de bois avec
contre-mur en maçonnerie supporté par le mur de fondation;

b) de 130 mm pour chaque étage de construction en maçonnerie supporté par
le mur de fondation; et

c) de 150 mm pour chaque étage de construction formé de coffrages à béton
isolants plats supporté par le mur de fondation.

9.15.3.6. Ajustement de la largeur des semelles des murs intØrieurs

1) La largeur minimale des semelles filantes des murs intérieurs porteurs en
maçonnerie indiquée au tableau 9.15.3.4. doit être augmentée de 100 mm pour chaque
étage de construction en maçonnerie supporté par la semelle.

2) Les semelles des murs intérieurs non-porteurs en maçonnerie doivent avoir au
moins 200 mm de largeur si la hauteur des murs est limitée à 5,5 m; pour les murs plus
hauts, la largeur minimale doit être augmentée de 100 mm par section de 2,7 m de
hauteur additionnelle.

9.15.3.7. Ajustement de la surface des semelles des poteaux

1) La surface minimale des semelles calculée suivant un autre espacement entre
poteaux que celui donné au tableau 9.15.3.4. doit être déterminée en fonction de la
distance entre poteaux.

9.15.3.8. Épaisseur des semelles

1) L'épaisseur des semelles ne doit pas être inférieure à la valeur la plus élevée :
a) 100 mm; ou
b) la largeur de la saillie de la semelle par rapport à l'élément supporté.

9.15.3.9. Semelles en gradins

1) Dans le cas des semelles en gradins :
a) la hauteur verticale entre les parties horizontales ne doit pas dépasser

600 mm; et
b) la distance horizontale entre les parties verticales ne doit pas être inférieure

à 600 mm.

9.15.4. Murs de fondation

9.15.4.1. Coffrages permanents

1) Les coffrages à béton isolants doivent être faits de polystyrène conforme aux
exigences de performance de la norme CAN/ULC-S701.1, « Isolant thermique en
polystyrène », applicables au polystyrène de type 2, 3 ou 4.
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Division B 9.15.4.2.

9.15.4.2. Épaisseur des murs de fondation et appui latØral exigØ

1) Sous réserve du paragraphe 2), l'épaisseur des murs de fondation constitués
de blocs de béton non armé ou de béton plein soumis aux poussées latérales des
terres doit être conforme aux valeurs du tableau 9.15.4.2.-A si la hauteur de mur non
appuyée est d'au plus 3,0 m.

Tableau 9.15.4.2.-A
Épaisseur des murs de fondation en bØton plein et en blocs de bØton non armØ

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.15.4.2. 1)

Hauteur maximale du sol fini, au-dessus du plancher du sous-sol ou du
revŒtement du sol du vide sanitaire, en m

Hauteur du mur de fondation
non appuyØ latØralement en

partie supØrieure(1)(2)

Hauteur du mur de fondation appuyØ latØralement
en partie supØrieure(1)(2)

Type de mur de
fondation

Épaisseur minimale
du mur, en mm

� 3,00 m � 2,50 m > 2,50 m et
� 2,75 m

> 2,75 m et
� 3,00 m

150 0,80 1,50 1,50 1,40
200 1,20 2,15 2,15 2,10
250 1,40 2,30 2,60 2,50

BØton plein (rØsistance
minimale de 15 MPa)

300 1,50 2,30 2,60 2,85
150 0,80 1,80 1,60 1,60
200 1,20 2,30 2,30 2,20
250 1,40 2,30 2,60 2,85

BØton plein (rØsistance
minimale de 20 MPa)

300 1,50 2,30 2,60 2,85
140 0,60 0,80 � �

190 0,90 1,20 (3) (3)

240 1,20 1,80 (3) (3)
Blocs de bØton non

armØ

290 1,40 2,20 � �
(1) Voir l’article 9.15.4.3.
(2) Voir l’article 9.15.4.6.
(3) Voir le tableau 9.15.4.2.-B.

2) L'épaisseur du béton des murs de fondation formés de coffrages à béton isolants
plats ne doit pas être inférieure à la plus élevée des valeurs suivantes :

a) 140 mm; ou
b) l'épaisseur du béton du mur au-dessus.

3) Les murs de fondation formés de coffrages à béton isolants plats doivent être
appuyés latéralement en partie supérieure et en partie inférieure.

4) L'épaisseur et l'armature des murs de fondation faits de blocs de béton armé
et soumis aux pressions latérales des terres doivent être conformes aux valeurs du
tableau 9.15.4.2.-B et aux paragraphes 5) à 8) si :

a) les murs sont appuyés latéralement en partie supérieure;
b) le sol est relativement stable; et
c) les charges dues au vent qui s'exercent sur la partie exposée des fondations

ne dépassent pas 0,70 kPa.
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9.15.4.2. Division B

Tableau 9.15.4.2.-B
Murs de fondation en blocs de bØton armØ, appuyØs latØralement en partie supØrieure(1)

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.15.4.2. 4)

Armature verticale continue, diamŁtre et espacement, M en mm entre axes

Épaisseur minimale des murs de 190 mm Épaisseur minimale des murs de 240 mm

Hauteur des murs de fondation Hauteur des murs de fondation

Hauteur maximale
du niveau du sol
fini, au-dessus
du plancher du
sous-sol ou du

revŒtement du sol
du vide sanitaire,

en m(2)

� 2,5 m � 2,75 m � 3,0 m � 2,5 m � 2,75 m � 3,0 m

0,8 (3) (3) (3) (3) (3) (3)

1,0 (3) 1-15M à 1800 1-15M à 1800 (3) (3) (3)

1,2 (3) 1-15M à 1600 1-15M à 1600 (3) 1-20M à 2000 1-20M à 2000

1,4 1-15M à 1600 1-15M à 1600 1-15M à 1600 (3) 1-20M à 1800 1-20M à 1800

1,6 1-15M à 1400 1-15M à 1400 1-15M à 1400 (3) 1-20M à 1600 1-20M à 1600

1,8 1-15M à 1400 1-15M à 1400 1-15M à 1200 (3) 1-20M à 1600 1-20M à 1600

2,0 1-15M à 1200
1-15M à 1000

ou
1-20M à 1200

2-15M à 1200 1-20M à 1600 1-20M à 1600 1-20M à 1600

2,2 2-15M à 1200 2-15M à 1000 2-15M à 1000 1-20M à 1400 1-20M à 1400 1-20M à 1400

2,4 2-15M à 1000 2-15M à 1000 2-15M à 800 1-20M à 1400 1-20M à 1400 1-20M à 1200

2,6 s/o
2-15M à 800

ou
1-25M à 1000

2-15M à 800
ou

1-25M à 1000
s/o 1-20M à 1000 1-20M à 1000

2,8 s/o s/o 1-20M à 600 s/o s/o
1-20M à 800

ou
2-15M à 1000

3,0 s/o s/o
1-20M à 400

ou
1-25M à 600

s/o s/o 2-15M à 800

(1) Voir l’article 9.15.4.3.
(2) Voir l’article 9.15.4.6.
(3) Armature non requise.

5) Dans les murs en blocs de béton qui doivent être armés, une armature verticale
continue doit :

a) être mise en place à l'angle, à l'extrémité et à la jonction des murs ainsi
qu'aux endroits où la hauteur du mur change, aux côtés verticaux des
ouvertures et aux joints de déformation;

b) partir du sommet de la semelle et se prolonger jusqu'au sommet du mur de
fondation; et

c) dans le cas des murs de fondation appuyés latéralement en partie supérieure,
être encastrée d'au moins 50 mm dans la semelle, si la dalle de plancher
n'offre pas un appui latéral en partie inférieure.

6) Dans les murs en blocs de béton qui doivent être armés, il faut mettre en place
une poutre horizontale de maçonnerie continue comprenant au moins une barre 15M :

a) le long du sommet du mur;
b) à la base et au sommet de toutes les ouvertures de plus de 1,20 m de largeur;

et
c) à l'emplacement des planchers reliés structuralement au mur.

7) Dans les murs en blocs de béton qui doivent être armés, toutes les barres
d'armature verticales doivent être installées parallèlement à l'axe du mur.

9-104 Division B Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Division B 9.15.4.5.

8) Dans les murs en blocs de béton qui doivent être armés, il faut mettre en place
une armature latérale en échelle ou en treillis d'un diamètre d'au moins 3,8 mm (no 9
ASWG) dans le lit d'assise toutes les deux rangées d'éléments de maçonnerie.

9.15.4.3. Murs de fondation considØrØs comme appuyØs latØralement en partie
supØrieure

1) Les paragraphes 2) à 4) portent sur l'appui latéral des murs décrits au
paragraphe 9.15.4.2. 1).

2) Les murs de fondation sont réputés être appuyés latéralement en partie
supérieure si :

a) ces murs supportent une superstructure de maçonnerie pleine;
b) les solives de plancher viennent s'encastrer dans la partie supérieure des

murs de fondation; ou
c) le plancher est ancré à la partie supérieure des murs de fondation au moyen

de boulons d'ancrage, auquel cas les solives peuvent être parallèles ou
perpendiculaires aux murs de fondation.

3) À moins que le mur autour d'une ouverture soit armé de manière à résister
aux poussées des terres, la partie du mur de fondation qui se trouve au-dessous de
l'ouverture est réputée ne pas être appuyée latéralement si :

a) l'ouverture fait plus de 1,2 m de largeur; ou
b) la largeur totale des ouvertures pratiquées dans le mur de fondation

correspond à plus de 25 % de la longueur du mur.

4) Aux fins du paragraphe 3), la largeur cumulée des ouvertures doit être
considérée comme la largeur d'une seule ouverture si la largeur moyenne est
supérieure à celle du mur sans ouverture qui les sépare.

5) Les murs de fondation formés de coffrages à béton isolants plats sont réputés
être latéralement appuyés en partie supérieure si les solives de plancher sont posées de
la manière indiquée à l'article 9.20.17.5.

9.15.4.4. Murs de fondation considØrØs comme appuyØs latØralement en partie
infØrieure

1) Les murs de fondation formés de coffrages à béton isolants plats sont réputés
être appuyés latéralement en partie inférieure si le mur de fondation :

a) supporte un remblai d'au plus 1,2 m de hauteur;
b) est appuyé au niveau des semelles par une clé de cisaillement et supporté en

partie supérieure par l'ossature du plancher du rez-de-chaussée; ou
c) est goujonné à la semelle au moyen de barres 15M espacées d'au plus 1,2 m

entre axes.

9.15.4.5. Armature des murs de fondation formØs de coffrages à bØton isolants
plats

1) L'armature horizontale des murs de fondation formés de coffrages à béton
isolants plats doit :

a) consister en :
i) une barre 10M placée à au plus 300 mm du sommet du

mur; et
ii) des barres 10M disposées à 600 mm entre axes; et

b) être mise en place :
i) dans la moitié intérieure de la section de mur; et

ii) avec un recouvrement d'au moins 30 mm, calculé à partir
de la face intérieure du béton.

2) L'armature verticale des murs de fondation formés de coffrages à béton isolants
plats doit être :

a) réalisée conformément :
i) au tableau 9.15.4.5.-A, dans le cas de murs de 140 mm;

ii) au tableau 9.15.4.5.-B, dans le cas de murs de 190 mm; et
iii) au tableau 9.15.4.5.-C, dans le cas de murs de 240 mm;
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9.15.4.5. Division B

b) être mise en place dans la moitié intérieure de la section de mur, avec un
recouvrement d'au moins 30 mm, calculé à partir de la face intérieure du
béton; et

c) être mise en place à au plus 600 mm de chaque côté de l'ouverture,
lorsqu'elle est interrompue par des ouvertures pratiquées dans le mur.

3) Dans les murs de fondation formés de coffrages à béton isolants plats, les joints
de reprise doivent être armés au moyen d'au moins une barre 15M espacée d'au plus
600 mm entre axes et encastrée de 300 mm de part et d'autre du joint.

4) L'armature autour des ouvertures pratiquées dans des murs de fondation formés
de coffrages à béton isolants plats doit être conforme à l'article 9.20.17.3. ou 9.20.17.4.

Tableau 9.15.4.5.-A
Armature verticale des murs de fondation formØs de coffrages à bØton isolants plats de 140 mm

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.15.4.5. 2)

Armature verticale minimale

Hauteur maximale non appuyØe du mur du sous-sol
Hauteur maximale du niveau du
sol fini au-dessus du plancher

fini du sous-sol, en m 2,44 m 2,75 m 3,00 m

1,35 10M à 400 mm entre axes 10M à 400 mm entre axes 10M à 400 mm entre axes

1,60 10M à 400 mm entre axes 10M à 380 mm entre axes 10M à 380 mm entre axes

2,00 10M à 380 mm entre axes 10M à 380 mm entre axes 10M à 380 mm entre axes

2,20 10M à 250 mm entre axes 10M à 250 mm entre axes 10M à 250 mm entre axes

2,35 s/o 10M à 250 mm entre axes 10M à 250 mm entre axes

2,60 s/o 10M à 250 mm entre axes 10M à 250 mm entre axes

3,00 s/o s/o 15M à 250 mm entre axes

Tableau 9.15.4.5.-B
Armature verticale des murs de fondation formØs de coffrages à bØton isolants plats de 190 mm

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.15.4.5. 2)

Armature verticale minimale

Hauteur maximale non appuyØe du mur du sous-sol
Hauteur maximale du niveau du
sol fini au-dessus du plancher

fini du sous-sol, en m 2,44 m 2,75 m 3,00 m

2,20 Non exigØe 10M à 400 mm entre axes 10M à 400 mm entre axes

2,35 s/o 10M à 300 mm entre axes 10M à 300 mm entre axes

2,60 s/o 10M à 300 mm entre axes 15M à 400 mm entre axes

3,00 s/o s/o 15M à 400 mm entre axes

Tableau 9.15.4.5.-C
Armature verticale des murs de fondation formØs de coffrages à bØton isolants plats de 240 mm

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.15.4.5. 2)

Armature verticale minimale

Hauteur maximale non appuyØe du mur du sous-sol
Hauteur maximale du niveau du
sol fini au-dessus du plancher

fini du sous-sol, en m 2,44 m 2,75 m 3,00 m

2,2 Non exigØe Non exigØe Non exigØe

2,6 s/o 15M à 400 mm entre axes 15M à 400 mm entre axes

3,0 s/o s/o 15M à 400 mm entre axes
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Division B 9.16.4.1.

9.16.2. Assises

9.16.2.1. Mise en oeuvre exigØe

1) Sous réserve du paragraphe 2), il faut mettre en place, pour les planchers
sur sol, une assise d'au moins 100 mm d'épaisseur en granulats grossiers propres
ne contenant pas plus de 10 % de matériaux traversant un tamis de 4 mm (voir la
sous-section 9.13.4. et les notes d'annexe connexes.)

2) Une assise en granulats n'est pas obligatoire sous :
a) une dalle de garage, un abri d'automobile ou un bâtiment secondaire; ou
b) un établissement industriel si la nature des procédés qui s'y déroulent permet

ou exige la présence de grandes ouvertures dans l'enveloppe du bâtiment,
même durant l'hiver.

9.16.2.2. Assise des planchers

1) Les matériaux susceptibles de changer de volume en raison d'une variation de
la teneur en eau ou de l'oxydation chimique et microbiologique ne doivent pas être
utilisés comme assises des planchers sur sol dans une concentration qui pourrait causer
au bâtiment des dommages tels qu'ils nuiraient à la stabilité ou à la performance des
ensembles de construction (voir l'article 9.4.4.4. et les notes A-4.2.5.8. 2) et A-9.4.4.4. 1)).

2) Les matériaux susceptibles de changer de volume en raison du gel ne doivent
pas être utilisés comme assises des planchers sur sol qui seront soumis au gel (voir
l'article 9.4.4.4. et la note A-9.4.4.4. 1)).

3) Sous réserve du paragraphe 4), les matériaux d'assise des planchers sur sol
doivent être compactés.

4) Les matériaux d'assise des planchers sur sol ne doivent pas être compactés
lorsqu'ils sont constitués de granulats grossiers propres ne contenant pas plus de 10 %
de matériaux traversant un tamis de 4 mm.

9.16.3. Drainage

9.16.3.1. Infiltration d’eau

1) Sous réserve de l'article 9.16.3.2., il faut empêcher l'infiltration d'eau sous un
plancher sur sol en aménageant le terrain en pente ou par un système de drainage, à
moins qu'il puisse être démontré que ces mesures ne sont pas nécessaires.

9.16.3.2. Pression hydrostatique

1) Si le niveau de la nappe souterraine est susceptible de créer une pression
hydrostatique sous un plancher sur sol, celui-ci doit être :

a) formé d'une dalle de béton coulé; et
b) conçu pour résister à ces pressions.

9.16.3.3. Avaloirs de sol

1) Si un avaloir de sol est exigé (voir la section 9.31.), la surface du plancher doit
être en pente pour éviter que les eaux ne s'y accumulent.

9.16.4. BØton

9.16.4.1. Surface

1) La surface d'une dalle de béton sur sol doit être égalisée et lissée à la truelle.

2) Il est interdit de saupoudrer du ciment sec sur une dalle en vue d'absorber
un surplus d'eau.
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9.16.4.2. Division B

9.16.4.2. Chape d’usure

1) Une chape d'usure recouvrant une dalle de béton doit être composée de 1
volume de ciment pour 2,5 volumes de sable propre et d'une bonne granulométrie, le
rapport eau-ciment devant être sensiblement égal à celui de la dalle elle-même.

2) Une chape d'usure doit avoir au moins 20 mm d'épaisseur.

9.16.4.3. Épaisseur

1) Les dalles de béton doivent avoir une épaisseur d'au moins 75 mm, chape
d'usure non comprise.

9.16.4.4. MatØriau intermØdiaire

1) Pour désolidariser une dalle d'une semelle ou de la roche, il faut intercaler un
matériau intermédiaire.

9.16.5. Bois

9.16.5.1. Planchers à ossature de bois

1) Les planchers en bois sur sol doivent être conformes à la norme CSA S406,
« Fondations permanentes en bois pour les maisons et petits bâtiments ».

Section 9.17. Poteaux
9.17.1. Objet

9.17.1.1. Domaine d’application

1) La présente section s'applique aux poteaux servant de support :
a) aux poutres qui supportent au plus les charges de 2 planchers à ossature

en bois :
i) si la longueur des solives reposant sur les poutres en

question ne dépasse pas 5 m; et
ii) si la surcharge appliquée sur chaque plancher ne dépasse

pas 2,4 kPa (voir le tableau 4.1.5.3.); ou
b) aux poutres ou aux solives de rive supportant des charges d'au plus 2 étages

de balcon à ossature en bois, de terrasse ou autres plates-formes extérieures
accessibles ou 1 étage plus le toit, si :

i) la longueur des solives reposant sur les poutres ou solives
en question ne dépasse pas 5 m;

ii) le total des charges dues à la neige et à l'usage ne dépasse pas
4,8 kPa (voir le paragraphe 9.4.2.3. 1) pour la détermination
de la charge sur les constructions de type plate-forme); et

iii) la plate-forme ne dessert qu'une seule suite d'habitation; ou
c) au toit d'un abri d'automobile (voir la section 9.35.).

2) Les poteaux devant servir à d'autres fins que celles mentionnées au
paragraphe 1) doivent être conçus conformément à la partie 4.

9.17.2. GØnØralitØs

9.17.2.1. Emplacement

1) Les poteaux doivent être centrés sur une semelle conforme à la section 9.15.

9.17.2.2. Support latØral

1) Les poteaux doivent être solidement fixés à l'élément supporté de manière à
réduire la probabilité d'un mouvement différentiel latéral entre le poteau et l'élément
supporté (voir l'article 9.23.6.2.).
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Division B 9.17.4.2.

2) Sous réserve du paragraphe 3), les poteaux doivent être supportés latéralement
afin de résister aux efforts latéraux :

a) directement; ou
b) par assemblage aux éléments supportés.

(Voir la note A-9.17.2.2. 2).)

3) Il n'est pas nécessaire d'assurer le support latéral des poteaux décrits au
paragraphe 2) si :

a) la distance entre le sol fini et le dessous des solives de plancher ne dépasse
pas 600 mm; et

b) les poteaux supportent un platelage sans superstructure.

9.17.3. Poteaux en acier

9.17.3.1. Dimensions

1) Sous réserve du paragraphe 2), les poteaux creux en acier doivent avoir un
diamètre extérieur de 73 mm au moins et une épaisseur de paroi d'au moins 4,76 mm.

2) L'utilisation d'un poteau dont les dimensions ne répondent pas aux exigences
du paragraphe 1) est autorisée s'il est démontré qu`il peut supporter la charge prévue.

9.17.3.2. Plaques d’appui

1) Sous réserve du paragraphe 2), les poteaux en acier doivent comporter, à
chaque extrémité, une plaque d'appui en acier d'au moins 100 × 100 mm sur 6,35 mm
d'épaisseur et, s'ils supportent une poutre en bois, leur plaque d'appui supérieure doit
être aussi large que la poutre.

2) La plaque posée à l'extrémité supérieure d'un poteau exigé au paragraphe 1)
n'est pas obligatoire si le poteau supporte une poutre en acier et si un dispositif de
fixation est prévu.

9.17.3.3. Peinture

1) La face externe des poteaux extérieurs en acier doit être recouverte d'au moins
une couche de peinture antirouille.

9.17.3.4. Calcul des poteaux en acier
(Voir la note A-9.17.3.4.)

1) Lorsque la charge prévue ne dépasse pas 36 kN, les poteaux en acier réglables
doivent être conformes à la norme CAN/CGSB-7.2, « Poteaux d'acier réglables ».

2) Les poteaux en acier autres que ceux décrits au paragraphe 1) doivent être
calculés conformément à la partie 4.

9.17.4. Poteaux en bois

9.17.4.1. Dimensions

1) L'épaisseur ou le diamètre des poteaux en bois ne doivent pas être inférieurs à
la largeur de l'élément supporté.

2) Sous réserve de l'article 9.35.4.2., le diamètre d'un poteau de section circulaire
doit être d'au moins 184 mm, et la plus petite dimension d'un poteau de section
rectangulaire doit être d'au moins 140 mm, à moins que des calculs démontrent que
des dimensions inférieures sont satisfaisantes.

9.17.4.2. MatØriaux

1) Les poteaux en bois doivent être massifs, lamellés-collés ou composés.
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9.18.6.1. Division B

9.18.6. RevŒtement du sol

9.18.6.1. RevŒtement du sol dans les vides sanitaires non chauffØs

1) Le sol des vides sanitaires non chauffés doit être recouvert d'au moins :
a) 50 mm d'asphalte;
b) 100 mm de béton de ciment Portland d'une résistance d'au moins 15 MPa;
c) un matériau de couverture en rouleau de type S; ou
d) une feuille de polyéthylène de 0,10 mm d'épaisseur.

2) Les joints des matériaux de revêtement en feuilles exigés au paragraphe 1)
doivent se chevaucher d'au moins 100 mm et être lestés.

9.18.6.2. RevŒtement du sol dans les vides sanitaires chauffØs

1) Le sol des vides sanitaires chauffés doit être recouvert d'une feuille
de polyéthylène d'au moins 0,15 mm d'épaisseur conforme à la norme
CAN/CGSB-51.34-M, « Pare-vapeur en feuille de polyéthylène pour bâtiments »,
installée en tant qu'élément d'un système d'étanchéité à l'air conformément à la
sous-section 9.25.3.

2) La feuille de polyéthylène exigée au paragraphe 1) doit avoir des joints se
chevauchant sur au moins 300 mm et :

a) qui sont scellés et lestés uniformément; ou
b) être recouverte de béton d'au moins 50 mm d'épaisseur.

3) Les joints entre le revêtement du sol exigé au paragraphe 1) et la face intérieure
des murs de fondation doivent être étanchéisés (voir les notes A-9.13.4., A-9.25.3.4.
et 9.25.3.6. ainsi que A-9.25.3.6. 2) et 3)).

4) Toutes les pénétrations dans la feuille de polyéthylène exigée au paragraphe 1)
doivent être étanchéisées (voir la sous-section 9.25.3.).

9.18.7. Protection contre l’incendie

9.18.7.1. Vide sanitaire servant de plØnum

1) Seuls les vides sanitaires situés sous les parties d'un logement qui n'ont qu'un
seul étage peuvent être utilisés comme plénums d'air chaud.

2) Les matériaux d'encloisonnement dans les vides sanitaires décrits au
paragraphe 1), y compris l'isolant thermique, doivent avoir un indice de propagation de
la flamme en surface d'au plus 150.

3) La partie des revêtements du sol combustibles qui se trouve sous les registres
dans les vides sanitaires décrits au paragraphe 1) doit être protégée par un matériau
incombustible.

4) La protection incombustible exigée au paragraphe 3) doit :
a) se prolonger sur au moins 300 mm autour de l'ouverture des registres; et
b) être telle que ses bords sont relevés.

(Voir la note A-9.18.7.1. 4).)

Section 9.19. Vides sous toit
9.19.1. Ventilation

9.19.1.1. Ventilation exigØe

1) Sauf aux endroits où il peut être démontré que cela est inutile, si un isolant est
posé entre un plafond et la sous-face d'un support de couverture, il faut prévoir un
espace entre cet isolant et le support de couverture ainsi que des orifices de ventilation
pour permettre l'évacuation de l'humidité à l'extérieur (voir la note A-9.19.1.1. 1)).
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Division B 9.19.2.1.

9.19.1.2. Orifices de ventilation

1) Sous réserve du paragraphe 2), la surface libre de l'ensemble des orifices de
ventilation doit être d'au moins 1/300 de la surface du plafond recouvert d'un isolant.

2) Si la pente du toit est inférieure à 1 : 6 ou si le toit comporte des solives,
l'ensemble des orifices de ventilation doivent offrir une surface libre d'au moins 1/150
de la surface du plafond recouvert d'un isolant.

3) Les orifices de ventilation doivent être situés dans le toit, en débord de toit,
dans les pignons ou à plusieurs de ces endroits à la fois et doivent être répartis :

a) également sur les faces opposées du bâtiment;
b) avec au moins 25 % de la ventilation exigée en partie supérieure; et
c) avec au moins 25 % en partie inférieure.

4) Sauf si les espaces entre les solives reçoivent une ventilation distincte, il faut
assurer la ventilation de ces espaces en posant des pannes perpendiculaires d'au moins
38 x 38 mm sur les solives du toit.

5) Les orifices de ventilation doivent être conformes à la norme CAN3-A93-M,
« Évents d'aération de bâtiments ».

9.19.1.3. DØgagements

1) Sous réserve du paragraphe 2), il doit y avoir un dégagement d'au moins
63 mm entre le dessus de l'isolant et la sous-face du support de couverture.

2) À la jonction d'un toit en pente et d'un mur extérieur, si l'isolant est retenu au
moyen de déflecteurs préformés, ces derniers doivent :

a) assurer, entre l'isolant et la sous-face du support de couverture, un
dégagement :

i) d'au moins 25 mm; et
ii) dont l'aire de la section transversale permet de respecter

les exigences de ventilation des combles ou vides sous toit de
l'article 9.19.1.2.; et

b) s'étendre sur une hauteur verticale d'au moins 50 mm au-dessus de l'isolant.

3) L'isolant de plafond doit être posé de manière à permettre la libre circulation de
l'air par les orifices de ventilation du toit ou dans toute partie du comble ou vide sous toit.

9.19.1.4. Comble en mansarde ou comble brisØ

1) Il n'est pas obligatoire de ventiler la partie inférieure d'un comble en mansarde
ou brisé.

2) La partie supérieure des toits décrits au paragraphe 1) doit être ventilée
conformément aux articles 9.19.1.1. à 9.19.1.3.

9.19.2. AccŁs

9.19.2.1. AccŁs exigØ

1) Il faut prévoir une trappe d'accès pour chaque comble ou vide sous toit dont
l'espace ouvert a :

a) une surface d'au moins 3 m2;
b) une largeur ou une longueur d'au moins 1 m; et
c) une hauteur d'au moins 600 mm sur une surface d'au moins 3 m2 sans

dimension inférieure à 1 m.

2) La trappe exigée au paragraphe 1) doit mesurer au moins 550 x 900 mm;
toutefois, si la trappe ne dessert qu'un seul logement, ces dimensions peuvent être
réduites à 0,32 m2, aucune dimension ne devant être inférieure à 500 mm.

3) L'ouverture donnant accès à un comble ou vide sous toit doit être munie d'une
porte ou d'un couvercle.
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9.20.1.1. Division B

Section 9.20. Murs en maçonnerie et en coffrages à
bØton isolants non en contact avec le sol
9.20.1. Domaine d’application

9.20.1.1. GØnØralitØs

1) Sous réserve de l'article 9.20.1.2., la présente section s'applique :
a) aux murs en maçonnerie non armée et aux contre-murs en maçonnerie qui

ne sont pas en contact avec le sol lorsque :
i) la hauteur du mur érigé sur les murs de fondation ne dépasse

pas 11 m; et
ii) le toit ou le plancher au-dessus du premier étage n'est pas en

béton; et
b) aux murs formés de coffrages à béton isolants plats qui ne sont pas en

contact avec le sol (voir la note A-9.15.1.1. 1)c) et 9.20.1.1. 1)b)) :
i) dont la hauteur d'étage ne dépasse pas 3 m;

ii) qui sont érigés dans des bâtiments d'une hauteur de bâtiment
d'au plus 2 étages et ne contenant qu'un seul logement; et

iii) qui sont érigés dans les localités où la réponse spectrale de
l'accélération aux séismes, Sa(0,2), ne dépasse pas 0,4. (voir
la note A-9.20.1.2.).

2) Les murs autres que ceux décrits au paragraphe 1) et les murs en maçonnerie
ou en coffrages à béton isolants non en contact avec le sol qui sont calculés en fonction
des charges spécifiées, des états limites ultimes et des états limites de tenue en service
doivent répondre aux exigences de la sous-section 4.3.2.

9.20.1.2. Armature parasismique
(Voir la note A-9.20.1.2.)

1) Dans les localités où la réponse spectrale de l'accélération, Sa(0,2), est supérieure
à 0,55, les éléments porteurs d'un bâtiment de maçonnerie de plus de 1 étage de
hauteur de bâtiment doivent être renforcés au moyen d'une armature conforme à la
sous-section 9.20.15.

2) Dans les localités où la réponse spectrale de l'accélération, Sa(0,2), est supérieure
à 0,35 mais égale ou inférieure à 0,55, les éléments porteurs d'un bâtiment de maçonnerie
de 3 étages de hauteur de bâtiment doivent être renforcés au moyen d'une armature
conforme à la sous-section 9.20.15.

9.20.2. ÉlØments de maçonnerie

9.20.2.1. Normes

1) Les éléments de maçonnerie doivent être conformes à l'une des normes
suivantes :

a) ASTM C 73, « Calcium Silicate Brick (Sand-Lime Brick) »;
b) ASTM C 126, « Ceramic Glazed Structural Clay Facing Tile, Facing Brick,

and Solid Masonry Units »;
c) ASTM C 212, « Structural Clay Facing Tile »;
d) CAN/CSA-A82, « Brique de maçonnerie cuite en argile ou en schiste »;
e) CSA A165.1, « Éléments de maçonnerie en bloc de béton »;
f) CSA A165.2, « Briques en béton »; ou
g) CSA A165.3, « Éléments de maçonnerie en béton glacés ».

9.20.2.2. Briques rØutilisØes

1) Les briques destinées à être réutilisées doivent être exemptes de vieux mortier,
de suie ou de tout autre enduit et être conformes à l'article 9.20.2.1.
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Division B 9.20.3.2.

9.20.2.3. Briques de verre

1) Il est interdit d'utiliser des briques de verre comme éléments porteurs ou dans
la construction de cheminées ou de foyers à feu ouvert.

9.20.2.4. BØton cellulaire

1) La maçonnerie à base de béton cellulaire ne doit ni être en contact avec le sol ni
être exposée aux intempéries.

9.20.2.5. Pierre

1) La pierre doit être saine et résistante.

9.20.2.6. Blocs de bØton exposØs aux intempØries

1) La masse volumique et l'absorptivité maximale des blocs de béton exposés aux
intempéries doivent être conformes aux classes A, B, C ou D de la norme CSA A165.1,
« Éléments de maçonnerie en bloc de béton ».

9.20.2.7. RØsistance à la compression

1) La résistance à la compression des blocs de béton doit être conforme aux
valeurs du tableau 9.20.2.7.

Tableau 9.20.2.7.
RØsistance à la compression des blocs de bØton
Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.20.2.7. 1)

RØsistance minimale à la compression sur la section nette, en MPa
Type de bloc

ExposØs aux intempØries Non exposØs aux intempØries

Blocs de bØton pleins ou creux 15 10

Blocs cellulaires pleins porteurs Non permis 5

Blocs cellulaires pleins non-porteurs Non permis 2

9.20.3. Mortier

9.20.3.1. MatØriaux

1) Les matériaux cimentaires et les granulats qui entrent dans la composition du
mortier et du coulis doivent être conformes à la norme CSA A179, « Mortier et coulis
pour la maçonnerie d’éléments ».

2) L'eau et les granulats doivent être propres et ne pas contenir de matières
étrangères en quantité appréciable.

3) La chaux doit être hydratée.

4) La chaux en pâte doit être obtenue soit en soumettant de la chaux vive à l'action
de l'eau pendant au moins 24 h pour l'éteindre, soit en faisant tremper de la chaux
hydratée dans l'eau pendant au moins 12 h.

9.20.3.2. MØlanges de mortier et de coulis

1) Les types de mortier doivent être conformes au tableau 9.20.3.2.-A.

2) Le mortier liaisonnant des briques de verre doit être :
a) du mortier bâtard au ciment Portland de type S s'il est exposé aux conditions

extérieures; ou
b) de type S ou N s'il est protégé contre les conditions extérieures.

3) Le mortier doit être mélangé dans les proportions indiquées au
tableau 9.20.3.2.-B, et la quantité d'eau ajoutée doit être suffisante pour que le mélange
présente la consistance voulue pour la mise en place des éléments de maçonnerie.
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9.20.3.2. Division B

4) Le coulis doit être mélangé dans les proportions indiquées au tableau 9.20.3.2.-C,
et la quantité d'eau ajoutée doit produire un écoulement approprié pour remplir
entièrement tous les vides, sans ségrégation ni ressuage excessifs.

5) Sous réserve du paragraphe 6), le mortier doit être utilisé et mis en place :
a) moins de 1,5 h après avoir été mélangé si la température de l'air est égale ou

supérieure à 25 °C; ou
b) moins de 2,5 h après avoir été mélangé si la température de l'air est

inférieure à 25 °C.

6) Le mortier et le coulis qui renferment un régulateur de prise doivent être
mélangés hors chantier dans une centrale de dosage et doivent être utilisés et mis en
place dans des délais qui ne dépassent pas la durée utile prescrite par le fabricant.

7) Le coulis utilisé avec de la maçonnerie armée doit être mis en place
conformément à la norme CSA A371, « Maçonnerie des bâtiments ».

Tableau 9.20.3.2.-A
Usage du mortier

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.20.3.2. 1)

Emplacement ÉlØment du bâtiment Type de mortier

Murs et poteaux porteurs S

Murs et poteaux non-porteurs N ou SExtØrieur, au-dessus du niveau du sol
Mur en surØlØvation, cheminØes, contre-murs

en maçonnerie N ou S

ExtØrieur, au niveau du sol ou sous le niveau
du sol Murs et poteaux de fondation S

Murs et poteaux porteurs N
IntØrieur

Murs et poteaux non-porteurs N

Tableau 9.20.3.2.-B
Proportions prescrites pour le mØlange du mortier (en volume)

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.20.3.2. 3)

Type de mortier Ciment Portland Chaux Ciment à maçonnerie
Type N

Ciment à maçonnerie
Type S

Granulats fins (sable
humide et lâche)

1 ‰ � � 3‰ à 4‰
� � � 1 2… à 3Type S

‰ � 1 � 3‰ à 4‰

1 1 � � 4‰ à 6
Type N

� � 1 � 2… à 3

Tableau 9.20.3.2.-C
Proportions prescrites pour le mØlange du coulis (en volume)

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.20.3.2. 4)

Ciment Portland Chaux Granulats fins (sable) Granulats grossiers

1 0 à 1/10 2-1/4 à 3 fois la somme des
volumes de ciment et de chaux

1 à 2 fois la somme des volumes
de ciment et de chaux

9-118 Division B Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Division B 9.20.5.2.

9.20.4. Joints de mortier

9.20.4.1. Épaisseur

1) Sous réserve du paragraphe 2), l'épaisseur des joints de mortier pour les briques
en argile cuite et les éléments en béton doit être de 10 mm.

2) La tolérance admissible pour les joints verticaux et d'assise est de ± 5 mm.

9.20.4.2. ÉlØments de maçonnerie

1) Dans une maçonnerie d'éléments creux, les joints verticaux et les joints d'assise
doivent être réalisés en mortier, sur les parois de face intérieures et extérieures des
éléments.

2) Les parois séparant les alvéoles d'éléments creux de maçonnerie alignées
verticalement doivent être posées sur un lit de mortier :

a) sous l'assise de départ;
b) à toutes les assises de poteaux; et
c) aux endroits où des alvéoles ou des cavités adjacentes doivent être remplies

de coulis.

3) À l'exception des joints verticaux laissés ouverts pour les chantepleures et la
ventilation, les joints verticaux et les joints d'assise d'une maçonnerie d'éléments pleins
doivent être remplis.

9.20.5. Supports de maçonnerie

9.20.5.1. Supports de maçonnerie

1) La maçonnerie doit reposer sur de la maçonnerie, du béton ou de l'acier;
toutefois, un contre-mur extérieur en maçonnerie peut reposer sur une fondation en
bois conforme au paragraphe 9.15.2.4. 1) (voir la note A-9.20.5.1. 1)).

2) Sous réserve de l'article 9.20.12.2., l'épaisseur d'un mur de maçonnerie doit être
au moins égale à celle du mur qu'il supporte.

9.20.5.2. Linteaux et arcs

1) La maçonnerie au-dessus d'une ouverture doit être supportée par un linteau
d'acier, de béton armé, de maçonnerie ou par un arc de maçonnerie.

2) Les cornières d'acier supportant un contre-mur extérieur en maçonnerie
au-dessus des ouvertures doivent :

a) être conformes au tableau 9.20.5.2.; et
b) avoir une longueur d'appui d'au moins 90 mm.

Tableau 9.20.5.2.
PortØe maximale admissible pour les linteaux en acier supportant un contre-mur extØrieur en maçonnerie

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.20.5.2. 2)

Dimensions minimales des corniŁres, en mm PortØe maximale admissible, en m

Aile verticale Aile horizontale Épaisseur Brique de 75 mm Brique de 90 mm Pierre de 100 mm

89 76 6,4 2,55 � �

89 89 6,4 2,59 2,47 2,30
102 89 6,4 2,79 2,66 2,48
127 89 7,9 3,47 3,31 3,08

127 89 11 3,64 3,48 3,24

3) Les cornières d'acier supportant des éléments de maçonnerie, à l'exception d'un
contre-mur en maçonnerie, les linteaux en béton armé et en maçonnerie et les arcs de
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9.20.6.1. Division B

maçonnerie doivent être conçus pour supporter la charge prévue, conformément à la
partie 4.

4) Les cornières d'acier supportant une maçonnerie au-dessus des ouvertures
doivent être recouvertes d'une couche d'apprêt ou être protégées par d'autres moyens
contre la corrosion.

9.20.6. Hauteur et Øpaisseur des murs

9.20.6.1. Épaisseur des murs extØrieurs

1) Dans un bâtiment de 1 étage et à l'étage supérieur d'un bâtiment de 2 ou 3 étages,
un autre mur extérieur de maçonnerie qu'un mur creux doit avoir une épaisseur d'au
moins 140 mm s'il a une hauteur d'au plus 2,8 m sous le débord de toit et d'au plus
4,6 m au sommet du pignon.

2) Les murs extérieurs de l'étage inférieur d'un bâtiment de 2 étages et ceux
des 2 étages inférieurs d'un bâtiment de 3 étages doivent avoir une épaisseur d'au moins
190 mm.

3) Si un mur extérieur comporte plusieurs parois, l'épaisseur de chacune d'elles
doit être d'au moins 90 mm.

9.20.6.2. Murs creux

1) Chaque paroi d'un mur creux doit être réalisée au moyen d'éléments d'au moins
90 mm de largeur si les joints sont raclés et d'au moins 75 mm s'ils ne le sont pas.

2) L'espace entre les parois doit être compris entre 50 et 150 mm.

3) L'épaisseur minimale d'un mur creux au-dessus de son assise est de 330 mm,
mais elle peut être diminuée à 230 mm sur les 7,6 m de sa partie supérieure; si des
éléments de 75 mm de largeur sont utilisés, la hauteur du mur au-dessus de la fondation
doit être d'au plus 6 m.

9.20.6.3. Épaisseur des murs intØrieurs

1) L'épaisseur des murs intérieurs porteurs doit être calculée conformément aux
exigences des paragraphes 9.20.10.1. 2) et 3) relatives à l'espacement maximal des
appuis.

2) L'épaisseur des murs intérieurs non-porteurs doit :
a) être calculée conformément aux exigences des paragraphes 9.20.10.1. 2)

et 3) relatives à l'espacement maximal des appuis; et
b) ne jamais être inférieure à 65 mm.

9.20.6.4. Contre-murs en maçonnerie

1) Sauf si chaque élément de maçonnerie est appuyé par la structure porteuse,
les contre-murs en maçonnerie doivent être réalisés en éléments de maçonnerie pleins
d'au moins 75 mm d'épaisseur.

2) La lame d'air comprise entre le contre-mur décrit au paragraphe 1) et un mur à
ossature en bois doit être d'au moins 25 mm.

3) Les contre-murs extérieurs en maçonnerie dont l'épaisseur est inférieure à
90 mm doivent avoir des joints non raclés.

4) S'ils sont composés d'éléments en maçonnerie appuyés individuellement par
la structure porteuse, les contre-murs en maçonnerie doivent être conformes à la
sous-section 4.3.2.

9.20.6.5. Murs en surØlØvation

1) Les murs en surélévation par rapport à un toit doivent avoir une hauteur d'au
plus trois fois leur épaisseur.
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Division B 9.20.8.2.

2) Les murs en surélévation doivent être construits de maçonnerie pleine :
a) dont les éléments de maçonnerie creux ou semi-pleins sont remplis de

mortier, de coulis ou de béton; et
b) à partir d'au moins 300 mm au-dessous du niveau du toit.

9.20.6.6. Parements en pierre ou en bØton

1) Les parements de dalles et les panneaux de parement préfabriqués en béton et
en pierre naturelle ou artificielle doivent être conformes à la sous-section 4.3.2.

9.20.7. Niches et tranchØes

9.20.7.1. Dimensions

1) Sous réserve du paragraphe 9.20.7.2. 2) et de l'article 9.20.7.4., la profondeur
d'une niche ou d'une tranchée doit être d'au plus le tiers de l'épaisseur du mur et
sa largeur ne doit pas dépasser 500 mm.

9.20.7.2. Épaisseur minimale du mur

1) Sous réserve du paragraphe 2) et de l'article 9.20.7.4., la construction d'une
niche ou d'une tranchée dans un mur dont l'épaisseur est d'au plus 190 mm est
interdite.

2) Une niche est permise dans un mur de 190 mm d'épaisseur si sa profondeur ne
dépasse pas 100 mm, sa hauteur 750 mm et sa largeur 500 mm.

9.20.7.3. Espacement des niches et tranchØes

1) Les niches et les tranchées doivent :
a) être espacées d'au moins 4 fois l'épaisseur du mur; et
b) être éloignées d'au moins 600 mm d'un pilastre, mur de refend, contrefort

ou autre élément vertical formant un appui latéral exigé pour le mur.

9.20.7.4. Niches et tranchØes non conformes

1) Les niches ou tranchées qui ne respectent pas les limites données aux
articles 9.20.7.1. à 9.20.7.3. doivent être considérées comme des ouvertures et
la maçonnerie située au-dessus doit être supportée par un linteau ou un arc,
conformément à l'article 9.20.5.2.

9.20.7.5. Interdiction

1) Il est interdit d'aménager une niche ou une tranchée dans un mur en éléments
creux de maçonnerie après la mise en place de ces éléments.

9.20.8. Support des charges

9.20.8.1. Couronnement des murs en ØlØments creux

1) Sous réserve du paragraphe 2), si un mur porteur en éléments creux de
maçonnerie supporte les éléments d'ossature d'un toit ou d'un plancher, il doit être
recouvert d'un couronnement de maçonnerie plein d'au moins 50 mm d'épaisseur ou
doit être conçu de façon que son assise supérieure soit remplie de béton.

2) Le couronnement exigé au paragraphe 1) n'est pas obligatoire si l'ossature du
toit repose sur une lisse de bois d'au moins 38 × 89 mm.

9.20.8.2. Mur creux supportant des ØlØments d’ossature

1) Les solives de plancher supportées par un mur creux doivent s'appuyer sur des
éléments de maçonnerie pleins d'une hauteur d'au moins 57 mm.

2) Aucune solive décrite au paragraphe 1) ne doit avancer dans la cavité du mur.
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9.20.8.3. Division B

3) Les éléments d'ossature du toit et du plafond qui s'appuient sur un mur creux
doivent être supportés :

a) par des éléments de maçonnerie pleins d'une hauteur d'au moins 57 mm qui
chevauchent le mur sur toute son épaisseur; ou

b) par une lisse de bois d'une épaisseur d'au moins 38 mm s'appuyant d'au
moins 50 mm sur chaque paroi.

9.20.8.3. Appui des poutres et solives

1) La surface d'appui des poutres et des solives doit être calculée pour supporter
les charges prévues.

2) La longueur d'appui des extrémités d'une poutre sur la maçonnerie doit être
d'au moins 90 mm.

3) La longueur d'appui des extrémités d'une solive doit être d'au moins 40 mm.

9.20.8.4. Support des poutres et poteaux

1) Les poutres et les poteaux supportés par un mur de maçonnerie doivent
s'appuyer sur des pilastres si l'épaisseur du mur ou de la paroi du mur en maçonnerie
est inférieure à 190 mm.

2) Les poutres et les poteaux mentionnés au paragraphe 1) doivent reposer sur
une assise de maçonnerie pleine ou de béton d'une hauteur d'au moins 190 mm.

3) Les pilastres exigés au paragraphe 1) doivent être liaisonnés au mur de
maçonnerie par des éléments de maçonnerie ou des attaches métalliques.

4) Les pilastres en béton exigés au paragraphe 1) doivent avoir une section d'au
moins 50 × 300 mm.

5) Les pilastres en éléments de maçonnerie exigés au paragraphe 1) doivent avoir
une section d'au moins 100 × 290 mm.

9.20.8.5. Saillie d’un contre-mur en maçonnerie par rapport à un ØlØment de
support

1) Un contre-mur extérieur en maçonnerie en éléments de maçonnerie pleins qui
repose sur un appui doit former une saillie d'au plus le tiers de l'épaisseur du
contre-mur (voir la note A-9.20.8.5. 1)).

2) Si le contre-mur extérieur en maçonnerie décrit au paragraphe 1) est de la
maçonnerie en pierre brute :

a) la saillie moyenne doit être mesurée comme la saillie moyenne de l'ensemble
des pierres; et

b) l'épaisseur du contre-mur doit être mesurée comme l'épaisseur moyenne
du contre-mur.

9.20.9. Liaisonnement et fixation

9.20.9.1. Joints dØcalØs ou renforcØs

1) Les joints verticaux dans un mur de maçonnerie doivent être décalés d'assise en
assise, sauf si chaque paroi de maçonnerie est renforcée avec l'équivalent d'au moins
2 tiges d'acier protégées contre la corrosion d'un diamètre de 3,76 mm, placées dans
des joints horizontaux à des intervalles verticaux d'au plus 460 mm.

2) Les tiges des joints mentionnés au paragraphe 1) doivent se chevaucher sur
au moins 150 mm.

9.20.9.2. Liaisonnement et fixation (contre-murs exclus)

1) Sous réserve de l'article 9.20.9.5. qui vise les contre-murs extérieurs en
maconnerie, si un mur en maçonnerie est formé de plusieurs parois, ces dernières
doivent être liaisonnées entre elles au moyen d'éléments de maçonnerie conformes à
l'article 9.20.9.3., ou fixées par des agrafes métalliques conformes à l'article 9.20.9.4.
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9.20.9.6. Division B

2) Les feuillards protégés contre la corrosion décrits au paragraphe 1) et qui sont
fixés aux éléments d'ossature en bois, doivent :

a) être pliés à angle droit à moins de 6 mm de la fixation; et
b) être fixés à l'aide de vis ou de clous torsadés résistant à la corrosion de

3,18 mm de diamètre pénétrant d'au moins 63 mm dans le bois.

3) Les éléments d'un contre-mur extérieur en maçonnerie supportés
individuellement par une structure porteuse en maçonnerie ou une ossature de bois
doivent être fixés conformément à la sous-section 4.3.2.

Tableau 9.20.9.5.
Espacement des feuillards pour contre-mur extØrieur

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.20.9.5. 1)

Espacement vertical maximal, en mm Espacement horizontal maximal, en mm
400 800

500 600
600 400

9.20.9.6. Armature pour briques de verre

1) Les joints horizontaux d'un ouvrage en briques de verre doivent être renforcés
par 2 tiges protégées contre la corrosion d'au moins 3,76 mm de diamètre ou par des
bandes en métal déployé d'une largeur d'au moins 75 mm :

a) espacées verticalement d'au plus 600 mm pour les éléments d'une hauteur
maximale de 200 mm; et

b) installées à chaque joint horizontal si les éléments ont une hauteur
supérieure à 200 mm.

2) Les pièces d'armature exigées au paragraphe 1) doivent se chevaucher d'au
moins 150 mm.

9.20.10. Appuis latØraux

9.20.10.1. Appuis exigØs

1) Les murs de maçonnerie doivent être appuyés latéralement par un toit ou un
plancher, des murs de refend ou des contreforts en maçonnerie.

2) L'espacement des appuis exigés au paragraphe 1) ne doit pas dépasser :
a) 20 fois l'épaisseur du mur pour les murs porteurs et les murs extérieurs

non-porteurs; et
b) 36 fois l'épaisseur du mur pour les murs intérieurs non-porteurs.

3) Aux fins du paragraphe 2), l'épaisseur d'un mur creux est égale à la plus élevée
des valeurs suivantes :

a) les 2/3 de la somme de l'épaisseur des parois; ou
b) l'épaisseur de la paroi la plus épaisse.

4) Un toit ou un plancher qui sert d'appui horizontal à un mur conformément
au paragraphe 1) doit transmettre les charges latérales à un mur ou à un contrefort
sensiblement perpendiculaire au mur à contreventer.

9.20.11. Ancrage des toits, planchers et murs de refend

9.20.11.1. Ancrage aux planchers ou aux toits des murs de maçonnerie devant
Œtre contreventØs

1) Un mur de maçonnerie qui doit être contreventé (voir la sous-section 9.20.10.)
doit être ancré à chaque niveau de plancher ou au toit à des intervalles d'au plus 2 m;
toutefois, l'ancrage aux solives d'un plancher situé à 1 m au plus au-dessus du niveau
moyen du sol n'est pas obligatoire.
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9.20.12.1. Division B

9.20.12. Encorbellements

9.20.12.1. Encorbellements

1) Les encorbellements doivent être réalisés en éléments de maçonnerie pleins.

2) L'encorbellement d'un élément quelconque mentionné au paragraphe 1) est
limité à 25 mm et celui de l'ensemble est limité au tiers de l'épaisseur totale du mur.

9.20.12.2. Murs creux

1) Si un mur creux est plus épais que le mur de fondation qui le supporte, il ne doit
pas former d'encorbellement; toutefois, il peut former une saillie de 25 mm au-delà
de la face externe du mur de fondation, crépi non inclus.

2) Si le mur de fondation décrit au paragraphe 1) est fait d'éléments de maçonnerie,
il peut former un encorbellement de manière à affleurer la face intérieure d'un mur
creux :

a) si la partie en saillie de chaque assise ne dépasse pas 50 % de la hauteur ou
le tiers de l'épaisseur de l'élément en encorbellement; et

b) si l'encorbellement total ne dépasse pas le tiers de l'épaisseur du mur de
fondation.

(Voir la note A-9.20.12.2. 2).)

9.20.12.3. Contre-mur extØrieur en maçonnerie

1) Un contre-mur extérieur en maçonnerie qui repose sur un appui ne doit
pas former une saillie supérieure à 25 mm par rapport à cet appui si l'épaisseur du
contre-mur est de 90 mm ou plus et à 12 mm si l'épaisseur du contre-mur est inférieure
à 90 mm.

2) Dans le cas d'un contre-mur en pierre brute, la saillie moyenne pour l'ensemble
des pierres par rapport à l'appui ne doit pas être supérieure au tiers de la largeur du lit.

9.20.13. Protection contre la pluie

9.20.13.1. Solins

1) Les solins doivent être conformes au tableau 9.20.13.1.

Tableau 9.20.13.1.
MatØriau à solin

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.20.13.1. 1)

Épaisseur minimale, en mm
MatØriau

Solin apparent Solin dissimulØ

Acier galvanisØ 0,33 0,33

Aluminium 0,48 �

Cuivre 0,46 0,46

Cuivre ou aluminium doublØ de papier kraft � 0,05

MatØriau de couverture en rouleau de type S � standard

Plomb 1,73 1,73

PolyØthylŁne � 0,50

Zinc 0,46 0,46

2) Les solins d'aluminium en contact avec de la maçonnerie ou du béton
doivent être recouverts ou séparés de la maçonnerie ou du béton par une membrane
d'étanchéité.
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Division B 9.20.17.3.

9.20.16. RØsistance à la corrosion

9.20.16.1. ÉlØments de fixation

1) Les éléments de fixation en acier au carbone qui doivent résister à la corrosion
doivent être au moins galvanisés conformément aux normes du tableau 9.20.16.1.

Tableau 9.20.16.1.
Exigences minimales de galvanisation

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.20.16.1. 1)

ÉlØments de fixation Norme ASTM Classe de revŒtement ou Øpaisseur

Agrafes mØtalliques et armatures continues (galvanisation par trempage
à chaud)

ASTM A 153/A 153M Classe B2 ou 458 g/m 2

Feuillards, plaques, barres et profilØs (au moins 3,18 mm d’Øpaisseur) ASTM A 123/A 123M 610 g/m2

PiŁces de quincaillerie et boulons ASTM A 153/A 153M Voir ASTM A 153/A 153M

Tôle (moins de 3,18 mm d’Øpaisseur) ASTM A 123/A 123M 305 g/m2 sur mØtal de 0,76 mm
d’Øpaisseur(1)

(1) La norme ASTM A 123/A 123M ne s’applique pas au mØtal de moins de 3,18 mm d’Øpaisseur. L’Øpaisseur de zinc peut Œtre calculØe par
interpolation entre 3,18 mm et 0,76 mm.

9.20.17. Murs formØs de coffrages à bØton isolants plats situØs
au-dessus du sol

9.20.17.1. Épaisseur des murs formØs de coffrages à bØton isolants plats

1) L'épaisseur de béton des murs formés de coffrages à béton isolants plats qui ne
sont pas en contact avec le sol doit être :

a) d'au moins 140 mm; et
b) uniforme sur toute la hauteur du mur.

9.20.17.2. Armature des murs formØs de coffrages à bØton isolants plats

1) L'armature horizontale des murs formés de coffrages à béton isolants plats
situés au-dessus du niveau du sol doit :

a) consister en :
i) une barre 10M placée à au plus 300 mm du sommet du

mur; et
ii) des barres 10M disposées à 600 mm entre axes; et

b) être mise en place dans le tiers médian de la section de mur.

2) L'armature verticale des murs formés de coffrages à béton isolants plats situés
au-dessus du niveau du sol doit :

a) consister en des barres 10M disposées à 400 mm entre axes; et
b) être mise en place dans le tiers médian de la section de mur.

3) Lorsqu'elle est interrompue par des ouvertures dans le mur, l'armature exigée
au paragraphe 2) doit être placée à au plus 600 mm de chaque côté de l'ouverture.

9.20.17.3. Ouvertures dans les murs non-porteurs formØs de coffrages à bØton
isolants plats

1) Aucune ouverture ne doit être pratiquée à moins de 1200 mm des angles
intérieurs et extérieurs des murs non-porteurs extérieurs formés de coffrages à béton
isolants plats.

2) Dans les murs non-porteurs formés de coffrages à béton isolants plats, les
parties de mur situées au-dessus des ouvertures doivent avoir une épaisseur de béton
d'au moins 200 mm sur toute la largeur de l'ouverture.
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9.20.17.4. Division B

3) Dans les murs non-porteurs formés de coffrages à béton isolants plats, les
ouvertures de plus de 600 mm mais d'au plus 3000 mm de largeur doivent être armées
en partie supérieure et en partie inférieure au moyen d'une barre 10M.

4) Dans les murs non-porteurs formés de coffrages à béton isolants plats, les
ouvertures de plus de 3000 mm de largeur doivent être renforcées sur les quatre côtés
au moyen de deux barres 10M.

5) Les barres d'armature décrites aux paragraphes 3) et 4) doivent se prolonger de
600 mm au delà des rives de l'ouverture.

6) La largeur cumulative des ouvertures dans les murs non-porteurs formés de
coffrages à béton isolants plats ne doit pas correspondre à plus de 70 % de la longueur
d'un mur.

9.20.17.4. Ouvertures dans les murs porteurs formØs de coffrages à bØton
isolants plats

1) Aucune ouverture ne doit être pratiquée à moins de 1200 mm des angles
intérieurs et extérieurs des murs porteurs extérieurs formés de coffrages à béton
isolants plats.

2) Dans les murs porteurs formés de coffrages à béton isolants plats, il faut installer
des linteaux au-dessus de toutes les ouvertures de plus de 900 mm de largeur.

3) Les linteaux décrits au paragraphe 2) doivent être construits conformément au
tableau des portées 9.20.17.4.-A, 9.20.17.4.-B ou 9.20.17.4.-C.

4) Au-dessus des ouvertures de plus de 1200 mm de largeur, les linteaux décrits
au paragraphe 2) doivent être armés pour résister aux efforts de cisaillement au moyen
d'étriers 10M dont l'espacement ne dépasse pas la moitié de la distance entre la barre
d'armature en partie inférieure et le sommet du linteau.

9.20.17.5. Ossature appuyØe sur un mur formØ de coffrages à bØton isolants plats

1) Les solives de plancher s'appuyant sur le côté d'un mur formé de coffrages à
béton isolants plats doivent être supportées au moyen d'étriers à solives fixés à des
lambourdes.

2) Les lambourdes mentionnées au paragraphe 1) doivent :
a) avoir au moins 38 mm d'épaisseur; et
b) avoir une profondeur au moins égale à celle des solives de plancher.

3) Il faut utiliser des boulons d'ancrage pour fixer les lambourdes aux murs formés
de coffrages à béton isolants plats, et ces boulons d'ancrage doivent :

a) être encastrés dans le mur à une profondeur d'au moins 100 mm; et
b) avoir un espacement conforme aux valeurs du tableau 9.20.17.5.

4) Les solives de plancher et les éléments d'ossature qui s'appuient sur le sommet
d'un mur formé de coffrages à béton isolants plats doivent être fixés de la manière
indiquée à l'article 9.23.6.1.

Tableau 9.20.17.5.
Espacement maximal des boulons d’ancrage pour la fixation

des lambourdes de plancher aux murs formØs de coffrages à bØton isolants plats
Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.20.17.5. 3)

Espacement maximal des boulons d’ancrage, en mm
PortØe libre maximale, en m Boulons d’ancrage en quinconce de

12,7 mm de diamŁtre
Boulons d’ancrage en quinconce de

16 mm de diamŁtre
2,44 450 500
3,00 400 450
4,00 300 400
5,00 275 325

9-130 Division B Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Division B 9.21.2.1.

9.20.17.6. Ancrage de l’ossature de toit au sommet des murs formØs de coffrages
à bØton isolants plats

1) Les éléments d'ossature de toit qui s'appuient sur le sommet d'un mur formé
de coffrages à béton isolants plats doivent être fixés à des sablières au moyen de
boulons d'ancrage :

a) d'au moins 12,7 mm de diamètre; et
b) espacés d'au plus 1200 mm entre axes.

2) Les boulons d'ancrage décrits au paragraphe 1) doivent être placés au centre
du mur formé de coffrages à béton isolants plats et noyés d'au moins 100 mm dans
le béton.

3) La fixation de l'ossature de toit aux sablières en bois doit être conforme au
tableau 9.23.3.4.

9.20.17.7. Protection contre les prØcipitations et les dommages

1) Les murs formés de coffrages à béton isolants plats situés au-dessus du sol
doivent être protégés contre les précipitations et les dommages conformément à
la section 9.27.

Section 9.21. CheminØes et conduits de fumØe en
maçonnerie et en bØton
9.21.1. GØnØralitØs

9.21.1.1. Domaine d’application

1) La présente section s'applique :
a) aux cheminées en maçonnerie ou en béton de forme rectangulaire d'au plus

12 m de hauteur raccordées à des foyers à feu ouvert ou à des appareils ayant
une puissance nominale combinée d'au plus 120 kW; et

b) aux tuyaux de raccordement reliés à ces cheminées.

2) Les cheminées, autres que celles décrites au paragraphe 1), les conduits
d'évacuation des produits de la combustion du gaz et les tuyaux de raccordement des
appareils à gaz, à mazout ou à combustible solide et leur équipement, y compris les
poêles-cuisinières, les surfaces de cuisson, les fours et les poêles, qui sont visés par les
normes incorporées par renvoi aux paragraphes 9.33.5.2. 1) et 9.33.5.3. 1), doivent
être conformes à la sous-section 9.33.10.

3) Les cheminées et tuyaux de raccordement autres que ceux décrits aux
paragraphes 1) et 2) doivent être conformes à la section 6.3.

9.21.1.2. Parois des cheminØes et tuyaux de raccordement

1) Les parois d'une cheminée ou d'un tuyau de raccordement doivent être construites
de manière à être étanches à la fumée et aux flammes.

9.21.2. Conduits de fumØe des cheminØes

9.21.2.1. Restrictions

1) Le conduit de fumée d'un foyer à feu ouvert ou d'un incinérateur ne doit desservir
aucun autre appareil.

2) Le conduit de fumée d'un appareil à combustible solide ne doit être raccordé à
aucun appareil au propane ou au gaz naturel.

3) Le conduit de fumée d'un appareil à combustible solide ne doit être raccordé à
aucun appareil au mazout à moins que l'appareil à combustible solide ne soit certifié
pour une installation de ce type et que l'installation des deux types d'appareils réponde
aux exigences des normes pertinentes incorporées par renvoi à l'article 9.33.5.2.
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9.21.2.2. Division B

9.21.2.2. Raccordements de plusieurs appareils

1) Sous réserve de l'article 9.21.2.1., si plusieurs appareils à combustion sont
raccordés au même conduit de fumée d'une cheminée, les raccordements doivent être
effectués conformément aux paragraphes 2) à 4) et le tirage prévu pour ces appareils
doit être satisfaisant conformément aux règlements provinciaux, territoriaux ou
municipaux applicables ou, en leur absence, aux normes pertinentes indiquées à
la sous-section 9.33.10.

2) Si plusieurs appareils à combustion sont raccordés au même conduit de fumée
d'une cheminée, ces appareils doivent être situés au même étage.

3) Le raccordement mentionné au paragraphe 2) d'un appareil à combustible
solide doit être situé au-dessous de ceux des appareils utilisant un autre type de
combustible.

4) Le raccordement mentionné au paragraphe 2) d'un appareil utilisant un
combustible liquide doit être situé au-dessous de ceux des appareils au propane ou
au gaz naturel.

9.21.2.3. Inclinaison du conduit de fumØe

1) Le conduit de fumée d'une cheminée doit avoir un angle d'inclinaison d'au plus
45° par rapport à la verticale.

9.21.2.4. Dimensions

1) À l'exception des cheminées des foyers à feu ouvert, les dimensions d'un
conduit de fumée doivent être conformes aux normes d'installation mentionnées aux
paragraphes 9.33.5.2. 1) et 9.33.5.3. 1).

2) Le conduit de fumée d'une cheminée qui ne dessert qu'un seul appareil doit avoir
une section au moins égale à celle du conduit de raccordement.

9.21.2.5. Foyer à feu ouvert

1) Les dimensions d'un conduit de fumée qui dessert un foyer à feu ouvert en
maçonnerie doivent être conformes aux valeurs du tableau 9.21.2.5.-A ou 9.21.2.5.-B.

Tableau 9.21.2.5.-A
DiamŁtre des conduits de fumØe circulaires des foyers à feu ouvert

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.21.2.5. 1)

Hauteur de la cheminØe, en m

3,0 à 4,5 > 4,5 à 5,9 > 5,9 à 8,9 > 8,9 à 12

DiamŁtre des conduits de fumØe, en mm
Ouverture du foyer à
feu ouvert, en m2

min. max. min. max. min. max. min. max.

jusqu’à 0,150 110 170 100 160 90 150 90 150

0,151 à 0,250 150 210 130 190 130 190 120 180

0,251 à 0,350 180 240 160 220 150 210 140 200

0,351 à 0,500 220 280 200 260 190 250 170 230

0,501 à 0,650 260 320 230 290 220 280 200 260

0,651 à 0,800 290 350 260 320 240 300 220 280

0,801 à 1,00 330 390 290 350 270 330 250 310

1,01 à 1,20 360 420 320 380 300 360 270 330

1,21 à 1,40 390 450 350 410 330 390 300 360

1,41 à 1,60 420 480 380 440 350 410 320 380

1,61 à 1,80 � � 400 460 370 430 340 400

1,81 à 2,00 � � � � 400 460 360 420

2,01 à 2,20 � � � � � � 380 440
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Division B 9.21.3.4.

Tableau 9.21.2.5.-B
Section des conduits de fumØe rectangulaires des foyers à feu ouvert

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.21.2.5. 1)

Hauteur de la cheminØe, en m

3,0 à 4,5 > 4,5 à 5,9 > 5,9 à 8,9 > 8,9 à 12

Section des conduits de fumØe, en mm

Ouverture du
foyer à feu

ouvert, en m2

min. max. min. max. min. max. min. max.

jusqu’à 0,150 200 x 200 200 x 200 100 x 200 100 x 200 100 x 200 100 x 200 100 x 200 100 x 200

0,151 à 0,250 200 x 200 200 x 200 200 x 200 200 x 200 200 x 200 200 x 200 200 x 200 200 x 200

0,251 à 0,350 200 x 300 200 x 300 200 x 200 200 x 300 200 x 200 200 x 200 200 x 200 200 x 200

0,351 à 0,500 300 x 300 300 x 300 200 x 300 200 x 300 200 x 300 200 x 300 200 x 200 200 x 300

0,501 à 0,650 300 x 300 300 x 400 300 x 300 300 x 300 300 x 300 300 x 300 200 x 300 200 x 300

0,651 à 0,800 300 x 400 300 x 400 300 x 300 300 x 400 300 x 300 300 x 300 300 x 300 300 x 300

0,801 à 1,00 400 x 400 400 x 400 300 x 400 300 x 400 300 x 400 300 x 400 300 x 300 300 x 300

1,01 à 1,20 400 x 400 400 x 400 400 x 400 400 x 400 300 x 400 300 x 400 300 x 400 300 x 400

1,21 à 1,40 � � 400 x 400 400 x 400 400 x 400 400 x 400 300 x 400 300 x 400

1,41 à 1,60 � � � � 400 x 400 400 x 400 400 x 400 400 x 400

1,61 à 1,80 � � � � � � 400 x 400 400 x 400

1,81 à 2,00 � � � � � � 400 x 400 400 x 400

9.21.2.6. Conduit de fumØe ovale

1) Le petit axe d'un conduit de fumée ovale d'une cheminée doit être au moins égal
aux 2/3 du grand axe.

9.21.3. Chemisage

9.21.3.1. MatØriau

1) Les cheminées en maçonnerie ou en béton doivent être chemisées en argile, en
béton, en briques réfractaires ou en métal.

9.21.3.2. Joints des boisseaux

1) Les joints des boisseaux doivent être étanches pour s'opposer au passage des gaz
de combustion et du condensat dans le vide situé entre les boisseaux et la maçonnerie.

2) Les joints des boisseaux en argile, en béton ou en briques réfractaires doivent
être pleins de façon à produire un conduit de fumée bien droit et parfaitement lisse.

9.21.3.3. Boisseaux en argile

1) Les boisseaux en argile doivent être conformes à la norme CAN/CSA-A324-M,
« Boisseaux en argile pour conduits de fumée ».

2) Les boisseaux mentionnés au paragraphe 1) doivent avoir au moins 15,9 mm
d'épaisseur et être conçus pour résister à des températures de 1100 °C sans se fissurer
ni se ramollir.

9.21.3.4. Briques rØfractaires des chemisages

1) Les briques réfractaires des chemisages doivent êtres conformes à la norme
ASTM C 27, « Fireclay and High-Alumina Refractory Brick ».

2) Les briques mentionnées au paragraphe 1) doivent être posées avec du mortier
de ciment pour températures élevées conforme à la norme CAN/CGSB-10.3, « Mortier
réfractaire durcissant à l'air ».
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Division B 9.21.5.1.

9.21.4.5. StabilitØ latØrale

1) Sous réserve du paragraphe 2), il faut contreventer les cheminées, conformément
à la sous-section 4.3.2., pour maintenir leur stabilité latérale sous l'effet du vent.

2) Il n'est pas nécessaire de contreventer une cheminée :
a) si aucune de ses dimensions horizontales extérieures n'est inférieure à

400 mm; et
b) si la cheminée s'élève à au plus 3,6 m au-dessus du toit ou du mur en

maçonnerie dont elle fait partie intégrante.
(Voir la note A-9.21.4.5. 2).)

9.21.4.6. Couronnement de cheminØes

1) Les cheminées doivent avoir un couronnement étanche à l'eau en béton armé, en
maçonnerie ou en métal.

2) Le dessus du couronnement exigé au paragraphe 1) doit être incliné vers
l'extérieur à partir du chemisage et comporter un larmier à 25 mm au moins de la
surface extérieure de la cheminée.

3) Les couronnements en béton coulé sur place ne doivent pas être solidaires des
boisseaux, mais il doit y avoir un joint étanche entre les deux.

4) Le dessous d'un couronnement de cheminée composé d'éléments de béton
préfabriqués ou de maçonnerie doit être protégé par un solin allant du chemisage
au larmier.

9.21.4.7. Ramonage

1) Une trappe de ramonage encadrée de métal et munie d'une porte métallique
bien jointive doit être prévue en partie inférieure du conduit de fumée d'une cheminée.

9.21.4.8. Épaisseur des parois

1) Les parois d'une cheminée en maçonnerie doivent être réalisées en éléments de
maçonnerie pleins d'au moins 75 mm d'épaisseur.

9.21.4.9. Isolation des conduits de fumØe

1) Si plusieurs conduits de fumée empruntent une même cheminée, chacun d'eux doit
être isolé par de la maçonnerie ou du béton d'au moins 75 mm d'épaisseur, boisseau
non compris, s'il s'agit d'un boisseau en argile, ou par des briques réfractaires d'une
épaisseur d'au moins 90 mm si le chemisage est en briques réfractaires.

2) Les boisseaux mentionnés au paragraphe 1) doivent être posés de manière à
éviter des déplacements latéraux trop importants.

9.21.4.10. Solin

1) Tous les joints entre matériaux contigus doivent être pourvus d'un solin pour
que l'eau puisse s'écouler librement.

9.21.5. DØgagement pour matØriaux combustibles

9.21.5.1. DØgagement exigØ

1) Le dégagement minimal exigé entre une cheminée en maçonnerie ou en béton et
un élément d'ossature combustible est :

a) de 50 mm pour une cheminée intérieure; et
b) de 12 mm pour une cheminée extérieure.

(Voir la note A-9.21.5.1. 1).)

2) Le dégagement minimal exigé entre une trappe de ramonage et un matériau
combustible est de 150 mm.

3) Le dégagement minimal exigé entre un plancher et un support de revêtement
de sol combustibles et une cheminée en maçonnerie ou en béton est de 12 mm.
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Division B 9.23.3.1.

Section 9.23. Constructions à ossature de bois
9.23.1. Domaine d’application

9.23.1.1. Limites du domaine d’application
(Voir les notes A-9.23.1.1. et A-9.4.2.1. 1).)

1) La présente section s'applique aux constructions dont les murs, planchers et
toits comportent généralement une succession de petits éléments structuraux en bois
de construction ou des éléments en bois d'ingénierie, et où :

a) au moins un des côtés de la toiture et des murs comprend un revêtement
extérieur, un revêtement intermédiaire ou est contreventé;

b) l'entraxe des petits éléments structuraux répétitifs est d'au plus 600 mm;
c) la construction ne sert pas de fondation;
d) la surcharge spécifiée des supports de revêtement de sol et des ossatures

de plancher est d'au plus 2,4 kPa; et
e) aucun élément structural n'a une portée de plus de 12,20 m.

(Voir la note A-9.23.1.1. 1).)

2) La conception de toute ossature ou de tout assemblage en bois non visé par le
paragraphe 1) doit être conforme à la sous-section 4.3.1.

9.23.2. GØnØralitØs

9.23.2.1. RigiditØ et rØsistance

1) Les éléments d'ossature doivent être mis en place, ancrés, fixés, attachés et
contreventés de manière à créer un ensemble rigide et résistant.

9.23.2.2. PrØvention de la pourriture

1) L'extrémité d'une poutre, d'une solive ou d'un autre élément d'ossature en bois
qui est encastré dans la maçonnerie ou le béton doit subir un traitement préventif
contre la pourriture si la face inférieure de l'élément se trouve au niveau du sol ou
au-dessous de ce niveau ou il faut prévoir un espace d'air de 12 mm à l'extrémité et
sur les côtés de l'élément.

2) L'espace d'air exigé au paragraphe 1) ne doit pas être obstrué par de l'isolant,
un pare-vapeur ou un matériau étanche à l'air.

9.23.2.3. Protection contre l’humiditØ

1) Sous réserve du paragraphe 2), les éléments d'ossature en bois qui n'ont pas
subi de traitement préventif par injection sous pression et qui reposent sur du béton en
contact avec le sol ou avec du remblai doivent être isolés du béton par une membrane
de polyéthylène d'au moins 0,05 mm ou par un matériau de couverture en rouleau
de type S.

2) La protection contre l'humidité exigée au paragraphe 1) n'est pas nécessaire si
l'élément en bois se trouve à au moins 150 mm au-dessus du sol.

9.23.2.4. Bois de construction

1) Le bois de construction doit être conforme à la sous-section 9.3.2.

9.23.3. Dispositifs de fixation

9.23.3.1. Normes relatives aux clous et vis

1) Sous réserve du paragraphe 2) et sauf indication contraire, les clous mentionnés
dans la présente section doivent être des clous ordinaires ou des clous torsadés
ordinaires conformes à la norme :

a) ASTM F 1667, « Driven Fasteners: Nails, Spikes, and Staples »; ou
b) CSA B111, « Wire Nails, Spikes and Staples ».
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9.23.3.2. Division B

2) Les clous utilisés pour satisfaire au tableau 9.23.3.4. doivent présenter un
diamètre non inférieur à celui indiqué au tableau 9.23.3.1. (voir la note A-9.23.3.1. 2)).

Tableau 9.23.3.1.
DiamŁtre des clous

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.3.1. 2)

Longueur minimale des clous, en mm DiamŁtre des clous, en mm
57 2,87
63 3,25
76 3,66

82 3,66
� 101 4,88

3) Les vis à bois mentionnées dans la présente section doivent être conformes à la
norme ASME B18.6.1, « Wood Screws (Inch Series) » (voir la note A-9.23.3.1. 3)).

9.23.3.2. Longueur des clous

1) La longueur exigée des clous doit être suffisante pour qu'ils s'enfoncent au
moins de moitié dans l'élément de fond.

9.23.3.3. PrØvention du fendage

1) Afin de réduire le fendage des éléments en bois, les clous doivent être placés en
quinconce et à une distance suffisante des rives de l'élément (voir la note A-9.23.3.3. 1)).

9.23.3.4. Clouage des ØlØments d’ossature

1) Sous réserve du paragraphe 2), le clouage des éléments d'ossature doit être
conforme aux valeurs du tableau 9.23.3.4.

2) Si la lisse basse ou la lisse d'assise d'un mur extérieur n'est pas clouée à
une solive de plancher, à une solive de bordure ou à un calage conformément au
tableau 9.23.3.4., il est permis de fixer le mur extérieur à l'ossature du plancher :

a) en prolongeant le revêtement intermédiaire en contreplaqué ou en
panneaux de copeaux ou de copeaux orientés (OSB) jusqu'à cette ossature et
en le fixant à cette dernière au moyen de clous ou d'agrafes conformément à
l'article 9.23.3.5.; ou

b) en reliant l'ossature du mur à celle du plancher au moyen de bandes en
métal galvanisé :

i) de 50 mm de largeur;
ii) d'au moins 0,41 mm d'épaisseur;

iii) espacées d'au plus 1,2 m; et
iv) clouées à chaque extrémité avec au moins 2 clous de 63 mm.

9-140 Division B Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Division B 9.23.3.4.

Tableau 9.23.3.4.
Clouage des ØlØments d’ossature

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.3.4. 1)

DØtail d’exØcution
Longueur min.
des clous,
en mm

QuantitØ min. ou espacement
max. des clous

Bande de mØtal ou latte continue à la sous-face des solives de plancher 57 2

ChevŒtres ou solives d’enchevŒtrure jumelØs 76 300 mm entre axes

Chevron à la faîtiŁre � clouage en biais � clouage en extrØmitØ 82 3

Chevron à une solive (panne faîtiŁre appuyØe) 76 3

Chevron à une solive (panne faîtiŁre non appuyØe) 76 voir le tableau 9.23.14.8.

Chevron, ferme ou solive de toit à la sabliŁre � clouage en biais(1) 82 3

Croix de Saint-AndrØ aux solives 57 2 à chaque extrØmitØ

ÉlØment d’ossature formant linteau au-dessus d’une ouverture pratiquØe dans un mur non-porteur
� clouage aux deux extrØmitØs

82 2

Empannon à l’arŒtier ou au chevron de noue 82 2

Enture de solives (voir le tableau 9.23.14.8.) 76 2 à chaque extrØmitØ

Faux entrait à son appui latØral 57 2

Faux entrait au chevron � clouage à chaque extrØmitØ 76 3

Gousset d’assemblage à l’extrØmitØ supØrieure des chevrons 57 4

Lambourde d’appui à une poutre en bois 82 2 par solive

Linteau aux poteaux 82 2 à chaque extrØmitØ

Lisse basse ou lisse d’assise à une solive de plancher, à une solive de bordure ou à un calage
(mur extØrieur)(2)

82 400 mm entre axes

Lisse basse ou lisse d’assise � dans les panneaux muraux contreventØs exigØs � à une solive de
plancher, à une solive de bordure ou à un calage (mur extØrieur)(2)

82 150 mm entre axes

Lisse de chevrons à chacune des solives de plafond 101 2

Madriers de 38 mm sur chant entre eux 76 450 mm entre axes

Mur intØrieur à un ØlØment d’ossature ou au support de revŒtement de sol 82 600 mm entre axes

Panneaux muraux contreventØs exigØs � dans un mur intØrieur � aux ØlØments d’ossature
au-dessus et en dessous

82 150 mm entre axes

Platelage en madriers d’au plus 38 × 140 mm au support 82 2

Platelage en madriers de plus de 38 × 140 mm au support 82 3

Platelage en madriers de 38 mm sur chant au support � clouage en biais 76 1

Poinçon ou contre-fiche à un mur porteur � clouage en biais 82 2

Poinçon ou contre-fiche au chevron 76 3

Poteaux aux lisses basses et sabliŁre � clouage en biais 63 4

Poteaux jumelØs aux ouvertures ou poteaux aux angles ou intersections de murs 76 750 mm entre axes

SabliŁres jumelØes(3) 76 600 mm entre axes

Solive boiteuse au chevŒtre autour de l’ouverture 82 5

� clouage en extrØmitØ 101 3

� clouage en extrØmitØ 82 2

Solive de bordure, chevŒtre ou calage � supportant des murs comportant des panneaux muraux
contreventØs exigØs � à la lisse basse ou à la sabliŁre � clouage en biais

82 150 mm entre axes

Solive de plafond à la sabliŁre � clouage en biais aux deux extrØmitØs 82 2

Solive de plancher à un poteau (construction à poteaux continus d’un Øtage à l’autre) 76 2

Solive de plancher ou calage perpendiculaire à la lisse basse ou à la sabliŁre en dessous �
clouage en biais

82 2 par solive de plancher
ou calage
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9.23.3.5. Division B

Tableau 9.23.3.4. (suite)

(1) Voir le paragraphe 9.23.3.4. 3).
(2) Voir le paragraphe 9.23.3.4. 2).
(3) Voir l’article 9.23.11.4. pour les exigences relatives au clouage d’une sabliŁre dans une bande murale contreventØe.

3) Si la pression horaire du vent dépassée une fois en 50 ans est égale ou supérieure
à 0,8 kPa, les chevrons, solives ou fermes de toit doivent être fixés à l'ossature du mur au
moyen de connecteurs qui résisteront à une charge de soulèvement pondérée de 3 kN.

4) Les bandes en acier galvanisé sont jugées être conformes au paragraphe 3),
à condition :

a) d'avoir au moins 50 mm de largeur;
b) d'avoir au moins 0,91 mm d'épaisseur; et
c) d'être clouées à chaque extrémité avec au moins quatre clous de 63 mm.

9.23.3.5. Fixation des revŒtements

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4), les supports de revêtement de sol, les
revêtements muraux intermédiaires et les supports de couverture doivent être fixés
conformément au tableau 9.23.3.5.-A.

Tableau 9.23.3.5.-A
Dispositifs de fixation des supports de revŒtement de sol, des revŒtements muraux intermØdiaires et des supports de

couverture lorsque la PHV dØpassØe une fois en 50 ans < 0,80 kPa et que la valeur de Sa(0,2) � 0,70
Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.3.5. 1)

Longueur minimale des dispositifs, en mm

MatØriau de revŒtement
Clous

ordinaires
ou

torsadØs

Clous
annelØs
ou vis

Clous
pour

toitures
Agrafes

QuantitØ min. ou espacement
max. des dispositifs de fixation

ContreplaquØ, panneaux de copeaux orientØs (OSB) ou
panneaux de copeaux d’au plus 10 mm 51 45 s/o 38

ContreplaquØ, panneaux de copeaux orientØs (OSB) ou
panneaux de copeaux de plus de 10 et d’au plus 20 mm 51 45 s/o 51

ContreplaquØ, panneaux de copeaux orientØs (OSB) ou
panneaux de copeaux de plus de 20 mm et d’au plus 25 mm 57 51 s/o s/o

Panneaux de fibres d’au plus 13 mm s/o s/o 44 28
Plaque de plâtre d’au plus 13 mm s/o s/o 44 s/o

Espacement entre axes de
150 mm le long des rives et
de 300 mm le long des appuis

intermØdiaires

Planche d’une largeur d’au plus 184 mm 51 45 s/o 51 2 par appui
Planche d’une largeur de plus de 184 mm 51 45 s/o 51 3 par appui

2) Les supports de couverture et les revêtements muraux intermédiaires
des panneaux muraux contreventés exigés doivent être fixés conformément au
tableau 9.23.3.5.-B., si :

a) la pression horaire du vent (PHV) dépassée une fois en 50 ans est égale ou
supérieure à 0,80 kPa, mais inférieure à 1,20 kPa et la réponse spectrale de
l'accélération aux séismes, Sa(0,2), est d'au plus 0,90; ou

b) la réponse spectrale de l'accélération aux séismes, Sa(0,2), est supérieure
à 0,70, mais d'au plus 0,90.
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Division B 9.23.3.5.

Tableau 9.23.3.5.-B
Dispositifs de fixation des revŒtements muraux intermØdiaires et des supports de couverture lorsque 0,80 kPa � PHV dØpassØe

une fois en 50 ans < 1,20 kPa et que la valeur de Sa(0,2) � 0,90 ou que 0,70 < Sa(0,2) � 0,90
Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.3.5. 2)

Longueur minimale des dispositifs, en mm
MatØriaux de revŒtement Clous ordinaires,

torsadØs ou annelØs Vis Agrafes de
calibre 14

QuantitØ min. ou espacement max. des
dispositifs de fixation

ContreplaquØ, panneaux de copeaux orientØs (OSB)
ou panneaux de copeaux d’au plus 20 mm(1) 63 51 63

ContreplaquØ, panneaux de copeaux orientØs (OSB)
ou panneaux de copeaux de plus de 20 mm et d’au
plus 25 mm

63 57 s/o

Espacement entre axes de 150 mm le
long des rives et de 300 mm le long des
appuis intermØdiaires, et dans le cas d’un
support de couverture lorsque la PHV est
Øgale ou supØrieure à 0,80 kPa, mais sans
dØpasser 1,20 kPa, de 50 mm à moins

de 1 m des bords du toit
Planche d’une largeur d’au plus 184 mm 63 51 63 2 par appui
Planche d’une largeur de plus de 184 mm 63 51 63 3 par appui

(1) Voir la note A-Tableau 9.23.3.5.-B.

3) Les supports de couverture et les revêtements muraux intermédiaires
des panneaux muraux contreventés exigés doivent être fixés conformément au
tableau 9.23.3.5.-C, si :

a) la pression horaire du vent (PHV) dépassée une fois en 50 ans est égale ou
supérieure à 0,80 kPa, mais inférieure à 1,20 kPa et la réponse spectrale de
l'accélération, Sa(0,2), est d'au plus 1,80; ou

b) la réponse spectrale de l'accélération aux séismes, Sa(0,2), est supérieure
à 0,90, mais d'au plus 1,80.

Tableau 9.23.3.5.-C
Dispositifs de fixation des revŒtements muraux intermØdiaires et des supports de couverture lorsque 0,80 kPa � PHV dØpassØe

une fois en 50 ans < 1,20 kPa et que la valeur de Sa(0,2) � 1,80 ou que 0,90 < Sa(0,2) � 1,80
Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.3.5. 3)

Longueur minimale des
dispositifs, en mm

MatØriaux de revŒtement Clous
ordinaires,
torsadØs ou
annelØs

Vis
QuantitØ min. ou espacement max. des dispositifs de fixation

ContreplaquØ, panneaux de copeaux orientØs (OSB)
ou panneaux de copeaux d’au plus 20 mm(1)

63 51

ContreplaquØ, panneaux de copeaux orientØs (OSB)
ou panneaux de copeaux de plus de 20 mm et d’au
plus 25 mm

63 57

Espacement entre axes de 75 mm le long des rives et de
300 mm le long des appuis intermØdiaires, et dans le cas d’un
support de couverture lorsque la PHV dØpassØe une fois en 50
ans est Øgale ou supØrieure à 0,80 kPa, mais sans dØpasser

1,20 kPa, de 50 mm à moins de 1 m des bords du toit

(1) Voir la note A-Tableau 9.23.3.5.-B.

4) Les revêtements muraux intermédiaires et les supports de couverture doivent
être fixés conformément à la partie 4 :

a) si la pression horaire du vent dépassée une fois en 50 ans est égale ou
supérieure à 1,20 kPa; ou

b) dans le cas des panneaux muraux contreventés exigés, si la réponse spectrale
de l'accélération aux séismes, Sa(0,2), est supérieure à 1,80.

5) Les agrafes doivent avoir un diamètre d'au moins 1,6 mm et une couronne
d'au moins 9,5 mm parallèle à l'ossature.

6) Les clous pour toitures servant à fixer les revêtements intermédiaires en
panneaux de fibres ou les plaques de plâtre doivent avoir un diamètre de tige d'au
moins 3,2 mm et un diamètre de tête d'au moins 11,1 mm.
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Division B 9.23.4.4.

Tableau 9.23.4.3.
PortØe maximale des poutres en acier supportant les planchers d’un logement(1)

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.4.3. 1)

Longueur supportØe des solives, en m (50 % de la somme des portØes des solives de chaque côtØ de la poutre)
Section

2,4 3,0 3,6 4,2 4,8 5,4 6,0

Un Øtage supportØ

W150 x 22 5,5 5,2 4,9 4,8 4,6 4,5 4,3

W200 x 21 6,5 6,2 5,9 5,7 5,4 5,1 4,9

W200 x 27 7,3 6,9 6,6 6,3 6,1 5,9 5,8

W200 x 31 7,8 7,4 7,1 6,8 6,6 6,4 6,2

W250 x 24 8,1 7,6 7,3 7,0 6,6 6,2 5,9

W250 x 33 9,2 8,7 8,3 8,0 7,7 7,5 7,3

W250 x 39 10,0 9,4 9,0 8,6 8,4 8,1 7,9

W310 x 31 10,4 9,8 9,4 8,9 8,4 8,0 7,6

W310 x 39 11,4 10,7 10,2 9,8 9,5 9,2 9,0

Deux Øtages supportØs

W150 x 22 4,9 4,4 4,1 3,8 3,5 3,4 3,2

W200 x 21 5,6 5,1 4,6 4,3 4,1 3,8 3,7

W200 x 27 6,4 6,1 5,6 5,3 4,9 4,7 4,4

W200 x 31 6,9 6,5 6,2 5,8 5,4 5,1 4,9

W250 x 24 6,8 6,1 5,6 5,2 4,9 4,6 4,4

W250 x 33 8,2 7,7 7,0 6,5 6,1 5,8 5,5

W250 x 39 8,8 8,3 7,8 7,2 6,8 6,4 6,1

W310 x 31 8,7 7,8 7,2 6,7 6,2 5,9 5,6

W310 x 39 10,0 9,3 8,5 7,9 7,4 7,0 6,7
(1) Voir la note A-Tableau 9.23.4.3.

9.23.4.4. Chape de bØton
(Voir la note A-9.23.4.4.)

1) Sous réserve du paragraphe 2), si un plancher doit supporter une chape de
béton, il faut réduire les portées indiquées au tableau des portées 9.23.4.2.-A ou
l'espacement des éléments pour tenir compte de cette charge additionnelle.

2) Pour les planchers supportant une chape de béton, on peut utiliser les portées
indiquées au tableau des portées 9.23.4.2.-B pour les solives :

a) si l'épaisseur de la chape de béton se situe entre 38 et 51 mm;
b) si le béton est de densité moyenne;
c) si la chape est coulée directement sur le support de revêtement de sol; et
d) si la résistance à la compression du béton est d'au moins 20 MPa après

28 jours.

3) Pour les planchers supportant une chape de béton d'au plus 51 mm d'épaisseur,
il faut multiplier par 0,80 les portées admissibles des poutres indiquées aux tableaux
des portées 9.23.4.2.-H à 9.23.4.2.-K ou réduire la longueur supportée des solives du
plancher pour tenir compte de la charge constituée par la chape.
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9.23.4.5. Division B

9.23.4.5. MatØriaux de couverture lourds

1) Si un toit doit porter des charges permanentes supplémentaires imposées par des
matériaux de couverture comme des tuiles de béton ou d'autres matériaux que ceux
mentionnés à la section 9.27., il faut réduire :

a) les portées des solives et des chevrons des tableaux des portées 9.23.4.2.-D
à 9.23.4.2.-G ou l'espacement des éléments d'ossature; et

b) les portées des poutres faîtières et des linteaux des tableaux des
portées 9.23.4.2.-L et 9.23.12.3.-A à 9.23.12.3.-D (voir la note A-9.23.4.2.).

9.23.5. Trous et entailles

9.23.5.1. Trous percØs dans un ØlØment d’ossature

1) Le diamètre d'un trou percé dans un élément d'ossature de plancher, de toit ou
de plafond ne doit pas être supérieur à 25 % de la hauteur de section de l'élément, et ce
trou doit être à au moins 50 mm des rives de l'élément, sauf si la hauteur de section de
l'élément a été augmentée d'une quantité égale au diamètre du trou.

9.23.5.2. Entailles dans un ØlØment d’ossature

1) Les entailles dans un élément d'ossature de plancher, de toit ou de plafond sont
autorisées si elles sont pratiquées en partie supérieure de l'élément, à une distance
horizontale, mesurée à partir de l'appui, égale à 50 % au plus de la hauteur de la solive
et si la profondeur est d'au plus le tiers de la hauteur de la solive, sauf si la hauteur
de l'élément a été majorée de la profondeur de l'entaille.

9.23.5.3. Poteau de mur

1) Si un poteau de mur est entaillé, percé ou affaibli de quelque autre manière que
ce soit, la partie intacte doit au moins être égale aux 2/3 de sa largeur pour un poteau
porteur, ou à 40 mm pour un poteau non-porteur, sauf dans les cas où le poteau affaibli
est convenablement renforcé.

9.23.5.4. SabliŁre d’un mur

1) Si la sablière d'un mur est entaillée, percée ou affaiblie de quelque autre manière
que ce soit, la largeur de la partie intacte doit être d'au moins 50 mm, sauf dans les cas
où la sablière affaiblie est convenablement renforcée.

9.23.5.5. Ferme de toit

1) Un élément de ferme ne doit ni être entaillé, ni percé, ni affaibli de quelque autre
manière que ce soit, à moins de tenir compte de cet affaiblissement dans les calculs.

9.23.6. Ancrage

9.23.6.1. Ancrage de l’ossature d’un bâtiment

1) Sous réserve du paragraphe 9.23.6.3. 1), l'ossature d'un bâtiment doit être ancrée
aux fondations, sauf si une analyse de la pression du vent et de la poussée des terres
démontre que l'ancrage n'est pas nécessaire.

2) Sous réserve des paragraphes 3) à 6), l'ancrage doit se faire par :
a) encastrement de l'extrémité des solives de plancher du premier niveau dans

le béton; ou
b) fixation de la lisse d'assise aux fondations au moyen de boulons d'ancrage

d'au moins 12,7 mm de diamètre dont l'espacement entre axes est d'au
plus 2,4 m.

3) Dans le cas d'un bâtiment de 2 étages ou plus supportés par des murs à ossature
qui se trouve dans une zone où la réponse spectrale de l'accélération aux séismes,
Sa(0,2), est d'au plus 0,70 ou que la pression horaire du vent (PHV) dépassée une fois
en 50 ans est égale ou supérieure à 0,80 kPa, mais sans dépasser 1,20 kPa, l'ancrage doit
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Division B 9.23.6.1.

se faire par fixation de la lisse d'assise aux fondations au moyen d'au moins 2 boulons
d'ancrage par panneau mural contreventé, les boulons d'ancrage devant :

a) avoir au moins 15,9 mm de diamètre, être situés à moins de 0,5 m de
l'extrémité des fondations et présenter un espacement entre axes d'au plus
2,4 m; ou

b) avoir au moins 12,7 mm de diamètre, être situés à moins de 0,5 m de
l'extrémité des fondations et présenter un espacement entre axes d'au plus
1,7 m.

4) Dans le cas d'un bâtiment supporté par des murs à ossature qui se trouve dans
une zone où la réponse spectrale de l'accélération aux séismes, Sa(0,2), est supérieure à
0,70, mais d'au plus 1,80 et que la pression horaire du vent (PHV) dépassée une fois en
50 ans est d'au plus 1,20 kPa, l'ancrage doit se faire par fixation de la lisse d'assise à
la fondation au moyen d'au moins 2 boulons d'ancrage par panneau mural contreventé
situés à moins de 0,5 m de l'extrémité de la fondation et dont l'espacement est conforme
au tableau 9.23.6.1.

Tableau 9.23.6.1.
Espacement des boulons d’ancrage lorsque la PHV dØpassØe une fois en 50 ans � 1,20 kPa et que 0,70 < Sa(0,2) � 1,80

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.6.1. 4)

Espacement maximal des boulons d’ancrage le long des bandes murales contreventØes, en m

Construction lØgŁre Construction lourde(1)

Nombre de planchers supportØs(2)

DiamŁtre du
boulon d’ancrage,

en mm
Sa(0,2)

1 2 3 1 2

0,70 < Sa(0,2)
� 0,80

2,4 2,3 1,8 2,4 2,0

0,80 < Sa(0,2)
� 0,90

2,4 2,3 1,8 2,4 2,0

0,90 < Sa(0,2) � 1,0 2,4 2,2 1,5 2,4 1,8

1,0 < Sa(0,2) � 1,1 2,4 2,1 1,4 2,4 1,6

1,1 < Sa(0,2) � 1,2 2,4 2,0 1,3 2,4 1,5

1,2 < Sa(0,2) � 1,3 2,4 1,9 1,3 2,4 1,5

1,3 < Sa(0,2) � 1,35 2,4 1,8 1,2 2,3 1,4

12,7

1,35 < Sa(0,2) � 1,8 2,4 1,8 1,1 2,3 1,4

0,70 < Sa(0,2)
� 0,80

2,4 2,4 2,2 2,4 2,4

0,80 < Sa(0,2)
� 0,90

2,4 2,4 2,2 2,4 2,4

0,90 < Sa(0,2) � 1,0 2,4 2,4 2,1 2,4 2,3

1,0 < Sa(0,2) � 1,1 2,4 2,4 1,9 2,4 2,3

1,1 < Sa(0,2) � 1,2 2,4 2,4 1,9 2,4 2,2

1,2 < Sa(0,2) � 1,3 2,4 2,4 1,8 2,4 2,1

1,3 < Sa(0,2) � 1,35 2,4 2,3 1,7 2,4 2,0

15,9

1,35 < Sa(0,2) � 1,8 2,4 2,2 1,6 2,4 1,9
(1) Voir la note A-9.23.13.2. 1)a)i).
(2) Les charges supportØes comprennent celles du toit et du nombre de planchers prØcisØ pour toutes les constructions.

5) Les boulons d'ancrage mentionnés aux paragraphes 2) à 4) doivent :
a) être fixés à la lisse d'assise avec des écrous et des rondelles;
b) pénétrer d'au moins 100 mm dans les fondations; et
c) être conçus de façon à pouvoir être serrés tout en restant dans les fondations.
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9.23.6.2. Division B

6) Si la réponse spectrale de l'accélération aux séismes, Sa(0,2), est supérieure à 1,80
ou que la pression horaire du vent dépassée une fois en 50 ans est égale ou supérieure
à 1,20 kPa, l'ancrage doit être conçu conformément à la partie 4.

9.23.6.2. Poteaux extØrieurs

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), les poteaux extérieurs doivent être ancrés
afin de résister aux efforts de soulèvement et aux déplacements latéraux.

2) Sous réserve du paragraphe 3), si des poteaux supportent des balcons, des
terrasses, des vérandas ou d'autres plates-formes extérieures et que la distance entre le
sol fini et le dessous des solives de plancher ne dépasse pas 600 mm :

a) les poteaux doivent être ancrés à la fondation afin de résister aux efforts de
soulèvement et aux déplacements latéraux; ou

b) les solives ou les poutres supportées doivent être directement ancrées au sol
afin de résister aux efforts de soulèvement.

3) Il n'est pas nécessaire d'ancrer les plates-formes décrites au paragraphe 2) si
celles-ci :

a) ne dépassent pas une hauteur de 1 étage;
b) n'ont pas une aire supérieure à 55 m2;
c) ne supportent pas un toit; et
d) ne sont pas fixées à une autre structure, à moins qu'il soit possible de

démontrer que le mouvement différentiel de la plate-forme ne nuira pas à la
performance de la structure en question.

9.23.6.3. Ancrage de petits bâtiments

1) Un bâtiment d'une hauteur de bâtiment de 1 étage et d'une largeur d'au plus
4,3 m dont l'ancrage n'est pas conforme au paragraphe 9.23.6.1. 1) doit être ancré
conformément à la norme CSA Z240.10.1, « Aménagement du terrain, construction des
fondations et installation de bâtiments ».

9.23.7. Lisse d’assise

9.23.7.1. Dimensions

1) Les lisses d'assise servant d'appui aux solives d'un plancher doivent avoir une
section d'au moins 38 × 89 mm.

9.23.7.2. Emplacement et ØtanchØisation

1) Les lisses d'assise doivent :
a) être mises à niveau dans un lit de mortier; ou
b) si l'arase du mur de fondation est à niveau, elles doivent être posées

directement sur la fondation.
(Voir l'article 9.23.2.3.)

2) Le joint entre la lisse d'assise des murs extérieurs et la fondation doit être
étanchéisé conformément à la sous-section 9.25.3.

9.23.8. Poutres de plancher

9.23.8.1. Appuis des poutres

1) Les poutres doivent reposer sur des appuis lisses et de niveau; la longueur
d'appui en about des poutres doit être d'au moins 89 mm, sous réserve des notes des
tableaux des portées 9.23.4.2.-H à 9.23.4.2.-K.

9.23.8.2. ApprŒtage des poutres en acier

1) Les poutres extérieures en acier doivent avoir reçu une couche d'apprêt en usine.
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Division B 9.23.10.1.

9.23.9.6. Solives d’enchevŒtrure

1) Les solives d'enchevêtrure en rive d'une ouverture de plancher doivent être
jumelées si la longueur des chevêtres dépasse 800 mm.

2) Si la longueur des chevêtres dépasse 2 m, les dimensions des solives
d'enchevêtrure doivent être déterminées par calcul.

9.23.9.7. Solives boiteuses et chevŒtres

1) Les solives boiteuses et les chevêtres qui s'appuient sur une ossature de
plancher doivent être supportés par des étriers ou par clouage, conformément au
tableau 9.23.3.4.

9.23.9.8. Support des murs

1) Les murs non-porteurs parallèles aux solives de plancher doivent être supportés
par des solives situées sous les murs ou par calage entre solives.

2) Les cales mentionnées au paragraphe 1) pour le support des murs non-porteurs
doivent être :

a) réalisées en pièces de bois d'au moins 38 × 89 mm; et
b) sous réserve des exigences relatives à la fixation de murs comportant des

panneaux muraux contreventés exigés, espacées d'au plus 1,2 m.

3) Sous réserve du paragraphe 6), il n'y a pas de restrictions quant à l'emplacement
d'un mur intérieur non-porteur posé perpendiculairement aux solives de plancher.

4) Un mur porteur intérieur parallèle aux solives de plancher doit s'appuyer sur
des poutres ou sur un mur dont la résistance assure la transmission des surcharges
spécifiées aux supports verticaux.

5) Sauf si la solive a été conçue pour supporter de telles charges, un mur porteur
intérieur perpendiculaire aux solives de plancher doit se trouver à :

a) 900 mm au plus du support de solives s'il ne supporte pas de plancher; et
b) 600 mm au plus s'il supporte un ou plusieurs planchers.

6) Un mur porteur ou non-porteur qui comporte des panneaux muraux contreventés
exigés doit être supporté de façon continue par des solives de plancher, un calage ou
des solives de bordure qui permettront la mise en place de la fixation exigée (voir le
tableau 9.23.3.4.).

9.23.9.9. Solives de plancher en porte-à-faux

1) Les solives de plancher supportant des charges de toit ne doivent pas se
prolonger en porte-à-faux sur une longueur supérieure à 400 mm si elles mesurent 38 ×
184 mm, et supérieure à 600 mm si elles mesurent 38 × 235 mm ou plus.

2) La partie en porte-à-faux mentionnée au paragraphe 1) ne doit pas supporter
de charges de plancher d'autres étages, à moins que des calculs démontrent que la
résistance de calcul n'est pas dépassée.

3) Si les solives de plancher en porte-à-faux décrites aux paragraphes 1) et 2) sont
à angle droit avec les solives de plancher principales, les solives boiteuses de la partie
en porte-à-faux doivent se prolonger vers l'intérieur à partir du premier support jusqu'à
une distance égale à au moins 6 fois la longueur non supportée et elles doivent être
clouées en extrémité à un chevêtre jumelé intérieur conformément au tableau 9.23.3.4.

9.23.10. Poteaux d’ossature des murs

9.23.10.1. Dimensions et espacement

1) Les dimensions et l'espacement des poteaux doivent être conformes au
tableau 9.23.10.1.
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9.23.10.2. Division B

Tableau 9.23.10.1.
Dimensions et espacement des poteaux

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.10.1. 1)

Type de
mur

Charges supportØes
(charges permanentes incluses)

Dimensions minimales
des poteaux,

en mm

Espacement
maximal des
poteaux, en

mm(1)

Hauteur
maximale
sans appui,

en m
38 x 38 400 2,4

Aucune charge
38 x 89 parallŁle au mur(2) 400 3,6

38 x 64 600 3,0

38 x 64 parallŁle au mur(2) 400 2,4

38 x 89 600 3,6
Comble inaccessible par escalier

38 x 89 parallŁle au mur(2) 400 2,4

Comble accessible par escalier plus 1 Øtage

Toit plus 1 Øtage

Comble inaccessible par escalier plus 2 Øtages

38 x 89 400 3,6

Toit 38 x 64 400 2,4

Comble accessible par escalier 38 x 89 600 3,6

Comble inaccessible par escalier plus 1 Øtage
38 x 89 300 3,6
64 x 89 400 3,6Comble accessible par escalier plus 2 Øtages

Toit plus 2 Øtages
38 x 140 400 4,2

Comble accessible par escalier plus 3 Øtages

IntØrieur

Toit plus 3 Øtages
38 x 140 300 4,2

38 x 64 400 2,4
Toit plus comble (avec ou sans espace de rangement)

38 x 89 600 3,0
38 x 89 400 3,0

Toit plus comble (avec ou sans espace de rangement) plus 1 Øtage
38 x 140 600 3,0
38 x 89 300 3,0
64 x 89 400 3,0Toit plus comble (avec ou sans espace de rangement) plus 2

Øtages
38 x 140 400 3,6

ExtØrieur

Toit plus comble (avec ou sans espace de rangement) plus 3
Øtages 38 x 140 300 1,8

(1) Voir la note A-9.4.2.1. 1).
(2) Voir l’article 9.23.10.3.

9.23.10.2. Écharpes et appui latØral

1) Si les murs porteurs intérieurs ne sont pas recouverts d'un revêtement intérieur
conforme à la section 9.29., des cales ou des lattes continues doivent être assujetties à
mi-hauteur des poteaux afin de prévenir le flambage.

9.23.10.3. Direction des poteaux

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), la face large d'un poteau d'ossature doit
former un angle droit avec la face du mur.

2) Il est permis de poser la face large d'un poteau d'ossature parallèle au mur dans
le cas d'un pignon si le toit ne contient que des espaces non aménagés, ou dans le cas
d'un mur intérieur non-porteur, conformément à l'article 9.23.10.1.
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Division B 9.23.11.1.

3) Si des poteaux d'ossature ne supportent que des charges imposées par des
combles inaccessibles par escalier, il est permis de les poser avec la face large parallèle
au mur, conformément à l'article 9.23.10.1. :

a) si un revêtement intermédiaire en contreplaqué ou en panneaux de copeaux
ou de copeaux orientés (OSB) est collé sur au moins un côté des poteaux et
retenu au moyen d'un adhésif de qualité structurale; et

b) si la partie du toit supportée par les poteaux a au plus 2,1 m de largeur.

9.23.10.4. ContinuitØ des poteaux

1) Les poteaux d'ossature d'un mur doivent être continus sur toute la hauteur de
l'étage, sauf aux ouvertures, et doivent être d'une seule pièce ou assemblés à entures
multiples et collés avec un adhésif de qualité structurale (voir la note A-9.23.10.4. 1)).

9.23.10.5. Support des matØriaux de revŒtement extØrieur et de revŒtement
intØrieur de finition

1) Les angles et les intersections doivent être conçus pour bien supporter les rives
verticales des matériaux de revêtements extérieurs et de revêtement intérieur de
finition; l'ossature aux angles extérieurs doit comporter au moins 2 poteaux ou leur
équivalent.

2) Si les rives verticales d'un revêtement intérieur de finition sont supportées aux
intersections des murs par un calage ou des fourrures posés à intervalles verticaux,
la distance verticale entre ces cales ou ces fourrures doit être conforme aux limites
données à la section 9.29.

9.23.10.6. Poteaux prŁs d’ouvertures

1) Si le linteau au-dessus d'une ouverture s'étend sur plus de 3 m, les poteaux
situés de chaque côté de l'ouverture doivent être triplés de manière que :

a) les deux poteaux de rive se prolongent de la sous-face du linteau supporté à
la partie supérieure de la lisse basse; et

b) le poteau extérieur se prolonge de la sous-face de la sablière à la lisse basse.

2) Sous réserve du paragraphe 3), si le linteau au-dessus d'une ouverture ne
s'étend pas sur plus de 3 m, les poteaux situés de chaque côté de l'ouverture doivent
être jumelés de manière que :

a) le poteau de rive se prolonge de la sous-face du linteau supporté à la partie
supérieure de la lisse basse; et

b) l'autre poteau se prolonge de la sous-face de la sablière à la lisse basse.

3) L'utilisation d'un poteau simple est autorisée de chaque côté d'une ouverture
pratiquée :

a) dans un mur intérieur non-porteur pour lequel aucun degré de résistance au
feu n'est exigé si ces poteaux sont continus de la lisse basse à la sablière; ou

b) dans tout mur extérieur ou intérieur :
i) si l'ouverture est plus étroite que l'espace entre 2 poteaux

adjacents et si elle est située à l'intérieur de cet espace; et
ii) s'il n'y a pas 2 ouvertures contiguës occupant toute la

largeur de 2 espaces adjacents.
(Voir la note A-9.23.10.6. 3).)

9.23.11. Lisses basses et sabliŁres

9.23.11.1. Dimensions des lisses basses

1) Sous réserve du paragraphe 2), les lisses basses et les sablières doivent :
a) avoir au moins 38 mm d'épaisseur; et
b) être au moins de la largeur requise pour les poteaux des murs.

2) Il est permis de réduire l'épaisseur d'une lisse basse à 19 mm dans le cas des
murs porteurs où les poteaux sont directement superposés et dans le cas des murs
non-porteurs.
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9.23.11.2. Division B

9.23.11.2. Lisses basses

1) La lisse basse est obligatoire dans tous les cas.

2) La lisse basse d'un mur extérieur ne doit pas former une saillie supérieure au
tiers de sa largeur par rapport à son support.

9.23.11.3. SabliŁres

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4), les sablières d'un mur porteur doivent
au moins être jumelées.

2) Il est permis d'utiliser une sablière simple pour la section d'un mur porteur
comportant un linteau si cette sablière constitue une liaison au-dessus du linteau.

3) Il est permis d'utiliser une sablière simple pour un mur porteur si le point
d'application des charges concentrées des plafonds, des planchers et des toits se trouve
à 50 mm au plus des poteaux, ainsi que pour tout mur non-porteur.

4) Une sablière n'est pas obligatoire au-dessus de la partie d'un mur porteur
comportant un linteau si ce dernier est relié aux parties adjacentes du mur par :

a) une attache en acier galvanisé d'au moins 75 × 150 mm et d'une épaisseur
d'au moins 0,91 mm; ou

b) une pièce de bois d'au moins 19 × 89 × 300 mm clouée sur chaque partie de
mur avec au moins 3 clous de 63 mm.

9.23.11.4. Joints des sabliŁres

1) Les joints de la sablière d'un mur porteur doivent être décalés d'une distance au
moins égale à un espacement entre poteaux.

2) Aux angles et aux intersections des murs, les sablières doivent se chevaucher ou
être assemblées par des attaches conformes au paragraphe 4).

3) Les sablières simples d'un mur porteur doivent être fixées par des attaches
conformes au paragraphe 4).

4) Les attaches mentionnées aux paragraphes 2) et 3) doivent être en acier
galvanisé d'au moins 75 × 150 mm et de 0,91 mm d'épaisseur ou l'équivalent, et être
retenues à chaque mur par au moins 3 clous de 63 mm ou l'équivalent.

5) Lorsque la réponse spectrale de l'accélération aux séismes, Sa(0,2), est supérieure
à 0,70 mais d'au plus 1,80, les sablières jumelées dans des bandes murales contreventées
doivent être fixées de chaque côté d'une enture au moyen de clous ordinaires ou de
clous torsadés de 76 mm conformément au tableau 9.23.11.4.

Tableau 9.23.11.4.
Dispositifs de fixation des entures de sabliŁres jumelØes dans des bandes murales contreventØes lorsque 0,70 < Sa(0,2) � 1,80

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.11.4. 5)

Nombre minimal de clous de chaque côtØ des entures de sabliŁres jumelØes
Construction lØgŁre Construction lourde(1)Sa(0,2)

Nombre de planchers supportØs(2)

0 1 2 0 1
0,70 < Sa(0,2) � 0,80 2 5 8 3 8
0,80 < Sa(0,2) � 0,90 2 5 8 4 8
0,90 < Sa(0,2) � 1,00 3 6 10 4 10
1,0 < Sa(0,2) � 1,10 3 7 11 5 11
1,1 < Sa(0,2) � 1,20 3 7 11 5 12
1,2 < Sa(0,2) � 1,30 3 8 12 5 12
1,3 < Sa(0,2) � 1,35 4 8 12 5 13
1,35 < Sa(0,2) � 1,80 4 8 13 5 13

(1) Voir la note A-9.23.13.2. 1)a)i).
(2) Toutes les constructions incluent le support d’une charge de toit en plus du nombre de planchers indiquØ.
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Division B 9.23.13.1.

9.23.12. Renforcement au-dessus des ouvertures

9.23.12.1. Murs non-porteurs

1) Sous réserve du paragraphe 2), les ouvertures pratiquées dans un mur
non-porteur doivent être renforcées à l'aide d'un élément solidement cloué aux poteaux
contigus, d'au moins 38 mm d'épaisseur et de la même largeur que celle des poteaux.

2) Les ouvertures de portes pratiquées dans un mur non-porteur devant former
une séparation coupe-feu ayant un degré de résistance au feu doivent être renforcées à
l'aide d'au moins 2 éléments de 38 mm d'épaisseur et de la même largeur que celle de
la lisse basse et de la sablière.

9.23.12.2. Murs porteurs

1) Les ouvertures pratiquées dans un mur porteur et qui sont plus grandes que
l'espacement exigé pour les poteaux doivent être surmontées d'un linteau conçu pour
transmettre les charges verticales aux poteaux contigus (voir la note A-9.23.10.6. 3)).

2) Sous réserve du paragraphe 9.23.12.3. 2), si un linteau est formé de 2 pièces ou
plus, ces dernières doivent être assemblées au moyen d'une double rangée de clous
d'au moins 82 mm dont l'espacement dans une même rangée est d'au moins 450 mm.

3) Il est permis de séparer les éléments d'un linteau par des cales.

9.23.12.3. Dimensions et portØes des linteaux

1) Les dimensions et les portées des linteaux en bois doivent être conformes aux
tableaux des portées 9.23.4.2.-L et 9.23.12.3.-A à 9.23.12.3.-D :

a) dans le cas d'une habitation;
b) si les dimensions des poteaux sont supérieures à 38 × 64 mm;
c) si la portée des solives supportées est d'au plus 4,9 m; et
d) si la portée des fermes est d'au plus 9,8 m.

2) Dans les murs porteurs intérieurs et extérieurs en éléments d'ossature de
38 × 64 mm de section, les linteaux doivent être constitués :

a) d'éléments massifs de 64 mm d'épaisseur posés sur chant; ou
b) d'un élément de 38 mm et d'un élément de 19 mm cloués ensemble avec au

moins une double rangée de clous de 63 mm espacés d'au plus 450 mm
dans chaque rangée.

3) Les linteaux mentionnés au paragraphe 2) doivent :
a) avoir une profondeur d'au moins 50 mm de plus que ceux mentionnés aux

tableaux des portées 9.23.4.2.-L et 9.23.12.3.-A à 9.23.12.3.-D pour la portée
maximale correspondante; et

b) mesurer au plus 2,24 m de longueur.

9.23.13. Écharpes servant à rØsister aux charges latØrales dues au
vent et aux sØismes
(Voir la note A-9.23.13.)

9.23.13.1. Exigences applicables en cas de forces dues au vent et aux sØismes
faibles à modØrØes
(Voir la note A-9.23.13.1.)

1) Le présent article s'applique aux localités où la réponse spectrale de
l'accélération aux séismes, Sa(0,2), est d'au plus 0,70 et où la pression horaire du vent
(PHV) dépassée une fois en 50 ans est inférieure à 0,80 kPa.

2) Les écharpes servant à résister aux charges latérales doivent être conçues et
construites comme suit :

a) les murs extérieurs doivent :
i) être recouverts d'un revêtement extérieur en panneaux

conformément à la section 9.27.;
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9.23.13.2. Division B

ii) comporter un revêtement intermédiaire en contreplaqué,
en panneaux de copeaux orientés (OSB), en panneaux de
copeaux, en panneaux de fibres, en plaques de plâtre ou
en bois de construction posé en diagonale conformément
à la sous-section 9.23.17. et fixés conformément au
tableau 9.23.3.5.-A; ou

iii) comporter un revêtement intérieur de finition fait d'un
matériau en panneaux conformément à la section 9.29.; ou

b) conformément :
i) aux articles 9.23.13.4. à 9.23.13.7.;

ii) à la partie 4; ou
iii) aux règles de l'art de l'ingénierie, telles que celles décrites

dans le document CCB 2014, « Engineering Guide for Wood
Frame Construction ».

9.23.13.2. Exigences applicables en cas de forces dues au vent et aux sØismes
ØlevØes

1) Sous réserve de l'article 9.23.13.1., le présent article s'applique dans les localités
où :

a) la réponse spectrale de l'accélération aux séismes, Sa(0,2), est supérieure à
0,70 mais d'au plus 1,80 et :

i) le mur à ossature extérieur le plus bas supporte au plus 1
plancher dans les bâtiments de construction lourde (voir la
note A-9.23.13.2. 1)a)i)); ou

ii) le mur à ossature extérieur le plus bas supporte au plus 2
planchers dans tous les autres types de construction; et

b) la pression horaire du vent dépassée une fois en 50 ans est inférieure à
1,20 kPa.

2) Les écharpes servant à résister aux charges latérales doivent être conçues
et construites conformément :

a) aux articles 9.23.13.4. à 9.23.13.7.;
b) à la partie 4; ou
c) aux règles de l'art de l'ingénierie, telles que celles décrites dans le document

CCB 2014, « Engineering Guide for Wood Frame Construction ».

9.23.13.3. Exigences applicables en cas de forces dues au vent et aux sØismes
extrŒmes

1) Sous réserve des articles 9.23.13.1. et 9.23.13.2., le présent article s'applique aux
localités où :

a) la réponse spectrale de l'accélération aux séismes, Sa(0,2), est :
i) supérieure à 1,80;

ii) supérieure à 0,70 et le plancher à ossature extérieur le plus
bas supporte plus de 2 planchers dans les bâtiments de
construction légère; ou

iii) supérieure à 0,70 et le mur à ossature extérieur le plus
bas supporte plus de 1 plancher dans les bâtiments de
construction lourde; ou

b) la pression horaire du vent dépassée une fois en 50 ans est égale ou
supérieure à 1,20 kPa.

2) Les écharpes servant à résister aux charges latérales doivent être conçues
et construites conformément :

a) à la partie 4; ou
b) aux règles de l'art de l'ingénierie, telles que celles décrites dans le document

CCB 2014, « Engineering Guide for Wood Frame Construction ».
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Division B 9.23.13.5.

9.23.13.4. Bandes murales contreventØes
(Voir la note A-9.23.13.4.)

1) Une bande murale contreventée doit :
a) se prolonger sur toute la hauteur de l'étage;
b) avoir une largeur d'au plus 1,2 m;
c) chevaucher une autre bande murale contreventée aux deux extrémités;
d) s'aligner sur les bandes murales contreventées de tous les étages supérieurs

et inférieurs; et
e) être conforme à l'espacement et aux dimensions donnés au tableau 9.23.13.5.

2) Le périmètre du bâtiment doit se trouver à l'intérieur de bandes murales
contreventées.

3) Dans le cas d'un bâtiment à demi-niveaux, il doit y avoir une bande murale
contreventée à tout endroit où il y a un changement de niveau supérieur à la hauteur
d'une solive de plancher.

9.23.13.5. Panneaux muraux contreventØs dans les bandes murales
contreventØes

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 5) et de l'article 9.23.13.7., les panneaux
muraux contreventés doivent :

a) se trouver à l'intérieur des bandes murales contreventées;
b) se prolonger, selon le cas, du dessus de la semelle, de la dalle ou du support

de revêtement de sol d'appui à la sous-face du plancher, du plafond ou de
l'ossature de toit qui se trouve au-dessus; et

c) être conformes à l'espacement et aux dimensions donnés au
tableau 9.23.13.5.

2) Dans un sous-sol ou un vide sanitaire dans lequel les murs de fondation
périphériques se prolongent de la semelle jusqu'à la sous-face du plancher supporté,
une bande murale contreventée comportant des panneaux muraux contreventés doit être
espacée d'au plus :

a) 15 m d'un mur de fondation périphérique;
b) 15 m d'un mur de fondation intérieur; et
c) 15 m d'une bande murale contreventée adjacente comportant des panneaux

muraux contreventés.
(Voir la note A-9.23.13.5. 2).)

3) Les parties du périmètre d'un seul espace ouvert ou fermé ne sont pas tenues
d'être conformes au paragraphe 1), si :

a) le toit de l'espace fait saillie d'au plus :
i) 3,5 m à partir de la face de l'ossature de la bande murale

contreventée parallèle la plus proche; et
ii) la moitié de la dimension perpendiculaire en plan;

b) la partie de la structure du périmètre ne supporte aucun plancher; et
c) le toit de l'espace :

i) fait partie intégrante du toit du reste du bâtiment et
l'espacement des éléments d'ossature est d'au plus 400 mm
entre axes; ou

ii) comporte une ossature dont les éléments sont espacés d'au
plus 400 mm entre axes et sont fixés à l'ossature du mur
(voir le tableau 9.23.3.4. et l'article 9.23.9.1. dans le cas d'une
ossature à claire-voie).

(Voir la note A-9.23.13.5. 3).)

4) Les murs d'un garage non attenant ou d'un bâtiment secondaire qui dessert un
seul logement, et le mur avant d'un garage attenant qui dessert un seul logement ne sont
pas tenus d'être conformes au paragraphe 1), si ces murs ne supportent aucun plancher.

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2 Division B 9-157

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



9.23.13.6. Division B

Tableau 9.23.13.5.
Espacement et dimensions des bandes murales contreventØes et des panneaux muraux contreventØs

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.23.13.4. 1) et 9.23.13.5. 1)

Espacement et dimensions des bandes murales contreventØes
et des panneaux muraux contreventØs(1)(2)(3)

Charges dues aux sØismes et au ventDescription

0,70 < Sa(0,2) < 1,0 1,00 � Sa(0,2) � 1,80 ou
0,80 � PHV < 1,20 kPa

Espacement maximal entre les lignes d’axe de bandes murales contreventØes
adjacentes, mesurØ à partir des points les plus ØloignØs entre les centres
des bandes

10,6 m 7,6 m

Distance maximale entre des panneaux muraux contreventØs exigØs,
mesurØe à partir des rives des panneaux 6,4 m 6,4 m

Distance maximale entre l’extrØmitØ d’une bande murale contreventØe et la
rive du panneau mural contreventØ exigØ le plus proche 2,4 m 2,4 m

Longueur minimale de chaque panneau mural contreventØ :

� panneau situØ à l’extrØmitØ d’une bande murale contreventØe lorsque
le panneau mural contreventØ est reliØ à un panneau mural contreventØ
qui le croise

600 mm

� panneau non situØ à l’extrØmitØ d’une bande murale contreventØe
ou panneau mural contreventØ situØ à l’extrØmitØ d’une bande murale
contreventØe lorsque le panneau mural contreventØ n’est pas reliØ à un
panneau mural contreventØ qui le croise

750 mm

Longueur totale minimale de tous les pannaux muraux contreventØs dans une
bande murale contreventØe :

� supportant 3 planchers, construction lØgŁre 75 % de la longueur de la bande murale contreventØe

� supportant 2 planchers, construction lourde(4) 75 % de la longueur de la bande murale contreventØe

� supportant 2 planchers, construction lØgŁre 40 % de la longueur de la bande murale contreventØe

� supportant 1 plancher, construction lourde(4) 40 % de la longueur de la bande murale contreventØe

� supportant 1 plancher, construction lØgŁre 25 % de la longueur de la bande murale contreventØe

� ne supportant aucun plancher 25 % de la longueur de la bande murale contreventØe
(1) Voir la note A-Tableau 9.23.13.5.
(2) Les charges supportØes comprennent celles du toit et du nombre de planchers prØcisØ pour toutes les constructions.
(3) Voir l’article 9.23.13.7. pour obtenir d’autres mØthodes de conformitØ.
(4) Voir le paragraphe 9.23.13.3. 1) pour connaître la limite globale de l’application à une construction lourde.

5) Les panneaux muraux contreventés compris dans la bande murale contreventée
à l'avant d'un garage attenant qui dessert un seul logement ne sont pas tenus d'être
conformes au paragraphe 1), à condition :

a) que l'espacement maximal entre la façade et le mur arrière du garage ne
dépasse pas 7,6 m;

b) qu'il n'y ait pas plus de 1 étage au-dessus du garage;
c) qu'au moins 50 % de la longueur du mur arrière du garage soit fait de

panneaux muraux contreventés; et
d) qu'au moins 25 % de la longueur des murs latéraux soient faits de panneaux

muraux contreventés.

9.23.13.6. MatØriaux des panneaux muraux contreventØs

1) Un panneau mural contreventé exigé doit :
a) être recouvert d'un revêtement extérieur en panneaux conformément à la

section 9.27. et au tableau 9.23.3.4.;
b) comporter un revêtement intermédiaire en contreplaqué, en panneaux

de copeaux orientés (OSB), en panneaux de copeaux ou en bois de
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Division B 9.23.13.7.

construction posé en diagonale conformément à la sous-section 9.23.16. et
au tableau 9.23.13.6., et fixé conformément à l'article 9.23.3.5.; ou

c) comporter un revêtement intérieur de finition fait d'un matériau en
panneaux, conformément à la section 9.29. et au tableau 9.23.13.6.

Tableau 9.23.13.6.
Épaisseur minimale du revŒtement extØrieur, du revŒtement intermØdiaire ou du

revŒtement intØrieur de finition des panneaux muraux contreventØs
Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.13.6. 1)

Épaisseur minimale

Lorsque Sa(0,2) � 0,90 Lorsque Sa(0,2) > 0,90RevŒtement extØrieur, revŒtement intermØdiaire
ou revŒtement intØrieur de finition en panneaux Avec appuis

espacØs de
400 mm entre axes

Avec appuis
espacØs de

600 mm entre axes

Avec appuis
espacØs de

400 mm entre axes

Avec appuis
espacØs de

600 mm entre axes

RevŒtement intØrieur de finition en plaques de
plâtre(1) 12,7 mm 15,9 mm 12,7 mm 15,9 mm

RevŒtement intermØdiaire conforme à la norme
CSA O325 W16 W24 W16 W24

Panneaux de copeaux orientØs (OSB) de
classes O-1 et O-2 11 mm 12,5 mm 11 mm 12,5 mm

Panneaux de copeaux conformes à la classe
R-1 9,5 mm 12,5 mm s/o s/o

ContreplaquØ 11 mm 12,5 mm 11 mm 12,5 mm

Bois de construction posØ en diagonale 17 mm 17 mm s/o s/o
(1) Voir les paragraphes 5) et 6).

2) Sous réserve du paragraphe 3), un panneau mural contreventé intérieur exigé
doit comporter :

a) un revêtement intermédiaire ou un revêtement de finition en matériau
dérivé du bois des deux côtés; ou

b) un revêtement de finition en plaques de plâtre des deux côtés.

3) Les panneaux muraux contreventés intérieurs et exigés en matériau dérivé du bois
peuvent comporter un revêtement intermédiaire d'un côté seulement, à condition :

a) que le revêtement intermédiaire utilisé soit en contreplaqué, en panneaux
de copeaux orientés (OSB) ou en panneaux de copeaux; et

b) que l'espacement maximal des dispositifs de fixation le long des rives soit
égal à la moitié de l'espacement maximal indiqué au tableau 9.23.3.5.-B.

4) Dans le cas des bandes murales contreventées superposées, si l'un des panneaux
muraux contreventés doit être en matériau dérivé du bois, un matériau dérivé du bois
doit être installé dans tous les panneaux muraux contreventés exigés dans ces bandes
murales contreventées.

5) Les plaques de plâtre utilisées comme revêtement intérieur de finition ne
doivent pas être considérées comme un matériau de revêtement intermédiaire
acceptable pour assurer le contreventement exigé d'un mur extérieur (voir la
note A-9.23.13.6. 5) et 6)).

6) Lorsque l'espacement entre les bandes murales contreventées est d'au plus 15 m,
les panneaux muraux contreventés doivent être en panneaux de copeaux orientés (OSB),
en contreplaqué ou en bois de construction posé en diagonale (voir la note A-9.23.13.6.
5) et 6)).

9.23.13.7. ConsidØrations additionnelles relatives aux systŁmes

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), un mur extérieur de l'étage le plus élevé
dans chaque direction orthogonale peut être placé en retrait par rapport au mur
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9.23.13.7. Division B

extérieur de l'étage immédiatement inférieur à condition que la bande murale contreventée
intérieure adjacente de l'étage sous le retrait :

a) soit espacée d'au plus 10,6 m par rapport au mur extérieur de l'étage sous
le mur en retrait;

b) soit constituée de panneaux muraux contreventés en matériau dérivé du bois
conformément au paragraphe 9.23.13.6. 2);

c) se prolonge jusqu'aux fondations; et
d) ne soit pas prise en considération dans la mise en place de panneaux

muraux contreventés en matériau dérivé du bois et espacés d'au plus 15 m
conformément au paragraphe 9.23.13.6. 6).

2) Lorsque le mur extérieur de l'étage le plus élevé est en retrait par rapport au
mur extérieur de l'étage immédiatement inférieur, le toit et la surface de plancher qui
supportent le retrait doivent comporter un revêtement intermédiaire en matériau
dérivé du bois placé entre le mur extérieur de l'étage sous le retrait et la bande murale
contreventée intérieure adjacente de l'étage sous le retrait.

3) Lorsque le mur extérieur de l'étage le plus élevé est placé en retrait par
rapport au mur extérieur de l'étage immédiatement inférieur, les murs extérieurs
perpendiculaires au retrait doivent :

a) être pourvus d'une sablière fixée au moyen de clous espacés d'au plus la
moitié de l'espacement exigé au tableau 9.23.3.4.; et

b) être pourvus d'une sablière dont les entures sont fixées au moyen de deux
fois le nombre de clous prescrit aux paragraphes 9.23.11.3. 4) et 9.23.11.4. 4)
et 5).

4) L'espacement maximal entre des panneaux muraux contreventés adjacents et
exigés dans une bande murale contreventée, mesuré à partir de la rive des panneaux, peut
être majoré à 7,3 m à condition que sur toute la hauteur du bâtiment, la longueur de tout
panneau mural contreventé dans la bande murale contreventée ne soit pas inférieure à 1,2 m.

5) L'espacement maximal indiqué au tableau 9.23.13.5. entre les lignes d'axes
des bandes murales contreventées exigées peut être majoré de 7,6 m à au plus 10,6 m à
condition que la bande murale contreventée intérieure dont l'espacement est augmenté
soit remplacée par une bande murale contreventée intérieure qui :

a) est constituée de panneaux muraux contreventés en matériau dérivé du bois
conformément au paragraphe 9.23.13.6. 2);

b) se prolonge jusqu'aux fondations; et
c) n'est pas prise en considération dans la mise en place de panneaux

muraux contreventés en matériau dérivé du bois et espacés d'au plus 15 m
conformément au paragraphe 9.23.13.6. 6).

6) Pour chaque direction orthogonale du bâtiment, la longueur des panneaux
muraux contreventés exigés d'un mur extérieur indiquée au tableau 9.23.13.5. peut être
réduite de 40 % à tout au plus 25 % de la longueur de la bande murale contreventée, à
condition qu'une bande murale contreventée intérieure parallèle et adjacente additionnelle
soit construite de façon qu'elle :

a) soit espacée d'au plus 10,6 m par rapport au mur extérieur;
b) soit constituée de panneaux muraux contreventés en matériau dérivé du bois

conformément au paragraphe 9.23.13.6. 2) et dont la longueur totale n'est
pas inférieure à 25 % de la longueur de la bande murale contreventée;

c) se prolonge jusqu'aux fondations; et
d) ne soit pas prise en considération dans la mise en place de panneaux

muraux contreventés en matériau dérivé du bois et espacés d'au plus 15 m
conformément au paragraphe 9.23.13.6. 6).

7) Lorsque la longueur des panneaux muraux contreventés exigés d'un mur extérieur
est réduite comme l'autorise le paragraphe 6), le rapport entre la longueur des panneaux
muraux contreventés dans leur bande murale contreventée supérieure respective et la
longueur des panneaux muraux contreventés dans la bande murale contreventée extérieure
réduite, ne doit pas être supérieur à 2.
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9.23.14.8. Division B

9.23.14.8. Support du faîte

1) Sous réserve du paragraphe 4), les solives et les chevrons d'un toit doivent
être supportés au faîte du toit :

a) par un mur porteur; ou
b) par une poutre faîtière offrant une longueur d'appui d'au moins 89 mm.

2) Sous réserve du paragraphe 3), les dimensions et la portée de la poutre
faîtière mentionnée au paragraphe 1) doivent être conformes au tableau des
portées 9.23.4.2.-L :

a) si la longueur de la solive ou du chevron supporté est d'au plus 4,9 m; et
b) si aucune charge concentrée ne s'exerce sur le toit.

3) Il n'est pas obligatoire que la poutre faîtière mentionnée au paragraphe 1)
soit conforme au paragraphe 2) :

a) si elle est d'au moins 38 × 140 mm; et
b) si elle est appuyée, à chaque intervalle d'au plus 1,2 m, sur un élément

vertical d'au moins 38 × 89 mm.

4) Si la pente de toit est égale ou supérieure à 1 : 3, il est permis d'omettre le
support du faîte si les extrémités inférieures des chevrons sont solidement retenues par
des attaches pour en empêcher l'écartement.

5) Il est permis d'utiliser, comme attaches exigées au paragraphe 4), des tirants
ou des solives de plafond formant une liaison continue entre les chevrons opposés,
clouées conformément au tableau 9.23.14.8.

Tableau 9.23.14.8.
Clouage des chevrons aux solives (faîte non supportØ)

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.23.14.8. 5) et 6)

Nombre minimal de clous d’au moins 76 mm de longueur
Chevrons assemblØs à chaque solive Chevrons assemblØs aux solives tous les 1,2 m

Largeur de bâtiment,
� 8 m

Largeur de bâtiment,
� 9,8 m

Largeur de bâtiment,
� 8 m

Largeur de bâtiment,
� 9,8 m

Charge de neige sur le toit, en kPa

Pente du
toit

Espacement
des chevrons,

en mm

� 1,0 1,5 � 2,0 � 1,0 1,5 � 2,0 � 1,0 1,5 � 2,0 � 1,0 1,5 � 2,0
400 4 5 6 5 7 8 11 � � � � �

1 : 3
600 6 8 9 8 � � 11 � � � � �
400 4 4 5 5 6 7 7 10 � 9 � �

1 : 2,4
600 5 7 8 7 9 11 7 10 � � � �
400 4 4 4 4 4 5 6 8 9 8 � �

1 : 2
600 4 5 6 5 7 8 6 8 9 8 � �
400 4 4 4 4 4 4 5 7 8 7 9 11

1 : 1,71
600 4 4 5 5 6 7 5 7 8 7 9 11
400 4 4 4 4 4 4 4 5 6 5 6 7

1 : 1,33
600 4 4 4 4 4 5 4 5 6 5 6 7
400 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 5

1 : 1
600 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 5

6) Les solives de plafond mentionnées au paragraphe 5) doivent être fixées avec
au moins 1 clou de plus par joint éclissé que ne l'exige le tableau 9.23.14.8. dans le
cas du clouage des chevrons aux solives.

7) Il est permis d'assembler les solives mentionnées au paragraphe 6) directement
ou au moyen de goussets.
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Division B 9.23.14.11.

9.23.14.9. Protection contre le dØplacement

1) Les solives de toit supportant un plafond fini qui n'est ni en contreplaqué ni
en panneaux de copeaux ou de copeaux orientés (OSB) doivent être protégées contre
le déplacement de leurs rives inférieures au moyen de fourrures, de cales, de lisses
continues ou de croix de Saint-André conformes à l'article 9.23.9.3.

9.23.14.10. Solives de plafond supportant des charges de toit

1) Sous réserve du paragraphe 2), les solives de plafond supportant une partie
de la charge de toit transmise par les chevrons doivent avoir une hauteur supérieure
d'au moins 25 mm à celle exigée pour les solives de plafond ne supportant pas de
charges de toit.

2) Pour une pente de toit de 1 : 4 au plus, les dimensions des solives de
plafond mentionnées au paragraphe 1) sont déterminées à partir des tableaux des
portées 9.23.4.2.-C à 9.23.4.2.-F et 9.23.4.2.-L relatifs aux solives de toit.

9.23.14.11. Fermes de toit

1) Les fermes de toit qui ne sont pas conçues conformément à la partie 4 doivent :
a) pouvoir supporter pendant 24 h une charge totale de plafond (charge

permanente plus surcharge) de 0,35 kPa majorée de 2,66 fois la charge spécifiée
du toit; et

b) avoir une flèche qui ne dépasse pas les valeurs du tableau 9.23.14.11., si elles
supportent pendant 1 h la charge du plafond majorée de 1,33 fois la charge
spécifiée due à la neige sur le toit.

Tableau 9.23.14.11.
FlŁches maximales des fermes de toit

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.14.11. 1)

PortØe de la ferme Type de plafond FlŁche maximale

Plaques de plâtre ou enduit 1/360 de la portØe
� 4,3 m

Autre 1/180 de la portØe

Plaques de plâtre ou enduit 1/360 de la portØe
> 4,3 m

Autre 1/240 de la portØe

2) Les noeuds des fermes de toits décrites au paragraphe 1) doivent être conçus
conformément à la sous-section 4.3.1. (voir la note A-9.23.14.11. 2)).

3) Si les montants et les diagonales comprimés des fermes de toit décrites
au paragraphe 1) dépassent 1,83 m de longueur, ils doivent être munis d`un
contreventement continu pour en empêcher le flambage.

4) Le contreventement exigé au paragraphe 3) doit se composer de pièces de bois
d'une section d'au moins 19 × 89 mm, fixées à angle droit à tous les montants et les
diagonales près de leur centre au moyen d'au moins 2 clous de 63 mm.

5) Les fermes dont la conformité au paragraphe 1) doit être démontrée par des
essais doivent être soumises à un essai de charge en vraie grandeur effectué selon la
norme CSA S307-M, « Mode opératoire de l'essai statique des fermes de toit en bois
pour les maisons et petits bâtiments ».

6) Les fermes dont la conformité au paragraphe 1) doit être démontrée par des
analyses doivent être construites selon les règles de l'art énoncées dans le document
TPIC 2014, « Truss Design Procedures and Specifications for Light Metal Plate
Connected Wood Trusses (Limit States Design) ».
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9.23.15.1. Division B

9.23.15. Supports de revŒtement de sol

9.23.15.1. Support de revŒtement de sol exigØ

1) Il faut prévoir un support sous tout revêtement de sol n'ayant pas la résistance
suffisante pour supporter les surcharges spécifiées (voir la sous-section 9.30.3.).

9.23.15.2. Normes

1) Sous réserve du paragraphe 2), les panneaux des supports de revêtement de sol
en bois doivent être conformes à l'une des normes suivantes :

a) CSA O121, « Contreplaqué en sapin de Douglas »;
b) CSA O151, « Contreplaqué en bois de résineux canadien »;
c) CSA O153, « Contreplaqué en peuplier »;
d) CSA O325, « Revêtements intermédiaires de construction »; ou
e) CSA O437.0, « Panneaux de particules orientées et panneaux de grandes

particules ».

2) Il est permis d'utiliser les panneaux de particules comme support de revêtement
de sol seulement si le bâtiment est construit en usine de sorte que le support de
revêtement de sol ne soit pas exposé aux intempéries.

3) Les supports de revêtement de sol décrits au paragraphe 2) doivent être
conformes aux catégories D-2 ou D-3 de la norme ANSI A208.1, « Particleboard ».

4) La surface supérieure et toutes les rives des supports de revêtement de sol
décrits au paragraphe 2) doivent être traitées pour réduire l'absorption d'eau dans les
cas où le support de revêtement de sol est utilisé dans les salles de bains, les cuisines,
les salles de buanderie ou autres aires sujettes à un mouillage périodique (voir la
note A-9.23.15.2. 4)).

9.23.15.3. Appui des rives

1) Si un support de revêtement de sol en panneaux doit être appuyé aux rives
(voir le paragraphe 9.30.2.1. 2)), l'appui doit être assuré par des assemblages à rainure
et languette ou par des cales d'au moins 38 × 38 mm solidement clouées entre les
éléments d'ossature.

9.23.15.4. Orientation

1) Les panneaux de support de revêtement de sol en contreplaqué doivent être
orientés de sorte que le fil soit perpendiculaire aux solives de plancher et que les joints
parallèles à ces solives soient décalés.

2) Les panneaux de copeaux orientés (OSB) utilisés comme support de revêtement
de sol conforme à la norme CSA O325, « Revêtements intermédiaires de construction »,
ou à la classe O-1 ou O-2 de la norme CSA O437.0, « Panneaux de particules orientées
et panneaux de grandes particules », ainsi que les panneaux de copeaux utilisés comme
support de revêtement de sol conforme à la classe R-1 de la norme CSA O437.0 doivent
être posés de manière que la direction de l'alignement soit perpendiculaire aux solives
et que les joints parallèles aux solives soient décalés (voir la note A-9.23.15.4. 2)).

9.23.15.5. Épaisseur ou cote

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), les supports de revêtement de sol doivent
être conformes au tableau 9.23.15.5.-A ou 9.23.15.5.-B.
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Division B 9.23.15.7.

Tableau 9.23.15.5.-A
Épaisseur des supports de revŒtement de sol

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.23.15.5. 1) et 9.23.16.7. 1)

Épaisseur minimale, en mm

Espacement max. des
appuis, en mm

ContreplaquØ et panneaux
de copeaux orientØs O-2

Panneaux de copeaux
orientØs O-1 et panneaux

de copeaux R-1
Panneaux de particules Bois de construction

400 15,5 15,9 15,9 17,0
500 15,5 15,9 19,0 19,0
600 18,5 19,0 25,4 19,0

Tableau 9.23.15.5.-B
Cote des supports de revŒtement de sol selon la norme CSA O325
Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.23.15.5. 1) et 9.23.16.7. 1)

Marque des panneaux
Espacement max. des appuis, en mm

Sans couche de pose en panneaux Avec couche de pose en panneaux
400 1F16 2F16
500 1F20 2F20
600 1F24 2F24

2) Si un revêtement de sol est formé de lames de bois bouvetées d'au moins 19 mm
posées perpendiculairement aux solives et si celles-ci sont espacées d'au plus 600 mm
entre axes, il est permis d'utiliser comme support de revêtement de sol :

a) du contreplaqué d'au moins 12,5 mm d'épaisseur;
b) des panneaux de copeaux orientés (OSB) de catégorie O-2 d'au moins

12,5 mm d'épaisseur;
c) des panneaux de copeaux orientés (OSB) de catégorie O-1 d'au moins

12,7 mm d'épaisseur;
d) des panneaux de copeaux de catégorie R-1 d'au moins 12,7 mm d'épaisseur;

ou
e) des panneaux de copeaux orientés (OSB) de catégorie 2R32/2F16.

3) Sauf dans le cas des carrelages céramiques collés, si une couche de pose en
panneaux ou en béton recouvre le support de revêtement de sol et si les solives sont
espacées d'au plus 400 mm entre axes, il est permis d'utiliser comme support de
revêtement de sol :

a) du contreplaqué d'au moins 12,5 mm d'épaisseur;
b) des panneaux de copeaux orientés (OSB) de catégorie O-2 d'au moins

12,5 mm d'épaisseur;
c) des panneaux de copeaux orientés (OSB) de catégorie O-1 d'au moins

12,7 mm d'épaisseur;
d) des panneaux de copeaux de catégorie R-1 d'au moins 12,7 mm d'épaisseur;

ou
e) des panneaux de copeaux orientés (OSB) de catégorie 2R32/2F16.

9.23.15.6. Clous annelØs

1) Si un revêtement de sol souple repose directement sur un support en
panneaux de particules, en panneaux de copeaux ou de copeaux orientés (OSB) ou en
contreplaqué, ce support doit être fixé aux éléments sous-jacents au moyen de clous
annelés.

9.23.15.7. Bois de construction

1) Les supports de revêtement de sol en bois de construction doivent être posés à
un angle d'au moins 45° avec les solives.

2) Les supports de revêtement de sol en bois de construction doivent être
supportés aux extrémités par des appuis solides.
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9.23.16.1. Division B

3) Le bois de construction doit avoir une épaisseur uniforme et une largeur de
184 mm au plus.

9.23.16. Supports de couverture

9.23.16.1. Supports de couverture requis

1) Sauf si la pression horaire du vent dépassée une fois en 50 ans est inférieure à
0,80 kPa et que la réponse spectrale de l'accélération aux séismes, Sa(0,2), est d'au plus
0,70, un support de couverture continu en bois de construction ou en panneaux doit
être installé pour supporter la couverture.

9.23.16.2. Normes

1) Les panneaux de support de couverture en bois doivent être conformes à l'une
des normes suivantes :

a) CSA O121, « Contreplaqué en sapin de Douglas »;
b) CSA O151, « Contreplaqué en bois de résineux canadien »;
c) CSA O153, « Contreplaqué en peuplier »;
d) CSA O325, « Revêtements intermédiaires de construction »; ou
e) CSA O437.0, « Panneaux de particules orientées et panneaux de grandes

particules ».

9.23.16.3. Orientation

1) Les panneaux de contreplaqué utilisés comme support de couverture doivent
être orientés de sorte que le fil soit perpendiculaire aux éléments d'ossature de toit.

2) Les panneaux de copeaux orientés (OSB) d'un support de couverture
conforme à la norme CSA O325, « Revêtements intermédiaires de construction », ou
conforme aux classes O-1 et O-2 de la norme CSA O437.0, « Panneaux de particules
orientées et panneaux de grandes particules », doivent être posés de manière que la
direction de l'alignement soit perpendiculaire aux éléments d'ossature de toit (voir
la note A-9.23.15.4. 2)).

9.23.16.4. Joints des supports de couverture en panneaux

1) Les supports de couverture en panneaux doivent être posés de sorte que les
joints perpendiculaires au faîte du toit soient décalés aux endroits :

a) où le support de couverture est orienté de sorte que le fil du bois soit
parallèle au faîte du toit; et

b) où l'épaisseur du support de couverture est telle que les rives doivent être
appuyées.

2) Il faut prévoir un jeu périphérique d'au moins 2 mm entre les panneaux de
contreplaqué, les panneaux de copeaux orientés (OSB) ou les panneaux de copeaux.

9.23.16.5. Bois de construction

1) Le bois de construction utilisé comme support de couverture doit avoir une
largeur d'au plus 286 mm et être posé de manière que les extrémités des planches
reposent sur un support et que les joints soient décalés.

2) Le bois de construction utilisé comme support de couverture doit être posé en
diagonale, si :

a) la réponse spectrale de l'accélération aux séismes, Sa(0,2), est supérieure à
0,70, mais d'au plus 1,2; ou

b) la pression horaire du vent dépassée une fois en 50 ans est égale ou
supérieure à 0,80 kPa, mais inférieure à 1,20 kPa.

3) La conception du support de couverture en bois de construction doit être
conforme à la partie 4, si :

a) la réponse spectrale de l'accélération aux séismes, Sa(0,2), est supérieure
à 1,2; ou

b) la pression horaire du vent dépassée une fois en 50 ans est égale ou
supérieure à 1,20 kPa.
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Division B 9.23.17.1.

9.23.16.6. Appui des rives

1) Si un support de couverture en panneaux doit être appuyé aux rives, l'appui
doit être assuré par des cales d'au moins 38 × 38 mm solidement clouées entre les
éléments d'ossature ou par des agrafes métalliques en H.

9.23.16.7. Épaisseur ou cote

1) L'épaisseur ou la cote du support de couverture d'une toiture-terrasse accessible
doit être conforme aux valeurs du tableau 9.23.15.5.-A ou du tableau 9.23.15.5.-B
relatives aux supports de revêtement de sol.

2) L'épaisseur ou la cote du support de couverture d'une toiture inaccessible doit
être conforme aux valeurs du tableau 9.23.16.7.-A ou du tableau 9.23.16.7.-B.

3) Il est permis d'utiliser un panneau de fibres imprégné ou enduit d'asphalte
d'au moins 11,1 mm d'épaisseur conforme à la norme CAN/ULC-S706.1, « Panneaux
isolants en fibre de bois pour bâtiments », comme support de couverture s'il repose
sur des appuis dont l'espacement entre axes est d'au plus 400 mm et si la couverture
consiste en :

a) une feuille continue d'acier galvanisé d'au moins 0,33 mm d'épaisseur; ou
b) une feuille continue d'aluminium d'au moins 0,61 mm d'épaisseur.

4) Le support de couverture décrit au paragraphe 3) doit s'appuyer aux rives
sur des cales ou un élément d'ossature.

Tableau 9.23.16.7.-A
Épaisseur des supports de couverture

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.16.7. 2)

Épaisseur minimale, en mm

ContreplaquØ et panneaux de copeaux
orientØs O-2

Panneaux de copeaux orientØs O-1 et
panneaux de copeaux R-1Espacement max.

des appuis, en mm
Rives appuyØes Rives non appuyØes Rives appuyØes Rives non appuyØes

Bois de construction

300 7,5 7,5 9,5 9,5 17,0
400 7,5 9,5 9,5 11,1 17,0
600 9,5 12,5 11,1 12,7 19,0

Tableau 9.23.16.7.-B
Cote des supports de couverture selon la norme CSA O325.0

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.16.7. 2)

Marque des panneauxEspacement max. des appuis,
en mm Rives appuyØes Rives non appuyØes
400 2R16 1R16
500 2R20 1R20
600 2R24 1R24

9.23.17. RevŒtement mural intermØdiaire

9.23.17.1. RevŒtement intermØdiaire exigØ

1) Il faut prévoir un revêtement mural intermédiaire pour un mur extérieur ou un
pignon si le revêtement extérieur doit être fixé entre les supports ou appliqué sur une
surface continue.
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9.23.17.2. Division B

9.23.17.2. Épaisseur, cote et normes

1) Si un revêtement mural intermédiaire est exigé par la présente section,
il doit être conforme aux valeurs du tableau 9.23.17.2.-A ou 9.23.17.2.-B (voir
l'article 9.25.5.1.).

Tableau 9.23.17.2.-A
Épaisseur et caractØristiques des revŒtements muraux intermØdiaires

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.17.2. 1)

Épaisseur minimale, en mm(1)

Genre de revŒtement Avec supports
400 mm entre axes

Avec supports
600 mm entre

axes

Normes applicables

Bois de construction 17 17 Voir le tableau 9.3.2.1.

ContreplaquØ (type extØrieur) 6 7,5 CSA O121
CSA O151
CSA O153

Isolant phØnolique, avec revŒtement 25 25 CAN/CGSB-51.25-M

Panneaux de copeaux orientØs de classe O-2 6 7,5 CSA O437.0

Panneaux de copeaux orientØs de classe O-1 et panneaux de copeaux
de classe R-1

6,35 7,9 CSA O437.0

Panneaux de fibres (pour isolation) 9,5 11,1 CAN/ULC-S706.1

Panneaux rigides de fibres minØrales de type 2 25 25 CAN/ULC-S702

PolystyrŁne de types 1 et 2 38 38 CAN/ULC-S701.1

PolystyrŁne de types 3 et 4 25 25 CAN/ULC-S701.1

RevŒtement intermØdiaire en plaques de plâtre 9,5 12,7 ASTM C 1177/C 1177M
ASTM C 1396/C 1396M(2)

PolyurØthane et polyisocyanurate de type 1, revŒtus 38 38 CAN/ULC-S704

PolyurØthane et polyisocyanurate de types 2 et 3, revŒtus 25 25 CAN/ULC-S704
(1) Voir les paragraphes 9.27.5.1. 2) à 4).
(2) L’indice de propagation de la flamme des plaques de plâtre doit Œtre dØterminØ conformØment à la norme CAN/ULC-S102, « CaractØristiques de

combustion superficielle des matØriaux de construction et assemblages ».

Tableau 9.23.17.2.-B
Cote des revŒtements muraux intermØdiaires selon la norme CSA O325

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.23.17.2. 1)

Espacement max. des appuis, en mm Marque des panneaux
400 W16
500 W20

600 W24

9.23.17.3. Support de fixation

1) L'usage de plaques de plâtre, d'isolant rigide en panneaux et de panneaux de
fibres comme support de fixation des matériaux de revêtement extérieur est interdit.

9.23.17.4. Bois de construction

1) Toutes les rives d'un revêtement mural intermédiaire en bois de construction
doivent être appuyées.

2) Si un revêtement mural intermédiaire en bois de construction doit assurer
un contreventement conformément à l'article 9.23.10.2., il doit être posé de manière
que les joints d'extrémité soient décalés.
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9.24.2.2. Division B

Tableau 9.24.2.1.
Poteaux en tôle d’acier d’un mur intØrieur non-porteur(1)

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.24.2.1. 1)

Dimensions min. des poteaux,
en mm

Espacement max. des poteaux,
en mm

Hauteur max. du mur,
en m

400 3,0
32 x 41

600 2,7
300 4,4
400 4,032 × 64
600 3,5
300 5,2
400 4,632 x 89
600 3,9
300 6,6
400 5,832 x 152
600 4,9

(1) Les valeurs du tableau sont fondØes sur la pose d’un revŒtement intermØdiaire constituØ d’une simple Øpaisseur de plaque de plâtre de 12,7 mm
de chaque côtØ des poteaux. Si l’un des côtØs n’est pas accessible, des plaques de plâtre d’un seul côtØ suffiront. Les valeurs supposent
Øgalement que le revŒtement intermØdiaire en plaques de plâtre est fixØ à l’aide de vis d’au moins no 6 espacØes d’au plus 300 mm aux rives
et aux appuis intermØdiaires.

9.24.2.2. Épaisseur des poteaux

1) Sous réserve de l'article 9.24.2.4., les poteaux en tôle d'acier d'un mur intérieur
non-porteur doivent avoir une épaisseur d'au moins 0,46 mm.

9.24.2.3. ProfilØs en U

1) Les profilés en U des murs intérieurs ou extérieurs non-porteurs doivent
avoir une épaisseur au moins égale à l'épaisseur des poteaux correspondants et des
ailes d'au moins 30 mm.

9.24.2.4. Ouvertures dans les sØparations coupe-feu

1) Si la largeur des baies de portes dans une séparation coupe-feu non-porteuse
ayant un degré de résistance au feu exigé est d'au plus 1200 mm :

a) les poteaux en tôle d'acier doivent avoir une largeur d'au moins 63 mm; et
b) la tôle doit avoir une épaisseur d'au moins 0,46 mm.

2) Si la largeur des baies décrites au paragraphe 1) dépasse 1200 mm :
a) les poteaux en tôle d'acier doivent avoir une largeur d'au moins 91 mm; et
b) la tôle doit avoir une épaisseur d'au moins 0,85 mm.

3) La distance entre le premier poteau d'ossature et le montant d'une porte dans
une séparation coupe-feu devant avoir un degré de résistance au feu doit être d'au plus
400 mm.

4) Si la distance entre le linteau de la porte décrite au paragraphe 3) et le profilé
d'ossature horizontal dépasse 400 mm, il faut prévoir au-dessus de l'ouverture des
profilés intermédiaires à des intervalles d'au plus 400 mm.

9.24.2.5. Dimensions et espacement

1) Les dimensions et l'espacement des poteaux en tôle d'acier d'un mur
non-porteur extérieur doivent être conformes aux valeurs du tableau 9.24.2.5.
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Division B 9.24.3.4.

Tableau 9.24.2.5.
Dimensions et espacement des poteaux en tôle d’acier d’un mur extØrieur non-porteur

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.24.2.5. 1)

Hauteur maximale des poteaux, en m
Espacement des poteauxSection min. des poteaux,

en mm
Épaisseur min. du mØtal,

en mm
300 mm (entre axes) 400 mm (entre axes) 600 mm (entre axes)

30 x 91 0,53 3,0 2,4 �
30 x 91 0,69 3,3 2,7 2,4
30 x 91 0,85 3,6 3,0 2,7
30 x 91 1,0 4,0 3,3 3,0

9.24.3. Mise en oeuvre

9.24.3.1. ProfilØs en U

1) Il faut prévoir un profilé en U en parties supérieure et inférieure des murs.

2) Le profilé exigé au paragraphe 1) doit être solidement fixé au bâtiment à 50 mm
environ de ses extrémités et en des points dont l'espacement entre axes est de 600 mm
au plus dans le cas de murs intérieurs, et de 300 mm dans le cas de murs extérieurs.

3) Les dispositifs de fixation décrits au paragraphe 2) doivent être des clous de
63 mm ou des vis de 25 mm.

4) Si les poteaux aux rives d'une ouverture ont une hauteur inférieure à celle du
mur, ils doivent s'appuyer à leurs extrémités sur un profilé en U solidement fixé aux
poteaux de pleine longueur de chaque côté de l'ouverture.

9.24.3.2. RØsistance au feu

1) Si des poteaux en tôle d'acier sont utilisés dans un mur pour lequel un degré
de résistance au feu est exigé, un espace d'au moins 12 mm doit être ménagé entre
l'extrémité supérieure des poteaux et la partie supérieure des profilés en U de manière
à permettre la dilatation en cas d'incendie.

2) Sous réserve de l'article 9.24.3.6., il est défendu de fixer les poteaux mentionnés
au paragraphe 1) aux profilés sans tenir compte de la dilatation.

3) Le linteau des baies de portes avec cadre en acier pratiquées dans une séparation
coupe-feu non-porteuse pour laquelle un degré de résistance au feu est exigé doit consister
en 2 profilés en U posés à plat et fixés dos à dos (voir la note A-9.24.3.2. 3)).

4) Les extrémités du profilé en U supérieur exigé au paragraphe 3) doivent être
pliées de façon à dépasser de 150 mm au-dessus du profilé et doivent être fixées aux
poteaux adjacents.

5) Un morceau de plaque de plâtre de la largeur et de la longueur du profilé doit
être posé entre le cadre de porte mentionné au paragraphe 3) et le profilé adjacent.

9.24.3.3. Emplacement

1) Les poteaux en tôle d'acier doivent être mis en oeuvre de manière que leur âme
soit perpendiculaire à la face du mur et, sauf aux ouvertures, ils doivent être continus
sur toute la hauteur du mur.

9.24.3.4. Support des matØriaux de revŒtement

1) Les angles et intersections des murs doivent être mis en oeuvre de manière à
servir de support aux matériaux de revêtement.
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9.24.3.5. Division B

9.24.3.5. Ouvertures

1) Les poteaux doivent être jumelés de chaque côté d'une ouverture dont la
largeur dépasse l'espacement entre deux poteaux consécutifs; ils doivent être triplés si
la largeur de l'ouverture pratiquée dans un mur extérieur dépasse 2,4 m.

2) Les poteaux décrits au paragraphe 1) doivent être assemblés entre eux par
vissage, sertissage ou soudage de manière à agir comme un élément de charpente
unique pour résister aux charges transversales.

9.24.3.6. Fixation

1) Les poteaux doivent être fixés aux profilés en U par vissage, sertissage ou
soudage autour des ouvertures pratiquées dans un mur et partout où il faut que leur
alignement soit maintenu pendant la construction.

2) Si un joint de dilatation est exigé à l'article 9.24.3.2., l'exigence du paragraphe 1)
ne s'applique qu'entre les poteaux et les profilés en U inférieurs.

9.24.3.7. Ouvertures pour registres coupe-feu

1) Les ouvertures pour les registres coupe-feu des séparations coupe-feu non-porteuses
pour lesquelles un degré de résistance au feu est exigé doivent être renforcées par des
poteaux doubles de chaque côté de l'ouverture.

2) Le seuil et le linteau des ouvertures décrites au paragraphe 1) doivent être
réalisés au moyen de profilés en U repliés à angle droit aux extrémités et se prolongeant
de 300 mm au-dessus du linteau ou au-dessous du seuil et fixés aux poteaux.

3) Le pourtour des ouvertures décrites au paragraphe 1) doit être recouvert de
morceaux de plaque de plâtre d'au moins 12,7 mm d'épaisseur fixés aux âmes des
poteaux et aux profilés en U.

Section 9.25. Contrôle du transfert de chaleur, des
fuites d’air et de la condensation
9.25.1. GØnØralitØs

9.25.1.1. Objet et domaine d’application

1) La présente section concerne le transfert de la chaleur, de l'air et de la vapeur
d'eau ainsi que les mesures de contrôle de la condensation.

2) Tous les murs, plafonds et planchers qui séparent des espaces climatisés d'espaces
non climatisés, de l'air extérieur ou du sol doivent être :

a) munis :
i) d'un isolant thermique conforme à la sous-section 9.25.2.;

ii) d'un système d'étanchéité à l'air conforme à la
sous-section 9.25.3.;

iii) d'un pare-vapeur conforme à la sous-section 9.25.4.; et
b) construits de manière que les propriétés et la position relative de tous les

matériaux soient conformes à la sous-section 9.25.5.

3) Les conduits de chauffage et de ventilation doivent être calorifugés et
étanchéisés conformément aux sections 9.32. et 9.33.

9.25.2. Isolation thermique

9.25.2.1. Isolation exigØe

1) Tous les murs, les plafonds et les planchers qui séparent des espaces chauffés
d'espaces non chauffés, de l'air extérieur ou du sol doivent être suffisamment isolés
pour empêcher la formation de condensation du côté chauffé et pour assurer le confort
des occupants (voir la note A-9.1.1.1. 1)).
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9.25.2.5. Division B

2) Si on pose de l'isolant en vrac dans un espace incliné libre d'entrave tel que des
vides sous toit délimités par un plafond incliné, la pente de la surface de soutien ne
doit pas dépasser :

a) 4,5 : 12, dans le cas d'isolant en fibre minérale ou en fibre cellulosique;
b) 2,5 : 12, dans le cas des autres types d'isolant.

3) Il est permis d'utiliser de l'isolant en vrac dans les murs à ossature de bois des
bâtiments existants (voir la note A-9.25.2.4. 3)).

4) L'isolant soufflé mis en oeuvre dans les murs situés au-dessus ou au-dessous
du niveau du sol et à ossature de bois de nouveaux bâtiments doit satisfaire aux
conditions suivantes :

a) la densité de l'isolant mis en oeuvre doit être suffisante pour empêcher
tout tassement;

b) l'isolant doit être appliqué derrière une membrane permettant une
inspection visuelle avant la pose du revêtement intérieur de finition;

c) l'isolant doit être appliqué de façon à ne pas nuire à la pose du revêtement
intérieur de finition; et

d) la pulvérisation de l'isolant doit se faire à sec, sauf s'il peut être démontré
que l'ajout d'eau n'endommagera pas les autres matériaux déjà en place.

5) Il est permis d'utiliser de l'isolant en vrac hydrofuge dans le vide entre parois
des murs creux en maçonnerie (voir la note A-9.25.2.4. 5)).

6) S'il y a des orifices de ventilation dans l'avant-toit, il faut prendre des mesures :
a) pour empêcher qu'ils soient obstrués par l'isolant en vrac et maintenir une

lame d'air entre ces orifices et le comble ou vide sous toit; et
b) pour réduire au minimum le passage de l'air à travers l'isolant adjacent

aux orifices de ventilation afin de conserver au matériau son efficacité
thermique (voir l'article 9.19.1.3.).

9.25.2.5. Application au jet de l’isolant en polyurØthane

1) L'isolant en polyuréthane doit être mis en oeuvre conformément à la norme
CAN/ULC-S705.2, « Isolant thermique en mousse de polyuréthane rigide pulvérisée,
de densité moyenne – Application ».

9.25.3. SystŁmes d’ØtanchØitØ à l’air

9.25.3.1. ÉtanchØitØ à l’air exigØe

1) Les murs, les plafonds et les planchers qui séparent un espace climatisé d'un
espace non climatisé ou du sol doivent comporter un système d'étanchéité à l'air offrant
une protection continue contre le passage :

a) de l'air intérieur dans les vides des murs et des planchers ou dans les
combles ou vides sous toit et pouvant empêcher la formation excessive de
condensation dans ces vides au cours de l'hiver; et

b) de l'air extérieur ou de l'air provenant du sol :
i) pouvant empêcher la formation de condensation de

l'humidité du côté chaud au cours de l'hiver;
ii) pour assurer le confort des occupants; et

iii) pour réduire au minimum l'infiltration de gaz souterrains.
(Voir la note A-9.25.3.1. 1).)

9.25.3.2. CaractØristiques
(Voir la note A-9.25.5.1. 1).)

1) Les systèmes d'étanchéité à l'air doivent posséder les caractéristiques nécessaires
pour empêcher les infiltrations d'air et les fuites d'air provoquées par la différence de
pression due à l'effet de tirage, à la ventilation mécanique ou au vent.

2) Le polyéthylène en feuilles utilisé pour assurer l'étanchéité à l'air dans
un système d'étanchéité à l'air doit être conforme à la norme CAN/CGSB-51.34-M,
« Pare-vapeur en feuille de polyéthylène pour bâtiments ».
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Division B 9.25.3.6.

9.25.3.3. ContinuitØ du systŁme d’ØtanchØitØ à l’air

1) Si le système d'étanchéité à l'air est constitué de panneaux imperméables à l'air,
tous les joints doivent être étanchéisés pour empêcher les fuites d'air.

2) Sous réserve du paragraphe 9.25.3.6. 3), si le système d'étanchéité à l'air est
constitué d'un matériau souple en feuilles, tous les joints doivent :

a) être étanchéisés; ou
b) se chevaucher sur au moins 100 mm et être bien agrafés entre des éléments

d'ossature, des fourrures ou des cales et des panneaux rigides.

3) À la jonction d'un mur intérieur et d'un mur extérieur, d'un plafond, d'un
plancher ou d'un toit pour lequel un système d'étanchéité à l'air est exigé, ce système doit
se prolonger au-delà de la ligne de jonction.

4) Si un mur intérieur traverse un plafond ou se prolonge pour former un mur
extérieur, il faut obturer les vides à l'intérieur du mur afin d'assurer la continuité du
système d'étanchéité à l'air des murs ou du plafond traversés.

5) Si un plancher intérieur traverse un mur extérieur ou se prolonge pour former
un plancher extérieur, il faut assurer la continuité du système d'étanchéité à l'air à partir
des murs adjacents et ce, sur toute la surface de plancher.

6) Si le système d'étanchéité à l'air comporte des pénétrations comme des portes,
des fenêtres, des fils et des boîtes de sortie électrique, des tuyaux ou des conduits,
les joints doivent être étanchéisés pour maintenir l'intégrité du système d'étanchéité à
l'air sur toute sa surface.

7) Si les trappes d'accès et les couvercles de puisard sont situées dans un ensemble
de construction comportant un système d'étanchéité à l'air, ils doivent être calfeutrés sur
leur pourtour pour empêcher les fuites d'air.

8) Tout dégagement entre une cheminée ou un conduit d'évacuation des produits
de la combustion du gaz et une construction contiguë doit être obturé au moyen d'un
matériau incombustible pour empêcher l'air du bâtiment de pénétrer à l'intérieur du
mur ou du comble ou vide sous toit.

9.25.3.4. Élimination des fuites d’air dans les murs de maçonnerie
(Voir la note A-9.25.3.4. et 9.25.3.6.)

1) Les murs de maçonnerie qui doivent être protégés contre l'infiltration d'air
provenant du sol doivent comporter :

a) une rangée d'éléments de maçonnerie pleins; ou
b) un solin traversant toute l'épaisseur du mur.

2) La rangée d'éléments de maçonnerie ou le solin exigés au paragraphe 1)
doivent :

a) se trouver au niveau du plancher adjacent et être étanchéisés sur leur
périmètre conformément à l'article 9.25.3.6.; ou

b) en l'absence de plancher, se trouver au niveau du revêtement du sol exigé
par l'article 9.18.6.1. et être étanchéisés sur leur périmètre.

9.25.3.5. Protection des toits des constructions enterrØes contre les fuites d’air

1) Le système d'imperméabilisation du toit d'une construction enterrée doit être
raccordé à la membrane de protection contre l'infiltration d'air des murs.

9.25.3.6. SystŁmes d’ØtanchØitØ à l’air pour les planchers sur sol
(Voir la note A-9.25.3.4. et 9.25.3.6.)

1) Les matériaux utilisés comme membrane de protection contre l'infiltration d'air
au travers des planchers sur sol doivent être conformes à la norme CAN/CGSB-51.34-M,
« Pare-vapeur en feuille de polyéthylène pour bâtiments ».
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9.25.4.1. Division B

2) Si le plancher sur sol est une dalle de béton, la membrane de protection contre
l'infiltration d'air doit être :

a) posée sous la dalle; ou
b) posée sur la dalle, si celle-ci doit être recouverte d'un plancher distinct.

(Voir la note A-9.25.3.6. 2) et 3).)

3) Si la membrane de protection contre l'infiltration d'air installée sous un
plancher sur sol est un matériau en feuille souple, les joints de cette membrane doivent
se chevaucher d'au moins 300 mm (voir la note A-9.25.3.6. 2) et 3)).

4) Si la membrane de protection contre l'infiltration d'air est installée en
conjonction avec un plancher sur sol ou au-dessus d'un plancher sur sol, son
installation doit être conforme à l'article 9.25.3.3.

5) Le joint entre le plancher sur sol et la face intérieure des murs adjacents doit
être étanchéisé au moyen de mastic souple.

6) Les pénétrations pour l'évacuation de l'eau d'un plancher sur sol doivent être
conçues de façon à empêcher les remontées d'air tout en permettant l'écoulement
de l'eau.

9.25.4. Pare-vapeur

9.25.4.1. Pare-vapeur exigØs

1) Les murs, plafonds et planchers isolés doivent comporter un pare-vapeur de
façon à empêcher que la vapeur d'eau contenue dans l'air intérieur ne migre dans les
vides des murs et des planchers ou dans les combles ou vides sous toit.

9.25.4.2. Pare-vapeur

1) Les pare-vapeur doivent avoir une perméance d'au plus 60 ng/(Pa · s · m2),
mesurée conformément à la norme ASTM E 96/E 96M, « Water Vapor Transmission of
Materials », au moyen de la méthode du siccatif (vase sec).

2) Si l'utilisation prévue de l'espace intérieur produit beaucoup d'humidité,
l'ensemble doit être conçu conformément à la partie 5 (voir la note A-9.25.4.2. 2)).

3) Si le polyéthylène ne doit servir que de pare-vapeur, il doit être conforme à
l'alinéa 4.4, Stabilité thermique, et à l'alinéa 5.7, Temps d'induction à l'oxydation, de la
norme CAN/CGSB-51.34-M, « Pare-vapeur en feuille de polyéthylène pour bâtiments ».

4) Les autres membranes pare-vapeur que le polyéthylène doivent être conformes à
la norme CAN/CGSB-51.33-M, « Pare-vapeur en feuille, sauf en polyéthylène, pour
bâtiments ».

5) Si un enduit est appliqué sur des plaques de plâtre et s'il fait fonction de
pare-vapeur, la perméance de cet enduit doit être déterminée conformément à la norme
CAN/CGSB-1.501-M, « Méthode de détermination de la perméance des panneaux
muraux revêtus ».

6) Si un isolant de mousse plastique sert de pare-vapeur, cet isolant doit avoir une
épaisseur suffisante pour satisfaire à l'exigence du paragraphe 1).

9.25.4.3. Mise en oeuvre des pare-vapeur

1) Les produits mis en oeuvre afin de servir de pare-vapeur doivent protéger la
surface chaude des murs, plafonds et planchers.

2) Si des produits distincts servent de pare-vapeur et d'isolant, le pare-vapeur doit
être posé suffisamment près du côté chaud de l'isolant pour empêcher la formation de
condensation aux conditions de calcul (voir la note A-9.25.4.3. 2) et la note A-9.25.5.1.
1)).

3) Si le même produit sert de pare-vapeur et d'isolant, il doit être posé suffisamment
près du côté chaud de l'ensemble pour empêcher la formation de condensation aux
conditions de calcul (voir les notes A-9.25.4.3. 2), A-9.25.5.1. 1) et A-9.25.5.2.).
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Division B 9.25.5.2.

9.25.5. PropriØtØs et emplacement des matØriaux dans
l’enveloppe du bâtiment

9.25.5.1. GØnØralitØs
(Voir la note A-9.25.5.1.)

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 3), les matériaux en feuilles ou en panneaux
incorporés aux ensembles décrits à l'article 9.25.1.1. doivent être conformes à
l'article 9.25.5.2. si :

a) ils présentent :
i) une perméabilité à l'air inférieure à 0,1 L/(s · m2) à 75 Pa; et

ii) une perméance à la vapeur d'eau inférieure à
60 ng/(Pa · s · m2) lorsque celle-ci est mesurée
conformément à la norme ASTM E 96/E 96M, « Water Vapor
Transmission of Materials », selon la méthode du siccatif
(vase sec) (voir la note A-9.25.5.1. 1)a)ii)); et

b) si l'utilisation prévue de l'espace intérieur où les matériaux sont mis en
oeuvre ne produit pas une humidité élevée.

(Voir la note A-9.25.5.1. 1).)

2) Si l'utilisation prévue de l'espace intérieur produit beaucoup d'humidité,
l'ensemble doit être conçu conformément à la partie 5.

3) Il n'est pas obligatoire que les matériaux de revêtement intermédiaire dérivés
du bois d'au plus 12,5 mm d'épaisseur et conformes à l'article 9.23.17.2. répondent aux
exigences du paragraphe 1) (voir la note A-9.25.5.1. 3)).

9.25.5.2. Emplacement des matØriaux à faible permØance
(Voir la note A-9.25.5.2.)

1) Les matériaux en feuilles ou en panneaux décrits à l'article 9.25.5.1. doivent
être mis en oeuvre :

a) du côté chaud de l'ensemble de construction (voir l'article 9.25.4.2.);
b) à un endroit où le rapport entre la résistance thermique totale de tous les

matériaux du côté extérieur de la couche imperméable la plus près de
l'intérieur et la résistance thermique totale de tous les matériaux du côté
intérieur de cette couche n'est pas inférieur aux valeurs du tableau 9.25.5.2.;
ou

c) du côté extérieur d'une lame d'air mise à l'air libre.

2) Dans le cas des murs, la lame d'air décrite à l'alinéa 1)c) doit être conforme
à l'alinéa 9.27.2.2. 1)a).

Tableau 9.25.5.2.
Rapport entre la rØsistance thermique côtØ extØrieur et côtØ intØrieur

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.25.5.2. 1)

DegrØs-jours de chauffage de l’emplacement(1) du bâtiment, en °C-jours
Rapport minimal entre la rØsistance thermique totale du côtØ
extØrieur et la rØsistance thermique totale du côtØ intØrieur

de la face interne du matØriau
� 4999 0,20

5000 à 5999 0,30
6000 à 6999 0,35
7000 à 7999 0,40
8000 à 8999 0,50
9000 à 9999 0,55

10 000 à 10 999 0,60
11 000 à 11 999 0,65

� 12 000 0,75
(1) Voir le paragraphe 1.1.3.1. 1).
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9.26.1.1. Division B

Section 9.26. Couvertures

9.26.1. GØnØralitØs

9.26.1.1. DØfinitions

1) Aux fins de la présente section, le terme « toit » désigne les ensembles inclinés
ou presque horizontaux qui protègent les espaces placés en dessous, y compris les
plate-formes qui servent effectivement de toit en ce qui a trait à l'accumulation ou au
drainage des précipitations (voir la note A-9.26.1.1. 1)).

2) Aux fins de la présente section, le terme « couverture » désigne le revêtement
principal d'un toit.

9.26.1.2. Protection exigØe

1) Les toits doivent être protégés par une couverture et par des solins installés de
façon à :

a) permettre l'écoulement des eaux de pluie;
b) empêcher l'infiltration de l'eau et de l'humidité dans les ensembles de

construction et l'espace occupé; et
c) réduire au minimum l'infiltration de l'eau causée par des bancs de glace

dans les ensembles de construction.

2) La conformité au paragraphe 1) doit être démontrée par la conformité :
a) au reste de la présente section; ou
b) à la partie 5.

9.26.1.3. Normes d’installation

1) Il est permis d'utiliser les méthodes décrites dans la norme CAN3-A123.51-M,
« Pose de bardeaux d'asphalte sur des pentes de toit de 1 : 3 et plus », ou dans la
norme CAN3-A123.52-M, « Pose de bardeaux d'asphalte sur des pentes de toit de
1 : 6 jusqu'à moins de 1 : 3 », pour les applications de bardeaux bitumés non décrites
dans la présente section.

9.26.2. MatØriaux de couverture

9.26.2.1. Normes

1) Lorsque les matériaux utilisés pour la préparation du support de la couverture
sont visés par une norme énumérée au tableau 9.26.2.1.-A, ils doivent être conformes
à cette norme.

Tableau 9.26.2.1.-A
MatØriaux de prØparation du support pour la couverture

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.26.2.1. 1)

Type de matØriau Normes
Membranes de revŒtement CAN/CGSB-51.32-M, « Membrane de revŒtement, permØable à la vapeur d’eau »
ApprŒts ONGC 37-GP-9Ma, « Bitume non fillerisØ pour couche de base des revŒtements de toitures et

pour l’impermØabilisation à l’humiditØ et à l’eau »

2) Lorsque les matériaux de couverture sont visés par l'une des normes énumérées
au tableau 9.26.2.1.-B, ils doivent être conformes à cette norme.
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Division B 9.26.2.3.

Tableau 9.26.2.1.-B
MatØriaux de couverture

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.26.2.1. 2)

Type de couverture Normes
ASTM D 3019, « Lap Cement Used with Asphalt Roll Roofing, Non-Fibered, Asbestos-Fibered,
and Non-Asbestos-Fibered »(1)

ASTM D 4479/D 4479M, « Asphalt Roof Coatings � Asbestos-Free »

ONGC 37-GP-56M, « Membrane bitumineuse modifiØe, prØfabriquØe et renforcØe, pour le
revŒtement des toitures »
CAN/CGSB-37.50-M, « Bitume caoutchoutØ, appliquØ à chaud, pour le revŒtement des
toitures et l’impermØabilisation à l’eau »
CAN/CSA-A123.2, « Feutre à toiture revŒtu de bitume »

CSA A123.3, « Feutre organique à toiture imprØgnØ à coeur de bitume »

CAN/CSA-A123.4, « Bitume utilisØ pour l’impermØabilisation de revŒtements multicouches
pour toitures »

ÉtanchØitØ multicouche

CSA A123.17, « Asphalt Glass Felt Used in Roofing and Waterproofing »

CAN/CGSB-37.54, « Membrane de poly(chlorure de vinyle) pour le revŒtement de toitures et
l’impermØabilisation à l’eau »
CAN/CGSB-37.58-M, « Membrane d�ØlastomŁre obtenue par liquide appliquØ à froid, pour
l�utilisation protØgØe dans le revŒtement des toitures et l�impermØabilisation »
ASTM D 4637/D 4637M, « EPDM Sheet Used In Single-Ply Roof Membrane »;

ASTM D 4811/D 4811M, « Nonvulcanized (Uncured) Rubber Sheet Used as Roof Flashing »;

Membranes monocouche

ASTM D 6878/D 6878M, « Thermoplastic Polyolefin Based Sheet Roofing »;

CSA A123.1/A123.5, « Bardeaux d’asphalte en feutre organique et à surfaçage
minØral/Bardeaux d’asphalte en feutre de fibres de verre et à surfaçage minØral »
CAN/CSA-SØrie A220, « Tuiles en bØton pour couvertures »

CSA O118.1, « Bardeaux et bardeaux de fente en thuya gØant »
Bardeaux, bardeaux de fente, tuiles, panneaux

CSA O118.2, « Bardeaux en thuya occidental »

Protection des dØbords de toit CCSA A123.22, « Self-Adhering Polymer Modified Bituminous Sheet Materials Used as Steep
Roofing Underlayment for Ice Dam Protection »

Solins ASTM D 4811/D 4811M, « Nonvulcanized (Uncured) Rubber Sheet Used as Roof Flashing »;
(1) Aux fins de la prØsente sous-section, la norme ASTM D 3019, « Lap Cement Used with Asphalt Roll Roofing, Non-Fibered, Asbestos-Fibered, and

Non-Asbestos-Fibered », doit s’appliquer seulement aux toitures de bitume en rouleau de types non fibreux et fibreux sans amiante (I et III).

9.26.2.2. Installation des matØriaux

1) Les matériaux énumérés aux tableaux 9.26.2.1.-A et 9.26.2.1.-B doivent
être installés conformément aux directives publiées par le fabricant (voir le
paragraphe 1.5.1.2. 1) de la division A).

9.26.2.3. Clous

1) Les clous utilisés pour fixer les couvertures doivent être protégés contre la
corrosion et de type pour couverture ou à bardeaux conformes à la norme :

a) ASTM F 1667, « Driven Fasteners: Nails, Spikes, and Staples »; ou
b) CSA B111, « Wire Nails, Spikes and Staples ».

2) Les clous doivent être suffisamment longs pour traverser le support de
couverture ou pour s'y enfoncer de 12 mm.

3) Les clous servant à fixer une couverture d'asphalte doivent avoir une tête d'au
moins 9,5 mm de diamètre et une tige d'au moins 2,95 mm d'épaisseur.

4) Les clous servant à fixer des bardeaux en bois doivent avoir une tête d'au
moins 4,8 mm de diamètre, une tige d'au moins 2,0 mm d'épaisseur et être en acier
inoxydable, en aluminium, ou galvanisés à chaud (voir la note A-9.26.2.3. 4)).
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9.26.2.4. Division B

9.26.2.4. Agrafes

1) Les agrafes utilisées pour fixer des bardeaux en bois ou en asphalte doivent
être protégées contre la corrosion et être enfoncées de manière que leur couronne
reste parallèle au débord de toit.

2) Les agrafes utilisées pour les bardeaux bitumés doivent avoir une longueur d'au
moins 19 mm, un diamètre ou une épaisseur d'au moins 1,6 mm et leur couronne doit
mesurer au moins 25 mm; toutefois, des agrafes à couronne de 11 mm peuvent être
utilisées de la manière indiquée au paragraphe 9.26.7.4. 2).

3) Les agrafes servant à fixer des bardeaux en bois doivent avoir une longueur
d'au moins 29 mm, un diamètre ou une épaisseur d'au moins 1,6 mm et une couronne
d'au moins 9,5 mm, et elles doivent être en acier inoxydable ou en aluminium (voir la
note A-9.26.2.3. 4)).

9.26.3. Pente des surfaces protØgØes par une couverture

9.26.3.1. Pente

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), les pentes sur lesquelles des couvertures
peuvent être posées doivent être conformes au tableau 9.26.3.1.

2) Il est permis d'avoir des toits en asphalte avec gravillons ou en goudron de
houille avec gravillons ayant une pente plus faible que celle exigée au paragraphe 1) si
une bonne évacuation de l'eau est assurée par des avaloirs aux points bas.

3) Les systèmes de couverture en éléments métalliques profilés spécialement
conçus pour les toits à faible pente sont autorisés pour des pentes plus faibles que
celles qui sont exigées au paragraphe 1), pourvu qu'ils soient installés en conformité
avec les recommandations écrites du fabricant.

4) Sauf si une contre-pente n'a pas d'effet sur les constructions adjacentes
supportées ou porteuses en raison de l'infiltration d'eau, les toits et les constructions
qui servent effectivement de toits doivent présenter une pente positive suffisante par
rapport :

a) aux murs extérieurs; et
b) aux garde-corps reliés au toit, ou à une construction qui sert effectivement de

toit, par d'autres dispositifs s'ajoutant aux piquets ou poteaux.
(Voir les notes A-9.26.1.1. 1), A-9.26.4.1. et A-9.27.3.8. 4).)
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Division B 9.26.4.2.

Tableau 9.26.3.1.
Types de couverture et pentes admissibles

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.26.3.1. 1)

Types de couverture Pente minimale Pente maximale
Ardoises 1 : 2 aucune limite
Bardeaux bitumØs

Pour faible pente 1 : 6 aucune limite
Pour pente courante 1 : 3 aucune limite

Bardeaux de cŁdre 1 : 3 aucune limite
Bardeaux en bois 1 : 4 aucune limite
Bardeaux en tôle 1 : 4(1) aucune limite

ÉtanchØitØ multicouche
Enduit d’application à froid 1 : 25 1 : 1,33
Enduit d’asphalte (avec gravillons) 1 : 50(1) 1 : 4
Enduit d’asphalte (sans gravillons) 1 : 25 1 : 2
Enduit de goudron (avec gravillons) 1 : 50(1) 1 : 25

MatØriau de couverture en rouleau
BitumØ, recouvrement de 480 mm 1 : 6 aucune limite
Feutre (enduit d’application à froid) 1 : 50 1 : 1,33
Lisse ou à surfaçage minØral 1 : 4 aucune limite

Membranes bitumineuses modifiØes 1 : 50 1 : 4
Plaques de polyester renforcØ de fibres de verre 1 : 4 aucune limite
Tôles profilØes 1 : 4(1) aucune limite
Tuiles 1 : 2 aucune limite

(1) Voir le paragraphe 9.26.3.1. 3).

5) La pente exigée au paragraphe 4) doit être suffisante pour demeurer positive :
a) après le retrait prévu de l'ossature du bâtiment, lorsque ces surfaces sont

soutenues par des murs extérieurs et des poteaux extérieurs (voir la
note A-9.27.3.8. 4)); et

b) lorsque, compte tenu des charges de calcul, ces surfaces sont en porte-à-faux
par rapport aux murs extérieurs.

9.26.4. Solins de jonction

9.26.4.1. Solins exigØs aux jonctions
(Voir les notes A-9.26.4.1. et A-9.26.1.1. 1).)

1) Sauf si l'absence de solin n'altère pas l'intégrité des constructions adjacentes,
supportées ou porteuses, un solin doit être mis en oeuvre aux jonctions entre le toit et :

a) les murs qui s'élèvent au-dessus du toit; et
b) les garde-corps qui sont reliés au toit par d'autres dispositifs s'ajoutant aux

piquets ou poteaux.

2) Au sens du paragraphe 1), le toit doit comprendre les plates-formes qui
servent effectivement de toits pour ce qui est de l'accumulation et de l'écoulement
des précipitations.

9.26.4.2. MatØriaux

1) L'épaisseur minimale des solins métalliques est de :
a) 1,73 mm pour le plomb;
b) 0,33 mm pour l'acier galvanisé;
c) 0,33 mm pour le cuivre;
d) 0,35 mm pour le zinc; et
e) 0,48 mm pour l'aluminium.
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9.26.4.3. Division B

9.26.4.3. Solin de noue

1) Si les surfaces en pente d'un toit à bardeaux forment une noue, cette dernière
doit être recouverte d'un solin.

2) Les solins de noue doivent être posés sur un support continu.

3) Les noues fermées ne doivent pas être recouvertes de bardeaux rigides si la
pente de toit est inférieure à 1 : 1,2.

4) Les solins de noue à découvert doivent être formés d'au moins :
a) une épaisseur de tôle d'une largeur minimale de 600 mm; ou
b) 2 épaisseurs de matériau de couverture en rouleau.

5) La couche inférieure du matériau exigé au paragraphe 4) doit être au moins
en un matériau à surface lisse de type S ou à surfaçage minéral de type M (surface
minérale dessous), d'au moins 457 mm de largeur, posé au centre de la noue et cloué
avec un espacement d'au plus 450 mm entre axes, à 25 mm des rives.

6) La couche supérieure du matériau exigé au paragraphe 4) doit être au moins en
un matériau de couverture en rouleau à surfaçage minéral de type M (surface minérale
sur le dessus) et d'une largeur de 914 mm, posé au centre de la noue et appliqué sur
une bande de mastic d'une largeur de 100 mm posée aux rives de la couche inférieure,
et fixé avec suffisamment de clous pour le maintenir en place jusqu'à l'application
des bardeaux.

9.26.4.4. Toit en bardeaux et murs de maçonnerie

1) La jonction d'un toit en bardeaux et d'un mur ou d'une cheminée de maçonnerie
doit être protégée par un solin de base et un contre-solin.

2) Le contre-solin exigé au paragraphe 1) doit être encastré d'au moins 25 mm
dans la maçonnerie et doit couvrir cette dernière sur une hauteur d'au moins 150 mm
et recouvrir le solin de base d'au moins 100 mm.

3) Les éléments de solin posés dans le sens de la pente du toit décrit au
paragraphe 1) doivent se recouvrir d'au moins 75 mm tant pour le solin de base que
pour le contre-solin.

4) Si un solin est placé à la jonction d'un toit décrit au paragraphe 1) et présente
une pente vers le haut par rapport à la maçonnerie, la partie recouvrant le toit doit
remonter le long de la pente jusqu'à un point situé à la même hauteur que la partie
recouvrant la maçonnerie sans que la longueur de remontée ne soit inférieure à 1,5
fois le pureau.

9.26.4.5. Toit en bardeaux et autres murs qu’en maçonnerie

1) La jonction d'un toit en bardeaux et d'un mur dont le revêtement n'est pas en
maçonnerie doit être protégée par un solin.

2) Le solin exigé au paragraphe 1) doit être mis en oeuvre de manière à se
prolonger d'au moins 75 mm sous le papier de revêtement du mur et d'au moins
75 mm du côté de la couverture.

3) Les éléments du solin exigé au paragraphe 1) posés en gradins dans le sens de
la pente du toit doivent se recouvrir d'au moins 75 mm.

9.26.4.6. Toit à ØtanchØitØ multicouche et murs de maçonnerie

1) Une chanlatte doit être posée à la jonction d'un toit à étanchéité multicouche
et de la maçonnerie d'une cheminée ou d'un mur; la membrane de couverture doit
recouvrir la chanlatte et remonter le long du mur sur au moins 150 mm.

2) Le contre-solin posé à la jonction mentionnée au paragraphe 1) doit pénétrer
d'au moins 25 mm dans la maçonnerie et doit se prolonger d'au moins 150 mm vers
le bas, en recouvrant d'au moins 100 mm la membrane de couverture posée sur la
maçonnerie.
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Division B 9.26.8.5.

4) Les dispositifs de fixation mentionnés aux paragraphes 1) et 2) doivent être
posés à une distance de 25 à 40 mm des rives latérales de chacune des bandes de
bardeaux, puis selon un espacement égal entre ces limites.

5) Les dispositifs de fixation mentionnés aux paragraphes 1) et 2) doivent être
au moins 12 mm au-dessus des entailles.

9.26.7.5. Jupes de bardeaux

1) Les jupes doivent être maintenues en place par une pastille de mastic d'au plus
25 mm de diamètre placée à mi-distance des entailles, par un dispositif d'emboîtement
ou par des bandes auto-adhésives.

9.26.7.6. Bardeaux de faîtage et d’arŒtier

1) Les bardeaux de faîtage et d'arêtier doivent se chevaucher d'au moins 150 mm
et recouvrir le faîtage et les arêtiers d'au moins 100 mm de chaque côté.

2) Les bardeaux mentionnés au paragraphe 1) doivent être fixés de chaque côté
par des clous ou des agrafes à 25 mm au plus de leurs rives et à 25 mm au plus
au-dessus de la rive inférieure du bardeau de recouvrement.

9.26.7.7. Protection des dØbords de toit

1) Le revêtement de protection des débords de toit doit être conforme à la
sous-section 9.26.5.

9.26.7.8. Solins

1) Les solins doivent être conformes à la sous-section 9.26.4.

9.26.8. Bardeaux bitumØs sur pentes infØrieures à 1 : 3

9.26.8.1. Épaisseur

1) Sauf pour les 2 premiers rangs, il doit y avoir au moins 3 épaisseurs de bardeaux
sur toute la surface du toit, sauf aux entailles.

9.26.8.2. Bande de dØpart

1) Une bande de départ doit être posée conformément à l'article 9.26.7.2.

2) La bande de départ exigée au paragraphe 1) doit être posée sur une bande
continue de mastic d'au moins 200 mm de largeur.

9.26.8.3. Jupes de bardeaux

1) Les jupes doivent être maintenues en place au moyen de mastic appliqué à
froid à raison d'au moins 0,5 L/m2 de surface collée ou d'asphalte appliqué à chaud à
raison de 1 kg/m2 de surface collée.

9.26.8.4. Premier rang de bardeaux

1) Le premier rang de bardeaux doit être maintenu en place par une bande
continue de mastic posée à partir de la rive du toit, d'une largeur égale au pureau
majorée de 100 mm.

2) Les autres rangs de bardeaux doivent être maintenus en place par une bande
continue de mastic, d'une largeur égale au pureau majorée de 50 mm.

3) La bande exigée au paragraphe 2) doit laisser une bande inférieure non collée
d'au plus 50 mm au-dessus de la bande inférieure des bardeaux de recouvrement.

9.26.8.5. Bardeaux de faîtage et d’arŒtier

1) Les bardeaux de faîtage et d'arêtier doivent avoir au moins 300 mm de largeur
et être mis en oeuvre de manière à former une triple épaisseur.

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2 Division B 9-185

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



9.26.8.6. Division B

2) Les bardeaux mentionnés au paragraphe 1) doivent être mastiqués aux
bardeaux de toit et entre eux, puis fixés au moyen de clous ou d'agrafes à 40 mm
au-dessus de la rive inférieure des bardeaux de recouvrement et à 50 mm de chaque
rive latérale.

9.26.8.6. Solins

1) Les solins doivent être conformes à la sous-section 9.26.4.

9.26.8.7. Dispositifs de fixation

1) La fixation des bardeaux doit être conforme à l'article 9.26.7.4.

9.26.9. Bardeaux de sciage

9.26.9.1. Support

1) Sous réserve du paragraphe 9.23.16.1. 1), les bardeaux de sciage peuvent
reposer sur un support de couverture jointif ou non.

9.26.9.2. QualitØ

1) Les bardeaux en cèdre de l'ouest doivent au moins être de qualité no 2.

2) Les bardeaux de cèdre blanc doivent au moins être de qualité B (clairs).

9.26.9.3. Dimensions

1) Les bardeaux de sciage doivent avoir une longueur d'au moins 400 mm et une
largeur d'au moins 75 mm et d'au plus 350 mm.

9.26.9.4. Espacement

1) Les bardeaux doivent être espacés d'environ 6 mm et décalés d'au moins 40 mm
d'une rangée à l'autre de manière que les joints ne soient pas alignés.

9.26.9.5. Dispositifs de fixation

1) Les bardeaux doivent être fixés avec deux clous ou agrafes à 20 mm environ
de leurs rives latérales et à 40 mm au-dessus du pureau.

9.26.9.6. Pureau

1) Le pureau des bardeaux de sciage doit être conforme aux valeurs du
tableau 9.26.9.6.

Tableau 9.26.9.6.
Pureau des bardeaux de sciage

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.26.9.6. 1)

Pureau maximal, en mm
QualitØ no 1 ou A

Longueur du bardeau, en mm
QualitØ no 2 ou B

Longueur du bardeau, en mmPente de toit

400 450 600 400 450 600
< 1 : 3 100 115 165 90 100 140
� 1 : 3 125 140 190 100 115 165

9.26.9.7. Solins

1) Les solins doivent être conformes à la sous-section 9.26.4.

9.26.9.8. Protection des dØbords de toit

1) Le revêtement de protection des débords de toit doit être conforme à la
sous-section 9.26.5.
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9.26.11.2. Division B

Tableau 9.26.11.1.
QuantitØ de bitume pour un revŒtement d’ØtanchØitØ multicouche

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.26.11.1. 1)

QuantitØ de bitume par mŁtre carrØ de surface de toit
Genre de couverture Bitume appliquØ à la vadrouille

entre les couches Bitume Øtendu

Asphalte et granulats 1 kg 3 kg
Goudron de houille et granulats 1,2 kg 3,6 kg
Enduit d’application à froid 0,75 L 2 L

9.26.11.2. Goudron et asphalte

1) Il est interdit d'utiliser, dans un même revêtement d'étanchéité multicouche,
des produits à base de goudron de houille avec des produits à base d'asphalte.

9.26.11.3. Feutres bitumØs

1) Les feutres bitumés pour couverture doivent être au moins de qualité n° 15.

9.26.11.4. Surfaçage de granulats

1) Les granulats utilisés pour le surfaçage d'un revêtement d'étanchéité
multicouche doivent être des particules de gravier, de pierre concassée ou de laitier
de haut-fourneau refroidi à l'air, propres, secs et durables ayant une granulométrie
de 6 à 15 mm.

2) La quantité minimale de granulats de surfaçage par mètre carré de surface de
toit est de 15 kg de gravier ou de pierre concassée, ou de 10 kg de laitier concassé.

9.26.11.5. Solins

1) Les solins pour un revêtement d'étanchéité multicouche doivent être conformes
à la sous-section 9.26.4.

9.26.11.6. Nombre de couches

1) Le revêtement d'étanchéité multicouche doit être composé d'au moins 3 couches
de feutre pour couverture appliquées à la vadrouille et enduites de bitume.

9.26.11.7. Mise en oeuvre

1) Dans le cas d'application à chaud, chaque couche de feutre bitumé doit être
mise en oeuvre pendant que le bitume est chaud et les couches doivent se recouvrir.

2) L'enduit de bitume doit entièrement recouvrir chacune des couches
mentionnées au paragraphe 1) de manière à éviter tout contact feutre contre feutre.

3) Le feutre doit être déroulé directement sur le bitume chaud, sans plissements,
et brossé au moyen d'un balai appliqué du centre vers l'extérieur et dans le sens du
déroulage afin d'assurer une parfaite adhérence.

9.26.11.8. Couverture sur support en bois

1) Sous réserve du paragraphe 2), le revêtement d'étanchéité multicouche
appliqué sur un support de couverture en bois, en contreplaqué ou en panneaux
de copeaux ou de copeaux orientés (OSB) doit être posé sur une couche de feutre
supplémentaire appliquée à sec sur la totalité du platelage, chaque couche devant
recouvrir la suivante sur au moins 50 mm horizontalement et latéralement.

2) Si le support de couverture est en contreplaqué ou en panneaux de copeaux
ou de copeaux orientés (OSB), le feutre posé à sec exigé au paragraphe 1) n'est pas
obligatoire si les joints sont pontés et si le support de couverture est enduit d'une
couche d'asphalte.
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Division B 9.26.14.1.

9.26.11.9. Fixation au platelage

1) La couverture doit être solidement fixée au platelage; si un isolant est appliqué
sur le platelage, il doit être solidement fixé à celui-ci et la première couche de feutre
doit être fixée à l'isolant.

9.26.11.10. Chanlattes

1) Sous réserve du paragraphe 4), il faut prévoir une chanlatte aux rives d'un toit.

2) La chanlatte doit être recouverte d'au moins 2 couches de la membrane de
couverture.

3) Le solin doit recouvrir la chanlatte et former un larmier.

4) La chanlatte exigée au paragraphe 1) n'est pas obligatoire si un arrêt à gravier
est prévu en bordure du toit.

5) Il faut prolonger les membranes de couverture jusqu'à la rive de toit avant de
fixer l'arrêt à gravier mentionné au paragraphe 4); l'arrêt à gravier doit être recouvert
de 2 couches de membrane de couverture appliquées à la vadrouille avant que l'enduit
de bitume soit étendu.

6) L'arrêt à gravier mentionné au paragraphe 4) doit se prolonger au-dessus de la
rive de toit de manière à former un larmier ou doit comporter un solin se prolongeant
sur la rive de toit de manière à former un larmier.

9.26.12. Couvertures en matØriaux à large recouvrement

9.26.12.1. Recouvrement

1) Les couvertures en matériaux bitumés à large recouvrement doivent comporter
une double épaisseur sur toute leur surface.

9.26.12.2. Joints

1) Les couches de matériaux bitumés à recouvrement doivent être collées entre
elles de manière à former un joint étanche.

9.26.13. Couvertures mØtalliques

9.26.13.1. Épaisseur

1) L'épaisseur minimale de la tôle de couverture est :
a) de 0,33 mm pour l'acier galvanisé;
b) de 0,46 mm pour le cuivre;
c) de 0,46 mm pour le zinc; et
d) de 0,48 mm pour l'aluminium.

9.26.13.2. Appui

1) Sous réserve du paragraphe 9.23.16.1. 1), les panneaux des couvertures
métalliques qui ne reposent pas sur un support continu doivent être conçus pour
supporter la surcharge spécifiée du toit.

9.26.14. Panneaux de polyester renforcØ de fibres de verre

9.26.14.1. Appui

1) Sous réserve du paragraphe 9.23.16.1. 1), les panneaux de polyester renforcé de
fibres de verre qui ne reposent pas sur un support continu doivent être conçus pour
supporter la surcharge spécifiée du toit.
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9.26.15.1. Division B

9.26.15. Couvertures de bitume caoutchoutØ appliquØ à chaud

9.26.15.1. Norme d’installation

1) Les couvertures en bitume caoutchouté appliqué à chaud doivent être mises en
place conformément à la norme CAN/CGSB-37.51-M, « Application à chaud du bitume
caoutchouté pour le revêtement des toitures et pour l'imperméabilisation à l'eau ».

9.26.16. Couvertures en feuilles de poly(chlorure de vinyle)

9.26.16.1. Norme

1) Les membranes de couverture en feuilles de poly(chlorure de vinyle) doivent
être mises en place conformément à la norme ONGC 37-GP-55M, « Application de la
membrane en feuilles souples de poly(chlorure de vinyle) pour le revêtement des
toitures ».

9.26.17. Tuiles en bØton pour couvertures

9.26.17.1. Mise en oeuvre

1) Sous réserve du paragraphe 9.23.16.1. 1), les tuiles en béton pour couvertures
doivent être mises en oeuvre conformément à la norme CAN/CSA-Série A220, « Tuiles
en béton pour couvertures » (voir la note A-9.26.17.1. 1)).

9.26.18. Avaloirs et descentes pluviales

9.26.18.1. Avaloirs de toit

1) Les avaloirs doivent être conformes à la partie 7.

9.26.18.2. Descentes pluviales

1) Une descente pluviale qui n'est pas raccordée à l'égout doit être prolongée de
manière à éloigner l'eau de pluie du bâtiment afin d'éviter l'érosion du sol.

Section 9.27. RevŒtement extØrieur
9.27.1. Domaine d’application

9.27.1.1. GØnØralitØs

1) Les bardages en bois de construction, en bardeaux de sciage, en bardeaux de
fente, en bardeaux, planches ou feuilles de fibro-ciment, en contreplaqué, en panneaux
de copeaux et de copeaux orientés (OSB), en panneaux de fibres durs, en vinyle, en
aluminium ou en acier, y compris les menuiseries de finition et les solins, posés comme
revêtement extérieur sur des murs à ossature en bois exposés aux précipitations
doivent être conformes :

a) aux sous-sections 9.27.2. à 9.27.12.; ou
b) à la partie 5.

2) Le stucco posé comme revêtement extérieur sur des murs à ossature en bois ou
en maçonnerie exposés aux précipitations doit être conforme :

a) aux sous-sections 9.27.2. à 9.27.5. et à la section 9.28.; ou
b) à la partie 5.

3) La maçonnerie employée comme revêtement extérieur sur des murs à ossature
en bois ou en maçonnerie exposés aux précipitations doit être conforme :

a) aux sous-sections 9.27.2. à 9.27.4. et à la section 9.20.; ou
b) à la partie 5.
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Division B 9.27.2.2.

4) Les bardeaux bitumés employés comme revêtement extérieur sur des murs à
ossature en bois ou en maçonnerie exposés aux précipitations doivent être conformes :

a) aux sous-sections 9.26.7. et 9.27.2. à 9.27.4.; ou
b) à la partie 5.

5) Lorsqu'un système d'isolation par l'extérieur avec enduit de finition est installé
comme revêtement extérieur sur des murs à ossature de bois, en maçonnerie, à
poteaux d'acier profilé à froid ou en béton coulé en place exposés aux précipitations, le
revêtement extérieur doit être conforme :

a) aux sous-sections 9.25.5., 9.27.2. à 9.27.4. et 9.27.13.; ou
b) à la partie 5.

(Voir la note A-9.27.1.1. 5).)

6) Si des matériaux de revêtement extérieur autres que les matériaux décrits aux
paragraphes 1) à 5) sont utilisés ou si les matériaux de revêtement extérieur décrits
aux paragraphes 1) à 5) sont posés sur des supports autres que ceux mentionnés
aux paragraphes 1) à 5), les matériaux et les méthodes d'installation doivent être
conformes à la partie 5.

9.27.2. Protection exigØe contre les prØcipitations
(Voir la note A-9.27.2.)

9.27.2.1. RØduction et prØvention des infiltrations et des dommages

1) Sauf s'ils sont protégés contre les précipitations ou s'il peut être démontré que
les infiltrations de précipitations n'auront pas d'effet nuisible sur la santé et la sécurité
des occupants, les murs extérieurs doivent être conçus et construits de manière :

a) à réduire au minimum l'infiltration des précipitations dans les murs; et
b) à prévenir l'infiltration des précipitations dans les espaces intérieurs.

(Voir la note A-9.27.2.1. 1).)

2) Sauf s'ils sont protégés contre des mécanismes de détérioration précis, comme
les chocs mécaniques et le rayonnement ultraviolet, les murs extérieurs doivent
être conçus et construits de manière à réduire au minimum la probabilité que leur
performance ne soit réduite à des niveaux inacceptables sous l'effet de ces mécanismes.

9.27.2.2. Protection minimale contre les infiltrations de prØcipitations
(Voir la note A-9.27.2.2.)

1) Sous réserve du paragraphe 2), une coupure de capillarité est présente entre un
revêtement extérieur et son ensemble porteur si :

a) il y a une lame d'air drainée et mise à l'air libre d'au moins 10 mm
d'épaisseur derrière le revêtement extérieur, sur toute la hauteur et toute la
largeur du mur (voir l'article 9.27.5.3.);

b) un matériau de drainage d'une épaisseur d'au moins 10 mm et d'une
section ouverte d'au moins 80 % est installé entre le revêtement extérieur et
l'ensemble porteur, sur toute la hauteur et toute la largeur du mur;

c) le revêtement extérieur est fixé de manière lâche à l'ensemble porteur et il y
a entre chaque composant du revêtement une lame d'air dégagée qui :

i) est continue sur toute la largeur du composant;
ii) fait au moins 10 mm d'épaisseur, à la base du composant; et

iii) fait au moins 6 mm d'épaisseur sur au moins 90 mm pour
chaque tranche de 230 mm de hauteur du composant
exposé;

d) il s'agit d'un mur creux en maçonnerie ou le revêtement extérieur est un
contre-mur en maçonnerie construit conformément à la section 9.20.; ou

e) le revêtement extérieur est conforme à la sous-section 9.27.13.

2) La lame d'air drainée et mise à l'air libre et le matériau de drainage décrits au
paragraphe 1) peuvent être interrompus par :

a) les ouvertures pratiquées pour les fenêtres, les portes et les installations
techniques;
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9.27.2.3. Division B

b) les solins; et
c) les fourrures, à condition que ces fourrures ne représentent pas plus de

20 % de leur aire de support.

3) Si un ouvrage fait saillie au sommet de la lame d'air drainée et mise à l'air libre
décrite à l'alinéa 1)a) ou au sommet du matériau de drainage décrit à l'alinéa 1)b),
la lame d'air ou le matériau de drainage ne doivent pas être contigus aux vides de
construction de l'ouvrage en saillie.

4) Les murs extérieurs exposés aux précipitations doivent être protégés contre les
infiltrations de précipitations par un revêtement extérieur comportant un premier et
un deuxième plans de protection, si ces murs renferment des espaces qui abritent
des habitations ou des espaces qui desservent directement des espaces qui abritent
des habitations.

5) Sous réserve du paragraphe 6), les murs extérieurs exposés aux précipitations
doivent être protégés contre les infiltrations de précipitations par un revêtement
extérieur comportant un premier plan de protection et un deuxième plan de protection
muni d'une coupure de capillarité si :

a) le nombre de degrés-jours est inférieur à 3400 et l'indice d'humidité est
supérieur à 0,90; ou

b) le nombre de degrés-jours est égal ou supérieur à 3400 et l'indice d'humidité
est supérieur à 1,00.

(Voir le paragraphe 1.1.3.1. 1) et l'annexe C pour plus de renseignements sur l'indice
d'humidité.)

6) Dans les murs extérieurs décrits au paragraphe 5), il n'est pas obligatoire
d'incorporer une coupure de capillarité dans les premier et deuxième plans de
protection :

a) s'il peut être démontré que l'absence de cette coupure de capillarité ne nuira
pas à la performance des ensembles de construction;

b) s'il s'agit d'un bâtiment secondaire; ou
c) si :

i) le mur est constitué de matériaux non sensibles à l'humidité
et que les planchers de jonction ou supportés sont aussi
constitués de matériaux non sensibles à l'humidité; ou

ii) le mur est massif et d'une épaisseur suffisante pour réduire
le transfert d'humidité vers l'intérieur.

9.27.2.3. Premier et deuxiŁme plans de protection

1) Si les murs qui doivent offrir une protection contre les précipitations sont
formés de revêtements extérieurs avec un premier et un deuxième plans de protection :

a) le premier plan de protection doit :
i) être constitué d'un revêtement extérieur muni des

menuiseries de finition, accessoires et dispositifs de fixation
appropriés; et

ii) être conçu et construit de manière à réduire au minimum le
passage de la pluie et de la neige dans le mur, comporter
un minimum d'ouvertures et limiter l'infiltration des
précipitations causée par l'énergie cinétique des gouttes de
pluie, par tension de surface, par capillarité ainsi que sous
l'effet de la pesanteur et de la différence de pression d'air
(voir la sous-section 9.27.4.);
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Division B 9.27.3.3.

b) le deuxième plan de protection doit être conçu et construit de manière (voir
la sous-section 9.27.3.) :

i) à intercepter toute l'eau et la neige qui traverse le premier
plan de protection; et

ii) à dissiper efficacement l'eau ou la neige vers l'extérieur; et
c) la protection offerte par le premier et le deuxième plans de protection doit

être maintenue :
i) à l'emplacement des pénétrations murales créées par la mise

en place de composants et d'installations, comme les portes,
les fenêtres, les conduits de ventilation, la tuyauterie, les
câblages et les prises électriques; et

ii) à l'interface des autres composants du mur.

9.27.2.4. Protection du revŒtement extØrieur contre l’humiditØ

1) Il doit y avoir un dégagement d'au moins 200 mm entre le niveau du sol fini
et un revêtement extérieur sensible à l'humidité comme le bois, le contreplaqué, les
panneaux de copeaux et de copeaux orientés (OSB) et les panneaux de fibres durs
non traités.

2) Il doit y avoir un dégagement d'au moins 50 mm entre la surface d'un toit et un
revêtement extérieur sensible à l'humidité comme le bois, le contreplaqué, les panneaux
de copeaux et de copeaux orientés (OSB) et les panneaux de fibres durs non traités.

9.27.3. DeuxiŁme plan de protection

9.27.3.1. ÉlØments du deuxiŁme plan de protection
(Voir la note A-9.27.3.1.)

1) Le deuxième plan de protection doit être formé d'un plan de drainage
comportant un élément de démarcation intérieur approprié et des solins qui dirigent
l'eau de pluie vers l'extérieur.

2) Sauf pour les systèmes de revêtement conformes à la sous-section 9.27.13.,
l'élément de démarcation intérieur du deuxième plan de protection doit être conforme
aux articles 9.27.3.2. à 9.27.3.6.

3) La protection offerte par le deuxième plan de protection doit être maintenue :
a) à l'emplacement des pénétrations murales créées par la mise en place de

composants et d'installations, comme les fenêtres, les portes, les câblages,
les conduits de ventilation, la tuyauterie et les prises électriques; et

b) à l'interface des autres composants du mur.

4) Les matériaux et la pose des solins doivent être conformes aux articles 9.27.3.7.
et 9.27.3.8.

9.27.3.2. Norme relative aux membranes de revŒtement intermØdiaire

1) Les membranes de revêtement intermédiaire doivent être conformes aux
exigences de performance de la norme CAN/CGSB-51.32-M, « Membrane de
revêtement, perméable à la vapeur d'eau ».

9.27.3.3. Membrane de revŒtement intermØdiaire exigØe et mise en oeuvre

1) Sous réserve des articles 9.27.3.4. à 9.27.3.6., au moins une couche de membrane
intermédiaire doit être appliquée sous le revêtement extérieur.

2) La membrane de revêtement intermédiaire exigée au paragraphe 1) doit être
appliquée de manière que les joints se chevauchent d'au moins 100 mm.

3) Si la membrane de revêtement intermédiaire exigée au paragraphe 1) est
appliquée horizontalement, les rangs supérieurs doivent déborder sur les rangs
inférieurs.
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9.27.3.4. Division B

9.27.3.4. RevŒtement intermØdiaire isolant tenant lieu de membrane de
revŒtement intermØdiaire

1) Si un revêtement intermédiaire isolant extérieur rigide ne contenant pas de bois
ou un revêtement intermédiaire isolant extérieur avec une membrane de revêtement
intermédiaire intégrée est installé, il n'est pas nécessaire de poser une membrane de
revêtement intermédiaire distincte.

2) Si un revêtement intermédiaire isolant est installé de la manière indiquée au
paragraphe 1) :

a) les panneaux de revêtement intermédiaire sensibles à l'humidité doivent
être étanchéisés à l'emplacement de tous les joints; et

b) les joints des panneaux de revêtement intermédiaire qui ne sont pas
sensibles à l'humidité doivent :

i) être étanchéisés à l'emplacement de tous les joints; ou
ii) être à recouvrement ou à rainure et languette et être conçus

de manière à assurer l'écoulement de l'eau vers l'extérieur.
(Voir la note A-9.27.3.4. 2).)

9.27.3.5. Membrane de revŒtement intermØdiaire tenant lieu d’un revŒtement
intermØdiaire

1) Sous réserve de l'article 9.27.3.6., si aucun revêtement intermédiaire n'est
installé, il faut appliquer au moins 2 couches de membrane de revêtement intermédiaire
sous le revêtement extérieur (voir l'article 9.23.17.1. et la note A-9.27.3.5. 1)).

2) Tous les joints de la membrane de revêtement intermédiaire exigée au
paragraphe 1) doivent se trouver au droit d'éléments d'ossature, et la membrane doit
être fixée à l'ossature à l'aide de clous pour couverture ou d'agrafes à intervalles d'au
plus de 150 mm, le long des bords de la couche extérieure de la membrane.

3) Il est permis de remplacer par un revêtement mural intermédiaire une couche
de la membrane de revêtement intermédiaire exigée au paragraphe 1), l'épaisseur
pouvant ne pas être conforme au tableau 9.23.17.2.-A.

9.27.3.6. RevŒtement ØtanchØisØ en surface
(Voir la note A-9.27.3.6.)

1) Il n'est pas obligatoire de poser une membrane de revêtement intermédiaire
sous le revêtement extérieur si les joints du revêtement extérieur sont réalisés de
manière à prévenir efficacement le passage du vent et de la pluie, conformément au
paragraphe 2) ou 3), selon le cas.

2) Les revêtements extérieurs formés de panneaux de contreplaqué, de panneaux
de fibres durs, de panneaux de copeaux ou de copeaux orientés (OSB) ou de
fibro-ciment sont réputés répondre aux exigences du paragraphe 1), à condition que le
revêtement extérieur soit posé de manière que :

a) toutes les rives des panneaux soient directement supportées par l'ossature;
b) les joints verticaux entre les panneaux contigus soient étanchéisés et :

i) munis d'un couvre-joint;
ii) assemblés à mi-bois; ou

iii) bouvetés suivant d'autres modes d'assemblage qui en
assurent l'étanchéité; et

c) les joints horizontaux entre les panneaux contigus soient étanchéisés et :
i) assemblés à mi-bois; ou

ii) bouvetés suivant d'autres modes d'assemblage qui en
assurent l'étanchéité.

3) Les bardages en tôles sont réputés satisfaire aux exigences du paragraphe 1)
si les joints entre les tôles sont rabattus.

9.27.3.7. MatØriaux des solins

1) L'épaisseur minimale des solins est de :
a) 1,73 mm pour le plomb;
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Division B 9.27.3.8.

b) 0,33 mm pour l'acier galvanisé;
c) 0,46 mm pour le cuivre;
d) 0,46 mm pour le zinc;
e) 0,48 mm pour l'aluminium; et
f) 1,02 mm pour le vinyle.

9.27.3.8. Pose des solins

1) Sous réserve du paragraphe 2), il faut poser des solins :
a) à la jonction horizontale de deux éléments du revêtement extérieur;
b) à l'emplacement des ressauts horizontaux dans le revêtement extérieur; et
c) le long de la ligne horizontale qui marque un changement de support

lorsque :
i) les supports sont suffisamment différents pour que les

contraintes se concentrent le long de cette ligne; ou
ii) la pose du revêtement extérieur sur le support inférieur

peut compromettre le drainage de l'humidité accumulée
derrière le revêtement au-dessus.

(Voir la note A-9.27.3.8. 1).)

2) Il n'est pas nécessaire de poser des solins de la manière indiquée au
paragraphe 1) :

a) si les éléments du revêtement extérieur supérieur chevauchent ceux du
bas d'au moins 25 mm;

b) si :
i) le revêtement extérieur au-dessus et au-dessous du joint est

posé sur une lame d'air drainée et mise à l'air libre (voir
l'alinéa 9.27.2.2. 1)a)); et

ii) le détail horizontal est construit de manière à réduire au
minimum l'infiltration des précipitations dans la lame d'air;
ou

c) à l'emplacement des joints horizontaux dans le stucco si :
i) les joints sont finis au moyen d'une bande de dilatation; et

ii) le revêtement extérieur est posé sur une lame d'air drainée
et mise à l'air libre (voir l'alinéa 9.27.2.2. 1)a)).

3) Il faut poser des solins au-dessus des ouvertures pratiquées dans un mur
extérieur si la distance verticale entre le sommet de la menuiserie de finition et la
sous-face du débord de toit est supérieure à 25 % de la saillie horizontale du débord
(voir la note A-9.27.3.8. 3)).

4) Les solins décrits aux paragraphes 1) et 3) doivent :
a) remonter d'au moins 50 mm sous la membrane de revêtement intermédiaire

ou sous le revêtement intermédiaire qui tient lieu de membrane (voir
l'article 9.27.3.4.);

b) former une pente d'au moins 6 % vers l'extérieur après le retrait prévu de
l'ossature du bâtiment;

c) se terminer à chaque extrémité par un arrêt d'extrémité :
i) d'au moins 25 mm de hauteur ou de 1/10 de la valeur de la

pression de la pluie poussée par le vent 1 fois en 5 ans, en
Pa; et

ii) à une hauteur définie au sous-alinéa c)i), se prolongeant
jusqu'à la face du revêtement extérieur adjacent;

d) recouvrir d'au moins 10 mm verticalement l'élément de construction
au-dessous; et

e) aboutir à un larmier formant un ressaut d'au moins 5 mm par rapport à la
face extérieure de l'élément de construction au-dessous.

(Voir la note A-9.27.3.8. 4).)

5) Si le seuil d'une porte ou l'appui d'une fenêtre installées dans le mur extérieur
ne comportent pas de solin incorporé, un solin doit être posé entre la sous-face de la
fenêtre ou de la porte et le mur sous-jacent (voir la note A-9.27.3.8. 5)).
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9.27.4.1. Division B

9.27.4. Calfeutrage

9.27.4.1. Calfeutrage exigØ

1) Tout endroit d'une construction où l'eau est susceptible de s'infiltrer doit être
calfeutré.

2) Sauf dans les endroits entièrement protégés de la pluie, il faut prévoir un
calfeutrage entre la maçonnerie, le bardage et le revêtement en stucco et les dormants
ou menuiseries de finition des portes et des fenêtres, seuils et appuis inclus.

3) Il faut calfeutrer les joints verticaux entre deux matériaux de revêtement
différents, sauf si le recouvrement aux joints est suffisant ou si les joints sont protégés
par un solin pour éviter l'infiltration de la pluie (voir les articles 9.7.6.2., 9.20.13.12.
et 9.28.1.5.).

9.27.4.2. MatØriaux

1) Le produits d'étanchéité doivent être du type :
a) sans durcissement pour utilisation à l'extérieur;
b) résistant au vieillissement; et
c) compatible avec le support auquel ils sont appliqués et doivent y adhérer.

(Voir la note A-9.27.4.2. 1).)

2) Les produits d'étanchéité doivent répondre à l'une des normes suivantes :
a) ASTM C 834, « Latex Sealants »;
b) ASTM C 920, « Elastomeric Joint Sealants »;
c) ASTM C 1184, « Structural Silicone Sealants »; ou
d) ASTM C 1311, « Solvent Release Sealants ».

3) Le cordon de fond de joint doit être conforme à la norme ASTM C 1330,
« Cylindrical Sealant Backing for Use with Cold Liquid-Applied Sealants » (voir la
note A-9.27.4.2. 1)).

9.27.5. Fixation du revŒtement extØrieur

9.27.5.1. Fixation

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4), le revêtement extérieur doit être fixé aux
éléments d'ossature, aux fourrures ou aux cales placées entre les éléments d'ossature.

2) Il est permis de fixer les éléments verticaux en bois de construction et les lattis
ou armatures pour le stucco au revêtement intermédiaire s'il est :

a) en bois de construction d'au moins 14,3 mm d'épaisseur;
b) en contreplaqué d'au moins 12,5 mm d'épaisseur; ou
c) en panneaux de copeaux ou de copeaux orientés (OSB) d'au moins 12,5 mm

d'épaisseur.

3) Il est permis de fixer le bardage métallique appliqué verticalement et les
bardeaux en bois au revêtement intermédiaire s'il est :

a) en bois de construction d'au moins 14,3 mm d'épaisseur;
b) en contreplaqué d'au moins 7,5 mm d'épaisseur; ou
c) en panneaux de copeaux ou copeaux orientés (OSB) d'au moins 7,5 mm

d'épaisseur.

4) Si le revêtement intermédiaire ne convient pas pour la fixation directe
des bardeaux en bois, ces derniers doivent être fixés à des lattes en bois d'au
moins 38 × 9,5 mm d'épaisseur solidement clouées à l'ossature, conformément à
l'article 9.27.7.5.

9.27.5.2. Cales

1) Les cales destinées à servir de fond de clouage pour le revêtement extérieur
doivent être en bois de construction d'au moins 38 × 38 mm et solidement clouées à
l'ossature; l'espacement entre axes des cales doit être d'au plus 600 mm.
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Division B 9.27.5.6.

9.27.5.3. Fourrures

1) Sous réserve du paragraphe 9.27.5.1. 4), les fourrures destinées à servir de fond
de clouage pour le revêtement extérieur doivent être en bois de construction d'au
moins 19 × 38 mm si elles s'appuient sur un revêtement intermédiaire.

2) Si les fourrures mentionnées au paragraphe 1) ne s'appuient pas sur un
revêtement intermédiaire, elles doivent être en bois de construction :

a) d'au moins 19 × 64 mm sur des appuis ayant un espacement maximal entre
axes de 400 mm; et

b) d'au moins 19 × 89 mm sur des appuis ayant un espacement maximal entre
axes de 600 mm.

3) Les fourrures mentionnées au paragraphe 1) doivent être :
a) solidement fixées aux éléments d'ossature; et
b) espacées d'au plus 600 mm entre axes.

9.27.5.4. Dimensions et espacement des dispositifs de fixation

1) Les dimensions et l'espacement des clous et agrafes utilisés pour la fixation du
revêtement extérieur et de la menuiserie de finition doivent être conformes aux valeurs
du tableau 9.27.5.4.

Tableau 9.27.5.4.
Fixation du revŒtement extØrieur

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.27.5.4. 1)

Genre de revŒtement extØrieur
Longueur min. des
clous ou agrafes,

en mm

QuantitØ min. de
clous ou agrafes

Espacement max. entre axes des clous
ou agrafes, en mm

Menuiserie de finition 51 � 600
Bardage en bois de construction ou bardage en
panneaux posØs à l’horizontale 51 � 600

600 (clouage sur l’ossature)
RevŒtement extØrieur mØtallique 38 � 400 (clouage sur revŒtement intermØdiaire

seulement)
Bardeaux de fente

Au plus 200 mm de largeur 51 2 �

Plus de 200 mm de largeur 51 3 �

Bardeaux de sciage
Au plus 200 mm de largeur 32 2 �

Plus de 200 mm de largeur 32 3 �

RevŒtement extØrieur en panneaux
Au plus 7 mm d’Øpaisseur 38 � 150 (aux rives)
Plus de 7 mm d’Øpaisseur 51 � 300 (sur les supports intermØdiaires)

9.27.5.5. MatØriaux des dispositifs de fixation

1) Les clous ou agrafes utilisés pour la fixation d'un revêtement extérieur ou
d'un élément de menuiserie de finition doivent être protégés contre la corrosion et
compatibles avec le matériau de revêtement extérieur.

9.27.5.6. Contraction et dilatation

1) Les clous ou agrafes utilisés pour fixer un revêtement extérieur métallique ou
en vinyle doivent être mis en oeuvre de manière que le revêtement extérieur puisse se
contracter ou se dilater librement.
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Division B 9.27.8.2.

posés à simple épaisseur, et à environ 50 mm au-dessus de la rive inférieure si les
bardeaux sont posés à double épaisseur.

9.27.7.4. Joints dØcalØs

1) Dans le cas de bardeaux posés à simple épaisseur, les joints doivent être décalés
d'au moins 40 mm de manière que les joints dans deux de trois rangs successifs soient
en quinconce.

2) Si les bardeaux sont posés à double épaisseur, les joints de la couche extérieure
doivent être décalés d'au moins 40 mm par rapport aux joints de la couche non exposée
et les joints de deux rangs successifs doivent être décalés d'au moins 40 mm.

9.27.7.5. Fixation sur lattes

1) Si les bardeaux posés à double épaisseur reposent sur des lattes (voir le
paragraphe 9.27.5.1. 4)), ces dernières doivent être espacées en fonction du pureau et
doivent être solidement fixées à l'ossature.

2) La rive inférieure des bardeaux non exposés mentionnés au paragraphe 1) doit
s'appuyer sur la rive supérieure des lattes.

3) Les bardeaux exposés mentionnés au paragraphe 1) doivent être fixés aux lattes
avec des clous suffisamment longs pour les traverser.

4) Les bardeaux mentionnés au paragraphe 1) doivent être mis en oeuvre de
manière que leur rive inférieure dépasse d'au moins 12 mm la rive inférieure des lattes.

5) S'il n'y a pas de lattes, la rive inférieure des bardeaux non exposés mentionnés
au paragraphe 1) doit se trouver à 12 mm au-dessus de celle des bardeaux exposés.

9.27.7.6. Pureau et Øpaisseur

1) Le pureau et l'épaisseur de la rive inférieure des bardeaux doivent être
conformes aux valeurs du tableau 9.27.7.6.

Tableau 9.27.7.6.
Pureau et Øpaisseur des bardeaux de fente et des bardeaux de sciage

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.27.7.6. 1)

Pureau maximal, en mmLongueur du bardeau,
en mm Simple Øpaisseur Double Øpaisseur

Épaisseur min. de la rive infØrieure,
en mm

400 190 305 10
450 216 356 11
600 292 406 13

9.27.8. ContreplaquØ

9.27.8.1. Normes

1) Le contreplaqué utilisé comme revêtement extérieur doit être de type
« extérieur » conforme aux normes suivantes :

a) ANSI/HPVA HP-1, « Hardwood and Decorative Plywood »;
b) CSA O121, « Contreplaqué en sapin de Douglas »;
c) CSA O151, « Contreplaqué en bois de résineux canadien »; ou
d) CSA O153, « Contreplaqué en peuplier ».

9.27.8.2. Épaisseur

1) Le contreplaqué utilisé comme revêtement extérieur et appliqué directement
sur un revêtement intermédiaire doit avoir au moins 6 mm d'épaisseur.

2) Le contreplaqué posé directement sur l'ossature ou sur des fourrures doit avoir
une épaisseur conforme aux valeurs du tableau 9.27.8.2.
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9.27.8.3. Division B

Tableau 9.27.8.2.
Épaisseur minimale du contreplaquØ pour revŒtement extØrieur

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.27.8.2. 2)

Épaisseur minimale, en mmEspacement des supports,
en mm Fil de face parallŁle aux supports Fil de face perpendiculaire aux supports
400 8 6
600 11 8

3) L'épaisseur de contreplaqué rainuré ou texturé doit être mesurée au point
de l'épaisseur minimale.

9.27.8.3. Traitement des rives

1) Les rives du contreplaqué pour revêtement extérieur doivent être traitées au
moyen d'une peinture ou d'un produit d'étanchéité.

9.27.8.4. Panneaux de contreplaquØ

1) Les panneaux de contreplaqué doivent être supportés sur toutes les rives.

2) Il faut prévoir un espace d'au moins 2 mm entre les panneaux mentionnés
au paragraphe 1).

3) Si les joints verticaux du revêtement extérieur mentionnés au paragraphe 1) ne
sont pas bouvetés, ils doivent être protégés par un couvre-joint ou par un calfeutrage.

4) Les joints horizontaux des panneaux mentionnés au paragraphe 1) doivent se
recouvrir d'au moins 25 mm ou être protégés par un solin.

9.27.8.5. ContreplaquØ posØ en bandes

1) Si le contreplaqué est posé en bandes horizontales à recouvrement, un espace
d'au moins 2 mm doit être ménagé aux joints verticaux et cet espace doit être calfeutré.

2) Un recouvrement d'au moins 25 mm doit être prévu aux joints horizontaux du
contreplaqué mentionné au paragraphe 1).

3) Si le contreplaqué posé en bandes horizontales à recouvrement ne s'appuie pas
sur un revêtement intermédiaire, des coins doivent être placés aux angles et derrière
les joints d'about verticaux.

9.27.9. Panneaux de fibres durs

9.27.9.1. Normes

1) Les panneaux de fibres durs revêtus d'une couche de finition incorporée
qui sont utilisés comme revêtement extérieur doivent être conformes à la norme
CAN/CGSB-11.5-M, « Panneaux de fibres durs, revêtus et finis en usine, pour
revêtement extérieur ».

2) Les panneaux de fibres durs sans couche de finition incorporée qui sont utilisés
comme revêtement extérieur doivent être conformes aux types 1, 2 ou 5 de la norme
CAN/CGSB-11.3-M, « Panneaux de fibres durs ».

9.27.9.2. Épaisseur

1) Les panneaux de fibres durs de type 1 ou 2 utilisés comme revêtement extérieur
doivent avoir une épaisseur minimale :

a) de 6 mm s'ils sont posés sur un revêtement intermédiaire formant un
support continu; et

b) de 7,5 mm s'ils sont posés sur des éléments d'ossature ou des fourrures
espacés d'au plus 400 mm entre axes.

2) Les panneaux de fibres durs de type 5 utilisés comme revêtement extérieur
doivent avoir une épaisseur minimale de 9 mm s'ils sont posés sur un revêtement
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9.28.2.1. Division B

d'étanchéité doit être posé entre un solin d'aluminium et le revêtement en stucco (voir
l'article 9.7.6.2. pour les exigences de calfeutrage des fenêtres).

9.28.2. MatØriaux

9.28.2.1. Ciment Portland

1) Le ciment Portland doit être conforme à la norme CSA A3001, « Liants utilisés
dans le béton ».

9.28.2.2. Granulats

1) Les granulats utilisés doivent être constitués de sable naturel ou de sable
fabriqué par concassage de pierres, de gravier ou de laitier de haut fourneau refroidi
à l'air; les granulats doivent être propres, d'une granulométrie uniforme et ne pas
contenir une proportion préjudiciable de matières nuisibles.

2) La granulométrie des granulats doit être conforme aux valeurs du
tableau 9.28.2.2.

Tableau 9.28.2.2.
GranulomØtrie des granulats de stucco

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.28.2.2. 2)

% de granulats traversant le tamisCalibre de tamis,
en mm Maximal Minimal

4 � 100
2 � 90
1 90 60
0,5 60 45
0,25 30 10
0,125 5 �

9.28.2.3. Eau

1) L'eau utilisée doit être propre et ne doit pas contenir une proportion
préjudiciable de matières nuisibles.

9.28.3. Fixation

9.28.3.1. MatØriaux

1) Les dispositifs de fixation du lattis ou de l'armature pour stucco doivent être
protégés contre la corrosion et réalisés en un autre matériau que l'aluminium.

9.28.3.2. Clous et agrafes

1) Les clous servant à fixer le lattis ou l'armature pour stucco doivent avoir une
tige d'au moins 3,2 mm de diamètre et une tête d'au moins 11,1 mm de diamètre.

2) Les agrafes doivent avoir au moins 1,98 mm de diamètre ou d'épaisseur.

3) Les clous ou agrafes servant à fixer le lattis ou l'armature pour stucco à une
surface verticale doivent être suffisamment longs pour s'enfoncer de 25 mm dans
les éléments d'ossature ou pour traverser le revêtement intermédiaire si celui-ci est
prévu à cette fin.

4) Dans le cas de fixation à une surface horizontale, la longueur des clous ne
doit pas être inférieure à 38 mm.

9-204 Division B Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Division B 9.28.4.6.

9.28.4. Lattis pour stucco

9.28.4.1. MatØriaux

1) Le treillis en métal déployé pour stucco et le lattis à nervures doivent être :
a) en acier à alliage de cuivre enduit d'une couche de peinture antirouille

après fabrication; ou
b) en métal galvanisé.

2) Le treillis métallique tissé ou soudé doit être galvanisé.

9.28.4.2. RevŒtement intermØdiaire non obligatoire

1) Le revêtement intermédiaire n'est pas obligatoire si des fils galvanisés d'au
moins 1,19 mm de diamètre et espacés verticalement d'au plus 150 mm sont posés
horizontalement sur l'ossature, ou si un treillis métallique soudé avec envers en papier
est utilisé.

9.28.4.3. SpØcifications

1) Le lattis pour stucco doit être conforme aux valeurs du tableau 9.28.4.3.

Tableau 9.28.4.3.
Lattis pour stucco

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.28.4.3. 1)

Emplacement Type de lattis DiamŁtre min. des
fils, en mm

Dimension maximale
des mailles

Masse minimale,
en kg/m 2

1,15 25 mm �
1,30 38 mm �Grillage tissØ ou soudØ
1,50 51 mm �Surface verticale

Treillis en mØtal dØployØ � 25,8 cm2 0,98
Lattis à nervures de 9,5 mm � � 1,84

Surface horizontale(1)
Lattis en cŁdre � � �

(1) Voir la note A-Tableau 9.28.4.3.

9.28.4.4. Fourrures

1) Le lattis pour stucco doit être maintenu à au moins 6 mm de son support au
moyen de dispositifs appropriés à fourrures intégrées.

9.28.4.5. Mise en oeuvre

1) Le lattis pour stucco doit être mis en oeuvre horizontalement.

2) Il faut prévoir un recouvrement d'au moins 50 mm au droit des joints
horizontaux et verticaux.

3) Les joints d'about doivent être décalés et tomber au droit des éléments
d'ossature.

4) Les angles extérieurs doivent être renforcés en prolongeant le lattis ou
l'armature d'au moins 150 mm sur chacun de leurs côtés; à défaut, on doit utiliser une
bande de lattis ou d'armature posée verticalement couvrant au moins 150 mm de
chaque côté des angles.

9.28.4.6. Fixation

1) La fixation du lattis pour stucco doit être conforme à la sous-section 9.27.5.

2) L'espacement entre axes des dispositifs de fixation mis en oeuvre sur une
surface verticale est limité :

a) à 150 mm verticalement et à 400 mm horizontalement; ou
b) à 100 mm verticalement et à 600 mm horizontalement.
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9.28.5.1. Division B

3) Il est permis d'effectuer le clouage selon une disposition différente de celle
exigée au paragraphe 2) sous réserve qu'il y ait au moins 20 éléments de fixation par
mètre carré de surface de mur.

4) L'espacement entre axes des dispositifs de fixation mis en oeuvre sur une
surface horizontale est limité :

a) à 150 mm au droit des éléments d'ossature si ces derniers ont un espacement
entre axes d'au plus 400 mm; et

b) à 100 mm au droit des éléments d'ossature si ces derniers ont un espacement
entre axes d'au plus 600 mm.

9.28.5. MØlanges pour stucco

9.28.5.1. MØlanges pour stucco

1) Les mélanges pour stucco doivent être conformes aux valeurs du
tableau 9.28.5.1.

Tableau 9.28.5.1.
MØlanges pour stucco

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.28.5.1. 1)

MatØriau, volume
Ciment Portland Ciment à maçonner Chaux Granulats

1 � 0,25 à 1
1 1 �

3,25 à 4 parties pour 1 partie de matØriau
cimentaire

9.28.5.2. Pigments

1) Il n'est permis d'utiliser que des pigments minéraux purs inaltérables au soleil,
à la chaux et au ciment.

2) La proportion en poids de pigments par rapport au ciment Portland employé
est limitée à 6 %.

9.28.5.3. Malaxage

1) Les matériaux doivent être soigneusement malaxés avant et après addition
d'eau.

2) Le stucco doit être appliqué au cours des 3 h qui suivent le malaxage initial.

9.28.6. Mise en oeuvre du stucco

9.28.6.1. Basses tempØratures

1) Le support du stucco doit être maintenu à l'abri du gel.

2) Le stucco doit conserver une température d'au moins 10 °C pendant sa mise en
oeuvre et pendant une période d'au moins 48 h par la suite.

9.28.6.2. Nombre de couches et Øpaisseur totale

1) Les enduits de stucco doivent être constitués d'au moins 2 couches de fond et
une couche de finition d'une épaisseur totale d'au moins 15 mm, mesurée à partir de la
face du lattis ou, s'il n'y a pas de lattis, de la face de la maçonnerie.

9.28.6.3. PremiŁre couche

1) La première couche doit avoir au moins 6 mm d'épaisseur, mesurée à partir de
la face du lattis ou de la maçonnerie, et elle doit enrober parfaitement le lattis.

2) La surface de la première couche doit être striée pour faciliter l'accrochage
de la deuxième couche.
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Division B 9.29.3.1.

9.28.6.4. DeuxiŁme couche

1) La deuxième couche doit avoir au moins 6 mm d'épaisseur.

2) La surface de la deuxième couche doit être légèrement striée pour faciliter
l'accrochage de la couche de finition si cette dernière n'est pas en gravillons.

9.28.6.5. Couche de finition

1) La base doit être mouillée sans cependant être imprégnée avant l'application de
la couche de finition si celle-ci n'est pas en gravillons.

2) L'épaisseur de la couche de finition doit être d'au moins 3 mm.

3) Si la couche de finition est en gravillons, ceux-ci doivent être partiellement
enrobés dans la deuxième couche de fond avant la prise ou le durcissement.

Section 9.29. RevŒtements intØrieurs de finition des
murs et plafonds
9.29.1. GØnØralitØs

9.29.1.1. Protection contre l’incendie et contrôle acoustique

1) Le revêtement de finition des murs et plafonds doit être conforme aux
sections 9.10. et 9.11. de même qu`à la présente section.

9.29.2. RevŒtements muraux impermØables

9.29.2.1. Emplacement

1) Il faut prévoir un revêtement mural imperméable remonté d'au moins :
a) 1,8 m au-dessus du plancher dans les cabines de douche;
b) 1,2 m au-dessus d'une baignoire avec douche; et
c) 400 mm au-dessus d'une baignoire sans douche.

9.29.2.2. MatØriaux

1) Les revêtements muraux imperméables doivent être constitués de carreaux de
céramique, de plastique ou de métal, de feuilles de vinyle, de panneaux de fibres durs,
de plaques décoratives thermodurcissables stratifiées ou de linoléum.

9.29.3. Fourrures en bois

9.29.3.1. Dimensions et espacements

1) Les fourrures en bois utilisées pour la fixation des revêtements de finition des
murs et des plafonds doivent être conformes aux valeurs du tableau 9.29.3.1.

Tableau 9.29.3.1.
Dimensions et espacement des fourrures

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.29.3.1. 1)

Dimensions minimales des fourrures, en mm
Espacement maximal des supports de fourrures

Espacement maximal
des fourrures,

en mm Support continu 400 mm entre axes 600 mm entre axes
300 19 x 38 19 x 38 19 x 64
400 19 x 38 19 x 38 19 x 64
600 19 x 38 19 x 64 19 x 89
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9.29.3.2. Division B

9.29.3.2. Fixation

1) Les fourrures doivent être fixées à l'ossature ou à des cales en bois avec des
clous d'au moins 51 mm.

9.29.4. Enduits de revŒtement

9.29.4.1. Application

1) L'application d'enduits de revêtement sur les murs et les plafonds, y compris la
pose des lattis métalliques ou en plâtre, doit être conforme à la norme CSA A82.30-M,
« Interior Furring, Lathing and Gypsum Plastering ».

9.29.5. RevŒtements de finition en plaques de plâtre
(joints pontØs)

9.29.5.1. MØthodes de pose

1) Les exigences de la présente sous-section relatives à la pose de plaques de
plâtre s'appliquent à la pose d'une seule épaisseur sur des fourrures ou une ossature de
bois à l'aide de clous ou de vis.

2) Les méthodes de pose qui ne sont pas décrites dans la présente sous-section
doivent être conformes à la norme CSA A82.31-M, « Pose des plaques de plâtre ».

9.29.5.2. Normes

1) Les plaques de plâtre doivent être conformes à l'une ou l'autre des normes
suivantes :

a) ASTM C 1178/C 1178M, « Coated Glass Mat Water-Resistant Gypsum
Backing Panel »; ou

b) ASTM C 1396/C 1396M, « Gypsum Board », sauf que l'indice de propagation
de la flamme des plaques de plâtre doit être déterminé conformément à la
norme CAN/ULC-S102, « Caractéristiques de combustion superficielle des
matériaux de construction et assemblages ».

9.29.5.3. Espacement des supports

1) L'espacement maximal des supports pour plaques de plâtre en une seule
épaisseur doit être conforme aux valeurs du tableau 9.29.5.3.

Tableau 9.29.5.3.
Espacement des supports pour plaques de plâtre
Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.29.5.3. 1)

Espacement maximal entre axes des supports, en mm
Épaisseur, en mm

Orientation des plaques par
rapport à l’ossature Murs Plafonds avec peinture Plafonds avec enduit à

l’eau texturØ

Plaques de plâtre conformes au paragraphe 9.29.5.2. 1) (sauf les sections 9 et 12 de la norme ASTM C 1396/C 1396M)

parallŁle � � �
9,5

perpendiculaire 400 400 �

parallŁle 600 400 �
12,7

perpendiculaire 600 600 400

parallŁle 600 400 �
15,9

perpendiculaire 600 600 600

Plaques de plâtre pour plafond, conformes à l’alinØa 9.29.5.2. 1)b) (section 12 seulement de la norme ASTM C 1396/C 1396M)

parallŁle 600 400 �
12,7

perpendiculaire 600 600 600
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Division B 9.29.5.8.

9.29.5.4. Support de l’isolant

1) Les plaques de plâtre qui supportent de l'isolant doivent avoir au moins
12,7 mm d'épaisseur.

9.29.5.5. Longueur des dispositifs de fixation

1) La longueur des dispositifs de fixation des plaques de plâtre doit être conforme
aux valeurs du tableau 9.29.5.5.; toutefois, une longueur inférieure est autorisée dans le
cas des murs et plafonds pour lesquels un degré de résistance au feu est exigé, à condition
que des essais démontrent que cette longueur est suffisante pour le degré exigé.

Tableau 9.29.5.5.
PØnØtration des dispositifs de fixation dans les supports en bois

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.29.5.5. 1)

PØnØtration minimale, en mm
Murs PlafondsDegrØ de rØsistance au feu exigØ

de la construction
Clous Vis Clous Vis

aucun 20 15 20 15
45 min 20 20 30 30
1 h 20 20 45 45
1,5 h 20 20 60 60

9.29.5.6. Clous

1) Les clous servant à fixer les plaques de plâtre sur des supports en bois doivent
être conformes à la norme :

a) ASTM F 1667, « Driven Fasteners: Nails, Spikes, and Staples »; ou
b) CSA B111, « Wire Nails, Spikes and Staples ».

9.29.5.7. Vis

1) Les vis servant à fixer des plaques de plâtre sur des supports en bois doivent
être conformes à la norme ASTM C 1002, « Steel Self-Piercing Tapping Screws for
the Application of Gypsum Panel Products or Metal Plaster Bases to Wood Studs or
Steel Studs ».

9.29.5.8. Espacement des clous

1) Si un revêtement à simple épaisseur est fixé à un support de plafond,
l'espacement entre axes des clous est limité à :

a) 180 mm; ou
b) 300 mm, s'ils sont posés deux par deux à environ 50 mm l'un de l'autre.

2) Si une ou plusieurs rives des panneaux de plafond reposent sur la rive
supérieure de panneaux muraux, cette forme de support peut tenir lieu de clouage
à cet endroit.

3) Sous réserve du paragraphe 4), si un revêtement à simple épaisseur est fixé à
un support vertical de mur, l'espacement entre axes des clous est limité à :

a) 200 mm; ou
b) 300 mm, s'ils sont posés deux par deux à environ 50 mm l'un de l'autre.

4) Si un revêtement à simple épaisseur est fixé à un mur, et si la plaque de plâtre
sert de contreventement exigé dans un panneau mural contreventé, de support latéral des
poteaux ou d'élément de protection contre l'incendie, l'espacement entre axes des clous
ne doit pas dépasser 200 mm s'ils sont posés :

a) dans des supports verticaux de mur; et
b) dans des sablières et lisses basses.

(Voir l'article 9.23.10.2. et la section 9.10.)
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Division B 9.29.7.3.

Tableau 9.29.6.1.
Épaisseur des revŒtements intØrieurs de finition en contreplaquØ

Faisant partie intØgrante des articles 9.29.6.1. et 9.29.6.2.

Épaisseur minimale, en mm(1)
Espacement maximal entre axes des supports,

en mm PosØs sur supports sans calage horizontal PosØs sur supports avec calage à espacement
vertical d’au plus 1,2 m

400 4,7 4,0
600 8,0 4,7

(1) Les Øpaisseurs minimales s’appliquent à l’Øpaisseur rØelle nette des panneaux de contreplaquØ rainurØs, striØs, texturØs ou nervurØs et à
l’Øpaisseur rØelle des panneaux de contreplaquØ lisses.

9.29.6.2. ContreplaquØ rainurØ

1) Sous réserve du paragraphe 2), si le contreplaqué pour revêtement intérieur
de finition est rainuré, aucune rainure ne doit traverser le pli de parement, sauf si elle
tombe au droit d'un élément d'ossature ou d'une fourrure.

2) Si le fil du pli de parement est perpendiculaire aux éléments de support, la
rainure peut traverser le pli de parement, à condition que l'épaisseur du contreplaqué
soit au moins égale aux valeurs du tableau 9.29.6.1. augmentées de la valeur de la
profondeur de pénétration de la rainure dans les plis sous-jacents au pli de parement.

9.29.6.3. Clous et agrafes

1) Sous réserve du paragraphe 2), les revêtements de finition en contreplaqué
doivent être fixés au moyen de clous de finition d'au moins 38 mm de longueur posés
avec un espacement entre axes maximal de 150 mm au droit des supports des rives
et de 300 mm au droit des supports intermédiaires; toutefois, l'utilisation d'agrafes
produisant une résistance latérale équivalente est autorisée.

2) Si le revêtement de finition en contreplaqué sert de contreventement exigé dans
un panneau mural contreventé, le contreplaqué doit être fixé conformément aux exigences
relatives au revêtement intermédiaire mentionnées au paragraphe 9.23.3.5. 2).

9.29.6.4. Support des rives

1) Les panneaux de contreplaqué doivent être appuyés sur toutes leurs rives par
des fourrures, des cales ou des éléments d'ossature.

9.29.7. RevŒtements de finition en panneaux de fibres durs

9.29.7.1. Norme

1) Les panneaux de fibres durs doivent être conformes à la norme
CAN/CGSB-11.3-M, « Panneaux de fibres durs ».

9.29.7.2. Épaisseur

1) L'épaisseur minimale des panneaux de fibres durs est de :
a) 3 mm s'ils s'appuient sur un structure porteuse continue;
b) 6 mm s'ils s'appuient sur des supports dont l'espacement entre axes est

d'au plus 400 mm; et
c) 9 mm s'ils s'appuient sur des supports dont l'espacement entre axes est

d'au plus 600 mm.

9.29.7.3. Clous

1) Le clouage des panneaux de fibres durs doit être effectué au moyen de clous
de finition d'au moins 38 mm de longueur posés avec un espacement maximal entre
axes de 150 mm au droit des supports de rives et de 300 mm au droit des supports
intermédiaires.
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Division B 9.29.10.4.

b) 9,5 mm s'ils s'appuient sur des supports espacés d'au plus 600 mm entre
axes; et

c) 6,35 mm s'ils s'appuient sur des supports espacés d'au plus 600 mm entre
axes s'il y a un appui continu à mi-hauteur.

5) Les panneaux de copeaux orientés (OSB) conformes à la norme CSA O325,
« Revêtements intermédiaires de construction », doivent respecter le marquage
minimal suivant :

a) W16, s'ils s'appuient sur des supports espacés d'au plus 400 mm entre axes;
b) W24, s'ils s'appuient sur des supports espacés d'au plus 600 mm entre

axes; et
c) W16, s'ils s'appuient sur des supports espacés d'au plus 600 mm entre axes

s'il y a un appui continu à mi-hauteur.

9.29.9.3. Clous

1) Sous réserve du paragraphe 2), le clouage des panneaux de particules et des
panneaux de copeaux et de copeaux orientés (OSB) doit être effectué au moyen de
clous de finition d'au moins 38 mm de longueur posés avec un espacement maximal
entre axes de 150 mm au droit des supports de rives et de 300 mm au droit des
supports intermédiaires.

2) Si les panneaux de copeaux ou de copeaux orientés (OSB) servent de
contreventement exigé dans un panneau mural contreventé, les panneaux de copeaux ou
de copeaux orientés (OSB) doivent être fixés conformément aux exigences relatives au
revêtement intermédiaire mentionnées au paragraphe 9.23.3.5. 2).

9.29.9.4. Supports de rives

1) Les panneaux de particules et les panneaux de copeaux et de copeaux orientés
(OSB) doivent être appuyés sur toutes leurs rives par des fourrures, des cales ou des
éléments d'ossature.

9.29.10. RevŒtements de finition en carrelages muraux

9.29.10.1. Domaine d’application

1) Le carrelage céramique doit être appliqué sur un fond de mortier ou être collé.

2) Le carrelage en matière plastique doit être collé.

9.29.10.2. Fond de mortier

1) Si un carrelage céramique est appliqué sur un fond de mortier, le matériau
cimentaire doit être composé de 1 volume de ciment Portland pour au plus 25 % de
volume de chaux.

2) Le matériau cimentaire décrit au paragraphe 1) doit être mélangé avec des
granulats à raison de 3 à 5 volumes de granulats pour 1 volume de matériau cimentaire.

3) Le mortier doit être appliqué sur un lattis métallique ou sur de la maçonnerie.

4) Les carreaux de céramique placés sur du mortier doivent être bien trempés
et posés de telle sorte que le mortier reflue dans les joints pendant que les carreaux
sont encore trempés.

9.29.10.3. AdhØsifs

1) Les produits adhésifs retenant les carreaux de céramique et de matière plastique
doivent être posés sur la couche de finition ou sur la couche de gobetage de l'enduit
après lissage à la truelle d'acier, ou être appliqués sur des plaques de plâtre ou sur une
maçonnerie, sous réserve que la surface de la maçonnerie soit bien plane.

9.29.10.4. Surface rØsistant à l’humiditØ

1) Les carreaux de céramique et de matière plastique des murs autour des
baignoires et des douches doivent être posés sur une surface résistant à l'humidité.
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Division B 9.30.3.1.

2) Un revêtement de sol en carrelage céramique collé doit reposer sur une couche
de pose d'au moins :

a) 6 mm d'épaisseur si l'espacement des solives est d'au plus 300 mm entre
axes; ou

b) 11 mm d'épaisseur si l'espacement des solives est supérieur à 300 mm entre
axes.

9.30.2.3. Fixation

1) Les couches de pose en panneaux doivent être fixées aux supports de
revêtement de sol au moyen d'agrafes, de clous annelés ou torsadés posés avec un
espacement maximal entre axes de 150 mm aux rives et de 200 mm ailleurs.

2) La longueur des clous utilisés pour le clouage de la couche de pose doit être
d'au moins 19 mm pour les panneaux de 6 mm et d'au moins 22 mm pour les panneaux
de 7,9 mm.

3) Les agrafes utilisées doivent avoir :
a) un diamètre ou une épaisseur de tige d'au moins 1,2 mm et une couronne

d'au moins 4,7 mm;
b) une longueur d'au moins :

i) 22 mm pour les panneaux de 6 mm d'épaisseur; et
ii) 28 mm pour les panneaux de 7,9 ou 9,5 mm d'épaisseur.

9.30.2.4. Joints dØcalØs

1) Si une couche de pose en panneaux est exigée sur un support de revêtement de
sol en contreplaqué ou en panneaux de copeaux ou de copeaux orientés (OSB), les joints
doivent être décalés d'au moins 200 mm par rapport à ceux du support de revêtement.

9.30.2.5. DØfauts de la surface

1) Si un revêtement de sol souple ou en carrelage céramique est collé sur une
couche de pose qui comporte des trous ou des défauts apparents, ceux-ci doivent être
réparés afin de ne pas apparaître en surface du revêtement de sol.

9.30.3. Parquets à lames

9.30.3.1. Épaisseur

1) L'épaisseur des parquets à lames doit être conforme aux valeurs du
tableau 9.30.3.1.

Tableau 9.30.3.1.
Épaisseur des parquets à lames

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.30.3.1. 1)

Épaisseur minimale du revŒtement de sol,
en mm

Type de revŒtement de sol Espacement maximal
des solives, en mm Avec support de

revŒtement
Sans support de

revŒtement
400 7,9 19,0Lames bouvetØes en bois dur

(utilisation intØrieure seulement) 600 7,9 33,3
400 19,0 19,0Lames bouvetØes en bois tendre

(utilisation intØrieure ou extØrieure) 600 19,0 31,7
400 � 25,4Lames non bouvetØes en bois tendre

(utilisation extØrieure seulement) 600 � 38,1
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9.30.3.2. Division B

9.30.3.2. Orientation et joints d’about

1) Les lames d'un parquet ne doivent pas être orientées parallèlement aux
éléments d'un support de revêtement de sol en bois de construction, sauf si une couche
de pose a été installée.

2) En l'absence de support de revêtement de sol, les lames d'un parquet doivent
être mises en oeuvre perpendiculairement aux solives; leurs joints d'about doivent être
décalés et effectués au droit d'un support ou être bouvetés.

3) Si les lames sont bouvetées, elles doivent être posées de manière que les joints
d'about de deux lames contiguës ne se présentent pas dans un même espace entre
supports et que chaque lame repose sur au moins 2 supports.

9.30.3.3. Clous

1) Si les lames d'un parquet sont fixées par des clous, ceux-ci doivent être enfoncés
obliquement ou perpendiculairement à raison d'au moins un clou par lame et suivant
l'espacement indiqué au tableau 9.30.3.3.; toutefois, une lame d'une largeur supérieure
à 25 mm et clouée perpendiculairement doit être retenue par au moins 2 clous.

Tableau 9.30.3.3.
Clouage des lames de parquet

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.30.3.3. 1)

Épaisseur du parquet,
en mm

Longueur min. des clous, en mm Espacement max. des clous,
en mm

7,9 38(1) 200
11,1 51 300
19,0 57 400
25,4 63 400
31,7 70 600
38,1 83 600

(1) Voir l’article 9.30.3.4.

2) Les clous enfoncés perpendiculairement doivent être chassés.

9.30.3.4. Agrafes

1) Il est permis de fixer les lames d'un parquet d'au plus 7,9 mm d'épaisseur avec
des agrafes d'au moins 29 mm de longueur, 1,19 mm de diamètre de tige et 4,7 mm
de couronne.

9.30.4. Parquets mosaïques

9.30.4.1. AdhØsifs

1) Les adhésifs servant à coller un parquet mosaïque au support de revêtement de
sol doivent être compatibles avec les matériaux en présence.

9.30.5. RevŒtements de sol souples

9.30.5.1. MatØriaux

1) Les revêtements de sol souples mis en oeuvre sur des dalles de béton sur
sol doivent être en asphalte, en caoutchouc, en vinyle adhérant à une sous-couche
inorganique ou en vinyle sans sous-couche.

2) Les revêtements de sol souples décrits au paragraphe 1) doivent être collés aux
supports au moyen d'un adhésif étanche et résistant aux alcalis.
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Division B 9.31.3.2.

9.30.6. Carrelages cØramiques

9.30.6.1. Substrat

1) Le carrelage céramique doit être posé sur une chape de mortier ou collé sur un
support lisse au moyen d'un adhésif étanche.

2) Un support de revêtement de sol en panneaux prévu pour un carrelage
céramique collé doit être appuyé aux rives conformément à l'article 9.23.15.3.

Section 9.31. Équipements sanitaires
9.31.1. Objet

9.31.1.1. Domaine d’application

1) La présente section s'applique aux équipements sanitaires et aux installations
de plomberie qui se trouvent à l'intérieur d'un logement.

2) Les usages autres qu'un logement doivent comporter des équipements sanitaires,
des barres d'appui, des avaloirs de sol, des revêtements de sol et des revêtements
muraux autour des urinoirs conformes à la sous-section 3.7.2. (voir la section 3.8.
concernant les équipements sanitaires sans obstacles).

3) Les réseaux de distribution de gaz médicaux doivent être conformes à la
sous-section 3.7.3.

9.31.2. GØnØralitØs

9.31.2.1. ConformitØ

1) Toute construction, adjonction, transformation, rénovation ou réparation d'une
installation de plomberie ou d'une installation d'assainissement doit être conforme à la
partie 7.

9.31.2.2. Protection contre la corrosion

1) Les tuyaux métalliques en contact avec des scories ou d'autres matériaux
corrosifs doivent être protégés contre la corrosion par une épaisse couche de bitume
ou autrement.

9.31.2.3. Barres d’appui

1) Les barres d'appui doivent résister à une charge d'au moins 1,3 kN appliquée
verticalement ou horizontalement.

9.31.3. RØseau d’alimentation et de distribution d’eau

9.31.3.1. Alimentation en eau

1) Tous les logements doivent être alimentés en eau potable.

9.31.3.2. Raccords

1) Si un réseau de distribution d'eau est disponible, des tuyauteries d'eau chaude
et d'eau froide doivent être raccordées à tous les éviers, lavabos, baignoires, douches,
bacs d'entretien et doivent alimenter les buanderies.

2) Les cuvettes de W.-C. doivent être alimentées par une tuyauterie d'eau froide.
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9.31.4.1. Division B

9.31.4. Équipement requis

9.31.4.1. Appareils sanitaires

1) Sous réserve du paragraphe 2), il faut prévoir, dans tout logement où il y a l'eau
courante, un évier, un lavabo, une baignoire ou une douche, et un W.-C.

2) Une toilette à compost fonctionnant sans eau et sans effluent, drain, trop-plein
ou autres types de rejet peut être installée dans une maison unifamiliale aux conditions
suivantes :

a) la maison doit être existante;
b) la maison est visée par le Règlement sur l'évacuation et le traitement des

eaux usées des résidences isolées (chapitre Q-2, r. 22);
c) le Règlement sur l'évacuation et le traitement des eaux usées des résidences

isolées (chapitre Q-2, r. 22) exige ou permet l'installation d'une toilette à
compost;

d) la toilette est ventilée mécaniquement et le conduit de ventilation est
indépendant de tout autre conduit de ventilation et de l'installation de
plomberie; et

e) la toilette est conforme à la norme NSF/ANSI 41, « Non-liquid Saturated
Treatment Systems ».

9.31.4.2. Eau chaude

1) Un logement comportant un réseau d'alimentation en eau doit être pourvu
d'une alimentation en eau chaude.

9.31.4.3. Avaloir de sol

1) Un avaloir de sol doit être prévu conformément aux exigences décrites à
l'article 3.7.2.7.

9.31.5. Évacuation des eaux usØes

9.31.5.1. Branchement d’Øgout

1) La canalisation d'eaux usées d'un appareil sanitaire doit être raccordée au
branchement d'égout.

9.31.5.2. Raccords

1) S'il existe un réseau d'égout public, les branchements d'égout doivent y être
raccordés.

2) En l'absence de réseau d'égout public, les branchements d'égout doivent être
raccordés à une installation individuelle d'assainissement.

9.31.6. Chauffe-eau

9.31.6.1. Alimentation en eau chaude

1) Si une alimentation en eau chaude est exigée conformément à l'article 9.31.4.2.,
l'équipement doit :

a) assurer une alimentation en quantités adéquates d'eau chaude; et
b) être installé conformément au CNP.

9.31.6.2. Installation

1) Les chauffe-eau doivent être conformes aux règlements provinciaux ou
territoriaux ou, en leur absence, au CNP.

2) Le mode d'installation des chauffe-eau, y compris les méthodes de montage, les
dégagements et l'alimentation en air, doit être conforme aux règlements provinciaux
ou territoriaux ou, en leur absence, aux normes suivantes :

a) CSA B51, « Code sur les chaudières, les appareils et les tuyauteries sous
pression »;
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Division B 9.32.1.2.

b) CSA B139, « Code d'installation des appareils de combustion au mazout »;
c) CSA B149.1, « Code d'installation du gaz naturel et du propane »;
d) CSA B365, « Code d'installation des appareils à combustibles solides et

du matériel connexe »; ou
e) CSA C22.1, « Code canadien de l'électricité, Première partie ».

3) Si le bâtiment est situé dans une localité où la réponse spectrale de l'accélération,
Sa(0,2), est supérieure à 0,55, les chauffe-eau à accumulation à combustion doivent
être fixés aux éléments structuraux afin de les empêcher de basculer (voir la
note A-9.31.6.2. 3)).

9.31.6.3. Protection contre la corrosion

1) L'intérieur des réservoirs de chauffe-eau en acier doit être protégé par une
couche de zinc, d'émail vitrifié, de ciment hydraulique ou de tout autre matériau
résistant à la corrosion.

9.31.6.4. Chauffe-eau à combustion

1) Les chauffe-eau à combustion doivent être raccordés à un conduit de fumée
conforme à la section 9.21.

9.31.6.5. Serpentin

1) Il est interdit de réaliser un chauffe-eau en installant un serpentin dans un
conduit de fumée ou dans la chambre de combustion d'une chaudière ou d'un générateur
d'air chaud.

Section 9.32. Ventilation
9.32.1. GØnØralitØs

9.32.1.1. Domaine d’application

1) La présente section s'applique à la ventilation des pièces et des espaces des
habitations.

2) La ventilation de tous les autres usages doit être conforme à la partie 6.

3) Un garage de stationnement pouvant abriter au plus 4 véhicules et desservant une
habitation peut être considéré comme faisant partie de cet usage.

9.32.1.2. Exigences de ventilation

1) Dans toutes les habitations, il faut prévoir :
a) des mesures pour assurer la ventilation en dehors de la saison de chauffe,

conformément à la sous-section 9.32.2.; et
b) sous réserve des paragraphes 2) et 3), si l'habitation est alimentée en

électricité et desservie par une installation de chauffage, des mesures pour
assurer la ventilation pendant la saison de chauffe, conformément à la
partie 6.

2) Les installations de ventilation autonomes assurant la ventilation pendant
la saison de chauffe et desservant un seul logement doivent être conformes à la
sous-section 9.32.3. (voir la note A-9.32.3.).

3) Dans les maisons comportant un logement accessoire, pendant la saison de
chauffe, il n'est pas nécessaire de ventiler :

a) les issues;
b) les corridors communs; et
c) les espaces secondaires qui ne sont pas situés dans un logement, sous réserve

du paragraphe 4).
(Voir la note A-9.32.1.2. 2).)
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9.32.1.3. Division B

4) Si les espaces secondaires décrits à l'alinéa 3)c) renferment des dispositifs
d'extraction, ils devront être alimentés en air de compensation conformément à
l'article 9.32.3.8.

5) Les corridors communs et les escaliers d'issue visés à l'alinéa 9.9.9.3. 1)a) doivent
être ventilés conformément à l'article 6.3.1.8.

9.32.1.3. Ventilation des sØcheuses

1) Les conduits d'extraction ou les conduits de raccordement reliés à une sécheuse
doivent s'évacuer directement à l'extérieur.

2) Les conduits d'extraction desservant des sécheuses :
a) ne doivent pas être raccordés aux autres conduits d'extraction;
b) doivent être accessibles à des fins de nettoyage; et
c) doivent être en matériaux lisses résistant à la corrosion.

(Voir la note A-9.32.1.3. 2).)

3) Lorsqu'une même installation de ventilation dessert plus d'une sécheuse, elle
doit :

a) être reliée à un conduit d'extraction commun qui s'évacue grâce à un
ventilateur d'extraction central muni d'un filtre à charpie central;

b) inclure un dispositif de verrouillage qui met en marche le ventilateur
d'extraction central pendant l'utilisation des sécheuses; et

c) lorsque l'article 9.32.3.8. l'exige, être alimentée en air de compensation.

9.32.2. Ventilation hors saison de chauffe

9.32.2.1. Ventilation exigØe

1) En dehors de la saison de chauffe, la ventilation exigée à l'alinéa 9.32.1.2. 1)a)
doit être assurée par :

a) circulation naturelle, conformément à l'article 9.32.2.2.; ou
b) circulation mécanique, conformément à l'article 9.32.2.3.

9.32.2.2. Ventilation naturelle hors saison de chauffe

1) La surface libre ménagée pour la ventilation à l'air libre des pièces ou des
espaces dans les habitations ventilées par circulation naturelle doit être conforme au
tableau 9.32.2.2.

2) Si un vestibule donne directement sur la salle de séjour ou la salle à manger
d'un logement, la ventilation à l'air libre de ces pièces par le vestibule est autorisée.

3) Les orifices de ventilation naturelle autres que les fenêtres doivent être protégés
contre les intempéries et les insectes.

4) Le grillage employé doit être en matériau résistant à la corrosion.
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Division B 9.32.2.3.

Tableau 9.32.2.2.
Ventilation naturelle

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.32.2.2. 1)

Emplacement Surface libre minimale

Salle de bains ou de toilettes 0,09 m2

Partie d’un sous-sol non amØnagØe 0,2 % de l’aire de plancherDans un logement
Salle à manger, salle de sØjour, chambre, cuisine, espace mixte,
cabinet de travail, salle de jeux et toute autre piŁce amØnagØe 0,28 m2 par piŁce ou groupe de piŁces

Salle de bains ou de toilettes 0,09 m2 par W.-C.

Aire oø l’on dort 0,14 m2 par occupant

Buanderies, cuisines, salles de jeux 4 % de l’aire de plancher

Corridor, piŁce de rangement et autre piŁce ou espace commun
semblable 2 % de l’aire de plancher

Ailleurs que dans un
logement

Partie d’un sous-sol non amØnagØe et non collective 0,2 % de l’aire de plancher

9.32.2.3. Ventilation mØcanique hors saison de chauffe

1) Si une pièce ou un espace habitable n'est pas ventilé par circulation naturelle,
comme il est décrit à l'article 9.32.2.2., et que le refroidissement est assuré par une
installation mécanique, une installation mécanique assurant la ventilation en dehors de
la saison de chauffe doit :

a) pouvoir extraire l'air intérieur ou introduire de l'air extérieur dans la
pièce ou l'espace suivant les taux de renouvellement d'air indiqués au
tableau 9.32.2.3.; ou

b) être conforme à la sous-section 9.32.3.

Tableau 9.32.2.3.
Taux de renouvellement d’air

Faisant partie intØgrante de l’alinØa 9.32.2.3. 1)a)

PiŁce ou espace Taux minimal de renouvellement d’air, en L/s
Chambre principale 10
Autres chambres 5
Salle de sØjour 5
Salle à manger 5
Salle familiale 5
Salle de jeux 5
Sous-sol 10
Cuisine 5
Salle de bains ou de toilettes 5
Buanderie 5
PiŁce de service 5
Autres piŁces amØnagØes 5

2) Aux fins de l'application de l'alinéa 1)a), il faut :
a) désigner comme chambre principale au moins une chambre de chaque

logement;
b) considérer comme des pièces distinctes la salle de séjour et la salle à manger

ou la salle familiale et la salle à manger formant des aires combinées pour
déterminer le taux de renouvellement d'air applicable;

c) attribuer le taux de renouvellement d'air spécifié aux pièces mentionnées au
tableau 9.32.2.3., même si ces dernières se trouvent au sous-sol;
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9.32.3.1. Division B

d) attribuer un taux de renouvellement d'air de 10 L/s aux aires du sous-sol
utilisées à d'autres fins que celles précisées, si elles occupent plus des 2/3 de
l'aire de plancher totale;

e) attribuer un taux de renouvellement d'air de 5 L/s aux aires du sous-sol
utilisées à d'autres fins que celles précisées, si elles occupent les 2/3 ou
moins de l'aire de plancher totale; et

f) attribuer un taux de renouvellement d'air de 5 L/s aux autres pièces
aménagées que celles qui servent d'accès, de sortie ou d'espace de
rangement ou qui abritent des installations techniques.

3) Si une pièce ou un espace habitable n'est pas ventilé par circulation naturelle,
comme il est décrit à l'article 9.32.2.2., et n'est pas refroidi mécaniquement, l'installation
mécanique assurant la ventilation en dehors de la saison de chauffe doit pouvoir
extraire l'air intérieur de la pièce ou de l'espace ou introduire de l'air extérieur dans la
pièce ou l'espace à raison de un renouvellement d'air par heure.

4) L'installation mécanique assurant la ventilation en dehors de la saison de
chauffe doit être conçue et mise en place selon les règles de l'art décrites dans les
manuels et les normes de l'ASHRAE, le HRAI Digest, les manuels de l'Hydronics
Institute et les manuels de la SMACNA.

9.32.3. Ventilation mØcanique en saison de chauffe
(Voir la note A-9.32.3.)

9.32.3.1. Ventilation exigØe

1) La ventilation exigée pendant la saison de chauffe à l'alinéa 9.32.1.2. 1)b) doit
être assurée par une installation de ventilation mécanique conforme :

a) sous réserve de l'alinéa 9.32.3.3. 2)b), aux règles de l'art comme celles
décrites dans la norme CAN/CSA-F326-M, « Ventilation mécanique des
habitations »;

b) dans le cas des logements comportant 5 chambres ou moins, au reste de
la présente sous-section; ou

c) à la partie 6.
(Voir la note A-9.32.3.1. 1).)

2) Les installations de ventilation mécanique conformes au reste de la présente
sous-section doivent comprendre au moins les composants suivants :

a) une installation de ventilation principale conforme à l'article 9.32.3.3.;
b) des ventilateurs d'extraction supplémentaires conformes à l'article 9.32.3.7.;

et
c) un dispositif de protection contre la dépressurisation conforme à

l'article 9.32.3.8.

9.32.3.2. Conception et installation

1) Les éléments des installations de ventilation mécanique qui ne sont pas décrits
dans la présente sous-section doivent être conçus, construits et installés selon les règles
de l'art comme celles décrites dans les manuels et les normes de l'ASHRAE, le HRAI
Digest, le manuel « Residential Mechanical Ventilation » de l'HRAI, les manuels de
l'Hydronics Institute et les manuels de la SMACNA.

2) L'équipement des installations de ventilation mises en place pour répondre
aux exigences de la présente section doit être installé conformément aux directives et
aux recommandations des fabricants, sauf si ces directives et ces recommandations
sont en conflit avec les exigences de la présente sous-section, auquel cas ces dernières
ont préséance.

3) Sauf s'ils sont montés sur des dalles en béton, les ventilateurs et les ventilateurs
récupérateurs de chaleur doivent être isolés des composants structuraux par des
supports souples qui réduiront la transmission du bruit et des vibrations aux espaces
occupés.
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Division B 9.32.3.3.

4) Si des registres de régulation de débit sont exigés :
a) on doit pouvoir les régler et y accéder sans qu'il soit nécessaire d'enlever les

ventilateurs, les moteurs ou les matériaux isolants ou d'utiliser des outils
spéciaux; et

b) la position du registre doit être indiquée par un dispositif situé à l'extérieur
du conduit ou par le dispositif dans lequel le registre est installé.

5) L'équipement de ventilation doit être accessible aux fins d'inspection,
d'entretien, de réparation et de nettoyage.

6) L'équipement de ventilation installé dans des espaces non chauffés doit être mis
en place de manière à prévenir la condensation de l'humidité sur les ventilateurs et les
moteurs, conformément aux directives des fabricants.

9.32.3.3. Installation de ventilation principale
(Voir la note A-9.32.3.3.)

1) L'installation de ventilation principale doit comprendre les composants
suivants :

a) un ventilateur principal conforme au présent article; et
b) des dispositifs permettant d'introduire de l'air extérieur dans le logement,

conformément à l'article 9.32.3.4. ou 9.32.3.5.

Tableau 9.32.3.3.
CapacitØ d’extraction en rØgime normal du ventilateur principal

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.32.3.3. 2)

CapacitØ d’extraction en rØgime normal du ventilateur principal, en L/s
Nombre de chambres dans le logement

Minimum Maximum
1 16 24
2 18 28
3 22 32
4 26 38
5 30 45

Plus de 5 L’installation doit Œtre conforme à l’alinØa 9.32.3.1. 1)a)

2) Le ventilateur principal doit :
a) avoir la capacité d'extraction indiquée au tableau 9.32.3.3., appelée ci-après

la « capacité d'extraction en régime normal » (voir la note A-9.32.3.3. 2)); et
b) pour les bâtiments dont l'usage principal est du groupe C et n'abritant que des

logements, comprendre un ventilateur récupérateur de chaleur (VRC) :
i) dont l'efficacité de récupération sensible de chaleur est

certifiée par le Home Ventilating Institute (HVI) ou par un
autre organisme de certification accrédité par le Conseil
canadien des normes selon la norme CAN/CSA-C439,
« Méthodes d'essai pour l'évaluation en laboratoire
des performances des ventilateurs-récupérateurs de
chaleur/énergie » (voir la note A-6.3.1.8. 8)c)); et

ii) d'une efficacité de récupération sensible de chaleur (ERS)
d'au moins 54 % dans le cas d'un bâtiment situé dans une
municipalité dont le nombre de degrés-jours sous 18 °C est
moins de 6000 et d'au moins 60 % dans le cas d'un bâtiment
situé dans une autre municipalité et déterminée à une
température au thermomètre sec de -25 °C.

3) L'exigence relative au ventilateur principal peut être satisfaite au moyen
d'un seul ventilateur, du côté extraction d'un ventilateur récupérateur de chaleur ou
d'un groupe de ventilateurs, à condition que tous les ventilateurs du groupe soient
commandés simultanément par un dispositif conforme aux paragraphes 5) à 7) (voir la
note A-9.32.3.3. 3)).
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9.32.3.4. Division B

4) Les composants de l'installation de ventilation principale doivent être
approuvés par leur fabricant pour fonctionner en mode continu.

5) Le ventilateur principal doit être commandé par un interrupteur manuel situé
dans l'aire de séjour du logement et portant le marquage « VENTILATEUR » (voir la
note A-9.32.3.3. 5)).

6) L'installation de ventilation principale ne doit pas fonctionner lorsque toutes
les commandes sont en position d'arrêt.

7) Il est possible de satisfaire à l'exigence relative à un interrupteur manuel du
paragraphe 5) en utilisant une commande manuelle prioritaire incorporée à un
déshumidistat ou un autre dispositif de commande automatique, si :

a) le dispositif de commande automatique est situé dans l'aire de séjour du
logement; et

b) la commande manuelle prioritaire porte le marquage « VENTILATEUR ».

8) Si le ventilateur principal est commandé par un déshumidistat ou un autre
dispositif de commande automatique en plus de l'interrupteur manuel exigé au
paragraphe 5), l'interrupteur manuel doit pouvoir mettre le ventilateur en marche,
quelle que soit la valeur de réglage du dispositif de commande automatique.

9) Si la prise d'air du ventilateur principal est directement reliée au côté reprise
du réseau de conduits d'une installation de chauffage à air pulsé ou de toute autre
installation de distribution à air pulsé, elle doit, le cas échéant, être raccordée à au
moins 1 m en amont du point de raccordement du conduit de distribution d'air extérieur
exigé au paragraphe 9.32.3.4. 5).

10) La prise d'air des ventilateurs principaux situés dans la cuisine, la salle de bains
ou la salle de toilettes doit être placée dans le plafond ou dans un mur, à au moins 2 m
au-dessus du plancher (voir la note A-9.32.3.3. 10)).

9.32.3.4. Installations de ventilation combinØes à des installations de chauffage
à air pulsØ
(Voir la note A-9.32.3.4.)

1) Si de l'air extérieur doit être introduit dans le logement par une installation
de chauffage à air pulsé, l'admission d'air extérieur doit s'effectuer conformément
au présent article.

2) Si la capacité nominale d'extraction réelle du ventilateur installé pour répondre
aux exigences relatives au ventilateur principal dépasse le débit maximal admissible
d'air extérieur indiqué au tableau 9.32.3.4. pour une température de mélange d'air de
15 °C ou dépasse la température minimale acceptable d'air de reprise prescrite par le
fabricant du générateur d'air chaud, selon la valeur la moins élevée :

a) l'installation doit comporter un dispositif pour réchauffer l'air extérieur
admis dans les conduits de l'installation de chauffage de sorte qu'une
température du mélange d'air de 15 °C ou la température minimale
acceptable d'air de reprise prescrite par le fabricant, selon la valeur la moins
élevée, puisse être atteinte lorsque l'air extérieur est à la température de
janvier à 2,5 % et que la température intérieure est de 22 °C; ou

b) le présent article est réputé ne plus s'appliquer, et l'installation de ventilation
mécanique doit être conforme à l'alinéa 9.32.3.1. 1)a) ou à l'article 9.32.3.5.
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Division B 9.32.3.4.

Tableau 9.32.3.4.
DØbit d’air extØrieur maximal

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.32.3.4. 2)

DØbit d’air extØrieur maximal pour la tempØrature du mØlange d’air indiquØe, en L/s
TempØrature de calcul de
janvier à 2,5 %, selon

l’annexe C, en °C
0 0 0 -10 -10 -10 -20 -20 -20 -30 -30 -30 -40 -40 -40 -50 -50 -50

TempØrature minimale du
mØlange d’air, en °C 15 10 5 15 10 5 15 10 5 15 10 5 15 10 5 15 10 5

DØbit d’air du gØnØrateur
d’air chaud, en L/s

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
100 32 55 77 22 38 53 17 29 40 13 23 33 11 19 27 10 17 24
200 64 109 155 44 75 106 33 57 81 27 46 65 23 39 55 19 33 47
300 � � � 66 113 159 50 86 121 40 69 98 34 58 82 29 50 71
400 � � � � � � � � � 54 92 131 45 77 110 39 67 94
500 � � � � � � � � � � � � � � � 49 83 118

3) Aux fins de l'application du tableau 9.32.3.4., il faut déterminer le débit d'air
du générateur d'air chaud :

a) en faisant fonctionner le ventilateur de recirculation de l'installation de
chauffage à air pulsé au débit réglé pour répondre aux exigences de
l'alinéa 9)a) lorsqu'on mesure le débit d'air de reprise dans le plénum
de reprise d'air du générateur d'air chaud immédiatement en amont du
point de raccordement du conduit de distribution d'air extérieur exigé au
paragraphe 5) et en ajoutant ce débit à la capacité d'extraction réelle en
régime normal du ventilateur installé pour répondre aux exigences relatives
au ventilateur principal; ou

b) en utilisant le débit nominal indiqué par le fabricant pour le générateur d'air
chaud pour une pression statique de 150 Pa et la configuration de câblage
nécessaire pour obtenir le débit indiqué à l'alinéa 9)a).

4) Il est permis de procéder à une interpolation linéaire lorsqu'on utilise le
tableau 9.32.3.4.

5) Un conduit de distribution d'air extérieur doit être installé entre l'extérieur et le
plénum de reprise d'air du générateur d'air chaud et raccordé :

a) à au moins 3 m en amont du point de raccordement du plénum au générateur
d'air chaud, mesurés dans le sens de la longueur du conduit; ou

b) à un dispositif de mélange acceptable installé dans le plénum de reprise d'air.

6) Le conduit de distribution d'air extérieur exigé au paragraphe 5) doit comporter
un registre de régulation de débit.

7) Si le conduit de distribution d'air extérieur exigé au paragraphe 5) n'est pas
raccordé à un ventilateur d'alimentation d'air extérieur, il doit être raccordé en aval de
tous les conduits secondaires de reprise d'air.

8) Si le conduit de distribution d'air extérieur exigé au paragraphe 5) est raccordé à
un ventilateur auxiliaire d'alimentation d'air extérieur, celui-ci doit être :

a) approuvé par le fabricant pour la circulation d'air froid, le cas échéant;
b) approuvé par le fabricant pour fonctionner en continu; et
c) conçu pour fournir un débit d'alimentation en air extérieur correspondant

à ± 10 % de la capacité d'extraction réelle en régime normal du ventilateur
extracteur installé pour répondre aux exigences relatives au ventilateur
principal.

9) Le dispositif de commande exigé au paragraphe 9.32.3.3. 5) pour le ventilateur
principal doit être câblé de manière :

a) que la mise en route du ventilateur principal mette automatiquement en
marche le ventilateur de recirculation de l'installation de chauffage à air
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9.32.3.5. Division B

pulsé et que celle-ci fournisse un débit d'air ne dépassant pas le débit d'air
de chauffage;

b) que, le cas échéant, la mise en route du ventilateur principal mette
automatiquement en marche le ventilateur auxiliaire d'alimentation d'air
extérieur décrit au paragraphe 8); et

c) que le ventilateur auxiliaire d'alimentation d'air extérieur ne fonctionne pas
lorsque le ventilateur principal n'est pas en service.

10) Lorsque le ventilateur principal fonctionne à sa capacité d'extraction en régime
normal, le débit d'air du conduit de distribution d'air extérieur doit être mesuré, et le
registre de régulation de débit exigé au paragraphe 6) doit être réglé à une valeur
permanente, de manière que le débit d'air du conduit de distribution d'air extérieur
corresponde à ± 10 % de la capacité d'extraction réelle en régime normal du ventilateur
principal.

11) Les mesures du débit d'air exigées aux paragraphes 3) et 10) doivent être
effectuées à l'aide d'une méthode qui offre un degré de précision correspondant à
± 15 % du débit mesuré.

12) Tous les raccordements entre l'installation de ventilation et l'installation de
chauffage doivent être conformes aux articles 9.33.4.1. et 9.33.5.2.

9.32.3.5. Installations de ventilation non combinØes à des installations de
chauffage à air pulsØ
(Voir la note A-9.32.3.5.)

1) Si de l'air extérieur doit être introduit dans le logement autrement qu'à l'aide
d'une installation de chauffage à air pulsé, l'admission d'air extérieur doit répondre
aux exigences du présent article.

2) Un ventilateur d'alimentation d'air extérieur doit être installé et avoir une
capacité nominale correspondant à ± 10 % de la capacité d'extraction réelle en régime
normal du ventilateur extracteur installé pour répondre aux exigences relatives au
ventilateur principal.

3) Le dispositif de commande exigé au paragraphe 9.32.3.3. 5) pour le ventilateur
principal doit être câblé de manière :

a) que la mise en marche du ventilateur principal déclenche automatiquement
le ventilateur d'alimentation d'air extérieur exigé au paragraphe 2); et

b) que le ventilateur d'alimentation d'air extérieur ne fonctionne pas lorsque le
ventilateur principal n'est pas en service.

4) Le ventilateur d'alimentation d'air extérieur doit être relié à l'extérieur par
un conduit de distribution d'air extérieur.

5) Le conduit de distribution d'air extérieur exigé au paragraphe 4) doit comporter
un registre de régulation de débit.

6) Lorsque le ventilateur principal fonctionne à sa capacité d'extraction en régime
normal, le débit d'air du conduit de distribution d'air extérieur doit être mesuré, et le
registre de régulation de débit exigé au paragraphe 5) doit être réglé à une valeur
permanente, de manière que le débit d'air du conduit de distribution d'air extérieur
corresponde à ± 10 % de la capacité d'extraction réelle en régime normal du ventilateur
principal.

7) Les mesures du débit d'air exigées au paragraphe 6) doivent être effectuées à
l'aide d'une méthode qui offre un degré de précision correspondant à ± 15 % du débit
mesuré.

8) Sauf si l'admission de l'air extérieur est assurée par un ventilateur récupérateur
de chaleur, il faut réchauffer cet air à au moins 12 °C avant que celui-ci n'atteigne les
espaces habitables.

9) Les dispositifs de réchauffage mis en place pour répondre aux exigences du
paragraphe 8) doivent être installés conformément aux articles 9.33.4.1. et 9.33.5.2.
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Division B 9.32.3.7.

10) Sous réserve du paragraphe 11), l'air extérieur doit être acheminé par un réseau
de conduits de distribution principaux et secondaires du ventilateur d'alimentation d'air
extérieur exigé au paragraphe 2) vers :

a) chaque chambre;
b) chaque étage, y compris les sous-sols et les vides sanitaires chauffés, ne

comportant pas de chambre; et
c) l'aire de séjour principale.

11) Dans les logements comportant au moins une chambre à chaque étage, si la
prise d'air du ventilateur principal est située dans la salle de séjour principale et si le
ventilateur principal comporte au plus 2 autres prises d'air situées dans d'autres pièces,
il n'est pas nécessaire d'acheminer l'air extérieur vers l'aire de séjour principale.

12) Tous les conduits de distribution secondaires dépourvus de diffuseurs à masse
d'équilibrage et à butée réglable doivent être dotés de registres d'équilibrage qui :

a) peuvent être verrouillés à la valeur de réglage; et
b) sont munis d'un indicateur de position.

13) Les bouches de soufflage d'air extérieur desservant les pièces doivent être
situées dans les plafonds ou dans les murs, à au moins 2 m au-dessus du plancher et
être conçues et installées pour favoriser la diffusion de l'air au niveau du plafond.

14) Des mesures doivent être prises pour assurer la libre circulation de l'air d'une
pièce à l'autre, notamment par des espaces ménagés sous les portes ou par des portes
munies d'ailettes inclinées ou de grilles.

9.32.3.6. SupprimØ

9.32.3.7. Ventilateurs extracteurs supplØmentaires
(Voir la note A-9.32.3.7.)

1) Un ventilateur extracteur supplémentaire d'une capacité nominale d'au moins
50 L/s doit être installé dans la cuisine.

2) Supprimé.

3) Supprimé.

4) Chaque salle de bains et chaque salle de toilettes doit être :
a) desservie par un ventilateur d'extraction supplémentaire à commande

manuelle installé dans la salle et ayant une capacité d'extraction d'au moins
25 L/s; ou

b) munie d'une prise d'air vicié de l'installation de ventilation principale
du logement permettant une extraction d'au moins 25 L/s à l'aide d'une
commande manuelle située dans cette salle.

(Voir la note A-6.3.1.8. 17).)

5) Si la prise d'air d'un ventilateur extracteur supplémentaire autre que le
ventilateur d'un appareil de cuisson desservant une surface de cuisson est située dans
la cuisine, elle doit être installée dans le plafond ou dans un mur, à au moins 2 m
au-dessus du plancher.

6) Un ventilateur extracteur supplémentaire exigé au présent article doit être
commandé par un interrupteur manuel situé dans la pièce qu'il dessert.

7) Supprimé.

8) Si, outre l'interrupteur manuel exigé au paragraphe 6), un ventilateur extracteur
supplémentaire exigé par le présent article est commandé par un déshumidistat ou un
autre dispositif de commande automatique exigé, l'interrupteur manuel doit pouvoir
faire fonctionner le ventilateur quelle que soit la valeur de réglage du dispositif de
commande automatique.
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9.32.3.8. Division B

9.32.3.8. Protection contre la dØpressurisation
(Voir la note A-9.32.3.8.)

1) Le présent article s'applique :
a) aux logements qui renferment un générateur de chaleur à combustion ou

un chauffe-eau à combustion d'un type autre qu'à ventilation directe ou à
ventilation mécanique;

b) aux espaces secondaires renfermant un dispositif d'extraction si l'espace
n'est pas situé dans un logement d'une maison comportant un logement
accessoire, et que la maison comportant le logement accessoire renferme un
générateur de chaleur à combustion ou un chauffe-eau à combustion d'un type
autre qu'à ventilation directe ou à ventilation mécanique; et

c) aux logements qui sont situés dans les régions reconnues où les émanations
de gaz souterrains posent un problème et ne sont pas équipés d'un système
actif d'atténuation des émanations de gaz.

2) Sous réserve des paragraphes 6) à 8), tout dispositif mécanique d'extraction
d'air, autre que le ventilateur principal fonctionnant à un débit ne dépassant pas le
débit maximal permis au tableau 9.32.3.3., doit comporter un ventilateur fournissant
au logement un débit d'air extérieur de compensation :

a) au moins égal à la capacité d'extraction du dispositif; et
b) ne dépassant pas cette capacité d'extraction de plus de 10 %.

3) Le ventilateur d'alimentation d'air de compensation exigé au paragraphe 2) doit
être câblé de manière à se mettre en marche dès que les dispositifs d'extraction qu'il
dessert sont déclenchés.

4) L'air de compensation extérieur exigé au paragraphe 2) doit être :
a) introduit dans une aire normalement inoccupée du logement; ou
b) réchauffé jusqu'à au moins 12 °C avant d'être introduit dans les aires

occupées ou dans un réseau de conduits de distribution.

5) Si l'air extérieur exigé au paragraphe 2) n'est pas réchauffé en amont du
ventilateur d'alimentation, le ventilateur d'alimentation exigé au paragraphe 2) doit
être approuvé par le fabricant aux fins de circulation d'air extérieur froid.

6) L'exigence relative à l'air de compensation du paragraphe 2) ne s'applique pas
aux logements où se trouve un appareil à combustible solide si tous les autres appareils à
combustion sont du type à ventilation directe ou à ventilation mécanique.

7) L'exigence relative à l'air de compensation du paragraphe 2) ne s'applique
pas s'il peut être démontré au moyen des méthodes d'essai décrites dans la norme
CAN/CGSB-51.71, « Essai de dépressurisation », que les niveaux maximaux de
dépressurisation auxquels les générateurs de chaleur et les chauffe-eau à combustion
et l'installation de ventilation connexe seront exposés ne dépassent pas les limites
établies dans la norme CAN/CGSB-51.71 pour les catégories d'appareils à combustion et
d'installations de ventilation se trouvant dans le logement.

8) Il n'est pas obligatoire que les dispositifs mécaniques d'extraction d'air qui font
fonctionner un système de dépressurisation sous le plancher installé pour réduire le
risque d'infiltrations de radon fournissent de l'air de compensation conformément
au paragraphe 2).

9.32.3.9. Avertisseurs de monoxyde de carbone
(Voir la note A-9.32.3.9.)

1) Le présent article s'applique à tous les bâtiments qui abritent une habitation et
contiennent :

a) un appareil à combustion; ou
b) un garage de stationnement.

2) Les avertisseurs de monoxyde de carbone exigés en vertu du présent article
doivent :

a) être conformes à la norme CAN/CSA-6.19, « Residential Carbon Monoxide
Alarming Devices »;
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Division B 9.32.3.10.

b) être munis d'une alarme intégrée qui répond aux exigences d'audibilité de la
norme CAN/CSA-6.19, « Residential Carbon Monoxide Alarming Devices »;

c) être configurés de manière qu'il n'y ait pas de sectionneur entre le dispositif
de protection contre les surtensions et l'avertisseur, lorsque celui-ci est
alimenté par l'installation électrique du logement;

d) être fixés mécaniquement à la hauteur recommandée par le fabricant; et
e) en cas de panne de leur source normale d'alimentation, disposer d'une pile

comme source d'appoint.

3) Si une pièce contient un appareil à combustible solide, un avertisseur de
monoxyde de carbone conforme à la norme CAN/CSA-6.19, « Residential Carbon
Monoxide Alarming Devices », doit être fixé mécaniquement :

a) à la hauteur recommandée par le fabricant si les instructions de ce dernier
mentionnent les appareils à combustible solide; ou

b) en l'absence d'instructions relatives à ce type d'appareil, au plafond ou près
de celui-ci.

4) Si un appareil à combustion est installé dans une suite d'une habitation, un
avertisseur de monoxyde de carbone doit être installé :

a) à l'intérieur de chaque chambre; ou
b) s'il est installé à l'extérieur, à moins de 5 m de chaque porte de chambre,

mesurés le long des corridors et des baies de portes.

5) Si un appareil à combustion est installé dans un local technique qui ne se trouve
pas dans une suite d'une habitation, un avertisseur de monoxyde de carbone doit être
installé :

a) à l'intérieur de chaque chambre ou, s'il est installé à l'extérieur, à moins de
5 m de chaque porte de chambre, mesurés le long des corridors et des baies
de portes, dans chaque suite d'une habitation dont un mur, un plancher ou
un plafond est adjacent au local technique; et

b) à l'intérieur du local technique.

6) Pour chaque suite d'une habitation dont un mur, un plancher ou un plafond
est adjacent au garage de stationnement, ou qui est adjacente à un comble ou un vide
sanitaire lui-même adjacent à un garage de stationnement, un avertisseur de monoxyde
de carbone doit être installé :

a) à l'intérieur de chaque chambre; ou
b) s'il est installé à l'extérieur, à moins de 5 m de chaque porte de chambre,

mesurés le long des corridors et des baies de portes.

7) Lorsque des avertisseurs de monoxyde de carbone sont installés dans
une maison comportant un logement accessoire, y compris les aires communes, ces
avertisseurs doivent être reliés électriquement de façon que l'activation de l'un d'eux
entraîne le déclenchement de tous les avertisseurs de monoxyde de carbone de la
maison comportant un logement accessoire, y compris les aires communes.

9.32.3.10. Ventilateurs
(Voir la note A-9.32.3.10.)

1) Sous réserve du paragraphe 4), la capacité nominale des ventilateurs exigés doit
être déterminée selon la norme :

a) CAN/CSA-C260-M, « Évaluation du rendement du matériel de ventilation
mécanique pour habitations »; ou

b) HVI Publication 916, « Airflow Test Procedure ».

2) Le niveau sonore des ventilateurs doit être déterminé selon la norme :
a) CAN/CSA-C260-M, « Évaluation du rendement du matériel de ventilation

mécanique pour habitations »; ou
b) HVI Publication 915, « Loudness Testing and Rating Procedure ».

3) La capacité des ventilateurs doit être mesurée pour les différences de pression
statique externe indiquées au tableau 9.32.3.10.-A.

4) Les ventilateurs récupérateurs de chaleur utilisés comme ventilateurs
exigés doivent avoir un débit à la température normale conforme à la norme
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9.32.3.11. Division B

CAN/CSA-C439, « Méthodes d'essai pour l'évaluation en laboratoire des performances
des ventilateurs-récupérateurs de chaleur/énergie ».

Tableau 9.32.3.10.-A
DiffØrence minimale de pression statique externe pour la dØtermination de la capacitØ des ventilateurs

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.32.3.10. 3)

Configuration ou utilisation du ventilateur DiffØrence minimale de pression statique externe à utiliser
pour dØterminer la capacitØ nominale

Ventilateurs avec conduits raccordØs des deux côtØs, toutes utilisations 100 Pa (0,4 po de colonne d’eau)

Autres ventilateurs exigØs 25 Pa (0,1 po de colonne d’eau)

5) Les ventilateurs récupérateurs de chaleur utilisés comme ventilateurs exigés
doivent présenter un coefficient de réduction de ventilation à basse température
d'au moins 50 % lorsque mis à l'essai conformément à la norme CAN/CSA-C439,
« Méthodes d'essai pour l'évaluation en laboratoire des performances des
ventilateurs-récupérateurs de chaleur/énergie », à une température extérieure au moins
aussi basse que la température extérieure de calcul pour la localité où l'installation de
ventilation doit être mise en place, sauf que la température extérieure de calcul ne
doit pas être inférieure à -25 °C.

6) Les ventilateurs, y compris les ventilateurs d'alimentation en air de
compensation, installés pour répondre aux exigences des articles 9.32.3.3. à 9.32.3.8. et
reliés par moins de 1 m de conduit aux surfaces intérieures visibles des pièces autres
que les sous-sols non aménagés, les chaufferies, les pièces de service et les combles,
doivent présenter un indice de bruit conforme au tableau 9.32.3.10.-B lorsqu'ils
fournissent le débit nécessaire.

Tableau 9.32.3.10.-B
Indice de bruit maximal des ventilateurs

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.32.3.10. 6)

Indice de bruit maximal, en sones
Type de ventilateur

Selon la norme CAN/CSA-C260-M Selon la norme HVI Publication 915

Ventilateur principal 2,0 2,5

Ventilateurs supplØmentaires installØs dans les salles de
bains et ventilateurs d’alimentation en air de compensation
connexes

2,5 3,5

Ventilateurs supplØmentaires installØs dans les cuisines
et ventilateurs d’alimentation en air de compensation
connexes

Aucune exigence Aucune exigence

7) Les dispositifs de ventilation mécanique doivent être conformes à la norme CSA
C22.2 N° 113, « Ventilateurs ».

9.32.3.11. Conduits
(Voir la note A-9.32.3.11.)

1) Sous réserve du paragraphe 6), les conduits de ventilation et leurs raccords
doivent être conformes aux exigences de l'article 9.33.6.2.; toutefois, les conduits
d'extraction qui desservent seulement une salle de bains ou une salle de toilettes
peuvent être en matériau combustible s'ils sont relativement étanches à l'air et fabriqués
en un matériau imperméable.

2) Les conduits d'extraction ne doivent pas déboucher sur des espaces fermés,
chauffés ou non.
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Division B 9.32.3.11.

3) Si les conduits d'extraction traversent un espace non chauffé ou ne sont pas
séparés de l'espace non chauffé par un ensemble de construction isolé, ils doivent être
isolés avec des matériaux ayant une résistance thermique en RSI d'au moins 0,74.

4) Si un conduit dans lequel circule de l'air extérieur, qui n'est ni réchauffé ni
mélangé à de l'air intérieur, traverse un espace chauffé, il doit être :

a) isolé avec un matériau ayant une résistance thermique en RSI d'au moins
0,74; et

b) muni d'un pare-vapeur.

5) La bouche de toutes les prises d'extraction situées à moins de 3 m
horizontalement d'une surface de cuisson doit être munie d'un filtre à graisse.

6) Les conduits reliés aux ventilateurs extracteurs des appareils de cuisson doivent :
a) être faits de matériaux incombustibles et résistant à la corrosion;
b) déboucher directement sur l'extérieur et n'être reliés à aucun autre

ventilateur ou conduit d'extraction; et
c) comporter un filtre à graisse à leur bouche d'extraction.

7) Tous les conduits doivent être supportés de façon permanente ou fixés de
manière à prévenir l'écrasement ou les affaissements.

8) Les joints de tous les conduits des installations de ventilation doivent être
étanchéisés à l'aide de mastic, d'un ruban de papier métallique ou des produits
d'étanchéité recommandés par le fabricant.

9) Sauf si le diamètre d'un conduit peut être déterminé à l'aide du
tableau 9.32.3.11.-A ou 9.32.3.11.-B, les diamètres des conduits doivent être déterminés
conformément à la sous-section 9.33.4.

10) Aux fins de l'application du tableau 9.32.3.11.-A :
a) lorsqu'on dimensionne des conduits secondaires, la « longueur maximale

du conduit » désigne la longueur physique du conduit à partir de la grille
intérieure desservie par ce conduit secondaire jusqu'à la hotte extérieure;

b) lorsqu'on dimensionne un conduit principal, la « longueur maximale du
conduit » désigne la longueur physique du conduit à partir de la grille
intérieure du conduit secondaire le plus long desservi par le conduit
principal jusqu'à la hotte extérieure;

c) les conduits d'alimentation d'air extérieur doivent être dimensionnés de la
manière indiquée pour les conduits principaux;

d) le « débit d'air maximal dans le conduit » désigne le débit maximal qu'un
tronçon donné de conduit (principal ou secondaire) doit fournir pour
répondre aux exigences de conception de l'installation de ventilation; et

e) la « pression statique externe du ventilateur » désigne la pression statique
externe à laquelle le ventilateur peut fournir le débit d'air maximal exigé
ou prévu.

Tableau 9.32.3.11.-A
Dimensions Øquivalentes des conduits

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.32.3.11. 9)

DØbit d’air maximal dans le conduit, en L/s
7 15 25 35 50 75 100

Pression
statique

externe du
ventilateur,

en Pa

DiamŁtre du
conduit, en

mm Longueur maximale du conduit, en m

75 6 1 0 0 0 0 0
100 25 6 2 1 0 0 0
125 60 17 6 3 1 0 0
150 60 42 16 8 4 2 1
175 60 60 34 18 9 4 2

25

200 60 60 60 35 18 8 5
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9.32.3.11. Division B

Tableau 9.32.3.11.-A (suite)

DØbit d’air maximal dans le conduit, en L/s
7 15 25 35 50 75 100

Pression
statique

externe du
ventilateur,

en Pa

DiamŁtre du
conduit, en

mm Longueur maximale du conduit, en m

75 16 4 1 0 0 0 0
100 60 16 6 3 1 0 0
125 60 47 18 9 5 2 1
150 60 60 44 23 12 5 3
175 60 60 60 49 25 12 7

50

200 60 60 60 60 48 22 13
75 22 5 2 1 0 0 0
100 60 21 8 4 2 1 0
125 60 60 24 12 6 3 1
150 60 60 58 31 15 7 4
175 60 60 60 60 33 15 9

62,5

200 60 60 60 60 60 29 17
75 38 9 3 1 0 0 0
100 60 36 14 7 3 1 1
125 60 60 41 22 11 5 3
150 60 60 60 53 27 12 7
175 60 60 60 60 57 27 15

100

200 60 60 60 60 60 51 30
75 59 14 5 2 1 0 0
100 60 57 22 11 6 2 1
125 60 60 60 34 17 8 4
150 60 60 60 60 42 20 11
175 60 60 60 60 60 42 24

150

200 60 60 60 60 60 60 46

11) Si des conduits flexibles sont utilisés, on peut dimensionner ces conduits à l'aide
du tableau 9.32.3.11.-A en choisissant le diamètre supérieur suivant dans le tableau ou
le diamètre correspondant à un conduit deux fois plus long.

12) Si des conduits rectangulaires sont utilisés au lieu de conduits circulaires, il faut
les choisir conformément au tableau 9.32.3.11.-B.

Tableau 9.32.3.11.-B
Dimensions Øquivalentes des conduits

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.32.3.11. 9) et 12)

Conduits rectangulaires Øquivalents permis, en mmConduits circulaires exigØs,
en mm Conduit vertical Hauteur de 100 mm Hauteur de 125 mm Hauteur de 150 mm

7 75 x 150 50 x 100 � �

100 75 x 250 75 x 100 75 x 125 75 x 150
125 75 x 250 125 x 100 100 x 125 100 x 150
150 75 x 300 200 x 100 150 x 125 125 x 150
175 75 x 350 275 x 100 200 x 125 175 x 150

> 175 Calculs conformes à la sous-section 9.33.4.
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Division B 9.32.3.13.

9.32.3.12. Ventilateurs rØcupØrateurs de chaleur
(Voir la note A-9.32.3.12.)

1) Le présent article s'applique aux ventilateurs récupérateurs de chaleur utilisés
comme ventilateurs exigés à la présente sous-section.

2) On ne peut relier plusieurs ventilateurs récupérateurs de chaleur à un même
conduit de distribution d'air de façon que leurs écoulements soient parallèles, à moins
que cette configuration ne soit expressément autorisée par le fabricant.

3) On ne peut relier plusieurs ventilateurs récupérateurs de chaleur à un même
conduit d'extraction situé en aval de façon que leurs courants soient parallèles.

4) Il faut suivre toutes les instructions de démarrage fournies par le fabricant, y
compris l'équilibrage et la détermination du débit d'air.

5) Il faut assurer la libre évacuation des condensats, conformément aux indications
du fabricant ou, si aucune indication n'est fournie, il faut installer et raccorder au
réseau d'évacuation et de ventilation du logement un tuyau d'évacuation de diamètre
nominal minimal de 1/2 po incliné dans le sens de l'écoulement et muni d'un siphon ou
d'une pompe à condensats ayant une capacité suffisante.

6) Le ventilateur récupérateur de chaleur et toutes les conduites de condensats
doivent être installés dans des espaces où la température ambiante ne nuira pas à
leur bon fonctionnement.

9.32.3.13. Prises d’air extØrieur et bouches d’extraction

1) Les prises d'air doivent être situées de manière à éviter que l'air de ventilation
ne soit contaminé par d'autres sources avoisinantes, comme les gaz d'échappement des
automobiles et l'air vicié évacué par le bâtiment ou les bâtiments adjacents.

2) La distance entre la partie inférieure d'une prise d'air et le niveau du sol
aménagé, ou toute surface horizontale permanente située au-dessus ou au-dessous du
niveau du sol, doit être d'au moins 450 mm ou égale à l'épaisseur prévue de la couche
de neige, selon la plus élevée de ces valeurs.

3) La distance entre les prises d'air et les éléments traversant l'enveloppe du
bâtiment qui constituent des sources possibles de contamination, comme des conduits
d'évacuation des produits de la combustion du gaz ou des tuyaux de remplissage de
mazout, doit être d'au moins 900 mm.

4) Les prises d'air doivent être clairement identifiées comme telles de manière
qu'elles puissent être repérées depuis l'extérieur des logements.

5) La distance entre la partie inférieure d'une bouche d'extraction et le niveau du
sol aménagé, ou toute surface horizontale permanente située au-dessus ou au-dessous
du niveau du sol, doit être d'au moins 100 mm.

6) Si les prises d'air et les bouches d'extraction sont situées en des endroits exposés,
il faut prendre des mesures pour empêcher les précipitations d'y pénétrer, en installant,
par exemple, des ailettes inclinées, des abat-vent ou d'autres dispositifs appropriés.

7) Les prises d'air doivent être protégées par des grilles ou des grillages contre
l'entrée de petits animaux et d'insectes.

8) Sauf si elles desservent des ventilateurs récupérateurs de chaleur, les bouches
d'extraction doivent comporter un registre antirefoulement.

9) Si les bouches d'extraction ne comportent pas de registre antirefoulement situé
dans le plan de l'enveloppe du bâtiment, elles doivent être protégées par un grillage
contre l'entrée de petits animaux.

10) Les grilles et grillages installés sur les prises d'air et les bouches d'extraction
doivent pouvoir être facilement enlevés à des fins de nettoyage, sans qu'il soit
nécessaire d'utiliser des outils spéciaux.

11) La surface libre des prises d'air et des bouches d'extraction munies de grilles
ou de grillages doit être au moins égale à l'aire transversale des conduits desservis ou
conforme au tableau 9.32.3.13.
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9.33.1.1. Division B

12) Les grilles et grillages doivent être en matériau résistant à la corrosion.

Tableau 9.32.3.13.
Aire des ouvertures munies d’une grille ou d’un grillage

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.32.3.13. 11)

Dimensions des mailles de la grille ou du grillage, en mm Aire de l’ouverture

Moins de 4 3 fois l’aire exigØe du conduit desservi

4 à 6 2 fois l’aire exigØe du conduit desservi

Plus de 6 Aire exigØe du conduit desservi

Section 9.33. Chauffage et conditionnement d’air

9.33.1. GØnØralitØs

9.33.1.1. Domaine d’application

1) La présente section s'applique à la conception et à la mise en place :
a) des installations de chauffage, y compris l'alimentation en air de combustion,

et des installations de conditionnement d'air desservant un seul logement; et
b) des installations de chauffage par rayonnement dans une maison

comportant un logement accessoire, y compris les aires communes.

2) La conception et la mise en place des installations de chauffage, y compris
l'alimentation en air de combustion, et des installations de conditionnement d'air sauf
celles qui sont décrites au paragraphe 1), doivent être conformes à la partie 6 (voir la
note A-9.33.1.1. 2) et la sous-section 9.10.10.).

3) Les réseaux de conduits d'air qui desservent l'un des logements dans une maison
comportant un logement accessoire ne doivent pas être directement raccordés à des
réseaux de conduits d'air desservant d'autres parties de la maison.

9.33.2. Installations de chauffage

9.33.2.1. Installations de chauffage exigØes

1) Les habitations prévues pour être occupées en permanence durant l'hiver
doivent être pourvues d'une installation de chauffage conforme à la présente section.

9.33.3. TempØratures de calcul

9.33.3.1. TempØratures intØrieures de calcul

1) Par rapport à la température extérieure de calcul d'hiver, l'installation de
chauffage doit permettre de maintenir à l'intérieur une température d'au moins :

a) 22 °C dans tout espace occupé;
b) 18 °C dans tout sous-sol non aménagé;
c) 18 °C dans tout local technique et espace secondaire commun, ainsi que toute

issue commune, dans une maison comportant un logement accessoire; et
d) 15 °C dans tout vide sanitaire chauffé.

9.33.3.2. TempØratures extØrieures de calcul

1) Les températures extérieures utilisées pour la conception des installations de
chauffage et de conditionnement d'air doivent être déterminées conformément à
l'article 1.1.3.1.
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Division B 9.33.4.9.

9.33.4. Exigences gØnØrales applicables aux installations de
chauffage et de conditionnement d’air

9.33.4.1. Conception des installations de chauffage et de conditionnement d’air

1) Les installations de chauffage et de conditionnement d'air, y compris les
conduits et l'équipement mécanique de chauffage et de réfrigération, doivent
être conçues, construites et installées conformément aux règlements provinciaux,
territoriaux ou municipaux pertinents ou, en leur absence, selon les règles de l'art,
notamment celles qui sont énoncées dans les manuels et les normes de l'ASHRAE, le
HRAI Digest, le Handbook on Hydronic Heating Systems du CHC, les manuels de
l'Hydronics Institute et de la SMACNA (voir la sous-section 9.32.3. pour la conception
des installations qui assurent aussi la ventilation).

9.33.4.2. Installation de systŁmes de chauffage hydronique

1) L'installation d'un système de chauffage hydronique doit être conforme aux
règlements provinciaux, territoriaux ou municipaux pertinents ou, en leur absence, à la
norme CSA B214, « Code d'installation des systèmes de chauffage hydronique ».

9.33.4.3. RØglage de l’installation de chauffage

1) Lorsqu'une installation de chauffage unique dessert une maison comportant un
logement accessoire, des commandes de température individuelles doivent être fournies
dans chaque logement desservi par l'installation (voir la note A-9.33.4.3. 1)).

9.33.4.4. AccessibilitØ

1) L'équipement des installations de chauffage ou de conditionnement d'air, à
l'exception des tuyaux ou des conduits noyés dans la masse, doit être accessible pour
l'inspection, l'entretien, la réparation et le nettoyage.

9.33.4.5. Protection contre le gel

1) Les éléments des installations de chauffage ou de conditionnement d'air qui
peuvent être endommagés par le gel et qui se trouvent dans un espace non chauffé
doivent être protégés en conséquence.

9.33.4.6. Variations volumØtriques et pression

1) Les installations de chauffage ou de refroidissement doivent être conçues
de manière à tenir compte des variations volumétriques du fluide caloporteur et à
maintenir la pression de l'installation dans les limites de la pression nominale de
service de tous ses composants.

9.33.4.7. Mouvement de la structure

1) Les installations mécaniques et leur équipement doivent être conçus et mis en
place de manière à permettre le mouvement maximal de la structure prévu lors de la
construction du bâtiment.

2) Dans le cas d'un bâtiment situé dans une localité où la réponse spectrale
de l'accélération, Sa(0,2), est supérieure à 0,55, l'équipement de chauffage et de
conditionnement d'air raccordé à une source d'alimentation en combustible ou
en énergie électrique doit être assujetti solidement à la structure pour résister au
renversement et au déplacement (voir la note A-9.31.6.2. 3)).

9.33.4.8. Amiante

1) On ne doit pas utiliser de l'amiante dans une installation de distribution d'air.

9.33.4.9. Transfert des agents contaminants

1) Les installations desservant un garage et celles qui desservent d'autres parties
occupées d'un logement, mais qui sont situées dans un garage ou qui le traversent,
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9.33.5.1. Division B

doivent être conçues et construites de manière à ne pas permettre le transfert d'agents
contaminants du garage à d'autres espaces dans le logement.

9.33.5. Appareils et Øquipement de chauffage et de
conditionnement d’air

9.33.5.1. Puissance des appareils de chauffage

1) La puissance exigée des appareils de chauffage situés dans un logement et
ne desservant que ce dernier doit être déterminée conformément à la norme CSA
F280, « Détermination de la puissance requise des appareils de chauffage et de
refroidissement résidentiels », sauf que les températures de calcul doivent être
conformes à la sous-section 9.33.3.

9.33.5.2. Normes de mise en place

1) Sous réserve des articles 9.33.5.3. et 9.33.5.4., la mise en place de l'équipement
de chauffage et de conditionnement d'air, y compris les équipements mécaniques de
réfrigération, et y compris le montage, les dégagements et l'alimentation en air, doit
être conforme aux règlements provinciaux, territoriaux ou municipaux pertinents ou,
en leur absence, aux normes suivantes :

a) CSA B51, « Code sur les chaudières, les appareils et les tuyauteries sous
pression »;

b) CSA B52, « Code sur la réfrigération mécanique »;
c) CSA B139, « Code d'installation des appareils de combustion au mazout »;
d) CSA B149.1, « Code d'installation du gaz naturel et du propane »;
e) CSA C22.1, « Code canadien de l'électricité, Première partie »; ou
f) C448 Série, « Conception et installation des systèmes d'énergie du sol ».

(Voir le paragraphe 9.33.5.3. 1).)

9.33.5.3. Norme sur la conception, la construction et l’installation d’appareils à
combustible solide
(Voir note A-9.33.5.3.)

1) La conception, la construction et l'installation, ainsi que l'alimentation en air
de combustion, des appareils et de l'équipement à combustible solide, y compris les
poêles-cuisinières, les surfaces de cuisson, les fours et les poêles, doivent être conformes
à la norme CSA B365, « Code d'installation des appareils à combustibles solides et
du matériel connexe ».

9.33.5.4. Foyers à feu ouvert

1) Les foyers à feu ouvert doivent être conformes à la section 9.22.

9.33.6. RØseaux de conduits d’air

9.33.6.1. Domaine d’application

1) La conception, la fabrication et l'installation des réseaux de conduits d'air
desservant une installation de chauffage dont la puissance nominale de sortie ne
dépasse pas 120 kW doivent être conformes à la présente sous-section.

2) Les réseaux de conduits d'air destinés aux installations dont la puissance
nominale de sortie est supérieure à 120 kW doivent être conformes à la partie 6 et à la
sous-section 3.6.5.

9.33.6.2. MatØriaux

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 6) et de l'article 3.6.4.3., tous les conduits,
raccords, pièces de fixation et plénums faisant partie des réseaux de conduits d'air
doivent être en acier, en alliage d'aluminium, en cuivre, en argile ou en un matériau
incombustible similaire.
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Division B 9.33.6.4.

2) Il est permis d'utiliser des conduits, des pièces de fixation et des plénums
comportant des matériaux combustibles, à condition :

a) qu'ils soient conformes aux exigences applicables aux conduits de classe 1
de la norme CAN/ULC-S110, « Essai des conduits d'air »;

b) qu'ils soient conformes à l'article 3.1.5.18. et à la sous-section 3.1.9.;
c) qu'ils ne soient pas utilisés dans un parcours vertical de plus de 2 étages; et
d) qu'ils ne soient pas utilisés dans des réseaux de conduits d'air où la

température de l'air peut être supérieure à 120 °C.

3) Les produits d'étanchéité des conduits doivent avoir un indice de propagation de
la flamme d'au plus 25 et un indice de dégagement des fumées d'au plus 50.

4) Les raccords de conduit qui contiennent des matériaux combustibles et qui sont
installés entre les conduits et les bouches de soufflage :

a) doivent être conformes aux exigences applicables aux conduits d'air de
classe 1 de la norme CAN/ULC-S110, « Essai des conduits d'air »;

b) doivent avoir au plus 4 m de longueur;
c) doivent être utilisés seulement dans des parcours horizontaux; et
d) ne doivent pas pénétrer dans les séparations coupe-feu exigées.

5) Sauf pour les conduits d'extraction desservant les sécheuses, il n'est pas
obligatoire que les conduits combustibles faisant partie d'un réseau de conduits servant
uniquement à la ventilation et entièrement situés dans le logement desservi soient
conformes aux paragraphes 1) à 4).

6) Sous réserve des paragraphes 9.33.6.13. 2) et 3), il n'est pas obligatoire que
les conduits faisant partie d'un réseau de reprise d'air et entièrement situés dans le
logement desservi soient conformes aux paragraphes 1) à 4).

7) Si les matériaux mentionnés aux paragraphes 1) à 6) sont exposés à une
humidité excessive :

a) ils ne doivent pas perdre leur résistance de façon appréciable lorsqu'ils
sont mouillés; et

b) ils doivent être protégés contre la corrosion.

9.33.6.3. Ruban d’ØtanchØitØ

1) Le ruban d'étanchéité des joints de conduits d'air, des plénums et des autres
parties des réseaux de conduits d'air doit répondre aux exigences de résistance aux
flammes de la norme CAN/ULC-S109, « Essais de comportement au feu des tissus
et pellicules ininflammables ».

9.33.6.4. RevŒtements intØrieur et extØrieur

1) Les revêtements intérieur et extérieur, y compris leurs adhésifs et isolants, des
conduits d'air, des plénums et des autres parties des réseaux de conduits d'air doivent
être en matériaux incombustibles si l'exposition à l'air chaud ou au rayonnement de
sources de chaleur peut augmenter la température de leur surface à plus de 120 °C.

2) Sous réserve du paragraphe 3), si les revêtements intérieur et extérieur, y
compris leurs adhésifs et isolants, sont combustibles, ils doivent avoir :

a) un indice de propagation de la flamme d'au plus 25 sur toute surface exposée ou
qui pourrait l'être si le matériau était coupé dans n'importe quel sens; et

b) un indice de dégagement des fumées d'au plus 50.

3) Dans un ensemble de construction combustible, la surface exposée du revêtement
situé à l'extérieur des conduits, des plénums et des autres parties des réseaux de
conduits d'air utilisés peut avoir :

a) un indice de propagation de la flamme en surface d'au plus 75; et
b) un indice de dégagement des fumées de plus de 50.

4) Les revêtements intérieur et extérieur et la mousse plastique isolante combustibles
mentionnés aux paragraphes 2), 3) et 6) ne doivent ni s'enflammer, ni rougeoyer, ni
se consumer sans flamme, ni dégager de fumées lorsqu'ils sont soumis à l'essai de
la norme ASTM C 411, « Hot-Surface Performance of High-Temperature Thermal
Insulation », effectué à la température maximale à laquelle ils seront exposés en service.
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Division B 9.33.6.7.

Tableau 9.33.6.5.
Épaisseur minimale des parois mØtalliques des conduits

Faisant partie intØgrante de l’article 9.33.6.5.

Épaisseur minimale, en mm
MatØriauType de conduit

DiamŁtre
maximal,
en mm

Largeur
maximale,
en mm Acier galvanisØ Aluminium

Circulaire desservant un seul logement � 125 � 0,254 0,30
350 � 0,33 0,30

Circulaire
> 350 � 0,41 0,41
� 350 0,33 0,30

Rectangulaire, encloisonnØ
� > 350 0,41 0,41
� 350 0,33 0,41Rectangulaire à dØcouvert ayant un dØgagement exigØ � 12 mm

et desservant un seul logement � > 350 0,41 0,48
� 350 0,41 0,41

Rectangulaire à dØcouvert ayant un dØgagement exigØ > 12 mm � > 350 0,48 0,48

9.33.6.6. Construction des conduits et des plØnums

1) L'espace entre un conduit de distribution d'air chaud installé dans un mur ou un
plancher et les éléments de construction contigus doit être obturé à chaque extrémité
au moyen d'un matériau incombustible.

2) Les conduits doivent être solidement maintenus en place par des étriers, des
colliers, des brides, des pattes d'attache ou des consoles métalliques; toutefois, si aucun
dégagement n'est exigé, on peut utiliser des consoles en bois.

3) Les conduits circulaires doivent être bien jointifs et s'emboîter sur au moins
25 mm.

4) Les conduits rectangulaires doivent être assemblés au moyen de raccords en S
ou de raccords mécaniques équivalents.

5) Les réseaux de conduits d'air ne doivent pas comporter d'autres ouvertures que
celles qui sont nécessaires au fonctionnement et à l'entretien de ces systèmes.

9.33.6.7. Installation des conduits et des plØnums

1) Les réseaux de conduits d'air desservant un garage ne doivent pas être reliés
à d'autres parties du logement.

2) Il est défendu de clouer un conduit de distribution principal directement sur
un élément en bois.

3) Les branchements doivent être soutenus à des intervalles convenables afin de
maintenir un bon alignement et d'éviter les flèches.

4) Aux endroits non chauffés, les conduits d'air doivent être recouverts d'un ruban
d'étanchéité au droit des joints, à moins que leur étanchéité ne soit assurée par un
autre moyen.

5) Les conduits combustibles noyés dans une dalle de béton sur sol et raccordés
au plénum de distribution d'un générateur d'air chaud doivent se trouver à au moins
600 mm de ce plénum et de tout raccord du plénum avec un conduit vertical ou une
bouche de chaleur.

6) Les conduits noyés dans une dalle de béton sur sol ou se trouvant au-dessous
de celle-ci doivent être étanches à l'eau et protégés contre la corrosion, le pourrissement
et la moisissure.

7) Les conduits souterrains :
a) doivent être conçus de manière que tous leurs points bas permettent

l'évacuation de toute accumulation d'eau à l'intérieur et soient accessibles; et
b) ne doivent pas être raccordés directement à l'égout.
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9.33.6.14. Division B

b) à la partie inférieure des conduits verticaux; et
c) au-dessous des générateurs d'air chaud dont la reprise d'air se trouve en

partie basse.

5) Les espaces entre poteaux ou les solives qui servent de conduits de reprise doivent
être délimités horizontalement au moyen de tôles ou de pièces de bois bien ajustées.

6) Un conduit de reprise vertical ne doit avoir des bouches de reprise que sur un
seul étage.

7) L'installation de reprise d'air doit être conçue pour que la dépression d'air
créée par le ventilateur :

a) ne réduise pas l'alimentation en air de combustion du générateur d'air chaud;
et

b) n'aspire pas les produits de la combustion s'échappant par les joints ou les
ouvertures du générateur d'air chaud ou du tuyau de raccordement.

9.33.6.14. Filtres et systŁmes de suppression des odeurs

1) Les filtres des réseaux de conduits d'air doivent être conformes aux exigences
relatives aux filtres de classe 2 de la norme CAN/ULC-S111, « Essai de résistance au
feu des filtres ».

2) Tout filtre électrostatique doit être raccordé de manière que son circuit
électrique s'ouvre automatiquement lorsqu'on ouvre la porte d'accès au filtre ou, dans
un logement, lorsque le moteur du ventilateur du générateur d'air chaud s'arrête.

3) Les systèmes de suppression des odeurs par adsorption doivent être :
a) installés de manière à être accessibles pour que le produit d'adsorption

puisse être réactivé ou renouvelé; et
b) protégés contre l'accumulation de poussières par des filtres à air installés à

leur entrée.

9.33.7. Radiateurs et convecteurs

9.33.7.1. Radiateurs et convecteurs encastrØs

1) Tout radiateur ou convecteur à vapeur ou à eau chaude placé dans une niche
ou un vide de construction ou fixé contre un mur de construction combustible doit être
protégé à l'arrière au moyen d'un matériau incombustible.

9.33.7.2. TempØrature de surface

1) La température des surfaces exposées d'un radiateur à vapeur ou à eau chaude
ne doit pas dépasser 70 °C, à moins que des précautions ne soient prises pour éviter
qu'on y touche.

9.33.8. Tuyauterie des installations de chauffage et de
refroidissement

9.33.8.1. MatØriaux et installation

1) La tuyauterie doit être fabriquée de matériaux qui résistent aux effets des
températures et des pressions susceptibles de se retrouver dans l'installation (voir les
articles 3.1.5.19., 3.1.9.1. et 9.10.9.6. pour les exigences en matière de sécurité incendie).

2) Les tuyaux des installations de chauffage ou de conditionnement d'air doivent
être installés en tenant compte de la dilatation et de la contraction provoquées par les
changements de température.

3) Les supports et les ancrages des tuyauteries des installations de chauffage et
de conditionnement d'air doivent être conçus et installés de sorte qu'aucun effort
excessif ne s'exerce sur la structure porteuse.
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Division B 9.33.8.4.

9.33.8.2. Isolants

1) Les isolants et revêtements de tuyaux doivent être d'un matériau approprié à
la température de fonctionnement de l'installation afin de résister aux détériorations
causées par le ramollissement, la fusion et la moisissure.

2) Les isolants et revêtements de tuyaux dans lesquels la température du fluide
dépasse 120 °C :

a) doivent être d'un matériau incombustible; ou
b) ne doivent ni s'enflammer, ni rougeoyer, ni se consumer sans flamme, ni

dégager de fumées lorsqu'ils sont soumis à l'essai de la norme ASTM C 411,
« Hot-Surface Performance of High-Temperature Thermal Insulation », à la
température maximale à laquelle ils sont exposés.

3) Sous réserve du paragraphe 6), l'isolant et les revêtements combustibles
recouvrant des tuyaux situés dans un vide technique horizontal ou un vide technique
vertical doivent avoir, sur toute leur épaisseur, un indice de propagation de la flamme
d'au plus :

a) 25 pour les bâtiments de construction incombustible; et
b) 75 pour les bâtiments de construction combustible.

4) Sous réserve du paragraphe 6), les isolants et revêtements de tuyaux situés
à l'intérieur des autres pièces que les vides techniques mentionnés au paragraphe 3)
doivent avoir un indice de propagation de la flamme ne dépassant pas la valeur exigée
pour la finition intérieure du plafond de ces pièces ou espaces.

5) Les tuyaux qui constituent un risque pour les personnes doivent être isolés de
sorte que leur température de surface ne dépasse pas 70 °C (voir la note A-6.5.1.1. 3)).

6) Aucune limite de l'indice de propagation de la flamme et de l'indice de dégagement
des fumées n'est exigée pour les isolants et revêtements combustibles des tuyaux qui
sont :

a) situés dans un vide de construction à l'intérieur d'un mur;
b) noyés dans une dalle de plancher; ou
c) posés dans une canalisation incombustible.

9.33.8.3. DØgagements

1) Les dégagements entre un matériau combustible et des tuyaux non protégés
dans lesquels circule de la vapeur ou de l'eau chaude doivent être conformes aux
valeurs du tableau 9.33.8.3.

Tableau 9.33.8.3.
DØgagement minimal entre un matØriau combustible et des tuyaux dans lesquels circule de la vapeur ou de l’eau chaude

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.33.8.3. 1)

TempØrature de la vapeur ou de l’eau (T), en °C DØgagement minimal, en mm

T � 95 aucun dØgagement

95 < T � 120 15

T > 120 25

9.33.8.4. Protection

1) Si un tuyau dans lequel circule de la vapeur ou de l'eau chaude à plus de 120 °C
traverse un plancher, un plafond ou un mur combustible, il doit être isolé au moyen
d'un manchon en métal ou en une matière incombustible dont le diamètre a au moins
50 mm de plus que le sien.

2) Les tuyaux non protégés dans lesquels circule de la vapeur ou de l'eau chaude
et qui traversent un local de stockage doivent être recouverts d'un isolant incombustible
d'au moins 25 mm d'épaisseur afin de prévenir tout contact avec le matériau stocké.
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9.33.9.1. Division B

9.33.9. Installations et Øquipement de rØfrigØration pour le
conditionnement d’air

9.33.9.1. Appareils de refroidissement

1) Un appareil de refroidissement combiné à un générateur d'air chaud à combustion
et utilisant le même réseau de conduits doit être installé :

a) en parallèle avec le générateur d'air chaud;
b) en amont du générateur d'air chaud, s'il est conçu à cette fin; ou
c) en aval du générateur d'air chaud, s'il est conçu pour empêcher la température

ou la pression de trop s'élever dans l'installation de réfrigération.

9.33.10. Évacuation et cheminØes

9.33.10.1. Évacuation

1) Sous réserve des articles 9.33.10.2. et 9.33.10.3., les produits de combustion des
appareils à mazout, à gaz et à combustible solide, y compris les poêles-cuisinières, les
surfaces de cuisson, les fours et les poêles, doivent être évacués conformément à la norme
d'installation pertinente mentionnée aux paragraphes 9.33.5.2. 1) et 9.33.5.3. 1).

9.33.10.2. CheminØes prØfabriquØes

1) Les cheminées préfabriquées desservant des appareils à combustible
solide et leur installation doivent être conformes à la norme CAN/ULC-S629,
« Cheminées préfabriquées pour des températures n'excédant pas 650 °C » (voir
la note A-9.33.10.2. 1)).

9.33.10.3. CheminØes en maçonnerie ou en bØton

1) Les cheminées en maçonnerie ou en béton doivent être conformes à la section 9.21.

Section 9.34. Installations Ølectriques
9.34.1. GØnØralitØs

9.34.1.1. Norme

1) Les installations électriques, y compris leur puissance et le nombre et la
répartition des circuits et des prises de courant, doivent être conformes aux règlements
provinciaux, territoriaux et municipaux pertinents ou, en leur absence, à la norme CSA
C22.1, « Code canadien de l'électricité, Première partie ».

9.34.1.2. Installations exigØes

1) S'il est possible de se brancher sur un réseau de distribution électrique, il faut
prévoir, pour tout bâtiment, des installations électriques en conformité avec la présente
section.

9.34.1.3. Équipements dans les espaces collectifs

1) Les interrupteurs d'entrée, compteurs, coffrets de distribution, horloges
pointeuses et autres équipements du même genre ne doivent pas se trouver dans un
espace collectif, sauf si des précautions ont été prises pour que leur fonctionnement
ne puisse être gêné.

9.34.1.4. Appareils d’Øclairage encastrØs

1) Les appareils d'éclairage encastrés ne sont autorisés dans les plafonds isolés
que s'ils ont été conçus pour une telle installation.
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Division B 9.34.2.4.

9.34.1.5. Fils et câbles Ølectriques

1) Sous réserve du paragraphe 2), dans un bâtiment pour lequel une construction
combustible est autorisée, les câbles de fibres optiques et les fils et câbles électriques :

a) ne doivent pas propager la flamme ni continuer à brûler pendant plus de
1 min lorsqu'ils sont soumis à l'essai à la flamme verticale (cote FT-1) de la
norme CSA C22.2 N° 0.3, « Test Methods for Electrical Wires and Cables »;
ou

b) doivent être situés dans :
i) des canalisations incombustibles totalement fermées (voir la

note A-3.1.4.3. 1)b)i);
ii) des murs en maçonnerie;

iii) des dalles en béton; ou
iv) des canalisations non métalliques totalement fermées

conformes à l'alinéa 3.1.5.23. 1)b).

2) Sous réserve du paragraphe 3), si un vide de construction situé dans un
plancher ou un plafond sert de plénum, les câbles de fibres optiques et les fils et câbles
électriques à gaine ou enveloppe combustible qui servent à la transmission de la voix,
du son ou des données et qui sont installés dans ce plénum doivent être conformes à
l'alinéa 3.6.4.3. 1)a).

3) Si des fils ou des câbles situés dans des plénums servent à la transmission de
signaux d'alarme incendie, de sécurité, de radiodiffusion et télédiffusion, de télévision
en circuit fermé ou de télévision collective, il n'est pas obligatoire qu'ils soient
conformes au paragraphe 2).

9.34.2. Éclairage
(Voir la note A-9.34.2.)

9.34.2.1. Éclairage des entrØes

1) Il faut prévoir, à l'extérieur de chacune des entrées d'une habitation, une sortie
électrique avec luminaire commandée de l'intérieur par un interrupteur mural.

9.34.2.2. Logements

1) Sous réserve du paragraphe 2), il faut installer une sortie électrique avec
luminaire commandée par un interrupteur mural dans les cuisines, chambres, salles
de séjour, salles de service, buanderies, salles à manger, salles de bains, toilettes,
vestibules et corridors des logements.

2) Si une prise de courant commandée par interrupteur mural est prévue dans une
chambre ou une salle de séjour, les exigences du paragraphe 1) ne s'appliquent pas.

9.34.2.3. Escaliers

1) Tous les escaliers doivent avoir un éclairage électrique.

2) Sous réserve du paragraphe 3), il faut prévoir aux deux extrémités d'un escalier
de 4 contremarches ou plus à l'intérieur d'un logement ou d'une maison comportant
un logement accessoire, y compris les aires communes, un interrupteur à 3 voies mural
commandant au moins une sortie électrique avec luminaire.

3) Si un escalier intérieur ne dessert qu'un seul logement et s'il mène à un sous-sol
sans espace aménagé et ne donnant pas sur l'extérieur ou sur un garage incorporé, il
est permis d'avoir un seul interrupteur situé en haut de l'escalier pour commander
l'éclairage de l'escalier.

9.34.2.4. Sous-sols

1) Dans un sous-sol non aménagé, il faut prévoir une sortie électrique avec
luminaire pour toute surface de plancher de 30 m2 ou fraction de 30 m2.

2) La sortie exigée au paragraphe 1) qui est la plus près de l'escalier doit être
commandée par un interrupteur mural situé en haut de l'escalier.
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9.34.2.5. Division B

9.34.2.5. Local de rangement

1) Une sortie électrique avec luminaire doit être prévue dans un local de
rangement.

9.34.2.6. Garages et abris d’automobile

1) Il faut prévoir une sortie électrique avec luminaire dans un garage isolé,
attenant ou incorporé au bâtiment et dans un abri d'automobile.

2) Sous réserve du paragraphe 3), la sortie électrique exigée au paragraphe 1) doit
être commandée par un interrupteur mural placé à proximité de la porte.

3) Si la sortie électrique et le luminaire exigés au paragraphe 1) ne sont pas
installés directement au-dessus de l'emplacement habituel de l'automobile ou sont fixés
au mur, il est permis d'utiliser un luminaire avec interrupteur intégré et de l'installer à
une hauteur accessible à un adulte de taille moyenne.

4) Un abri d'automobile peut être éclairé par une seule sortie d'éclairage placée
à l'entrée d'un logement.

9.34.2.7. Espaces collectifs

1) Il faut prévoir, dans toute aire commune ou tout espace réservé à l'entretien
d'un bâtiment, des luminaires commandés par un interrupteur mural ou un disjoncteur
pour que l'espace soit éclairé.

2) S'il est fait usage de lampes à incandescence, l'éclairage exigé au paragraphe 1)
doit être conforme aux valeurs du tableau 9.34.2.7. (voir l'article 9.9.12.2. pour
l'éclairage des moyens d'évacuation).

Tableau 9.34.2.7.
Éclairage minimal des espaces collectifs

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.34.2.7. 2) et 3)

PiŁce ou espace lx W/m2 d’aire de plancher (Øclairage incandescent)

Corridor et escalier de service 50 5

Garage 50 5

Local de rangement 50 5

Local technique et buanderie 200 20

Salle de jeux 100 10

Toilette commune 100 10

3) Si l'on n'utilise pas de lampes à incandescence, il faut prévoir un éclairage
équivalent à celui qui est exigé au tableau 9.34.2.7.

9.34.3. Éclairage de sØcuritØ

9.34.3.1. CritŁres

1) L'éclairage de sécurité doit être conforme à la sous-section 9.9.12.

Section 9.35. Garages et abris d’automobile
9.35.1. Objet

9.35.1.1. Domaine d’application

1) La présente section s'applique aux garages et abris d'automobile desservant un
seul logement.
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9.35.4.1. Division B

9.35.4. Murs et poteaux

9.35.4.1. RevŒtement intØrieur de finition

1) Aucun revêtement mural intérieur de finition n'est exigé pour les garages ou
abris d'automobile.

9.35.4.2. Poteaux

1) Les poteaux doivent être conformes à la section 9.17.; toutefois, il est permis
d'utiliser des poteaux en bois de 89 × 89 mm.

9.35.4.3. Ancrage

1) Les murs ou poteaux des garages ou des abris d'automobile doivent être
ancrés aux fondations conformément la sous-section 9.23.6. pour résister aux forces de
soulèvement du vent; toutefois, si un garage repose directement sur le sol, il doit y être
ancré pour résister aux forces de soulèvement du vent.

Section 9.36. SupprimØe

Section 9.37. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels
9.37.1. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels

9.37.1.1. Attribution aux solutions acceptables

1) Aux fins de l'établissement de la conformité au CNB en vertu de
l'alinéa 1.2.1.1. 1)b) de la division A, les objectifs et les énoncés fonctionnels attribués
aux solutions acceptables de la présente partie sont ceux énumérés au tableau 9.37.1.1.
(voir la note A-1.1.2.1. 1)).

Tableau 9.37.1.1.
Objectifs et ØnoncØs fonctionnels attribuØs aux solutions

acceptables de la partie 9
Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.37.1.1. 1)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

9.1.2.1. Limites d’aire de plancher applicables aux logements
accessoires

[F05-OS1.5]1)

[F05-OS3.7]

9-248 Division B Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2

























































































































































































































































Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-A
Isolement acoustique et rØsistance au feu des murs(1)

Faisant partie intØgrante de l’article 5.8.1.3., du paragraphe 9.10.3.1. 1), des articles 9.11.1.3. et 9.11.1.4., et du
paragraphe 9.29.5.9. 5)

DegrØ de rØsistance au feu(2)(3)

Type de mur No Description
Porteur Non-porteur

Indice de
transmission du
son (ITS)(2)(4)(5)

� Poteaux en bois
W1

� Poteaux 38 x 89 mm, 400 ou 600 mm entre axes
� avec ou sans matØriau absorbant
� 1 plaque de plâtre de chaque côtØ GG00032A

� RangØes simples
W1a

W1 :
� avec matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur(6)
� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7)

1 h 1 h 36

� Porteurs ou
non-porteurs W1b

W1 :
� avec matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur(6)
� avec plaques de plâtre de type X de 12,7 mm(7)

45 min
[1 h(8)]

45 min
[1 h(8)] 34

W1c
W1 :
� avec matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur(6)
� avec plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm(7)(9)

30 min 30 min
[45 min(8)] 32

W1d
W1 :
� sans matØriau absorbant
� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7)

1 h 1 h 32

W1e
W1 :
� sans matØriau absorbant
� avec plaques de plâtre de type X de 12,7 mm(7)

45 min 45 min 32

W2

� Poteaux 38 x 89 mm, 400 ou 600 mm entre axes
� avec ou sans matØriau absorbant
� 2 plaques de plâtre de chaque côtØ

GG00033A

W2a
W2 :
� avec matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur(6)
� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7)

1,5 h 2 h 38

W2b
W2 :
� avec matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur(6)
� avec plaques de plâtre de type X de 12,7 mm(7)

1 h 1,5 h 38

W2c
W2 :
� avec matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur(6)
� avec plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm(7)

45 min 1 h 36

W2d
W2 :
� sans matØriau absorbant
� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7)

1,5 h 2 h 36

W2e
W2 :
� sans matØriau absorbant
� avec plaques de plâtre de type X de 12,7 mm(7)

1 h 1,5 h 35

W2f
W2 :
� sans matØriau absorbant
� avec plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm(7)

45 min 1 h 34

W3

� Poteaux 38 x 89 mm, 400 ou 600 mm entre axes
� matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur(6)
� profilØs mØtalliques souples d’un côtØ espacØs de

400 ou 600 mm entre axes
� 1 plaque de plâtre de chaque côtØ GG00034A

W3a
W3 :
� avec poteaux espacØs de 400 mm entre axes
� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7)

45 min 1 h 45

W3b
W3 :
� avec poteaux espacØs de 600 mm entre axes
� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7)

45 min 1 h 48
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-A (suite)

DegrØ de rØsistance au feu(2)(3)

Type de mur No Description
Porteur Non-porteur

Indice de
transmission du
son (ITS)(2)(4)(5)

W11

� 2 rangØes de poteaux 38 x 89 mm, 400 ou 600 mm
entre axes, dØcalØes sur une mŒme lisse de
38 x 140 mm

� matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur d’un côtØ ou
de 65 mm d’Øpaisseur de chaque côtØ(6)

� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 ou
600 mm entre axes

� 2 plaques de plâtre du côtØ des profilØs mØtalliques
souples

� 1 plaque de plâtre de l’autre côtØ

GG00042A

W11a W11 :
� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7) 1 h 1 h 56

W11b W11 :
� avec plaques de plâtre de type X de 12,7 mm(7)

45 min
[1 h(8)] 1 h 54

W12

� 2 rangØes de poteaux 38 x 89 mm, 400 ou 600 mm
entre axes, dØcalØes sur une mŒme lisse de
38 x 140 mm

� matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur d’un côtØ ou
de 65 mm d’Øpaisseur de chaque côtØ(6)

� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 ou
600 mm entre axes

� 1 plaque de plâtre du côtØ des profilØs mØtalliques
souples

� 2 plaques de plâtre de l’autre côtØ

GG00043A

W12a W12 :
� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7) 45 min 1 h 56

W12b W12 :
� avec plaques de plâtre de type X de 12,7 mm(7) 45 min 1 h 54

� Poteaux en bois

� 2 rangØes sur lisses
sØparØes

W13

� 2 rangØes de poteaux 38 x 89 mm, 400 ou 600 mm
entre axes, sur lisses de 38 x 89 mm espacØes de
25 mm

� avec ou sans matØriau absorbant
� 1 plaque de plâtre de chaque côtØ GG00044A

� Porteurs ou
non-porteurs W13a

W13 :
� avec matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur des

2 côtØs(6)(10)

� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7)

1 h 1 h 57

W13b

W13 :
� avec matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur des

2 côtØs(6)(10)

� avec plaques de plâtre de type X de 12,7 mm(7)

45 min
[1 h(8)]

45 min
[1 h(8)] 57

W13c

W13 :
� avec matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur d’un

seul côtØ(6)(10)

� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7)

1 h 1 h 54

W13d

W13 :
� avec matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur d’un

seul côtØ(6)(10)

� avec plaques de plâtre de type X de 12,7 mm(7)

45 min 45 min 53

W13e
W13 :
� sans matØriau absorbant
� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7)

1 h 1 h 45

W13f
W13 :
� sans matØriau absorbant
� avec plaques de plâtre de type X de 12,7 mm(7)

45 min 45 min 45
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-A (suite)

DegrØ de rØsistance au feu(2)(3)

Type de mur No Description
Porteur Non-porteur

Indice de
transmission du
son (ITS)(2)(4)(5)

W15g
W15 :
� sans matØriau absorbant
� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7)

1,5 h 2 h 56

W15h
W15 :
� sans matØriau absorbant
� avec plaques de plâtre de type X de 12,7 mm(7)

1 h 1,5 h 55

W15i
W15 :
� sans matØriau absorbant
� avec plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm(7)

45 min 1 h 51

� Poteaux extØrieurs
en bois

� RangØes simples
EW1

� Poteaux 38 x 89 mm, espacØs de 400 ou 600 mm entre
axes

� matØriau absorbant de 89 mm d’Øpaisseur(8)
� 1 ou 2 plaques de plâtre du côtØ intØrieur GG00011A

� Porteurs ou
non-porteurs EW1a

EW1 :
� 1 plaque de plâtre de type X de 15,9 mm(7)(11)

� revŒtement intermØdiaire extØrieur et bardage(12)
1 h 1 h s/o

EW1b
EW1 :
� 1 plaque de plâtre de type X de 12,7 mm(7)(11)

� revŒtement intermØdiaire extØrieur et bardage(12)
45 min 45 min s/o

EW1c
EW1 :
� 2 plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm(7)(11)

� revŒtement intermØdiaire extØrieur et bardage(12)
45 min 45 min s/o

EW1d

EW1 :
� 1 plaque de plâtre de type X de 12,7 mm(7)(11)

� revŒtement intermØdiaire extØrieur(13)
� contre-mur en maçonnerie

45 min 45 min s/o

EW2

� Poteaux en bois
� isolant de fibre de verre de 89 mm d’Øpaisseur(14)
� 1 plaque de plâtre du côtØ intØrieur

GG00099A

EW2a

EW2 :
� avec poteaux de 38 x 89 mm, espacØs de 400 mm

entre axes
� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7)(11)

� revŒtement intermØdiaire extØrieur et bardage(12)

1 h 1 h s/o

EW2b

EW2 :
� avec poteaux de 38 x 89 mm, espacØs de 400 mm

entre axes
� avec plaques de plâtre de type X de 12,7 mm(7)(11)

� revŒtement intermØdiaire extØrieur(13)
� contre-mur en maçonnerie

45 min 45 min s/o

EW2c

EW2 :
� avec poteaux de 38 x 140 mm, espacØs de 600 mm

entre axes
� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7)(11)

� revŒtement intermØdiaire extØrieur et bardage(12)

45 min 45 min s/o

� Poteaux de
tôle d’acier
non-porteurs S1

� Poteaux de tôle d’acier 31 x 64 mm, 400 ou 600 mm
entre axes

� avec ou sans matØriau absorbant
� 1 plaque de plâtre de chaque côtØ GG00018A

� 0,46 mm (calibre 25)

S1a

S1 :
� avec poteaux espacØs de 600 mm entre axes
� avec matØriau absorbant de 65 mm d’Øpaisseur(6)
� avec plaques de plâtre de type X de 15,9 mm(7)

� 45 min
[1 h(8)] 43
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-B
Isolement acoustique et rØsistance au feu des planchers, des plafonds et des toits(1)

Faisant partie intØgrante de l’article 5.8.1.3., des paragraphes 9.10.3.1. 1) et 9.10.5.1. 4), et de l’article 9.11.1.3.

Type de plancher,
de plafond ou de toit No Description(2)(3)(4)

DegrØ de
rØsistance

au
feu(5)(6)(7)(8)

Indice de
transmission

du son(5)(6)(9)(10)

(ITS)

Indice typique
d’isolement

d’impact(5)(9)(11)
(IIC)

Planchers et
plafonds

Dalles de bØton F1

� planchers de bØton

GC00100A

F1a � bØton armØ de 90 mm avec recouvrement minimal de
20 mm de l’acier d’armature 1 h 47 23

F1b � bØton armØ de 130 mm avec recouvrement minimal de
25 mm de l’acier d’armature 2 h 52 27

F1c
� dalle prØcontrainte de 200 mm d’Øpaisseur à âme

creuse avec recouvrement minimal de 25 mm de
l’acier d’armature

1 h 50 28

F1d
� dalle composite de 150 mm sur platelage d’acier

de 75 mm avec treillis mØtallique de 152 x 152 x
MW3,8 x MW3,8

- 51 21

F1e

� dalle composite de 150 mm sur platelage d’acier
de 75 mm avec treillis mØtallique de 152 x 152 x
MW3,8 x MW3,8

� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm ou
600 mm entre axes

� 2 plaques de plâtre de type X de 12,7 mm ou 15,9 mm

1,5 h 57 36

Solives d’acier à
âme ajourØe F2

� solives d’acier à âme ajourØe avec plancher de bØton

��������

F2a

� platelage de bØton de 50 mm
� sur solives d’acier à âme ajourØe espacØes de 400 mm

entre axes
� profilØs de fourrure espacØs d’au plus 600 mm entre

axes et fixØs à la sous-face des solives par des fils
de fer

� 1 plaque de plâtre de type X de 15,9 mm côtØ plafond

45 min 53 27

F2b

� 65 mm de bØton ordinaire ayant une masse surfacique
d’au moins 155 kg/m2

� sur solives d’acier composites espacØes de 1250 mm
entre axes

� profilØs de fourrure espacØs d’au plus 600 mm entre
axes et fixØs à la sous-face des solives par des fils
de fer

� 1 plaque de plâtre de type X de 12,7 mm ou 15,9 mm
côtØ plafond

1,5 h 53 28
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-B (suite)

Type de plancher,
de plafond ou de toit No Description(2)(3)(4)

DegrØ de
rØsistance

au
feu(5)(6)(7)(8)

Indice de
transmission

du son(5)(6)(9)(10)

(ITS)

Indice typique
d’isolement

d’impact(5)(9)(11)
(IIC)

Solives de plancher
en bois (12) F3(13)

� support de revŒtement de sol en contreplaquØ, en
panneaux de copeaux ou en panneaux de copeaux
orientØs (OSB) de 15,5 mm ou en bois à rainure
et à languette de 17 mm

� sur solives de bois ou solives en I espacØes d’au plus
600 mm entre axes

� avec ou sans matØriau absorbant dans les vides
� 1 plaque de plâtre côtØ plafond

����	��


F3a
F3 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

- 29 27

F3b
F3 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

- 31 30

F3c
F3 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre de type X de 12,7 mm

- 27 26

F3d
F3 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre de type X de 12,7 mm

- 29 29

F3e
F3 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 27 25

F3f
F3 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 29 28

F4(13)

� support de revŒtement de sol en contreplaquØ, en
panneaux de copeaux ou en panneaux de copeaux
orientØs (OSB) de 15,5 mm ou en bois à rainure
et à languette de 17 mm

� sur solives de bois ou solives en I espacØes d’au plus
600 mm entre axes

� avec ou sans matØriau absorbant dans les vides
� 2 plaques de plâtre côtØ plafond

����	��


F4a

F4 :
� sur solives de bois ou solives de bois en I espacØes

d’au plus 400 mm entre axes
� sans matØriau absorbant dans les vides
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 33 31

F4b

F4 :
� sur solives de bois ou solives de bois en I espacØes

d’au plus 600 mm entre axes
� sans matØriau absorbant dans les vides
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 34 31

F4c

F4 :
� sur solives de bois ou solives de bois en I espacØes

d’au plus 400 mm entre axes
� avec matØriau absorbant dans les vides
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

45 min
[1 h](14) 35 34
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-B (suite)

Type de plancher,
de plafond ou de toit No Description(2)(3)(4)

DegrØ de
rØsistance

au
feu(5)(6)(7)(8)

Indice de
transmission

du son(5)(6)(9)(10)

(ITS)

Indice typique
d’isolement

d’impact(5)(9)(11)
(IIC)

F4d

F4 :
� sur solives de bois ou solives de bois en I espacØes

d’au plus 600 mm entre axes
� avec matØriau absorbant dans les vides
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

45 min 38 34

F4e

F4 :
� sur solives de bois ou solives de bois en I espacØes

d’au plus 400 mm entre axes
� sans matØriau absorbant dans les vides
� plaques de plâtre ordinaire de type X de 12,7 mm

1 h 32 30

F4f

F4 :
� sur solives de bois ou solives de bois en I espacØes

d’au plus 600 mm entre axes
� sans matØriau absorbant dans les vides
� plaques de plâtre ordinaire de type X de 12,7 mm

45 min 33 30

F4g

F4 :
� sur solives de bois ou solives de bois en I espacØes

d’au plus 400 mm entre axes
� avec matØriau absorbant dans les vides
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

45 min 34 33

F4h

F4 :
� sur solives de bois ou solives de bois en I espacØes

d’au plus 600 mm entre axes
� avec matØriau absorbant dans les vides
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

- 35 33

F4i
F4 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 31 30

F4j
F4 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 33 33

F5(13)

� support de revŒtement de sol en contreplaquØ, en
panneaux de copeaux ou en panneaux de copeaux
orientØs (OSB) de 15,5 mm ou en bois à rainure
et à languette de 17 mm

� sur solives de bois ou solives de bois en I espacØes
d’au plus 600 mm entre axes

� avec ou sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 ou 600 mm

entre axes
� 1 plaque de plâtre côtØ plafond ����	�



F5a

F5 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

30 min 35 37

F5b

F5 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

30 min 37 30

F5c

F5 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

30 min
[45 min](15) 38 30
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-B (suite)

Type de plancher,
de plafond ou de toit No Description(2)(3)(4)

DegrØ de
rØsistance

au
feu(5)(6)(7)(8)

Indice de
transmission

du son(5)(6)(9)(10)

(ITS)

Indice typique
d’isolement

d’impact(5)(9)(11)
(IIC)

F6a(16)

F6 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 39 32

F6b(16)

F6 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 41 32

F6c(16)

F6 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 42 35

F6d(16)

F6 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 44 37

F6e(16)

F6 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 38 30

F6f(16)

F6 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 40 33

F6g(16)

F6 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 41 33

F6h(16)

F6 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

45 min
[1 h](17) 43 36

F6i

F6 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 37 30

F6j

F6 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 39 33

F6k

F6 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 40 33
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-B (suite)

Type de plancher,
de plafond ou de toit No Description(2)(3)(4)

DegrØ de
rØsistance

au
feu(5)(6)(7)(8)

Indice de
transmission

du son(5)(6)(9)(10)

(ITS)

Indice typique
d’isolement

d’impact(5)(9)(11)
(IIC)

F8j

F8 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

< 30 min 41 34

F8k

F8 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

< 30 min 46 39

F8l

F8 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

< 30 min 48 42

F9(13)

� support de revŒtement de sol en contreplaquØ, en
panneaux de copeaux ou en panneaux de copeaux
orientØs (OSB) de 15,5 mm ou en bois à rainure
et à languette de 17 mm

� sur solives de bois espacØes d’au plus 600 mm entre
axes

� avec ou sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 ou

600 mm entre axes
� 2 plaques de plâtre côtØ plafond ����	��


F9a(16)

F9 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 45 38

F9b(16)

F9 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 47 40

F9c(16)

F9 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h
[1,5 h](18)

52
[54](18) 46

F9d(16)

F9 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h
[1,5 h](18)

54
[56](18) 48

F9e(16)

F9 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 44 36

F9f(16)

F9 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 46 39
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-B (suite)

Type de plancher,
de plafond ou de toit No Description(2)(3)(4)

DegrØ de
rØsistance

au
feu(5)(6)(7)(8)

Indice de
transmission

du son(5)(6)(9)(10)

(ITS)

Indice typique
d’isolement

d’impact(5)(9)(11)
(IIC)

F10c

F10 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

30 min
[45 min](17) 51 42

F10d

F10 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

30 min
[45 min](15) 53 45

F10e

F10 :
� sur solives de bois espacØes de 400 mm entre axes
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h(19) 53(19) 44

F10f(20)

F10 :
� sur solives de bois en I espacØes de 400 mm entre

axes
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 300 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h(19) 52(19) 43

F10g

F10 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 12,7 mm

30 min 42 33

F10h

F10 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 12,7 mm

30 min 44 36

F10i

F10 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

30 min
[45 min](17) 49 41

F10j

F10 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

30 min
[45 min](15) 51 44

F10k

F10 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 42 33

F10l

F10 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 44 35
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-B (suite)

Type de plancher,
de plafond ou de toit No Description(2)(3)(4)

DegrØ de
rØsistance

au
feu(5)(6)(7)(8)

Indice de
transmission

du son(5)(6)(9)(10)

(ITS)

Indice typique
d’isolement

d’impact(5)(9)(11)
(IIC)

F10m

F10 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 49 41

F10n

F10 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 51 43

F11(13)

� une couche de support de revŒtement de sol en
contreplaquØ, en panneaux de copeaux ou en
panneaux de copeaux orientØs (OSB) poncØs de
11 mm

� une couche de support de revŒtement de sol en
contreplaquØ, en panneaux de copeaux ou
en panneaux de copeaux orientØs (OSB) de
15,5 mm ou en bois à rainure et à languette de
17 mm

� sur solives de bois ou solives de bois en I espacØes
d’au plus 600 mm entre axes

� avec ou sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 ou

600 mm entre axes
� 2 plaques de plâtre côtØ plafond

����		�


F11a(16)

F11 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 48 39

F11b(16)

F11 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 50 42

F11c(16)

F11 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h
[1,5 h](18)

55
[56](18) 47

F11d(16)

F11 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h
[1,5 h](18)

57
[58](18) 50

F11e(16)

F11 :
� sur solives de bois espacØes de 400 mmentre axes
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1,5 h(21) 56(21) 47
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-B (suite)

Type de plancher,
de plafond ou de toit No Description(2)(3)(4)

DegrØ de
rØsistance

au
feu(5)(6)(7)(8)

Indice de
transmission

du son(5)(6)(9)(10)

(ITS)

Indice typique
d’isolement

d’impact(5)(9)(11)
(IIC)

F19f(16)

F19 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 55 26

F19g(16)

F19 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 56 29

F19h(16)

F19 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 58 29

F19i

F19 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 53 26

F19j

F19 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØsd’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 55 26

F19k

F19 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 56 29

F19l

F19 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 58 29

F20(13)

� chape de bØton de 38 mm (au moins 70 kg/m2)
� support de revŒtement de sol en contreplaquØ, en

panneaux de copeaux ou en panneaux de copeaux
orientØs (OSB) de 15,5 mm ou en bois à rainure
et à languette de 17 mm

� sur solives de bois ou solives de bois en I espacØes
d’au plus 600 mm entre axes

� avec ou sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 300, 400 ou

600 mm entre axes
� 1 plaque de plâtre côtØ plafond

����	��


F20a

F20 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

45 min(22) 56 31

F20b

F20 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

- 58 31
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-B (suite)

Type de plancher,
de plafond ou de toit No Description(2)(3)(4)

DegrØ de
rØsistance

au
feu(5)(6)(7)(8)

Indice de
transmission

du son(5)(6)(9)(10)

(ITS)

Indice typique
d’isolement

d’impact(5)(9)(11)
(IIC)

F21g(16)

F21 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 59 32

F21h(16)

F21 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 61 32

F21i(16)

F21 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

1 h
[1,5 h](18)

66
[67](18) 40

F21j(16)

F21 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

1 h 68 40

F21k

F21 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 59 32

F21l

F21 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 61 32

F21m

F21 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 66 40

F21n

F21 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 68 40

Solives de
plancher en bois
triangulØes(23)

F22

� support de revŒtement de sol en contreplaquØ, en
panneaux de copeaux ou en panneaux de copeaux
orientØs (OSB) de 15,5 mm ou en bois à rainure
et à languette de 17 mm

� sur solives en bois triangulØes espacØes d’au plus
600 mm entre axes

� avec ou sans matØriau absorbant dans les vides
� 1 plaque de plâtre côtØ plafond

����	��


F22a
F22 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

- 29 27

F22b
F22 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

- 31 30
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-B (suite)

Type de plancher,
de plafond ou de toit No Description(2)(3)(4)

DegrØ de
rØsistance

au
feu(5)(6)(7)(8)

Indice de
transmission

du son(5)(6)(9)(10)

(ITS)

Indice typique
d’isolement

d’impact(5)(9)(11)
(IIC)

F26b

F26 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm
� profilØs mØtalliques souples
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

- 37 30

F26c

F26 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre de type X de 12,7 mm
� profilØs mØtalliques souples
� plaque de plâtre de type X de 12,7 mm

- 35 27

F26d

F26 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre de type X de 12,7 mm
� profilØs mØtalliques souples
� plaque de plâtre de type X de 12,7 mm

- 37 30

F26e

F26 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm
� profilØs mØtalliques souples
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 32 26

F26f

F26 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm
� profilØs mØtalliques souples
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 35 28

F27

� support de revŒtement de sol en contreplaquØ, en
panneaux de copeaux ou en panneaux de copeaux
orientØs (OSB) de 15,5 mm ou en bois à rainure
et à languette de 17 mm

� sur solives en bois triangulØes espacØes d’au plus
600 mm entre axes

� avec ou sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 ou

600 mm entre axes
� 1 plaque de plâtre côtØ plafond

����	��


F27a

F27 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

- 41 33

F27b

F27 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

- 43 36

F27c

F27 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

30 min
[45 min](24) 48 41

F27d

F27 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

- 50 44
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-B (suite)

Type de plancher,
de plafond ou de toit No Description(2)(3)(4)

DegrØ de
rØsistance

au
feu(5)(6)(7)(8)

Indice de
transmission

du son(5)(6)(9)(10)

(ITS)

Indice typique
d’isolement

d’impact(5)(9)(11)
(IIC)

F29i

F29 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 42 34

F29j

F29 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 44 36

F29k

F29 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 49 41

F29l

F29 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 51 44

F30

� une couche de support de revŒtement de sol en
contreplaquØ, en panneaux de copeaux ou en
panneaux de copeaux orientØs (OSB) poncØs de
11 mm

� une couche de support de revŒtement de sol en
contreplaquØ, en panneaux de copeaux ou
en panneaux de copeaux orientØs (OSB) de
15,5 mm ou en bois à rainure et à languette de
17 mm

� sur solives en bois triangulØes espacØes d’au plus
600 mm entre axes

� avec ou sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 ou

600 mm entre axes
� 2 plaques de plâtre côtØ plafond

����	��


F30a

F30 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 49 39

F30b

F30 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 51 42

F30c

F30 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h
[1,5 h](25)

56
[58](25)

47
[50](25)

F30d

F30 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

45 min
[1 h](17) 58 50
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-B (suite)

Type de plancher,
de plafond ou de toit No Description(2)(3)(4)

DegrØ de
rØsistance

au
feu(5)(6)(7)(8)

Indice de
transmission

du son(5)(6)(9)(10)

(ITS)

Indice typique
d’isolement

d’impact(5)(9)(11)
(IIC)

F38e

F38 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 60 36

F38f

F38 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 62 36

F38g

F38 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 67 44

F38h

F38 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 12,7 mm

1 h 69 44

F38i

F38 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 59 36

F38j

F38 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 61 36

F38k

F38 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 66 44

F38l

F38 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs mØtalliques souples espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre ordinaire de 12,7 mm

- 68 44

Solives de plancher
en acier profilØ à

froid(26)
F39

� support de revŒtement de sol en contreplaquØ, en
panneaux de copeaux ou en panneaux de copeaux
orientØs (OSB) de 15,5 mm ou en bois à rainure
et à languette de 17 mm

� sur solives d’acier espacØes d’au plus 600 mm entre
axes

� avec ou sans matØriau absorbant dans les vides
� 1 plaque de plâtre côtØ plafond

����	��


F39a
F39 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

- 29 27

F39b
F39 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� plaque de plâtre de type X de 15,9 mm

- 31 30
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Tableaux des indices d’isolement acoustique et des degrØs de
rØsistance au feu

Tableau 9.10.3.1.-B (suite)

Type de plancher,
de plafond ou de toit No Description(2)(3)(4)

DegrØ de
rØsistance

au
feu(5)(6)(7)(8)

Indice de
transmission

du son(5)(6)(9)(10)

(ITS)

Indice typique
d’isolement

d’impact(5)(9)(11)
(IIC)

F41i

F41 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

< 30 min 32 25

F41j

F41 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

< 30 min 35 28

F41k

F41 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

< 30 min 35 28

F41l

F41 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaque de plâtre ordinaire de 12,7 mm

< 30 min 38 31

F42

� support de revŒtement de sol en contreplaquØ, en
panneaux de copeaux ou en panneaux de copeaux
orientØs (OSB) de 15,5 mm ou en bois à rainure
et à languette de 17 mm

� sur solives d’acier espacØes d’au plus 600 mm entre
axes

� avec ou sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 ou 600 mm

entre axes
� 2 plaques de plâtre côtØ plafond

����	
�


F42a

F42 :
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 39 32

F42b

F42 :
� sur solives d’acier espacØes de 400 mm entre axes
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

45 min 42 34

F42c

F42 :
� sur solives d’acier espacØes de 600 mm entre axes
� sans matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

45 min 43 34

F42d

F42 :
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 600 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

1 h 42 35

F42e

F42 :
� sur solives d’acier espacØes de 400 mm entre axes
� avec matØriau absorbant dans les vides
� profilØs d’acier de fourrure espacØs de 400 mm entre

axes
� plaques de plâtre de type X de 15,9 mm

45 min
[1 h](27) 45 37
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Tableaux des portØes

Tableau 9.20.17.4.-A
PortØes libres maximales admissibles des linteaux au-dessus des ouvertures dans les murs porteurs formØs de coffrages

à bØton isolants (CBI) plats(1)(2)(3) (1 barre d’armature 10 M en partie infØrieure)
Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1) et 9.20.17.4. 3)

PortØe libre maximale, en m

Supportant un toit à ossature lØgŁre seulement Supportant un deuxiŁme Øtage à murs CBI
et un toit à ossature lØgŁre

Charge de neige au sol maximale, en kN/m2

Épaisseur minimale
du linteau, en mm

Hauteur minimale du
linteau, en mm

1,50 3,33 1,50 3,33
200 1,41 1,18 1,03 0,93
300 1,78 1,50 1,30 1,18

400 2,08 1,75 1,53 1,38
500 2,33 1,97 1,72 1,56

140

600 2,55 2,16 1,89 1,71
200 1,41 1,18 1,02 0,92
300 1,78 1,50 1,29 1,17
400 2,08 1,75 1,51 1,37
500 2,33 1,97 1,70 1,54

150

600 2,54 2,15 1,87 1,70
200 1,41 1,18 1,01 0,91
300 1,78 1,50 1,28 1,16
400 2,07 1,75 1,50 1,36
500 2,32 1,96 1,68 1,53

160

600 2,53 2,15 1,85 1,68
200 1,41 1,19 0,98 0,89
300 1,78 1,50 1,24 1,13

400 2,06 1,74 1,45 1,32
500 2,30 1,95 1,63 1,49

190

600 2,51 2,13 1,78 1,63
200 1,41 1,19 0,97 0,89
300 1,77 1,49 1,23 1,12
400 2,06 1,74 1,43 1,31
500 2,30 1,95 1,61 1,48

200

600 2,50 2,13 1,77 1,62
200 1,41 1,19 0,94 0,86

300 1,76 1,49 1,18 1,09
400 2,04 1,73 1,38 1,27
500 2,27 1,93 1,55 1,43

240

600 2,47 2,11 1,70 1,56
(1) Le critŁre de flØchissement est L/240, oø L est la portØe libre du linteau.
(2) Les valeurs des charges de neige au sol et des hauteurs de linteaux peuvent Œtre dØterminØes par interpolation linØaire.
(3) Des Øtriers 10 M sont exigØs à un espacement maximal de d/2 pour les portØes supØrieures à 1200 mm, oø d est la distance entre le sommet

du linteau et la barre d’armature en partie infØrieure.
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Tableaux des portØes

Tableau 9.20.17.4.-B
PortØes libres maximales admissibles des linteaux au-dessus des ouvertures dans les murs porteurs formØs de coffrages

à bØton isolants (CBI) plats(1)(2)(3) (1 barre d’armature 15 M en partie infØrieure)
Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1) et 9.20.17.4. 3)

PortØe libre maximale, en m

Supportant un toit à ossature lØgŁre seulement Supportant un deuxiŁme Øtage à murs CBI
et un toit à ossature lØgŁre

Charge de neige au sol maximale, en kN/m2

Épaisseur minimale
du linteau, en mm

Hauteur minimale du
linteau, en mm

1,50 3,33 1,50 3,33
200 1,63 1,46 1,31 1,23
300 2,43 2,08 1,81 1,64

400 2,90 2,44 2,13 1,93
500 3,26 2,75 2,41 2,18

140

600 3,58 3,03 2,65 2,40
200 1,67 1,49 1,33 1,25
300 2,48 2,08 1,79 1,62
400 2,90 2,44 2,11 1,91
500 3,26 2,75 2,38 2,16

150

600 3,57 3,02 2,62 2,38
200 1,70 1,53 1,35 1,26
300 2,48 2,08 1,78 1,61
400 2,90 2,44 2,09 1,90
500 3,25 2,75 2,36 2,14

160

600 3,56 3,02 2,59 2,36
200 1,80 1,61 1,36 1,24
300 2,48 2,09 1,73 1,58

400 2,89 2,44 2,03 1,85
500 3,23 2,74 2,29 2,09

190

600 3,53 3,00 2,51 2,30
200 1,83 1,64 1,35 1,23
300 2,48 2,09 1,71 1,57
400 2,88 2,44 2,01 1,84
500 3,22 2,74 2,26 2,07

200

600 3,52 2,99 2,48 2,28
200 1,93 1,65 1,30 1,20

300 2,47 2,08 1,66 1,52
400 2,86 2,43 1,94 1,78
500 3,19 2,72 2,18 2,01

240

600 3,47 2,97 2,39 2,20
(1) Le critŁre de flØchissement est L/240, oø L est la portØe libre du linteau.
(2) Les valeurs des charges de neige au sol et des hauteurs de linteaux peuvent Œtre dØterminØes par interpolation linØaire.
(3) Des Øtriers 10 M sont exigØs à un espacement maximal de d/2 pour les portØes supØrieures à 1200 mm, oø d est la distance entre le sommet

du linteau et la barre d’armature en partie infØrieure.
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Tableaux des portØes

Tableau 9.20.17.4.-C
PortØes libres maximales admissibles des linteaux au-dessus des ouvertures dans les murs porteurs formØs de coffrages à

bØton isolants (CBI) plats(1)(2)(3) (2 barres d’armature 15 M en partie infØrieure)
Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1) et 9.20.17.4. 3)

PortØe libre maximale, en m

Supportant un toit à ossature lØgŁre seulement Supportant un deuxiŁme Øtage à murs CBI
et un toit à ossature lØgŁre

Charge de neige au sol maximale, en kN/m2

Épaisseur minimale
du linteau, en mm

Hauteur minimale du
linteau, en mm

1,50 3,33 1,50 3,33
200 1,63 1,46 1,31 1,23
300 2,43 2,18 1,96 1,84

400 3,22 2,90 2,60 2,42
500 4,00 3,60 3,25 2,70

140

600 4,71 4,20 3,61 2,97
200 1,67 1,49 1,33 1,25
300 2,48 2,23 1,99 1,87
400 3,29 2,96 2,64 2,45
500 4,80 3,68 3,29 2,74

150

600 4,87 4,20 3,64 3,02
200 1,70 1,53 1,35 1,27
300 2,53 2,28 2,02 1,90
400 3,36 3,02 2,68 2,48
500 4,16 3,76 3,27 2,78

160

600 4,95 4,20 3,61 3,08
200 1,80 1,61 1,39 1,32
300 2,67 2,40 2,09 1,97

400 3,53 3,19 2,77 2,56
500 4,38 3,81 3,18 2,90

190

600 4,92 4,19 3,50 3,21
200 1,83 1,64 1,41 1,33
300 2,87 2,44 2,11 2,00
400 3,78 3,24 2,79 2,55
500 4,46 3,81 3,15 2,89

200

600 4,86 4,18 3,47 3,18
200 2,07 1,74 1,46 1,38

300 3,07 2,59 2,18 2,07
400 3,95 3,38 2,70 2,48
500 4,40 3,80 3,04 2,80

240

600 4,78 4,16 3,34 3,08
(1) Le critŁre de flØchissement est L/240, oø L est la portØe libre du linteau.
(2) Les valeurs des charges de neige au sol et des hauteurs de linteaux peuvent Œtre dØterminØes par interpolation linØaire.
(3) Des Øtriers 10 M sont exigØs à un espacement maximal de d/2 pour les portØes supØrieures à 1200 mm, oø d est la distance entre le sommet

du linteau et la barre d’armature en partie infØrieure.

Division B 9-464 Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Tableaux des portØes

Tableau 9.23.4.2.-A
PortØes maximales des solives de plancher(1)

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.2. 1) et 2), 9.23.4.4. 1) et 9.23.9.4. 1) à 3)

PortØe maximale, en m

Lattes continues(2) Entretoises Lattes continues(2) et
entretoises

Espacement des solives,
en mm

Espacement des solives,
en mm

Espacement des solives,
en mm

Nom
commercial QualitØ

Dimensions
des solives,

en mm

300 400 600 300 400 600 300 400 600
38 x 89 2,13 1,97 1,73 2,19 1,99 1,73 2,19 1,99 1,73
38 x 140 3,23 3,07 2,73 3,44 3,12 2,73 3,44 3,12 2,73
38 x 184 3,88 3,69 3,51 4,18 3,92 3,59 4,37 4,07 3,59
38 x 235 4,57 4,34 4,13 4,86 4,57 4,29 5,05 4,70 4,39

Select
Structural

38 x 286 5,21 4,95 4,71 5,49 5,16 4,85 5,66 5,28 4,92
38 x 89 2,00 1,85 1,66 2,09 1,90 1,66 2,09 1,90 1,66
38 x 140 3,09 2,91 2,62 3,29 2,99 2,62 3,29 2,99 2,62
38 x 184 3,71 3,53 3,36 4,00 3,76 3,44 4,19 3,90 3,44
38 x 235 4,38 4,16 3,96 4,66 4,38 4,11 4,84 4,51 4,20

Nos 1 et 2

38 x 286 4,99 4,75 4,52 5,26 4,94 4,65 5,43 5,06 4,72
38 x 89 1,90 1,69 1,38 1,95 1,69 1,38 1,95 1,69 1,38
38 x 140 2,78 2,41 1,97 2,78 2,41 1,97 2,78 2,41 1,97
38 x 184 3,38 2,93 2,39 3,38 2,93 2,39 3,38 2,93 2,39

38 x 235 4,14 3,58 2,93 4,14 3,58 2,93 4,14 3,58 2,93

No 3

38 x 286 4,80 4,16 3,39 4,80 4,16 3,39 4,80 4,16 3,39

Construction 38 x 89 1,90 1,77 1,61 2,03 1,84 1,61 2,03 1,84 1,61

Douglas
Fir � Larch
(inclut sapin
de Douglas
et mØlŁze
occidental)

Standard 38 x 89 1,81 1,63 1,33 1,88 1,63 1,33 1,88 1,63 1,33

38 x 89 2,08 1,93 1,71 2,16 1,96 1,71 2,16 1,96 1,71
38 x 140 3,18 3,03 2,69 3,39 3,08 2,69 3,39 3,08 2,69
38 x 184 3,82 3,64 3,46 4,12 3,87 3,54 4,31 4,02 3,54
38 x 235 4,50 4,28 4,08 4,80 4,51 4,23 4,98 4,64 4,33

Select
Structural

38 x 286 5,14 4,89 4,65 5,42 5,09 4,78 5,59 5,21 4,86
38 x 89 2,00 1,85 1,66 2,09 1,90 1,66 2,09 1,90 1,66
38 x 140 3,09 2,91 2,62 3,29 2,99 2,62 3,29 2,99 2,62
38 x 184 3,71 3,53 3,36 4,00 3,76 3,44 4,19 3,90 3,44

38 x 235 4,38 4,16 3,96 4,66 4,38 4,11 4,84 4,51 4,20

Nos 1 et 2

38 x 286 4,99 4,75 4,52 5,26 4,94 4,65 5,43 5,06 4,72
38 x 89 1,90 1,77 1,61 2,03 1,84 1,61 2,03 1,84 1,61
38 x 140 2,99 2,78 2,43 3,19 2,90 2,43 3,19 2,90 2,43
38 x 184 3,60 3,42 2,95 3,88 3,61 2,95 4,06 3,61 2,95
38 x 235 4,24 4,03 3,61 4,51 4,24 3,61 4,68 4,37 3,61

No 3

38 x 286 4,84 4,60 4,19 5,10 4,79 4,19 5,26 4,90 4,19

Construction 38 x 89 1,90 1,77 1,61 2,03 1,84 1,61 2,03 1,84 1,61

Hem � Fir
(inclut pruche
de l’Ouest et
sapin gracieux)

Standard 38 x 89 1,81 1,68 1,39 1,96 1,71 1,39 1,96 1,71 1,39
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.4.2.-B
PortØes maximales des solives de plancher(1) � cas particuliers

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.2. 1) et 2), 9.23.4.4. 2) et 9.23.9.4. 4) et 6)

PortØe maximale, en m

Solives de plancher avec plafond fixØ
aux fourrures de bois

Solives de plancher avec
chape de bØton

Sans entretoises Avec entretoises Avec ou sans entretoises(2)

Espacement des solives,
en mm

Espacement des solives,
en mm

Espacement des solives,
en mm

Nom
commercial QualitØ

Dimensions
des solives,

en mm

300 400 600 300 400 600 300 400 600
38 x 89 2,19 1,99 1,73 2,19 1,99 1,73 2,19 1,99 1,73
38 x 140 3,44 3,12 2,73 3,44 3,12 2,73 3,44 3,12 2,73
38 x 184 4,24 3,99 3,59 4,52 4,11 3,59 4,52 4,11 3,59
38 x 235 4,98 4,69 4,29 5,47 5,20 4,58 5,77 5,24 4,58

Select
Structural

38 x 286 5,67 5,34 4,88 6,19 5,89 5,54 6,83 6,37 5,58
38 x 89 2,09 1,90 1,66 2,09 1,90 1,66 2,09 1,90 1,66
38 x 140 3,29 2,99 2,62 3,29 2,99 2,62 3,29 2,99 2,55
38 x 184 4,06 3,83 3,44 4,33 3,93 3,44 4,33 3,81 3,11
38 x 235 4,78 4,50 4,11 5,24 4,98 4,31 5,37 4,65 3,80

Nos 1 et 2

38 x 286 5,44 5,12 4,68 5,93 5,64 5,00 6,24 5,40 4,41
38 x 89 1,95 1,69 1,38 1,95 1,69 1,38 1,72 1,49 1,21
38 x 140 2,78 2,41 1,97 2,78 2,41 1,97 2,45 2,12 1,73
38 x 184 3,38 2,93 2,39 3,38 2,93 2,39 2,98 2,58 2,11
38 x 235 4,14 3,58 2,93 4,14 3,58 2,93 3,65 3,16 2,58

No 3

38 x 286 4,80 4,16 3,39 4,80 4,16 3,39 4,23 3,66 2,99

Construction 38 x 89 2,03 1,84 1,61 2,03 1,84 1,61 2,03 1,84 1,61

Douglas
Fir � Larch
(inclut sapin
de Douglas
et mØlŁze
occidental)

Standard 38 x 89 1,88 1,63 1,33 1,88 1,63 1,33 1,66 1,44 1,17

38 x 89 2,16 1,96 1,71 2,16 1,96 1,71 2,16 1,96 1,71

38 x 140 3,39 3,08 2,69 3,39 3,08 2,69 3,39 3,08 2,69
38 x 184 4,18 3,94 3,54 4,46 4,05 3,54 4,46 4,05 3,54
38 x 235 4,92 4,63 4,23 5,39 5,13 4,52 5,69 5,17 4,52

Select
Structural

38 x 286 5,60 5,27 4,82 6,10 5,81 5,47 6,74 6,28 5,50
38 x 89 2,09 1,90 1,66 2,09 1,90 1,66 2,09 1,90 1,66
38 x 140 3,29 2,99 2,62 3,29 2,99 2,62 3,29 2,99 2,62
38 x 184 4,06 3,83 3,44 4,33 3,93 3,44 4,33 3,93 3,26
38 x 235 4,78 4,50 4,11 5,24 4,98 4,39 5,53 4,88 3,99

Nos 1 et 2

38 x 286 5,44 5,12 4,68 5,93 5,64 5,25 6,54 5,66 4,63
38 x 89 2,03 1,84 1,61 2,03 1,84 1,61 2,03 1,83 1,50
38 x 140 3,19 2,90 2,43 3,19 2,90 2,43 3,02 2,62 2,14
38 x 184 3,94 3,61 2,95 4,17 3,61 2,95 3,68 3,18 2,60
38 x 235 4,63 4,36 3,61 5,08 4,42 3,61 4,50 3,89 3,18

No 3

38 x 286 5,27 4,96 4,19 5,74 5,13 4,19 5,22 4,52 3,69

Construction 38 x 89 2,03 1,84 1,61 2,03 1,84 1,61 2,03 1,84 1,61

Hem � Fir
(inclut pruche
de l’Ouest et
sapin gracieux)

Standard 38 x 89 1,96 1,71 1,39 1,96 1,71 1,39 1,74 1,50 1,23
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.4.2.-C
PortØes maximales des solives de plafond � Combles inaccessibles par un escalier

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.2. 1) et 9.23.14.10. 2)

PortØe maximale, en m

Espacement des solives, en mmNom commercial QualitØ
Dimensions
des solives,

en mm 300 400 600
38 x 89 3,41 3,10 2,71
38 x 140 5,37 4,88 4,26
38 x 184 7,05 6,41 5,60
38 x 235 9,01 8,18 7,15

Select Structural

38 x 286 10,96 9,96 8,70
38 x 89 3,27 2,97 2,59

38 x 140 5,14 4,67 4,08
38 x 184 6,76 6,14 5,36
38 x 235 8,63 7,84 6,85

Nos 1 et 2

38 x 286 10,50 9,54 8,34
38 x 89 3,17 2,88 2,42
38 x 140 4,89 4,23 3,46
38 x 184 5,95 5,15 4,20
38 x 235 7,27 6,30 5,14

No 3

38 x 286 8,44 7,31 5,97

Construction 38 x 89 3,17 2,88 2,51

Douglas Fir � Larch (inclut
sapin de Douglas et mØlŁze
occidental)

Standard 38 x 89 3,06 2,78 2,34

38 x 89 3,36 3,06 2,67
38 x 140 5,29 4,81 4,20
38 x 184 6,96 6,32 5,52
38 x 235 8,88 8,07 7,05

Select Structural

38 x 286 10,81 9,82 8,58
38 x 89 3,27 2,97 2,59
38 x 140 5,14 4,67 4,08
38 x 184 6,76 6,14 5,36
38 x 235 8,63 7,84 6,85

Nos 1 et 2

38 x 286 10,50 9,54 8,34
38 x 89 3,17 2,88 2,51
38 x 140 4,98 4,53 3,95
38 x 184 6,55 5,95 5,19
38 x 235 8,36 7,60 6,34

No 3

38 x 286 10,18 9,01 7,36

Construction 38 x 89 3,17 2,88 2,50

Hem � Fir (inclut pruche de
l’Ouest et sapin gracieux)

Standard 38 x 89 3,06 2,78 2,43
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.4.2.-D
PortØes maximales des solives de toit � Charges spØcifiØes dues à la neige de 1,0 à 2,0 kPa
Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.2. 1), 9.23.4.5. 1) et 9.23.14.10. 2)

PortØe maximale, en m

Charges spØcifiØes dues à la neige, en kPa
1,0 1,5 2,0

Espacement des solives,
en mm

Espacement des solives,
en mm

Espacement des solives,
en mm

Nom
commercial QualitØ

Dimensions
des solives,

en mm

300 400 600 300 400 600 300 400 600
38 x 89 2,71 2,46 2,15 2,37 2,15 1,88 2,15 1,95 1,71
38 x 140 4,26 3,87 3,38 3,72 3,38 2,95 3,38 3,07 2,68

38 x 184 5,60 5,09 4,44 4,89 4,44 3,88 4,44 4,04 3,53
38 x 235 7,15 6,49 5,67 6,24 5,67 4,96 5,67 5,15 4,50

Select
Structural

38 x 286 8,70 7,90 6,91 7,60 6,91 6,03 6,91 6,27 5,48
38 x 89 2,59 2,36 2,06 2,27 2,06 1,80 2,06 1,87 1,63
38 x 140 4,08 3,71 3,24 3,57 3,24 2,83 3,24 2,94 2,57
38 x 184 5,36 4,87 4,26 4,69 4,26 3,72 4,26 3,87 3,38
38 x 235 6,85 6,22 5,44 5,98 5,44 4,74 5,44 4,94 4,22

Nos 1 et 2

38 x 286 8,34 7,57 6,40 7,28 6,62 5,50 6,62 6,00 4,90
38 x 89 2,49 2,16 1,76 2,14 1,85 1,51 1,91 1,65 1,35
38 x 140 3,56 3,08 2,51 3,06 2,65 2,16 2,72 2,36 1,92
38 x 184 4,33 3,75 3,06 3,72 3,22 2,63 3,31 2,87 2,34
38 x 235 5,29 4,58 3,74 4,55 3,94 3,22 4,05 3,51 2,86

No 3

38 x 286 6,14 5,32 4,34 5,28 4,57 3,73 4,70 4,07 3,32

Construction 38 x 89 2,51 2,28 1,99 2,20 1,99 1,74 1,99 1,81 1,58

Douglas
Fir � Larch
(inclut sapin
de Douglas
et mØlŁze
occidental)

Standard 38 x 89 2,41 2,08 1,70 2,07 1,79 1,46 1,84 1,60 1,30

38 x 89 2,67 2,43 2,12 2,33 2,12 1,85 2,12 1,93 1,68
38 x 140 4,20 3,82 3,33 3,67 3,33 2,91 3,33 3,03 2,65
38 x 184 5,52 5,02 4,38 4,82 4,38 3,83 4,38 3,98 3,48
38 x 235 7,05 6,41 5,60 6,16 5,60 4,89 5,60 5,09 4,44

Select
Structural

38 x 286 8,58 7,80 6,81 7,50 6,81 5,95 6,81 6,19 5,41
38 x 89 2,59 2,36 2,06 2,27 2,06 1,80 2,06 1,87 1,63
38 x 140 4,08 3,71 3,24 3,57 3,24 2,83 3,24 2,94 2,57
38 x 184 5,36 4,87 4,26 4,69 4,26 3,72 4,26 3,87 3,38
38 x 235 6,85 6,22 5,44 5,98 5,44 4,75 5,44 4,94 4,32

Nos 1 et 2

38 x 286 8,34 7,57 6,62 7,28 6,62 5,77 6,62 6,01 5,25
38 x 89 2,51 2,28 1,99 2,20 1,99 1,74 1,99 1,81 1,58
38 x 140 3,95 3,59 3,10 3,45 3,14 2,67 3,14 2,85 2,37

38 x 184 5,20 4,62 3,77 4,54 3,97 3,24 4,09 3,54 2,89
38 x 235 6,53 5,65 4,61 5,61 4,86 3,97 5,00 4,33 3,53

No 3

38 x 286 7,57 6,56 5,35 6,51 5,64 4,60 5,80 5,02 4,10

Construction 38 x 89 2,51 2,28 1,99 2,20 1,99 1,74 1,99 1,81 1,58

Hem � Fir
(inclut pruche
de l’Ouest et
sapin gracieux)

Standard 38 x 89 2,43 2,18 1,78 2,12 1,88 1,53 1,93 1,67 1,36
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.4.2.-E
PortØes maximales des solives de toit � Charges spØcifiØes dues à la neige de 2,5 et 3,0 kPa
Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.2. 1), 9.23.4.5. 1) and 9.23.14.10. 2)

PortØe maximale, en m

Charges spØcifiØes dues à la neige, en kPa
2,5 3,0

Espacement des solives, en mm Espacement des solives, en mm

Nom commercial QualitØ
Dimensions
des solives,

en mm

300 400 600 300 400 600
38 x 89 1,99 1,81 1,58 1,88 1,71 1,49

38 x 140 3,14 2,85 2,49 2,95 2,68 2,34
38 x 184 4,12 3,75 3,27 3,88 3,53 3,08
38 x 235 5,27 4,79 4,18 4,96 4,50 3,93

Select Structural

38 x 286 6,41 5,82 5,09 6,03 5,48 4,79
38 x 89 1,91 1,74 1,52 1,80 1,63 1,43
38 x 140 3,01 2,73 2,39 2,83 2,57 2,25
38 x 184 3,95 3,59 3,14 3,72 3,38 2,90
38 x 235 5,05 4,59 3,84 4,75 4,32 3,55

Nos 1 et 2

38 x 286 6,14 5,46 4,46 5,78 5,05 4,12
38 x 89 1,74 1,50 1,23 1,60 1,39 1,13
38 x 140 2,48 2,15 1,75 2,29 1,98 1,62
38 x 184 3,01 2,61 2,13 2,79 2,41 1,97
38 x 235 3,69 3,19 2,61 3,41 2,95 2,41

No 3

38 x 286 4,28 3,70 3,03 3,95 3,42 2,79

Construction 38 x 89 1,85 1,68 1,47 1,74 1,58 1,38

Douglas Fir � Larch
(inclut sapin de
Douglas et mØlŁze
occidental)

Standard 38 x 89 1,68 1,45 1,19 1,55 1,34 1,10

38 x 89 1,97 1,79 1,56 1,85 1,68 1,47
38 x 140 3,10 2,81 2,46 2,91 2,65 2,31

38 x 184 4,07 3,70 3,23 3,83 3,48 3,04
38 x 235 5,20 4,72 4,12 4,89 4,44 3,88

Select Structural

38 x 286 6,32 5,75 5,02 5,95 5,41 4,72
38 x 89 1,91 1,74 1,52 1,80 1,63 1,43
38 x 140 3,01 2,73 2,39 2,83 2,57 2,25
38 x 184 3,95 3,59 3,14 3,72 3,38 2,95

38 x 235 5,05 4,59 4,01 4,75 4,32 3,72

Nos 1 et 2

38 x 286 6,14 5,58 4,68 5,78 5,25 4,32
38 x 89 1,85 1,68 1,47 1,74 1,58 1,38
38 x 140 2,91 2,65 2,16 2,74 2,45 2,00
38 x 184 3,72 3,22 2,63 3,44 2,98 2,43
38 x 235 4,55 3,94 3,22 4,20 3,64 2,97

No 3

38 x 286 5,28 4,57 3,73 4,88 4,22 3,45

Construction 38 x 89 1,85 1,68 1,47 1,74 1,58 1,38

Hem � Fir (inclut
pruche de l’Ouest et
sapin gracieux)

Standard 38 x 89 1,76 1,52 1,24 1,62 1,40 1,15
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.4.2.-F
PortØes maximales des chevrons de toit � Charges spØcifiØes dues à la neige de 1,0 à 2,0 kPa
Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.2. 1), 9.23.4.5. 1) et 9.23.14.10. 2)

PortØe maximale, en m

Charges spØcifiØes dues à la neige, en kPa
1,0 1,5 2,0

Espacement des chevrons,
en mm

Espacement des chevrons,
en mm

Espacement des chevrons,
en mm

Nom
commercial QualitØ

Dimensions
des chevrons,

en mm

300 400 600 300 400 600 300 400 600
38 x 89 3,41 3,10 2,71 2,98 2,71 2,37 2,71 2,46 2,15
38 x 140 5,37 4,88 4,26 4,69 4,26 3,72 4,26 3,87 3,38

38 x 184 7,05 6,41 5,60 6,16 5,60 4,89 5,60 5,09 4,44
38 x 235 9,01 8,18 7,15 7,87 7,15 6,24 7,15 6,49 5,62

Select
Structural

38 x 286 10,96 9,96 8,70 9,58 8,70 7,40 8,70 7,90 6,52
38 x 89 3,27 2,97 2,59 2,86 2,59 2,27 2,59 2,36 2,06
38 x 140 5,14 4,67 3,95 4,49 4,08 3,34 4,08 3,60 2,94
38 x 184 6,76 5,88 4,80 5,74 4,97 4,06 5,06 4,38 3,58
38 x 235 8,30 7,19 5,87 7,02 6,08 4,96 6,19 5,36 4,38

Nos 1 et 2

38 x 286 9,63 8,34 6,81 8,14 7,05 5,76 7,18 6,22 5,08
38 x 89 2,65 2,30 1,87 2,24 1,94 1,58 1,98 1,71 1,40
38 x 140 3,78 3,28 2,68 3,20 2,77 2,26 2,82 2,44 1,99
38 x 184 4,61 3,99 3,26 3,89 3,37 2,75 3,43 2,97 2,43
38 x 235 5,63 4,88 3,98 4,76 4,12 3,37 4,20 3,64 2,97

No 3

38 x 286 6,53 5,66 4,62 5,52 4,78 3,91 4,87 4,22 3,44

Construction 38 x 89 3,17 2,88 2,42 2,77 2,50 2,04 2,51 2,21 1,80

Douglas
Fir � Larch
(inclut sapin
de Douglas
et mØlŁze
occidental)

Standard 38 x 89 2,56 2,22 1,81 2,17 1,88 1,53 1,91 1,65 1,35

38 x 89 3,36 3,06 2,67 2,94 2,67 2,33 2,67 2,43 2,12
38 x 140 5,29 4,81 4,20 4,62 4,20 3,67 4,20 3,82 3,33
38 x 184 6,96 6,32 5,52 6,08 5,52 4,82 5,52 5,02 4,38
38 x 235 8,88 8,07 7,05 7,76 7,05 6,16 7,05 6,41 5,54

Select
Structural

38 x 286 10,81 9,82 8,58 9,45 8,58 7,28 8,58 7,80 6,42
38 x 89 3,27 2,97 2,59 2,86 2,59 2,27 2,59 2,36 2,06
38 x 140 5,14 4,67 4,08 4,49 4,08 3,50 4,08 3,71 3,08
38 x 184 6,76 6,14 5,04 5,90 5,21 4,26 5,31 4,60 3,75
38 x 235 8,63 7,54 6,16 7,36 6,37 5,20 6,49 5,62 4,59

Nos 1 et 2

38 x 286 10,11 8,75 7,15 8,54 7,40 6,04 7,53 6,52 5,33
38 x 89 3,17 2,83 2,31 2,76 2,39 1,95 2,44 2,11 1,72
38 x 140 4,67 4,04 3,30 3,95 3,42 2,79 3,48 3,01 2,46

38 x 184 5,68 4,92 4,02 4,80 4,16 3,40 4,23 3,67 2,99
38 x 235 6,95 6,02 4,91 5,87 5,08 4,15 5,18 4,48 3,66

No 3

38 x 286 8,06 6,98 5,70 6,81 5,90 4,82 6,01 5,20 4,25

Construction 38 x 89 3,17 2,88 2,51 2,77 2,51 2,14 2,51 2,28 1,89

Hem � Fir
(inclut pruche
de l’Ouest et
sapin gracieux)

Standard 38 x 89 2,68 2,32 1,90 2,27 1,96 1,60 2,00 1,73 1,41
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.4.2.-G
PortØes maximales des chevrons de toit � Charges spØcifiØes dues à la neige de 2,5 et 3,0 kPa

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.2. 1) et 9.23.4.5. 1)

PortØe maximale, en m

Charges spØcifiØes dues à la neige, en kPa
2,5 3,0

Espacement des chevrons,
en mm

Espacement des chevrons,
en mm

Nom commercial QualitØ
Dimensions

des chevrons,
en mm

300 400 600 300 400 600
38 x 89 2,51 2,28 1,99 2,37 2,15 1,88
38 x 140 3,95 3,59 3,14 3,72 3,38 2,95

38 x 184 5,20 4,72 4,12 4,89 4,44 3,83
38 x 235 6,64 6,03 5,08 6,24 5,67 4,68

Select Structural

38 x 286 8,08 7,23 5,90 7,60 6,65 5,43
38 x 89 2,41 2,19 1,86 2,27 2,06 1,71
38 x 140 3,76 3,26 2,66 3,46 3,00 2,45
38 x 184 4,58 3,96 3,24 4,21 3,65 2,98
38 x 235 5,60 4,85 3,96 5,15 4,46 3,64

Nos 1 et 2

38 x 286 6,50 5,63 4,59 5,98 5,17 4,23
38 x 89 1,79 1,55 1,26 1,64 1,42 1,16
38 x 140 2,55 2,21 1,80 2,35 2,03 1,66
38 x 184 3,10 2,69 2,20 2,86 2,47 2,02
38 x 235 3,80 3,29 2,68 3,49 3,02 2,47

No 3

38 x 286 4,41 3,82 3,12 4,05 3,51 2,87

Construction 38 x 89 2,30 2,00 1,63 2,12 1,84 1,50

Douglas Fir � Larch
(inclut sapin de
Douglas et mØlŁze
occidental)

Standard 38 x 89 1,73 1,50 1,22 1,59 1,38 1,12

38 x 89 2,48 2,25 1,97 2,33 2,12 1,85
38 x 140 3,90 3,54 3,10 3,67 3,33 2,91
38 x 184 5,13 4,66 4,07 4,82 4,38 3,77
38 x 235 6,55 5,95 5,01 6,16 5,60 4,61

Select Structural

38 x 286 7,97 7,12 5,81 7,50 6,55 5,34
38 x 89 2,41 2,19 1,91 2,27 2,06 1,80
38 x 140 3,79 3,42 2,79 3,57 3,14 2,57
38 x 184 4,80 4,16 3,40 4,42 3,83 3,12
38 x 235 5,87 5,08 4,15 5,40 4,68 3,82

Nos 1 et 2

38 x 286 6,81 5,90 4,82 6,27 5,43 4,43
38 x 89 2,21 1,91 1,56 2,03 1,76 1,43
38 x 140 3,15 2,73 2,23 2,90 2,51 2,05

38 x 184 3,83 3,32 2,71 3,52 3,05 2,49
38 x 235 4,68 4,06 3,31 4,31 3,73 3,05

No 3

38 x 286 5,43 4,71 3,84 5,00 4,33 3,54

Construction 38 x 89 2,33 2,09 1,71 2,20 1,93 1,57

Hem � Fir (inclut
pruche de l’Ouest et
sapin gracieux)

Standard 38 x 89 1,81 1,57 1,28 1,66 1,44 1,18
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.4.2.-H
PortØes maximales des poutres composØes supportant au plus 1 plancher(1)(2)

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.2. 3), 9.23.4.4. 3) et 9.23.8.1. 1)

PortØes maximales, en m(5)(6)

Dimensions des poutres composØes, en mmNom commercial QualitØ

Longueur
de solive
supportØe,
en m(3)(4) 3-

38x184
4-

38x184
5-

38x184
3-

38x235
4-

38x235
5-

38x235
3-

38x286
4-

38x286
5-

38x286

2,4 3,36 3,70 3,99 4,30 4,73 5,09 5,23 5,66 5,99
3,0 3,12 3,44 3,70 3,99 4,39 4,73 4,84 5,34 5,66
3,6 2,94 3,23 3,48 3,75 4,13 4,45 4,41 5,03 5,41
4,2 2,79 3,07 3,31 3,52 3,92 4,23 4,09 4,72 5,14

4,8 2,67 2,94 3,17 3,29 3,75 4,04 3,82 4,41 4,92
5,4 2,54 2,83 3,04 3,11 3,59 3,89 3,60 4,16 4,65

Select
Structural

6,0 2,41 2,73 2,94 2,95 3,40 3,75 3,42 3,95 4,41

2,4 2,97 3,42 3,82 3,63 4,19 4,68 4,21 4,86 5,43
3,0 2,65 3,06 3,42 3,24 3,75 4,19 3,76 4,35 4,86
3,6 2,42 2,80 3,13 2,96 3,42 3,82 3,44 3,97 4,44
4,2 2,24 2,59 2,89 2,74 3,17 3,54 3,18 3,67 4,11
4,8 2,10 2,42 2,71 2,56 2,96 3,31 2,98 3,44 3,84
5,4 1,98 2,28 2,55 2,42 2,79 3,12 2,81 3,24 3,62

Douglas Fir � Larch
(inclut sapin de
Douglas et mØlŁze
occidental)

Nos 1 et 2

6,0 1,88 2,17 2,42 2,29 2,65 2,96 2,66 3,07 3,44
2,4 3,32 3,65 3,93 4,24 4,66 5,03 5,16 5,61 5,93
3,0 3,08 3,39 3,65 3,93 4,33 4,66 4,76 5,27 5,61
3,6 2,90 3,19 3,44 3,70 4,08 4,39 4,35 4,96 5,34
4,2 2,75 3,03 3,27 3,47 3,87 4,17 4,02 4,65 5,07
4,8 2,63 2,90 3,12 3,24 3,70 3,99 3,66 4,35 4,85

5,4 2,49 2,79 3,00 2,95 3,53 3,83 3,32 4,10 4,58

Select
Structural

6,0 2,28 2,69 2,90 2,70 3,35 3,70 3,04 3,87 4,35
2,4 3,11 3,55 3,82 3,80 4,39 4,88 4,41 5,10 5,70
3,0 2,78 3,21 3,55 3,40 3,93 4,39 3,95 4,56 5,10
3,6 2,54 2,93 3,28 3,11 3,59 4,01 3,60 4,16 4,65
4,2 2,35 2,72 3,04 2,88 3,32 3,71 3,34 3,85 4,31

4,8 2,20 2,54 2,84 2,69 3,11 3,47 3,12 3,60 4,03
5,4 2,07 2,39 2,68 2,54 2,93 3,27 2,94 3,40 3,80

Hem � Fir (inclut
pruche de l’Ouest et
sapin gracieux)

Nos 1 et 2

6,0 1,97 2,27 2,54 2,41 2,78 3,11 2,79 3,22 3,60
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.4.2.-I
PortØes maximales des poutres composØes supportant au plus 2 planchers (1)(2)

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.2. 3), 9.23.4.4. 3) et 9.23.8.1. 1)

PortØes maximales, en m(5)(6)

Dimensions des poutres composØes, en mmNom commercial QualitØ

Longueur
de solive
supportØe,
en m(3)(4) 3-

38x184
4-

38x184
5-

38x184
3-

38x235
4-

38x235
5-

38x235
3-

38x286
4-

38x286
5-

38x286

2,4 2,80 3,08 3,32 3,49 3,93 4,24 4,05 4,67 5,16
3,0 2,55 2,86 3,08 3,12 3,60 3,93 3,62 4,18 4,67
3,6 2,33 2,69 2,90 2,85 3,29 3,68 3,30 3,82 4,27
4,2 2,16 2,49 2,75 2,64 3,04 3,40 2,99 3,53 3,95

4,8 2,00 2,33 2,60 2,38 2,85 3,18 2,69 3,30 3,69
5,4 1,82 2,20 2,45 2,17 2,68 3,00 2,45 3,08 3,48

Select
Structural

6,0 1,67 2,08 2,33 2,00 2,51 2,85 2,26 2,83 3,30
2,4 2,22 2,56 2,87 2,72 3,14 3,51 3,15 3,64 4,07
3,0 1,99 2,29 2,56 2,43 2,80 3,14 2,82 3,25 3,64
3,6 1,81 2,09 2,34 2,22 2,56 2,86 2,57 2,97 3,32
4,2 1,68 1,94 2,17 2,05 2,37 2,65 2,38 2,75 3,07
4,8 1,57 1,81 2,03 1,92 2,22 2,48 2,23 2,57 2,88
5,4 1,48 1,71 1,91 1,81 2,09 2,34 2,10 2,43 2,71

Douglas Fir � Larch
(inclut sapin de
Douglas et mØlŁze
occidental)

Nos 1 et 2

6,0 1,40 1,62 1,81 1,72 1,98 2,22 1,99 2,30 2,57
2,4 2,76 3,04 3,27 3,43 3,88 4,18 3,99 4,60 5,09
3,0 2,51 2,82 3,04 2,97 3,55 3,88 3,34 4,12 4,60
3,6 2,15 2,65 2,86 2,56 3,24 3,62 2,88 3,65 4,20
4,2 1,90 2,40 2,72 2,26 2,85 3,35 2,55 3,21 3,87
4,8 1,70 2,15 2,56 2,03 2,56 3,08 2,30 2,88 3,46

5,4 1,56 1,95 2,35 1,86 2,32 2,79 2,11 2,62 3,14

Select
Structural

6,0 1,44 1,79 2,15 1,72 2,14 2,56 1,96 2,42 2,88
2,4 2,33 2,69 3,01 2,85 3,29 3,68 3,30 3,82 4,27
3,0 2,08 2,41 2,69 2,55 2,94 3,29 2,96 3,41 3,82
3,6 1,90 2,20 2,45 2,33 2,68 3,00 2,70 3,12 3,48
4,2 1,76 2,03 2,27 2,15 2,49 2,78 2,50 2,88 3,22

4,8 1,65 1,90 2,13 2,01 2,33 2,60 2,30 2,70 3,02
5,4 1,55 1,79 2,00 1,86 2,19 2,45 2,11 2,54 2,84

Hem � Fir (inclut
pruche de l’Ouest et
sapin gracieux)

Nos 1 et 2

6,0 1,44 1,70 1,90 1,72 2,08 2,33 1,96 2,41 2,70
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.4.2.-J
PortØes maximales des poutres composØes supportant au plus 3 planchers(1)(2)

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.2. 3), 9.23.4.4. 3) et 9.23.8.1. 1)

PortØes maximales, en m(5)(6)

Dimensions des poutres composØes, en mmNom commercial QualitØ

Longueur
de solive
supportØe,
en m(3)(4) 3-

38x184
4-

38x184
5-

38x184
3-

38x235
4-

38x235
5-

38x235
3-

38x286
4-

38x286
5-

38x286

2,4 2,38 2,74 2,95 2,91 3,36 3,75 3,37 3,89 4,35
3,0 2,13 2,46 2,74 2,60 3,00 3,36 2,92 3,48 3,89
3,6 1,88 2,24 2,51 2,24 2,74 3,06 2,53 3,18 3,56
4,2 1,66 2,08 2,32 1,99 2,49 2,84 2,25 2,81 3,29

4,8 1,50 1,88 2,17 1,80 2,24 2,65 2,04 2,53 3,02
5,4 1,38 1,71 2,05 1,65 2,04 2,44 1,88 2,31 2,75

Select
Structural

6,0 1,28 1,58 1,88 1,53 1,89 2,24 1,75 2,14 2,53
2,4 1,85 2,14 2,39 2,26 2,61 2,92 2,63 3,03 3,39
3,0 1,66 1,91 2,14 2,02 2,34 2,61 2,35 2,71 3,03
3,6 1,51 1,74 1,95 1,85 2,13 2,39 2,14 2,48 2,77
4,2 1,40 1,62 1,81 1,71 1,98 2,21 1,99 2,29 2,56
4,8 1,31 1,51 1,69 1,60 1,85 2,07 1,86 2,14 2,40
5,4 1,23 1,42 1,59 1,51 1,74 1,95 1,75 2,02 2,26

Douglas Fir � Larch
(inclut sapin de
Douglas et mØlŁze
occidental)

Nos 1 et 2

6,0 1,17 1,35 1,51 1,43 1,65 1,85 1,66 1,92 2,14
2,4 2,22 2,70 2,91 2,64 3,31 3,70 2,98 3,78 4,29
3,0 1,85 2,35 2,70 2,21 2,79 3,31 2,50 3,14 3,78
3,6 1,61 2,02 2,43 1,92 2,40 2,89 2,18 2,71 3,24
4,2 1,43 1,78 2,14 1,71 2,13 2,54 1,95 2,40 2,86
4,8 1,30 1,61 1,92 1,56 1,92 2,28 1,77 2,18 2,58

5,4 1,19 1,47 1,74 1,44 1,76 2,08 1,64 2,00 2,35

Select
Structural

6,0 1,11 1,36 1,61 1,34 1,63 1,92 1,53 1,85 2,18
2,4 1,94 2,24 2,51 2,37 2,74 3,06 2,75 3,18 3,56
3,0 1,74 2,00 2,24 2,12 2,45 2,74 2,46 2,84 3,18
3,6 1,58 1,83 2,05 1,92 2,24 2,50 2,18 2,60 2,90
4,2 1,43 1,69 1,89 1,71 2,07 2,32 1,95 2,40 2,69

4,8 1,30 1,58 1,77 1,56 1,92 2,17 1,77 2,18 2,51
5,4 1,19 1,47 1,67 1,44 1,76 2,04 1,64 2,00 2,35

Hem � Fir (inclut
pruche de l’Ouest et
sapin gracieux)

Nos 1 et 2

6,0 1,11 1,36 1,58 1,34 1,63 1,92 1,53 1,85 2,18
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.4.2.-K
PortØes maximales des poutres lamellØes-collØes de catØgorie 20f-E supportant les planchers(1)

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.2. 3), 9.23.4.4. 3) et 9.23.8.1. 1)

PortØe maximale, en m(4)(5)(6)(7)

Profondeur des poutres, en mmNombre d’Øtages
supportØs

Largeur des
poutres,
en mm

Longueur
de solive

supportØe(2)(3),
en m 228 266 304 342 380 418 456

2,4 4,32 5,04 5,76 6,48 7,20 7,92 8,64
3,0 3,87 4,51 5,15 5,80 6,44 7,09 7,73

3,6 3,53 4,12 4,70 5,29 5,88 6,47 7,06
4,2 3,27 3,81 4,36 4,90 5,44 5,99 6,53
4,8 3,06 3,57 4,07 4,58 5,09 5,60 6,11
5,4 2,88 3,36 3,84 4,32 4,80 5,28 5,76

80

6,0 2,73 3,19 3,64 4,10 4,56 5,01 5,47
2,4 5,51 6,43 7,35 8,26 9,18 10,10 11,02

3,0 4,93 5,75 6,57 7,39 8,21 9,03 9,86
3,6 4,50 5,25 6,00 6,75 7,50 8,25 9,00
4,2 4,16 4,86 5,55 6,25 6,94 7,64 8,33
4,8 3,90 4,54 5,19 5,84 6,49 7,14 7,79
5,4 3,67 4,28 4,90 5,51 6,12 6,73 7,35

1

130

6,0 3,48 4,07 4,65 5,23 5,81 6,39 6,97
2,4 3,28 3,83 4,37 4,92 5,47 6,01 6,56
3,0 2,93 3,42 3,91 4,40 4,89 5,38 5,87
3,6 2,68 3,12 3,57 4,02 4,46 4,91 5,36
4,2 2,48 2,89 3,31 3,72 4,13 4,54 4,96
4,8 2,32 2,71 3,09 3,48 3,86 4,25 4,64
5,4 2,19 2,55 2,91 3,28 3,64 4,01 4,37

80

6,0 2,07 2,42 2,77 3,11 3,46 3,80 4,15
2,4 4,18 4,88 5,57 6,27 6,97 7,66 8,36
3,0 3,74 4,36 4,99 5,61 6,23 6,85 7,48

3,6 3,41 3,98 4,55 5,12 5,69 6,26 6,83
4,2 3,16 3,69 4,21 4,74 5,27 5,79 6,32
4,8 2,96 3,45 3,94 4,43 4,93 5,42 5,91
5,4 2,79 3,25 3,72 4,18 4,64 5,11 5,57

2

130

6,0 2,64 3,08 3,53 3,97 4,41 4,85 5,29
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.4.2.-L
PortØes maximales des poutres faîtiŁres et des linteaux composØs ne supportant que les charges du toit et du plafond,

QualitØ n° 1 ou n° 2
Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.2. 4), 9.23.4.5. 1), 9.23.12.3. 1) et 3), et 9.23.14.10. 2)

PortØes maximales, en m(1)(2)(3)

Charge de neige spØcifiØe, en kPaNom commercial
Dimension des
poutres ou des
linteaux, en mm 1,0 1,5 2,0 2,5 3,0

3 - 38x184 2,65 2,28 2,03 1,85 1,71
4 - 38x184 3,06 2,64 2,35 2,14 1,97
5 - 38x184 3,43 2,95 2,62 2,39 2,21
3 - 38x235 3,25 2,79 2,49 2,26 2,09
4 - 38x235 3,75 3,22 2,87 2,61 2,41

5 - 38x235 4,19 3,60 3,21 2,92 2,70
3 - 38x286 3,77 3,24 2,88 2,62 2,43
4 - 38x286 4,35 3,74 3,33 3,03 2,80

Douglas Fir � Larch
(inclut sapin de
Douglas et mØlŁze
occidental)

5 - 38x286 4,86 4,18 3,72 3,39 3,13
3 - 38x184 2,78 2,39 2,13 1,94 1,79
4 - 38x184 3,21 2,76 2,46 2,24 2,07
5 - 38x184 3,59 3,09 2,75 2,50 2,31
3 - 38x235 3,40 2,93 2,61 2,37 2,19
4 - 38x235 3,93 3,38 3,01 2,74 2,53

5 - 38x235 4,39 3,78 3,36 3,06 2,83
3 - 38x286 3,95 3,40 3,02 2,75 2,54
4 - 38x286 4,56 3,92 3,49 3,18 2,94

Hem � Fir (inclut
pruche de l’Ouest et
sapin gracieux)

5 - 38x286 5,10 4,38 3,90 3,55 3,28
3 - 38x184 2,88 2,48 2,21 2,01 1,86
4 - 38x184 3,30 2,86 2,55 2,32 2,14
5 - 38x184 3,55 3,10 2,82 2,59 2,40
3 - 38x235 3,53 3,03 2,70 2,46 2,27
4 - 38x235 4,07 3,50 3,12 2,84 2,62
5 - 38x235 4,54 3,91 3,49 3,17 2,93
3 - 38x286 4,09 3,52 3,13 2,85 2,63
4 - 38x286 4,72 4,06 3,62 3,29 3,04

Spruce � Pine �
Fir (inclut Øpinette
(toutes les essences
sauf l’Øpinette de
Sitka), pin gris, pin
de Murray, sapin
baumier et sapin
concolore)

5 - 38x286 5,28 4,54 4,04 3,68 3,40
(1) Les portØes des poutres et des linteaux sont calculØes pour une longueur supportØe maximale de 4,9 m. Elles peuvent Œtre augmentØes de 5 % si

la longueur supportØe est d’au plus 4,3 m, de 10 % si cette derniŁre est d’au plus 3,7 m et de 25 % si cette derniŁre est d’au plus 2,4 m.
(2) Pour les poutres faîtiŁres, la longueur supportØe correspond à la moitiØ de la somme des portØes des chevrons, des solives ou des fermes de part

et d’autre des poutres. Pour les linteaux, la longueur supportØe correspond à la moitiØ de la somme des portØes des fermes, des solives de toit ou
des chevrons supportØes par les linteaux, plus la longueur du surplomb au-delà des linteaux.

(3) PrØvoir au moins 76 mm d’appui.
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.12.3.-A
PortØes maximales des linteaux en Douglas Fir � Larch � QualitØ n° 1 ou n° 2 � avec revŒtement intermØdiaire non structural(1)

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.5. 1) et 9.23.12.3. 1) et 3)

PortØes maximales, en m(3)(4)

Murs extØrieurs

Charge de neige spØcifiØe, en kPa
ÉlØments
supportØs

Dimensions des
linteaux(2), en

mm
1,0 1,5 2,0 2,5 3,0

Murs intØrieurs

2 - 38x89 1,25
2 - 38x140 1,78

2 - 38x184 2,17
2 - 38x235 2,65

Linteaux
supportant le
comble avec
espace de
rangement
limitØ et le
plafond 2 - 38x286

Espace laissØ vide intentionnellement

3,08

2 - 38x89 2,68 2,34 2,13 1,97 1,86 1,97

2 - 38x140 4,21 3,68 3,34 3,10 2,92 3,10
2 - 38x184 5,50 4,84 4,39 4,08 3,84 4,08
2 - 38x235 6,61 5,97 5,56 5,21 4,88 5,21

Linteaux
supportant le
toit et le plafond
seulement
(largeur
tributaire d’au
plus 0,6 m)(5) 2 - 38x286 7,66 6,92 6,44 6,09 5,66 6,09

2 - 38x89 1,25 1,07 0,96 0,87 0,80 0,87
2 - 38x140 1,78 1,53 1,36 1,24 1,15 1,24
2 - 38x184 2,17 1,86 1,66 1,51 1,40 1,51
2 - 38x235 2,65 2,28 2,03 1,85 1,71 1,85

Linteaux
supportant le
toit et le plafond
seulement
(largeur
tributaire d’au
plus 4,9 m)(6) 2 - 38x286 3,08 2,64 2,35 2,14 1,98 2,14

2 - 38x89 0,96 0,88 0,82 0,77 0,73 0,68
2 - 38x140 1,37 1,26 1,17 1,10 1,04 0,97

2 - 38x184 1,67 1,53 1,42 1,34 1,26 1,18
2 - 38x235 2,04 1,88 1,74 1,63 1,54 1,44

Linteaux
supportant le
toit, le plafond et
1 Øtage(3)(6)(7)

2 - 38x286 2,37 2,18 2,02 1,90 1,79 1,67
2 - 38x89 0,86 0,81 0,77 0,73 0,70 0,61
2 - 38x140 1,23 1,16 1,09 1,04 0,99 0,87
2 - 38x184 1,50 1,41 1,33 1,27 1,21 1,06
2 - 38x235 1,84 1,72 1,63 1,55 1,48 1,30

Linteaux
supportant le
toit, le plafond et
2 Øtages(3)(6)(7)

2 - 38x286 2,13 2,00 1,89 1,80 1,72 1,51
2 - 38x89 0,81 0,77 0,73 0,71 0,68 0,57
2 - 38x140 1,15 1,10 1,05 1,01 0,97 0,82
2 - 38x184 1,40 1,33 1,28 1,22 1,18 1,00
2 - 38x235 1,71 1,63 1,56 1,50 1,44 1,22

Linteaux
supportant le
toit, le plafond et
3 Øtages(3)(6)(7)

2 - 38x286 1,99 1,89 1,81 1,74 1,67 1,41
(1) Si un revŒtement intermØdiaire structural est utilisØ, la portØe des linteaux peut Œtre augmentØe de 15 %. Le revŒtement intermØdiaire doit Œtre

constituØ de panneaux d’au moins 9,5 mm d’Øpaisseur conformes aux normes CSA O121, CSA O151, CSA O325 ou CSA O437.0 fixØs à la face
extØrieure des linteaux au moyen d’au moins 2 rangØes de dispositifs de fixation et à la sabliŁre et aux poteaux au moyen d’une seule rangØe de
dispositifs de fixation. Les dispositifs de fixation doivent Œtre conformes au tableau 9.23.3.5.-A.

(2) Un ØlØment en bois de construction d’une Øpaisseur de 89 mm peut remplacer 2 ØlØments en bois de construction de 38 mm posØs sur chant.
(3) Si la portØe des solives de plancher est Øgale à la largeur du bâtiment sans support, la portØe des linteaux supportant le toit, le plafond et

1 Øtage doit Œtre rØduite de 15 %, celle des linteaux supportant le toit, le plafond et 2 Øtages de 20 % et celle des linteaux supportant le toit, le
plafond et 3 Øtages de 25 %.

(4) Pour les linteaux qui sont entiŁrement supportØs par les murs, prØvoir au moins 38 mm d’appui en about si leur portØe est d’au plus 3 m, ou une
longueur d’appui d’au moins 76 mm si leur portØe est supØrieure à 3 m.

(5) Les portØes visant une largeur tributaire de 0,6 m sont calculØes pour les linteaux de mur d’extrØmitØ qui ne supportent pas de solives, de chevrons
ou de fermes de toit, mais qui supportent uniquement une largeur de toit et de plafond de 0,6 m.
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.12.3.-B
PortØes maximales des linteaux en Hem � Fir � qualitØ n° 1 ou n° 2 � avec revŒtement intermØdiaire non structural(1)

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.5. 1) et 9.23.12.3. 1) et 3)

PortØes maximales, en m(3)(4)

Murs extØrieurs

Charge de neige spØcifiØe, en kPa
ÉlØments
supportØs

Dimensions des
linteaux(2), en

mm
1,0 1,5 2,0 2,5 3,0

Murs intØrieurs

2 - 38x89 1,31
2 - 38x140 1,87

2 - 38x184 2,27
2 - 38x235 2,78

Linteaux
supportant le
comble avec
espace de
rangement
limitØ et le
plafond 2 - 38x286

Espace laissØ vide intentionnellement

3,23

2 - 38x89 2,68 2,34 2,13 1,97 1,86 1,97

2 - 38x140 4,21 3,68 3,34 3,10 2,92 3,10
2 - 38x184 5,50 4,84 4,39 4,08 3,84 4,08
2 - 38x235 6,61 5,97 5,56 5,21 4,90 5,21

Linteaux
supportant le
toit et le plafond
seulement
(largeur
tributaire d’au
plus 0,6 m)(5) 2 - 38x286 7,66 6,92 6,44 6,09 5,82 6,09

2 - 38x89 1,31 1,13 1,00 0,91 0,84 0,91
2 - 38x140 1,87 1,61 1,43 1,30 1,20 1,30
2 - 38x184 2,27 1,95 1,74 1,58 1,42 1,58
2 - 38x235 2,78 2,39 2,13 1,92 1,71 1,92

Linteaux
supportant le
toit et le plafond
seulement
(largeur
tributaire d’au
plus 4,9 m)(6) 2 - 38x286 3,23 2,77 2,47 2,17 1,94 2,17

2 - 38x89 1,01 0,93 0,86 0,81 0,76 0,69
2 - 38x140 1,44 1,32 1,23 1,14 1,05 0,95

2 - 38x184 1,75 1,61 1,47 1,34 1,23 1,12
2 - 38x235 2,14 1,96 1,76 1,60 1,48 1,35

Linteaux
supportant le
toit, le plafond et
1 Øtage(3)(6)(7)

2 - 38x286 2,49 2,22 2,00 1,82 1,69 1,55
2 - 38x89 0,91 0,85 0,80 0,76 0,72 0,60
2 - 38x140 1,29 1,21 1,13 1,05 0,98 0,82
2 - 38x184 1,57 1,44 1,33 1,24 1,16 0,98
2 - 38x235 1,90 1,73 1,60 1,49 1,40 1,19

Linteaux
supportant le
toit, le plafond et
2 Øtages(3)(6)(7)

2 - 38x286 2,15 1,97 1,82 1,70 1,60 1,37
2 - 38x89 0,85 0,81 0,77 0,74 0,69 0,55
2 - 38x140 1,21 1,14 1,06 1,00 0,95 0,76
2 - 38x184 1,43 1,33 1,25 1,18 1,12 0,91
2 - 38x235 1,72 1,60 1,50 1,42 1,35 1,10

Linteaux
supportant le
toit, le plafond et
3 Øtages(3)(6)(7)

2 - 38x286 1,95 1,82 1,72 1,63 1,55 1,27
(1) Si un revŒtement intermØdiaire structural est utilisØ, la portØe des linteaux peut Œtre augmentØe de 15 %. Le revŒtement intermØdiaire doit Œtre

constituØ de panneaux d’au moins 9,5 mm d’Øpaisseur conformes aux normes CSA O121, CSA O151, CSA O325 ou CSA O437.0 fixØs à la face
extØrieure des linteaux au moyen d’au moins 2 rangØes de dispositifs de fixation et à la sabliŁre et aux poteaux au moyen d’une seule rangØe de
dispositifs de fixation. Les dispositifs de fixation doivent Œtre conformes au tableau 9.23.3.5.-A.

(2) Un ØlØment en bois de construction d’une Øpaisseur de 89 mm peut remplacer 2 ØlØments en bois de construction de 38 mm posØs sur chant.
(3) Si la portØe des solives de plancher est Øgale à la largeur du bâtiment sans support, la portØe des linteaux supportant le toit, le plafond et

1 Øtage doit Œtre rØduite de 15 %, celle des linteaux supportant le toit, le plafond et 2 Øtages de 20 % et celle des linteaux supportant le toit, le
plafond et 3 Øtages de 25 %.

(4) Pour les linteaux qui sont entiŁrement supportØs par les murs, prØvoir au moins 38 mm d’appui en about si leur portØe est d’au plus 3 m, ou une
longueur d’appui d’au moins 76 mm si leur portØe est supØrieure à 3 m.

(5) Les portØes visant une largeur tributaire de 0,6 m sont calculØes pour les linteaux de mur d’extrØmitØ qui ne supportent pas de solives, de chevrons
ou de fermes de toit, mais qui supportent uniquement une largeur de toit et de plafond de 0,6 m.
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.12.3.-C
PortØes maximales des linteaux en Spruce � Pine � Fir � qualitØ n° 1 ou n° 2 � avec revŒtement intermØdiaire non structural(1)

Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.23.4.5. 1) et 9.23.12.3. 1) et 3)

PortØes maximales, en m(3)(4)

Murs extØrieurs

Charge de neige spØcifiØe, en kPa
ÉlØments
supportØs

Dimensions des
linteaux(2), en

mm
1,0 1,5 2,0 2,5 3,0

Murs intØrieurs

2 - 38x89 1,27
2 - 38x140 1,93

2 - 38x184 2,35
2 - 38x235 2,88

Linteaux
supportant le
comble avec
espace de
rangement
limitØ et le
plafond 2 - 38x286

Espace laissØ vide intentionnellement

3,34

2 - 38x89 2,55 2,23 2,02 1,88 1,77 1,88

2 - 38x140 4,01 3,50 3,18 2,96 2,78 2,96
2 - 38x184 5,27 4,61 4,18 3,88 3,66 3,88
2 - 38x235 6,37 5,76 5,34 4,96 4,67 4,96

Linteaux
supportant le
toit et le plafond
seulement
(largeur
tributaire d’au
plus 0,6 m)(5) 2 - 38x286 7,38 6,67 6,21 5,87 5,61 5,87

2 - 38x89 1,27 1,11 1,01 0,93 0,87 0,93
2 - 38x140 1,93 1,66 1,48 1,35 1,25 1,35
2 - 38x184 2,35 2,02 1,80 1,64 1,52 1,64
2 - 38x235 2,88 2,47 2,20 2,01 1,84 2,01

Linteaux
supportant le
toit et le plafond
seulement
(largeur
tributaire d’au
plus 4,9 m)(6) 2 - 38x286 3,34 2,87 2,56 2,33 2,09 2,33

2 - 38x89 1,05 0,96 0,89 0,84 0,79 0,74
2 - 38x140 1,49 1,37 1,27 1,19 1,13 1,02

2 - 38x184 1,82 1,67 1,55 1,44 1,33 1,20
2 - 38x235 2,22 2,04 1,89 1,73 1,59 1,45

Linteaux
supportant le
toit, le plafond et
1 Øtage(3)(6)(7)

2 - 38x286 2,58 2,36 2,15 1,96 1,81 1,66
2 - 38x89 0,94 0,88 0,83 0,79 0,76 0,64
2 - 38x140 1,34 1,26 1,19 1,13 1,06 0,88
2 - 38x184 1,63 1,53 1,44 1,33 1,25 1,05
2 - 38x235 1,99 1,87 1,72 1,60 1,50 1,27

Linteaux
supportant le
toit, le plafond et
2 Øtages(3)(6)(7)

2 - 38x286 2,31 2,12 1,96 1,82 1,71 1,45
2 - 38x89 0,88 0,83 0,80 0,77 0,74 0,59
2 - 38x140 1,25 1,19 1,14 1,08 1,02 0,81
2 - 38x184 1,52 1,44 1,35 1,27 1,21 0,97
2 - 38x235 1,86 1,73 1,62 1,53 1,45 1,17

Linteaux
supportant le
toit, le plafond et
3 Øtages(3)(6)(7)

2 - 38x286 2,11 1,96 1,84 1,74 1,66 1,35
(1) Si un revŒtement intermØdiaire structural est utilisØ, la portØe des linteaux peut Œtre augmentØe de 15 %. Le revŒtement intermØdiaire doit Œtre

constituØ de panneaux d’au moins 9,5 mm d’Øpaisseur conformes aux normes CSA O121, CSA O151, CSA O325 ou CSA O437.0 fixØs à la face
extØrieure des linteaux au moyen d’au moins 2 rangØes de dispositifs de fixation et à la sabliŁre et aux poteaux au moyen d’une seule rangØe de
dispositifs de fixation. Les dispositifs de fixation doivent Œtre conformes au tableau 9.23.3.5.-A.

(2) Un ØlØment en bois de construction d’une Øpaisseur de 89 mm peut remplacer 2 ØlØments en bois de construction de 38 mm posØs sur chant.
(3) Si la portØe des solives de plancher est Øgale à la largeur du bâtiment sans support, la portØe des linteaux supportant le toit, le plafond et

1 Øtage doit Œtre rØduite de 15 %, celle des linteaux supportant le toit, le plafond et 2 Øtages de 20 % et celle des linteaux supportant le toit, le
plafond et 3 Øtages de 25 %.

(4) Pour les linteaux qui sont entiŁrement supportØs par les murs, prØvoir au moins 38 mm d’appui en about si leur portØe est d’au plus 3 m, ou une
longueur d’appui d’au moins 76 mm si leur portØe est supØrieure à 3 m.

(5) Les portØes visant une largeur tributaire de 0,6 m sont calculØes pour les linteaux de mur d’extrØmitØ qui ne supportent pas de solives, de chevrons
ou de fermes de toit, mais qui supportent uniquement une largeur de toit et de plafond de 0,6 m.
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Tableaux des portØes

Tableau 9.23.12.3.-D
PortØes maximales des linteaux lamellØs-collØs ne supportant que les charges du toit et du plafond � murs extØrieurs �

catØgorie 20f-E
Faisant partie intØgrante des paragraphes 9.3.2.8. 1), 9.23.4.5. 1) et 9.23.12.3. 1) et 3)

PortØe maximale, en m(1)(2)(3)

Surcharges spØcifiØes dues à la neige, en kPa

1,0 1,5 2,0 2,5 3,0

Longueur
supportØe, en m(4)(5)

Longueur supportØe,
en m(4)(5)

Longueur
supportØe, en m(4)(5)

Longueur supportØe,
en m(4)(5)

Longueur supportØe,
en m(4)(5)

Dimensions
des linteaux,

en mm

2,4 3,6 4,8 2,4 3,6 4,8 2,4 3,6 4,8 2,4 3,6 4,8 2,4 3,6 4,8
130 x 304 6,23 5,63 5,24 5,63 5,09 4,73 5,24 4,73 4,40 4,95 4,48 4,17 4,73 4,28 3,87
80 x 380 6,52 5,89 5,48 5,89 5,32 4,96 5,48 4,96 4,52 5,19 4,69 4,11 4,96 4,39 3,80

130 x 342 6,80 6,15 5,72 6,15 5,56 5,17 5,72 5,17 4,81 5,41 4,89 4,55 5,17 4,67 4,35
80 x 418 7,00 6,33 5,89 6,33 5,72 5,32 5,89 5,32 4,96 5,57 5,03 4,52 5,32 4,81 4,18

130 x 380 7,36 6,65 6,19 6,65 6,01 5,59 6,19 5,59 5,21 5,86 5,29 4,92 5,59 5,06 4,70
80 x 456 7,48 6,76 6,29 6,76 6,10 5,68 6,29 5,68 5,29 5,95 5,37 4,93 5,68 5,13 4,56

130 x 418 7,91 7,15 6,65 7,15 6,46 6,01 6,65 6,01 5,59 6,29 5,68 5,29 6,01 5,43 5,05
80 x 494 7,94 7,17 6,68 7,17 6,48 6,03 6,68 6,03 5,61 6,31 5,71 5,31 6,03 5,45 4,94
80 x 532 8,39 7,58 7,06 7,58 6,85 6,38 7,06 6,38 5,93 6,67 6,03 5,61 6,38 5,76 5,32

130 x 456 8,44 7,63 7,10 7,63 6,89 6,41 7,10 6,41 5,97 6,71 6,07 5,65 6,41 5,80 5,39
(1) Les portØes sont valables pour les linteaux lamellØs-collØs conformes aux normes CAN/CSA-O122 et CSA O177
(2) PrØvoir au moins 89 mm d’appui (la longueur d’appui peut aussi Œtre calculØe conformØment à la partie 4).
(3) On suppose que le linteau est supportØ latØralement sur toute sa rive supØrieure.
(4) La longueur supportØe correspond à la moitiØ de la somme de la longueur des fermes ou des chevrons et celle de la partie en porte-à-faux.
(5) Pour les longueurs supportØes intermØdiaires, la portØe peut Œtre dØterminØe par interpolation directe.
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A-9.3.2.1. 1) Division B

A-9.3.2.1. 1) Marque de qualitØ du bois de construction. Suivant la pratique commerciale
courante, plusieurs essences de bois sont combinées en groupes, comme l'indique le tableau A-9.3.2.1. 1)-A. Les
portées admissibles maximales pour les groupes d'essences sont indiquées aux tableaux des portées de solives,
de chevrons et de poutres en bois. Certaines essences sont également commercialisées individuellement.
Comme la portée admissible pour le groupe « Northern Species » est fonction de l'essence la moins résistante,
on peut utiliser cette portée pour toute autre essence non incluse dans les groupes Spruce-Pine-Fir, Douglas
Fir-Larch et Hemlock-Fir.

Au tableau A-9.3.2.1. 1)-B sont reproduites diverses marques de qualité utilisées par des associations de
producteurs de bois de construction et par des organismes de classement habilités par le Conseil d'accréditation
de la Commission canadienne de normalisation du bois d'oeuvre (CLSAB) à marquer le bois de construction au
Canada. L'agrément du CLSAB porte sur l'inspection, le classement et le marquage du bois ainsi que sur la
surveillance des scieries, conformément à la norme CSA O141, « Softwood Lumber ».

Tableau A-9.3.2.1. 1)-A
Noms et abrØviations des essences

Faisant partie intØgrante de la note A-9.3.2.1. 1)

Nom commercial des groupes AbrØviations Essences

Douglas Fir � Larch D Fir � L (N) Sapin de Douglas et mØlŁze occidental

Hemlock � Fir Hem � Fir (N) Pruche de l’Ouest et sapin gracieux

Spruce � Pine � Fir S � P � F ou Spruce � Pine � Fir Épinette (sauf l’Øpinette de Sitka), pin gris, pin de
Murray, sapin baumier et sapin concolore

Northern Species North Species Toutes essences de bois tendre mentionnØes
dans la norme « Standard Grading Rules

for Canadian Lumber »

La marque de qualité apposée par un organisme agréé par le CLSAB sur une pièce de bois de construction
indique la qualité qui lui est assignée, son essence ou sa combinaison d'essences, sa teneur en eau au moment
du blanchissage, le marqueur ou la scierie d'origine et l'organisme agréé par le CLSAB sous la surveillance
duquel ont été faits le classement et le marquage.

Le bois de construction canadien est classé selon le document « Standard Grading Rules for Canadian
Lumber », publié par la NLGA. Afin de faciliter l'identification du bois, ces règles prescrivent des appellations
de qualité et des noms d'essences normalisés, ainsi que des abréviations ou des symboles correspondants
destinés à figurer dans les marques de qualité.

Les marques de qualité indiquent aussi la teneur en eau du bois au moment du blanchissage. La mention
« S-DRY » figurant dans la marque indique que le bois, au moment du blanchissage, contenait au maximum
19 % d'eau, « MC 15 » signifie que la teneur en eau ne dépassait pas 15 %, tandis que « S-GRN » indique que
le bois a été blanchi à une teneur en eau supérieure à 19 % et que ses dimensions tiennent compte du retrait
naturel du matériau au cours du séchage.

On assigne à chaque scierie ou marqueur un numéro permanent. Le lieu d'origine du bois apparaît dans la
marque de qualité sous la forme du numéro du marqueur ou de la scierie, du nom de celle-ci ou de son
abréviation. La marque comprend en outre le symbole enregistré de l'organisme agréé par le CLSAB sous la
surveillance duquel le bois a été marqué.
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Division B A-9.3.2.1. 1)

Tableau A-9.3.2.1. 1)-B
Reproduction de marques de qualitØ utilisØes par des associations de producteurs canadiens de bois de construction et des

organismes habilitØs à marquer le bois de construction au Canada
Faisant partie intØgrante de la note A-9.3.2.1. 1)

Reproduction de marques de qualitØ Association ou organisme

GG00056B

 A.F.P.A.   00
S�P�F
KD-HT 1

®

NLGA

Alberta Forest Products Association
www.albertaforestproducts.ca

GG00062B 

® 

100 
CMSA 

No 1 
KD-HT 

S - P - F 
NLGA 

Canadian Mill Services Association
www.canserve.org

GG00098A 

fi 

No.1 
KKD-HT D-HT 

D FIRFIR-L (N) ) NLGA GA 

CSI 
00 

Canadian Softwood Inspection Agency Inc.
www.canadiansoftwood.com

GG00058B 

2 6fi 

S - P  - F  

NLGA 
KD-HT HT 2  

Central Forest Products Association Inc.
a/s de l’Alberta Forest Products Association
www.albertaforestproducts.ca
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A-9.4.2.1. 1) Division B

• conçus selon les règles de l'art; ou
• calculés en conformité avec la partie 4 en utilisant les charges et les limites de fléchissement et de vibration

prescrites dans la partie 9 ou la partie 4.

On utilise habituellement une combinaison de démarches. Par exemple, même si la charge de neige d'une ferme
de toit en bois est calculée d'après la sous-section 9.4.2., les assemblages doivent être conçus selon la partie 4.
L'ossature murale peut être conforme aux exigences prescriptives des sous-sections 9.23.3., 9.23.10., 9.23.11.
et 9.23.12., tandis que l'ossature du plancher peut être calculée.

Il faut être versé en ingénierie pour effectuer des calculs selon la partie 4, ou selon les règles de l'art en ingénierie
acceptées comme celles qui sont énoncées dans le document CCB 2014, « Engineering Guide for Wood Frame
Construction ». Ce guide présente des solutions de rechange et des renseignements sur l'applicabilité des
exigences prescriptives de résistance structurale de la partie 9, afin d'aider davantage les concepteurs et les
agents du bâtiment à choisir la méthode conceptuelle appropriée. Le recours aux services d'un professionnel
pour les calculs structuraux d'un bâtiment, que ce soit selon les exigences des parties 4 ou 9 ou les règles de
l'art, est défini par les lois provinciales et territoriales.

A-9.4.2.1. 1) Domaine d’application. Le tableau des équivalences métriques placé à la fin du CNB
permet de convertir des millimètres en pouces. Toutefois, les mesures métriques indiquées dans le CNB ne
correspondent pas toutes à des conversions exactes. Par exemple, les dimensions des éléments d'ossature
en bois correspondent aux dimensions exactes du produit ouvré — c.-à-d. que les mesures communément
appelées 2 po x 4 po correspondent en fait à 1,5 po x 3,5 po, soit, en mm, à 38 x 89 —, mais les dimensions
métriques fournies pour l'espacement maximal des éléments d'ossature constituent en fait des conversions
approximatives :

Tableau A-9.4.2.1. 1)

UnitØs impØriales Équivalences mØtriques exactes Équivalences mØtriques approximatives
utilisØes dans le CNB

12 po 305 mm 300 mm
16 po 406 mm 400 mm
24 po 610 mm 600 mm

L'espacement des solives, des chevrons et des poteaux en multiples de 12, de 16 ou de 24 pouces afin de
permettre de les aligner correctement avec la rive des matériaux de revêtement demeure une pratique courante
dans le secteur de la construction. Par conséquent, on présume que l'espacement des éléments structuraux sera
conforme aux équivalents métriques exacts.

A-9.4.2.2. Domaine d’application des charges dues à la neige simplifiØes de la
partie 9. On peut utiliser les charges dues à la neige spécifiées et simplifiées qui sont mentionnées à
l'article 9.4.2.2. si la configuration et la performance de l'ouvrage sont typiques de celles d'une construction
résidentielle classique à ossature de bois. L'utilisation de ces charges impose une limite à l'espacement des
solives, des chevrons et des fermes, à la portée de ces éléments et des éléments porteurs, au fléchissement sous
charge ainsi qu'aux dimensions hors tout et à la configuration du toit. En appliquant ces charges, on suppose
que l'ouvrage présente un degré d'hyperstaticité élevé.

Comme il est possible de construire un très gros bâtiment en vertu de la partie 9 en érigeant des murs coupe-feu
pour en diviser l'aire, il est possible d'obtenir un bâtiment construit en vertu de la partie 9 dont l'aire de toit est
très importante. On ne peut pas utiliser les charges dues à la neige spécifiées et simplifiées lorsque l'aire de toit
totale de l'ouvrage global dépasse 4550 m2. Ainsi, il est possible d'utiliser le calcul des charges dues à la neige
spécifiées et simplifiées dans le cas d'un ensemble type de maisons en rangées, mais il ne serait pas approprié
de le faire dans le cas d'un bâtiment commercial ou industriel beaucoup plus gros, par exemple.

Les charges dues à la neige spécifiées et simplifiées ne visent pas non plus à prendre en compte les
configurations de toiture qui causent d'importantes accumulations de neige. Cela n'a aucun rapport avec les
saillies types au-dessus d'un toit incliné, telles que les lucarnes, pas plus qu'avec les bâtiments qui comportent
des toits de niveaux différents. Bien que les toits à deux niveaux soient généralement la cause de charges de
neige dues au vent, il n'y a eu aucune défaillance sous de telles charges de petits bâtiments à ossature légère
construits selon les exigences de la partie 9. On peut donc utiliser le calcul simplifié pour ce genre de bâtiments.
La présente limitation du domaine d'application du calcul simplifié concerne plutôt les toits qui comportent
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Division B A-9.8.3.1.

Niveau 20 : niveau de sécurité moyen-inférieur pour les bâtiments résidentiels dans les régions de criminalité
moyenne et les appartements dans les régions à criminalité moyenne ou faible.

Niveau 30 : niveau de sécurité moyen-supérieur pour les bâtiments résidentiels dans les régions où la
criminalité est supérieure à la moyenne ou pour les petits bâtiments commerciaux des régions à criminalité
moyenne ou faible.

Niveau 40 : niveau de sécurité supérieur pour les petits bâtiments commerciaux dans les régions de forte
criminalité. Ce niveau peut aussi convenir aux bâtiments résidentiels si les effractions par des cambrioleurs
presque professionnels sont exceptionnellement nombreuses.

Tous ces niveaux sont conformes au CNB et peuvent être utilisés selon le degré de sécurité recherché.

A-9.7.5.2. 6) Fixation des portes. L'exigence de pénétration des vis de 30 mm dans le bois massif a
pour but d'empêcher que la porte sorte du chambranle sous l'effet d'un impact et non d'interdire l'emploi
d'autres types de charnières ou de plaques de butée spécialement conçues pour fournir une protection égale ou
supérieure.

A-9.7.5.2. 8) Portes à charniŁres. Pour satisfaire aux exigences du paragraphe, on peut utiliser des
charnières à broches non démontables ou modifier des charnières ordinaires en vissant une tige métallique
dans un trou de vis d'une des paumelles des charnières du haut et du bas. Lorsque la porte est fermée, la
partie de la broche qui dépasse s'engage dans le trou de vis correspondant et même si on enlève la broche,
la porte reste en place.

A-9.7.5.3. 1) RØsistance des fenŒtres à l’intrusion. Bien que ce paragraphe ne s'applique qu'aux
fenêtres à moins de 2 m du niveau du sol adjacent, certaines caractéristiques des maisons ou du terrain, comme
des balcons ou des auvents, permettent d'accéder facilement à des fenêtres situées plus haut. Pour ces endroits,
il faudrait envisager l'utilisation de fenêtres anti-intrusion.

Ce paragraphe ne s'applique pas aux fenêtres qui ne donnent pas accès à l'intérieur du logement, comme
les fenêtres des garages, des solariums ou des serres, si les portes de communication entre ces locaux et le
logement sont résistantes à l'intrusion.

Une méthode souvent utilisée pour améliorer la résistance des fenêtres à l'intrusion consiste à installer des
barres de sécurité métalliques. Bien que ce procédé soit efficace pour augmenter la résistance à l'intrusion, il
peut aussi réduire partiellement ou totalement l'utilité de la fenêtre comme issue en cas d'incendie ou d'urgence
empêchant l'utilisation des issues normales. En réalité, à moins que ces dispositifs soient faciles à ouvrir de
l'intérieur, leur installation peut, dans certains cas, aller à l'encontre des exigences de l'article 9.9.10.1. qui
exige que chaque chambre qui n'a pas de porte extérieure ait au moins une fenêtre suffisamment grande
et suffisamment facile à ouvrir pour pouvoir être utilisée comme issue de secours. Pour que des barres de
sécurité soient acceptables, il faut donc qu'elles soient faciles à ouvrir de l'intérieur tout en assurant une
bonne protection contre l'intrusion par l'extérieur.

A-9.8.1.2. 2) Entreposage dans les garages. Il arrive que les combles situés dans les garages
desservant un seul logement servent à des fins d'entreposage. À cette fin, le comble n'est pas considéré comme
une aire de plancher et n'a pas à se conformer aux exigences portant sur les aires de plancher, comme celles
portant, entre autres, sur les issues.

A-9.8.3.1. Configurations permises pour les escaliers.

Tableau A-9.8.3.1.
Configurations permises pour les escaliers

Configuration des marches d’escaliers
Emplacement et
utilisation des

escaliers
VolØes droites
avec marches
rectangulaires

VolØes tournantes
avec marches
dansantes

Marches rayonnantes

VolØes comportant
des marches

rectangulaires et
dansantes

Escaliers hØlicoïdaux

Escaliers situØs dans
un logement Permis(3) Permis(4)

Escaliers communs
Permis(2) Permis(5)

Escaliers d’issue

Permis(1)

Permis(6)
Non permis Non permis

Non permis
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A-9.11.1.4. Division B

Tableau A-9.11.1.4.-A
MØthodes de conception et de construction des jonctions et des surfaces contiguºs entre des murs de sØparation dans des

espaces adjacents horizontalement aux fins de conformitØ avec l’alinØa 9.11.1.1. 1)b)

Options pour la conception et la construction des jonctions et des surfaces contiguºs(1) pour tenir
compte des trajets de transmission horizontale du son

Types de murs de
sØparation avec un
ITS � 50 tirØs du
tableau 9.10.3.1.-A

Jonction infØrieure (entre le mur de
sØparation et les planchers contigus)

Jonction supØrieure (entre le mur de
sØparation et le plafond contigu)

Jonctions latØrales (entre le mur de
sØparation et les murs contigus)

W4, W5 ou W6 (une seule
rangØe de poteaux)
W8, W9, W10, W11 ou
W12 (poteaux dØcalØs)

� pour une couche de matØriau
supplØmentaire et le
revŒtement de sol, voir le
tableau 9.11.1.4.

� support de revŒtement de
sol des 2 côtØs du mur en
contreplaquØ, en panneaux
de copeaux orientØs (OSB)
ou en panneaux de copeaux
(Øpaisseur de 15,5 mm ), ou
bois à rainure et languette
(Øpaisseur � 17 mm)

� ossature de plancher faite de
solives, solives en I ou solives
triangulØes de bois, espacØes
d’au moins 400 mm entre
axes, avec ou sans matØriau
absorbant (2) dans les vides

� solives ou solives triangulØes
de plancher parallŁles au mur
de sØparation (dans le cas
d’un mur non-porteur), ou
perpendiculaires au mur de
sØparation mais ne traversant
pas la jonction (dans le cas
d’un mur porteur)

� ossature de plafond faite de
solives, solives en I ou solives
triangulØes de bois, avec ou
sans matØriau absorbant(2)
dans les vides

� solives ou solives triangulØes
de plafond perpendiculaires
au mur de sØparation et ne
traversant pas la jonction (dans
le cas d’un mur porteur) ou
parallŁles à la jonction (dans le
cas d’un mur non-porteur)

� plaques de plâtre du plafond
fixØes directement à la partie
infØrieure de l’ossature du
plafond ou à des profilØs
mØtalliques souples(3)

� plaques de plâtre des murs
contigus se terminant ou Øtant
coupØes au mur de sØparation
et Øtant fixØes directement à
l’ossature ou à des profilØs
mØtalliques souples(3)

� ossature des murs contigus
faite d’une seule rangØe de
poteaux de bois ou de poteaux
dØcalØs sur une seule lisse
de 38 mm x 140 mm, ou
de 2 rangØes de poteaux
de bois de 38 mm x 89 mm
sur des lisses sØparØes de
38 mm x 89 mm, avec ou sans
matØriau absorbant(2) dans les
vides

� ossature des murs contigus
solidaire du mur de sØparation
et se terminant au point de
rencontre avec l’ossature
du mur de sØparation ou
traversant la jonction

Exemple illustrant une vue latØrale des jonctions infØrieures et supØrieures Exemple illustrant une vue en plan
des jonctions latØrales

FG01399A

plafond

mur de séparation W5

couche supplémentaire d’un 
matériau sur le  support de 
revêtement de sol + 
revêtement de sol d’une 
masse surfacique > 8 kg/m²

FG02084A

mur contigu

mur de séparation W5
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A-9.11.1.4. Division B

Tableau A-9.11.1.4.-A (suite)

Options pour la conception et la construction des jonctions et des surfaces contiguºs(1) pour tenir
compte des trajets de transmission horizontale du son

Types de murs de
sØparation avec un
ITS � 50 tirØs du
tableau 9.10.3.1.-A

Jonction infØrieure (entre le mur de
sØparation et les planchers contigus)

Jonction supØrieure (entre le mur de
sØparation et le plafond contigu)

Jonctions latØrales (entre le mur de
sØparation et les murs contigus)

Exemple illustrant une vue latØrale des jonctions infØrieures et supØrieures Exemple illustrant une vue en plan
des jonctions latØrales

FG01366A

plafond

mur de séparation 
W13

couche supplémentaire 
d’un matériau sur le 
revêtement de sol + 
revêtement de sol 
d’une masse surfacique 
> 8 kg/m2

FG01365A

mur de séparation W13

mur contigu

S1 à S15

� plancher en bØton F1 tirØ du
tableau 9.10.3.1.-B, d’une
masse surfacique d’au moins
300 kg/m2 (p. ex. bØton de
poids normal d’une Øpaisseur
moyenne de 130 mm)

� avec ou sans couche de
matØriau supplØmentaire ou
revŒtement de sol

� plancher en bØton F1 tirØ du
tableau 9.10.3.1.-B, d’une
masse surfacique d’au moins
300 kg/m2 (p. ex. bØton de
poids normal d’une Øpaisseur
moyenne de 130 mm)

� avec ou sans plafond en
plaques de plâtre suspendu
sous le plancher en bØton

� ossature des murs contigus
solidaire du mur de sØparation
et se terminant au point de
rencontre avec l’ossature
du mur de sØparation ou
traversant la jonction

� plaques de plâtre des murs
contigus se terminant ou Øtant
coupØes au mur de sØparation
et fixØes directement à
l’ossature ou à des profilØs
mØtalliques souples(3)

� ossature d’acier dans les
murs contigus (poteaux d’acier
porteurs ou non-porteurs)
ou blocs de bØton d’une
masse surfacique d’au moins
200 kg/m2 (p. ex. blocs de
bØton à âme creuse de poids
normal(4), avec revŒtement
de plaques de plâtre fixØes à
l’ossature de maniŁre à crØer
un vide d’au moins 50 mm de
profondeur)

� avec ou sans matØriau
absorbant(2) dans les vides
derriŁre les plaques de plâtre
des murs contigus
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A-9.11.1.4. Division B

Tableau A-9.11.1.4.-A (suite)

(2) Le matØriau absorbant est poreux (la mousse à alvØoles fermØes n’a pas ØtØ mise à l’essai) et comprend les fibres de roche, de laitier, de
verre ou cellulosiques ayant une masse volumique maximale de 32 kg/m3. Voir les notes (5) et (8) du tableau 9.10.3.1.-A et la note (5) du
tableau 9.10.3.1.-B pour de plus amples renseignements.

(3) Les profilØs mØtalliques souples sont faits d’acier et ont une Øpaisseur maximale de 0,46 mm (calibre 25). Les trous ou fentes mØnagØs dans
l’âme du profilØ servent à le fixer à l’ossature et aux plaques de plâtre (voir la figure A-9.10.3.1.-D). La norme ASTM C 754, « Installation of Steel
Framing Members to Receive Screw-Attached Gypsum Panel Products », dØcrit l’installation des profilØs mØtalliques souples.

(4) Les blocs de bØton de poids normal conformes à la norme CSA A165.1, « ÉlØments de maçonnerie en bloc de bØton », comportent des granulats
d’une masse volumique d’au moins 2000 kg/m3. Les blocs à âme creuse de 190 mm d’Øpaisseur sont massifs à 53 %, ce qui produit un mur
ayant une masse surfacique supØrieure à 200 kg/m2, tandis que les blocs à âme creuse de 140 mm d’Øpaisseur sont massifs à 75 %, ce qui
produit un mur ayant une masse surfacique supØrieure à 200 kg/m2.

Le tableau A-9.11.1.4.-B offre des méthodes pour améliorer l'isolement acoustique des murs de séparation
au-delà de celui qui est possible grâce à la mise en oeuvre des méthodes présentées au tableau A-9.11.1.4.-A. La
liste des suggestions est dressée par ordre de priorité acoustique approximative et les différentes méthodes sont
interdépendantes, c'est-à-dire que si les méthodes en haut de la liste ne sont pas mises en oeuvre, les méthodes
en bas de la liste auront alors une incidence beaucoup moins grande.

Tableau A-9.11.1.4.-B
MØthodes de construction d’un mur de sØparation destinØes à amØliorer l’isolement acoustique

atteint à l’aide des mØthodes du tableau A-9.11.1.4.-A

Types de murs de sØparation avec un ITS
� 50 tirØs du tableau 9.10.3.1.-A

MØthodes d’amØlioration de l’isolement acoustique pour les jonctions entre les murs
de sØparation et les planchers/plafonds contigus

W4, W5, W6, W8, W9, W10, W11 ou W12

� Augmenter la masse surfacique de la couche de matØriau supplØmentaire et du revŒtement de
sol sur le support de revŒtement de sol (p. ex. chape en bØton ou en bØton de plâtre)

� Choisir un mur de sØparation ayant un indice ITS plus ØlevØ
� Orienter les solives du plancher et du plafond parallŁlement au mur de sØparation (dans le

cas d’un mur non-porteur)
� Ajouter une couche souple sous une couche de matØriau supplØmentaire sur le support de

revŒtement de sol ou entre la couche supplØmentaire et le revŒtement de sol
� Fixer les plaques de plâtre du plafond à des profilØs mØtalliques souples(1)

� Fixer les plaques de plâtre des murs contigus à des profilØs mØtalliques souples(1)

W13, W14 ou W15

� Si les exigences de rØsistance structurale ou les exigences parasismiques le permettent, choisir
un pare-feu à la jonction mur/plancher conformØment à la sous-section 9.10.16. qui ne crØe
pas de liaison rigide entre les 2 rangØes d’ossature du mur de sØparation (p. ex., support de
revŒtement de sol qui ne traverse pas la jonction et panneau isolant de fibre semi-rigide pour
remplir le vide conformØment à l’article 9.10.16.3.). Dans ce cas, une couche de matØriau
supplØmentaire n’est pas nØcessaire. De plus, choisir un ensemble de sØparation dont l’ITS est
plus ØlevØ (p. ex. quantitØ supØrieure de matØriau absorbant(2) dans les vides et/ou de plaques
de plâtre)

� Si les exigences de rØsistance structurale ou les exigences parasismiques spØcifient que la
liaison structurale à la jonction plancher/mur doit Œtre rigide (par exemple, support de revŒtement
de sol traversant la jonction), il est possible d’augmenter l’ITSA de l’une des façons suivantes :

� Augmenter la masse surfacique combinØe de la couche de matØriau supplØmentaire
sur le support de revŒtement de sol et le revŒtement de sol (p. ex. chape en bØton ou
en bØton de plâtre)

� Choisir un mur de sØparation ayant un ITS plus ØlevØ (p. ex. quantitØ supØrieure de
matØriau absorbant(2) et/ou de plaques de plâtre)

� Fixer les plaques de plâtre du plafond à des profilØs mØtalliques souples(1)

� Fixer les plaques de plâtre des murs contigus à des profilØs mØtalliques souples(1)

� Ajouter une couche souple sous la couche de matØriau supplØmentaire sur le support de
revŒtement de sol ou entre la couche de matØriau supplØmentaire et le revŒtement de sol

9-540 Division B Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2



Division B A-9.11.1.4.

Tableau A-9.11.1.4.-B (suite)

Types de murs de sØparation avec un ITS
� 50 tirØs du tableau 9.10.3.1.-A

MØthodes d’amØlioration de l’isolement acoustique pour les jonctions entre les murs
de sØparation et les planchers/plafonds contigus

S1 à S15

� Choisir un mur de sØparation ayant un ITS plus ØlevØ
� Augmenter l’Øpaisseur des dalles en bØton du plancher et/ou ajouter une couche de matØriau

et un revŒtement de sol sur le support de revŒtement de sol
� Ajouter un plafond en plaques de plâtre à l’ossature fixØe sous le plancher de l’Øtage supØrieur,

avec un vide ayant une profondeur d’au moins 100 mm
� Ajouter une couche souple sous la couche de matØriau supplØmentaire sur le support de

revŒtement de sol ou entre la couche de matØriau supplØmentaire et le revŒtement de sol
� Fixer les plaques de plâtre des murs contigus à des profilØs mØtalliques souples(1) si les poteaux

d’acier sont de type porteur

B1 à B10

� Choisir un mur de sØparation ayant un ITS plus ØlevØ
� Ajouter un plafond en plaques de plâtre sous le plancher en bØton de maniŁre à crØer un vide

d’au moins 100 mm de profondeur, et remplir le vide de matØriau absorbant(2)
� Augmenter l’Øpaisseur de la dalle de bØton et/ou ajouter une couche de matØriau et un

revŒtement de sol sur le support de revŒtement de sol
� Ajouter une couche souple sous la couche de matØriau supplØmentaire sur le support de

revŒtement de sol ou entre la couche de matØriau supplØmentaire et le revŒtement de sol et
augmenter la masse surfacique de la couche de matØriau supplØmentaire et du revŒtement de
sol (p. ex. chape flottante en bØton ou en bØton de plâtre)

� Fixer les plaques de plâtre des murs contigus à des profilØs mØtalliques souples(1) si les poteaux
d’acier sont de type porteur

(1) Les profilØs mØtalliques souples sont faits d’acier et ont une Øpaisseur maximale de 0,46 mm (calibre 25). Les trous ou fentes mØnagØs dans
l’âme du profilØ servent à le fixer à l’ossature et aux plaques de plâtre (voir la figure A-9.10.3.1.-D). La norme ASTM C 754, « Installation of Steel
Framing Members to Receive Screw-Attached Gypsum Panel Products », dØcrit l’installation des profilØs mØtalliques souples.

(2) Le matØriau absorbant est poreux (la mousse à alvØoles fermØes n’a pas ØtØ mise à l’essai) et comprend les fibres de roche, de laitier, de
verre ou cellulosiques ayant une masse volumique maximale de 32 kg/m3. Voir les notes (5) et (8) du tableau 9.10.3.1.-A et la note (5) du
tableau 9.10.3.1.-B pour de plus amples renseignements.

Le tableau A-9.11.1.4.-C présente des méthodes de conformité pour la construction des jonctions entre les
planchers/plafonds de séparation et les murs contigus dans les espaces adjacents verticalement.

Tableau A-9.11.1.4.-C
MØthodes de conception et de construction des jonctions et des surfaces contiguºs entre des planchers/plafonds de

sØparation dans des espaces adjacents verticalement aux fins de conformitØ avec l’alinØa 9.11.1.1. 1)b)

Types de planchers/plafonds de sØparation avec
un ITS � 50 tirØs du tableau 9.10.3.1.-B

Options pour la conception et la construction des jonctions et des surfaces contiguºs(1)

pour tenir compte des trajets de transmission verticale du son

Jonction des murs contigus à ossature d’acier Jonction des murs contigus en bØton

F1 (avec ou sans plafond en plaques de plâtre)

� plancher se terminant au mur contigu
(jonction en T) ou se prolongeant
au-delà du mur (jonction en croix)

� ossature d’acier des murs contigus
porteuse ou non-porteuse, composØe
d’une seule rangØe de poteaux d’acier,
de poteaux dØcalØs ou de 2 rangØes de
poteaux espacØs d’au moins 400 mm
entre axes, avec ou sans matØriau
absorbant(2) dans les vides

� structure du mur contigu fixØe au
plancher de sØparation en bØton mais
ne traversant pas la jonction

� plaques de plâtre des murs contigus
ne traversant pas la jonction et fixØes
directement à l’ossature du mur ou à des
profilØs mØtalliques souples(3)

� plancher se terminant au mur contigu
(jonction en T) ou se prolongeant
au-delà du mur (jonction en croix)

� une paroi de blocs de bØton d’une
masse surfacique d’au moins 200 kg/m2

(p. ex. blocs en bØton à âme creuse de
poids normal(4))

� jonction porteuse (massive) ou
non-porteuse (souple) entre le sommet
du mur contigu en blocs de bØton et la
structure du plancher

� revŒtement en plaques de plâtre fixØ à
l’ossature de bois ou d’acier de maniŁre
à crØer un vide d’au moins 50 mm de
profondeur, avec ou sans matØriau
absorbant(2) dans les vides

� plaques de plâtre des murs contigus
ne traversant pas la jonction et fixØes
directement à l’ossature du mur ou à des
profilØs mØtalliques souples(3)
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Division B A-Tableau 9.11.1.4.

Le tableau A-9.11.1.4.-D offre des méthodes pour améliorer l'isolement acoustique des planchers/plafonds
de séparation au-delà de celui qui est possible grâce à la mise en oeuvre des méthodes présentées au
tableau A-9.11.1.4.-C. La liste des suggestions est dressée par ordre de priorité acoustique approximative et les
différentes méthodes sont interdépendantes, c'est-à-dire que si les méthodes en haut de la liste ne sont pas
mises en oeuvre, les méthodes en bas de la liste auront alors une incidence beaucoup moins grande.

Tableau A-9.11.1.4.-D
MØthodes de construction d’un plancher de sØparation destinØes à amØliorer l’isolement acoustique

atteint à l’aide des mØthodes du tableau A-9.11.1.4.-C

Types de planchers de sØparation avec un
ITS � 50 tirØs du tableau 9.10.3.1.-B

MØthodes d’amØlioration de l’isolement acoustique pour les jonctions entre les
planchers de sØparation et les murs contigus

F1 (avec ou sans plafond en plaques de
plâtre)

� Ajouter une couche de matØriau supplØmentaire plus lourd sur le support de revŒtement de sol
et/ou une couche souple sous la couche de matØriau supplØmentaire ou entre la couche de
matØriau supplØmentaire et le revŒtement de sol

� Ajouter un plafond en plaques de plâtre à une distance d’au moins 100 mm du plancher en
bØton et reliØ au plancher par une quantitØ minimale d’assemblages (p. ex. support souple de
l’ossature du plafond) et remplir le vide de matØriau absorbant(1)

� Dans la piŁce du dessous, fixer les plaques de plâtre des murs contigus à des profilØs
mØtalliques souples(2) (si l’ossature est faite de poteaux porteurs)

F8 à F38

� Ajouter une couche de matØriau supplØmentaire plus lourd sur le support de revŒtement de sol
et/ou une couche souple sous la couche de matØriau supplØmentaire ou entre la couche de
matØriau supplØmentaire et le revŒtement de sol

� Augmenter le nombre ou le poids des plaques de plâtre du plafond et augmenter l’espacement
entre les profilØs souples(2) à 600 mm entre axes

� Dans la piŁce du dessous, fixer les plaques de plâtre des murs contigus porteurs à des profilØs
mØtalliques souples(2)

� Dans la piŁce du dessous, fixer les plaques de plâtre des murs contigus non-porteurs à des
profilØs mØtalliques souples(2)

(1) Le matØriau absorbant est poreux (la mousse à alvØoles fermØes n’a pas ØtØ mise à l’essai) et comprend les fibres de roche, de laitier, de
verre ou cellulosiques ayant une masse volumique maximale de 32 kg/m3. Voir les notes (5) et (8) du tableau 9.10.3.1.-A et la note (5) du
tableau 9.10.3.1.-B pour de plus amples renseignements.

(2) Les profilØs mØtalliques souples sont faits d’acier et ont une Øpaisseur maximale de 0,46 mm (calibre 25). Les trous ou fentes mØnagØs dans
l’âme du profilØ servent à le fixer à l’ossature et aux plaques de plâtre (voir la figure A-9.10.3.1.-D). La norme ASTM C 754, « Installation of Steel
Framing Members to Receive Screw-Attached Gypsum Panel Products », dØcrit l’installation des profilØs mØtalliques souples.

A-Tableau 9.11.1.4. RevŒtements. L'insonorisation des planchers à ossature légère peut être améliorée
en y ajoutant un revêtement, c.-à-d. des couches de matériau supplémentaires sur le support de revêtement de
sol (p. ex., chape de béton, panneaux de copeaux orientés ou contreplaqué) et un revêtement de sol (p. ex.,
moquette, bois d'ingénierie). Le tableau A-Tableau 9.11.1.4. présente la masse surfacique selon l'épaisseur et la
masse volumique de certains matériaux de revêtement génériques. Les produits exclusifs peuvent présenter
des valeurs légèrement différentes (pour connaître leurs valeurs, consulter les fiches techniques courantes des
fabricants).

Tableau A-Tableau 9.11.1.4.
Masse surfacique des matØriaux de revŒtement

RevŒtement Épaisseur, en mm Masse volumique, en kg/m‡ Masse surfacique, en kg/m2

MatØriaux ayant habituellement une masse surfacique infØrieure à 8 kg/m†

Panneaux de fibres de masse volumique moyenne (MDF) 2,9�6,1 790�810 2,3�5,0

12,5�13,3 5,6�6,6
ContreplaquØ (bois tendre gØnØrique)

15,5�16,3
450�500

7,0�8,1

Carreaux de cØramique 8,4 700�1000 5,9�8,4
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Division B A-9.15.2.4. 1)

A-9.14.2.1. 1) Drainage des fondations � DØpôt d’ocre. Le dépôt d'ocre est un phénomène lié aux
caractéristiques du sol et aux conditions des eaux souterraines. Des microorganismes, présents dans les sols
généralement saturés d'eau, extraient l'oxygène des éléments comme le fer dont ils provoquent la réduction en
ions ferreux. Une fois réduit et solubilisé, ce fer migre à travers le sol jusqu'aux drains de fondation pouvant ainsi
causer le colmatage de ces derniers. Les systèmes de drainage permettant de réduire le risque de formation des
dépôts d'ocre dans les systèmes de drainage des nouveaux bâtiments de même que la façon de les installer sont
décrits dans le document suivant : BNQ 3661-500, « Dépôts d'ocre dans les systèmes de drainage des bâtiments
– Partie I : Évaluation du risque pour la construction de nouveaux bâtiments et diagnostic pour des bâtiments
existants et Partie II : Méthodes d'installation proposées pour nouveaux bâtiments et bâtiments existants ».

A-9.14.2.1. 2)a) Isolant posØ sur l’extØrieur des murs de fondation. À la fois pour empêcher les
pertes de chaleur et limiter l'humidité, on pose certains types d'isolant de fibres minérales, comme les panneaux
de fibres de verre, sur la face extérieure des murs de sous-sol. On les utilise parfois au lieu de la pierre concassée
comme coupure capillaire entre le mur de sous-sol et le sol environnant, afin de faciliter le drainage. L'eau ainsi
évacuée doit être éloignée de la fondation par les drains de semelle ou par la couche de drainage granulaire afin
d'éviter que le mur ne se sature et se comporte comme un réservoir d'eau. Il faut prévoir le drainage de cette
eau en prolongeant l'isolant ou la pierre concassée jusqu'à proximité du drain ou en reliant les deux par du
remblai granulaire. Ces coupures capillaires n'éliminent pas la nécessité d'une protection normale des murs
contre l'eau et l'humidité comme l'indique la section 9.13.

A-9.15.1.1. Application aux terrasses et aux constructions semblables des exigences
relatives aux semelles et aux fondations. Étant donné que les terrasses, les balcons, les vérandas et
les autres plates-formes supportent des usages, ils constituent, par définition, des bâtiments ou des parties
de bâtiment. Les exigences de la section 9.15. relatives aux semelles et aux fondations s'appliquent donc
aussi à ces constructions.

A-9.15.1.1. 1)c) et 9.20.1.1. 1)b) Murs formØs de coffrages à bØton isolants plats. Les murs
formés de coffrages à béton isolants sont des murs en béton coulé dans des coffrages en polystyrène qui
demeurent en place après la prise du béton. Les murs formés de coffrages à béton isolants plats ont une
épaisseur uniforme sur toute la hauteur et toute la largeur.

A-9.15.2.4. 1) Fondations en bois traitØ � hypothŁses de calcul. Les données des tableaux et
les figures de la norme CSA S406, « Fondations permanentes en bois pour les maisons et petits bâtiments »,
sont basées sur les principes généraux énoncés dans la norme CSA O86, « Règles de calcul des charpentes en
bois », d'après les hypothèses de calcul suivantes :

• capacité portante du sol : 75 kPa ou plus;
• portées des planchers : 5000 mm ou moins;
• charges sur les planchers : 1,9 kPa pour le plancher du premier étage et pour un plancher suspendu,

et 1,4 kPa pour le plancher du deuxième étage;
• hauteur des murs de fondation : 2400 mm pour une dalle de plancher, 3000 mm pour un plancher

suspendu en bois;
• distance entre le dessus de la couche de granulat et le dessus du plancher de bois suspendu : 600 mm;
• poussée latérale due à la pression du sol : équivalent à une pression de fluide de 4,7 kPa par mètre de

profondeur;
• charge de neige au sol : 3 kPa;
• coefficient de base de la charge due à la neige : 0,6;
• les charges de toit sont transmises aux murs extérieurs;
• charges permanentes :

toit 0,50 kPa
plancher 0,47 kPa
mur (avec bardage) 0,32 kPa
mur (avec contre-mur de maçonnerie) 1,94 kPa
mur de fondation 0,27 kPa
cloisons 0,20 kPa
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Division B A-9.23.4.2.

direction du grain 

FG01218A 
clouage en quinconce 

Figure A-9.23.3.3. 1)
Clouage en quinconce

A-Tableau 9.23.3.5.-B Autres diamŁtres des clous. Si des clous pour cloueuse pneumatique ou des
clous de diamètres autres que ceux mentionnés dans la norme CSA B111, « Wire Nails, Spikes and Staples »,
sont utilisés pour fixer les rives des revêtements muraux intermédiaires à l'ossature des panneaux muraux
contreventés comportant un revêtement intermédiaire en bois, ils doivent présenter un espacement maximal
conforme au tableau A-Tableau 9.23.3.5.-B.

Tableau A-Tableau 9.23.3.5.-B
Autres diamŁtres et espacement des clous

MatØriau de revŒtement DiamŁtre des clous, en mm(1)
Espacement maximal entre axes des clous
le long des rives du revŒtement mural

intermØdiaire, en mm
2,19 - 2,52 75

2,53 - 2,82 100
2,83 - 3,09 125

ContreplaquØ, panneaux de copeaux orientØs
(OSB) ou panneaux de copeaux

> 3,09 150
(1) Pour une longueur de clous d’au moins 63 mm.

A-9.23.4.2. Tableaux des portØes des solives, chevrons et poutres. Dans les tableaux des
portées, le terme « chevrons » désigne les éléments d'ossature inclinés en bois portant le support de couverture
et comprenant un comble, sans supporter un plafond. L'expression « solives de toit » désigne les éléments
d'ossature horizontaux ou inclinés en bois sur lesquels reposent le support de couverture et le revêtement de
finition du plafond, ne comprenant pas un comble.

Dans le cas de chevrons ou de solives de toit devant être utilisés dans une localité où la surcharge de neige
spécifiée dépasse les valeurs prévues aux tableaux, on peut calculer l'espacement maximal entre les éléments en
multipliant les valeurs d'espacement et de surcharge spécifiée due à la neige figurant dans les tableaux des
portées et en divisant le résultat par la valeur de la surcharge spécifiée due à la neige pour la localité en cause.
Voici quelques exemples d'application de cette méthode :

a) Pour une surcharge spécifiée due à la neige égale à 3,5 kPa, adopter les portées correspondant à 2,5 kPa et
à 600 mm entre axes, mais espacer les éléments de 400 mm entre axes.

b) Pour une surcharge spécifiée due à la neige égale à 4,0 kPa, adopter les portées correspondant à 2,0 kPa et
à 600 mm entre axes, mais espacer les éléments de 300 mm entre axes.

Les portées maximales des tableaux sont mesurées à partir du bord ou de la face intérieure des supports.

Dans le cas d'éléments d'ossature de toit inclinés, les portées sont mesurées selon la distance horizontale entre
les points d'appui et non selon la longueur de l'élément incliné lui-même. Il en va de même pour les surcharges
dues à la neige, qui sont réparties sur la projection horizontale du toit incliné. On peut déterminer les portées
des éléments de dimensions non courantes par interpolation simple entre les deux valeurs voisines.

Les tableaux visent les éléments ne supportant qu'une surcharge uniforme. Les éléments destinés à supporter
une charge concentrée doivent être calculés conformément à la sous-section 4.3.1.

La longueur de solive supportée dans les tableaux des portées 9.23.4.2.-H, 9.23.4.2.-I et 9.23.4.2.-J s'obtient en
divisant par 2 la somme des portées de chaque côté de la poutre. Si la longueur supportée tombe entre les
valeurs données au tableau, leur portée maximale peut être déterminée par simple interpolation.

Les tableaux des portées 9.23.4.2.-A à 9.23.12.3.-D s'appliquent uniquement aux types de construction les
plus courants. Pour les planchers, par exemple, il en existe une foule d'autres, notamment les planchers avec
revêtement de sol collé, avec chapes de béton et en bois de construction classé par contrainte mécanique, etc.
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Division B A-9.23.4.3. 1)

Tableau A-9.23.4.2. 2)-A
Constantes A et B pour les solives de plancher � Cas gØnØraux

Faisant partie intØgrante de la note A-9.23.4.2. 2)

Lattes continues(1) Entretoises Lattes continues et entretoises

Espacement des solives,
en mm

Espacement des solives,
en mm

Espacement des solives,
en mm

Épaisseur du
support de

revŒtement de
sol, en mm 300 400 600 300 400 600 300 400 600

Constante A
15,5 0,30 0,25 0,20 0,37 0,31 0,25 0,42 0,35 0,28
19,0 0,36 0,30 0,24 0,45 0,37 0,30 0,50 0,42 0,33

Constante B

0,33 0,38 0,41
(1) Des plaques de plâtre fixØes directement aux solives peuvent Œtre considØrØes comme des lattes continues.

Tableau A-9.23.4.2. 2)-B
Constantes A et B pour les solives de plancher � Cas particuliers

Faisant partie intØgrante de la note A-9.23.4.2. 2)

Plafond fixØ à des fourrures en bois(1) Chape de bØton(2)

Sans entretoises Avec entretoises Avec ou sans entretoises

Espacement des solives,
en mm

Espacement des solives,
en mm

Espacement des solives,
en mm

Épaisseur du
support de

revŒtement de
sol, en mm

300 400 600 300 400 600 300 400 600

Constante A
15,5 0,39 0,33 0,24 0,49 0,44 0,38 0,58 0,51 0,41
19,0 0,42 0,36 0,27 0,51 0,46 0,40 0,62 0,56 0,47

Constante B
0,34 0,37 0,35

(1) Les fourrures sont des lattes de 19 × 89 mm espacØes d’au plus 600 mm entre axes ou des lattes de 19 × 64 mm espacØes d’au plus 300 mm
entre axes. Pour tous les autres cas, voir le tableau A-9.23.4.2. 2)-A.

(2) Chape en bØton de densitØ moyenne (au moins 20 MPa) de 30 à 51 mm d’Øpaisseur, coulØe directement sur le support de revŒtement de sol.

Tableau A-9.23.4.2. 2)-C
Constante G pour les solives de plancher

Faisant partie intØgrante de la note A-9.23.4.2. 2)

Type de plancher Constante G

Plancher avec support de revŒtement de sol clouØ(1) 0,00

Plancher avec support de revŒtement de sol clouØ et collØ sur place(2), portØe à vibrations rØduites > 3 m 0,10

Plancher avec support de revŒtement de sol clouØ et collØ sur place(2), portØe à vibrations rØduites � 3 m 0,15
(1) Les clous ordinaires, les clous torsadØs ou les vis à bois peuvent Œtre utilisØs à cette fin.
(2) Support de revŒtement de sol collØ aux solives avec un adhØsif ØlastomŁre conforme à la norme CAN/CGSB-71.26-M, « AdhØsif pour coller sur le

chantier des contreplaquØs à l’ossature en bois de construction des planchers ».

A-9.23.4.3. 1) PortØe maximale des poutres en acier supportant les planchers d’un
logement. On considère qu'une poutre est supportée latéralement si des solives en bois s'appuient sur sa
membrure supérieure à des intervalles de 600 mm au plus sur toute sa longueur, si la charge totale qui lui est
appliquée est transmise par les solives et si des lames en bois de 19 × 38 mm en contact avec sa membrure
supérieure sont clouées à la sous-face des solives supportées, de chaque côté de la poutre. L'utilisation d'autres
méthodes pour le support latéral est autorisée. Si la longueur supportée des poutres tombe entre les valeurs
données au tableau, leur portée maximale peut être déterminée par simple interpolation.
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A-Tableau 9.23.4.3. Division B

A-Tableau 9.23.4.3. PortØe des poutres d’acier. Les portées mentionnées dans le tableau 9.23.4.3.
reflètent l'équilibre entre l'ingénierie et la performance acceptable démontrée. Les portées tiennent compte des
hypothèses suivantes :

• les poutres sont sur appuis simples;
• la semelle supérieure est appuyée latéralement;
• la limite élastique = 350 MPa;
• la flèche maximale = L/360 de la portée;
• la surcharge : premier étage = 1,9 kPa; deuxième étage = 1,4 kPa;
• la charge permanente = 1,5 kPa (plancher 0,5 kPa + cloison 1,0 kPa).

Le calcul utilisé pour déterminer les portées de poutre maximales prescrites applique également un facteur
révisé de réduction de la surcharge visant à reconnaître qu'il est moins probable que la pleine surcharge soit
appliquée sur la surface supportée, dans les bâtiments visés par la partie 9.

A-9.23.4.4. Chape de bØton. Les portées à vibrations réduites du tableau des portées 9.23.4.2.-B ont été
calculées en tenant compte de l'effet combiné du béton, du support de revêtement de sol et des solives. Coulé
directement sur le support de revêtement de sol, un béton de densité moyenne dont la résistance minimale à la
compression est de 20 MPa augmente la rigidité de l'ensemble et, de ce fait, en accroît la capacité de charge.
La mise en oeuvre d'un matériau de désolidarisation entre la chape et le support de revêtement de sol, ou
l'emploi d'un béton léger limite cet effet combiné.

Si un matériau de désolidarisation ou un béton léger est mis en oeuvre, les portées indiquées au tableau des
portées 9.23.4.2.-A peuvent être utilisées, mais il faut prendre en compte la charge permanente exercée par le
béton. Ainsi, selon la densité du béton, une chape d'une épaisseur de 51 mm ajoutera une charge de 0,8 à 1,2 kPa.

Exemple
HypothŁse de calcul :
- la charge permanente de base = 0,5 kPa
- la charge permanente de la chape = 0,8 kPa
- la charge permanente totale = 1,3 kPa
- la surcharge = 1,9 kPa
- la limite de vibration = selon la note A-9.23.4.2. 2)
- la flŁche maximale = 1/360
- le plafond est fixØ aux solives sans
entretoisement

L'espacement des solives indiqué aux tableaux des portées peut être modifié pour tenir compte de
l'accroissement de la charge. À cette fin, on peut utiliser les portées du tableau des portées 9.23.4.2.-A
correspondant à un espacement de 600 mm, mais en espaçant les solives de 400 mm. Parallèlement, on peut
ajuster les portées des poutres de plancher en se servant des portées de 4,8 m pour une longueur soutenue de
3,6 m.
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Division B A-9.23.13.2. 1)a)i)

A-9.23.13. Contreventement assurant la rØsistance aux charges latØrales. La
sous-section 9.23.14., de même que les articles 9.23.3.4., 9.23.3.5., 9.23.6.1., 9.23.9.8., 9.23.15.5., 9.29.5.8.,
9.29.5.9., 9.29.6.3. et 9.29.9.3., contiennent des exigences explicites relatives à la prise en compte de la résistance
aux charges dues au vent et aux séismes dans les régions du pays où les vents sont forts et les séismes, fréquents.

Tableau A-9.23.13.
Domaine d’application des exigences relatives aux charges latØrales

Charge due au vent, PHV Charge due aux sØismes, Sa(0,2)

Faible à
modØrØe ÉlevØe ExtrŒme Faible à

modØrØe ÉlevØe ExtrŒme ÉlevØe ExtrŒme

PHV
< 0,80 kPa

0,80 � PHV
< 1,20 kPa

PHV
� 1,20 kPa

Sa(0,2)
� 0,70

0,70 <
Sa(0,2)
� 1,80

Sa(0,2)
> 1,80

0,70 <
Sa(0,2) �

1,80

Sa(0,2)
> 1,80

Exigences applicables

Toute construction Toute
construction Construction lourde(1) Construction lØgŁre

Exigences de calcul �
9.23.16.2., 9.27., 9.29. X(2) s/o s/o X s/o s/o s/o s/o

Exigences de
contreventement � 9.23.13. X X s/o X X(3)(4) s/o X(4)(5) s/o

Partie 4 ou Guide du CCB X X X X X X X X

X = exigences s’appliquent
(1) Voir la note A-9.23.13.2. 1)a)i).
(2) Les exigences s’appliquent aux murs extØrieurs seulement.
(3) Les exigences s’appliquent lorsque les murs à ossature extØrieurs les plus bas supportent au plus 1 plancher.
(4) En plus de supporter le nombre de planchers prØcisØ, les constructions peuvent Øgalement supporter un toit.
(5) Les exigences s’appliquent lorsque les murs à ossature extØrieurs les plus bas supportent au plus 2 planchers.

A-9.23.13.1.

Contreventement assurant la rØsistance aux charges latØrales dans les localitØs oø les charges
sont faibles

Des 679 endroits mentionnés dans l'annexe C, 614 sont des localités où la réponse spectrale de l'accélération
aux séismes, Sa(0,2), est égale ou inférieure à 0,70 et la pression horaire du vent dépassée une fois en 50 ans,
inférieure à 0,80 kPa. Dans le cas des bâtiments qui se trouvent dans ces localités, le paragraphe 9.23.13.1. 2)
exige uniquement que les murs extérieurs soient contreventés au moyen des matériaux et des dispositifs
de fixation acceptables qui sont prescrits. Les panneaux muraux contreventés de ces bâtiments ne sont
visés par aucune exigence relative à l'espacement ou aux dimensions.

Calcul des structures en fonction des charges latØrales dues au vent et aux sØismes

Dans les cas où il faut calculer les charges latérales, le document CCB 2014, « Engineering Guide for Wood
Frame Construction » (Guide du CCB), propose des solutions acceptables en remplacement des exigences
de la partie 4. Le Guide du CCB présente également des solutions de rechange et des renseignements sur
l'applicabilité des exigences prescriptives de résistance structurale de la partie 9 afin d'aider les concepteurs
et les agents du bâtiment à choisir la méthode conceptuelle appropriée.

A-9.23.13.2. 1)a)i) Construction lourde. Le terme « construction lourde » désigne les bâtiments qui
ont un toit en tuiles, des murs en stucco ou des planchers à chape de béton, ou qui sont recouverts d'un
matériau lourd appliqué directement sur la surface.

Les ensembles de construction lourds augmentent la charge latérale sur la structure pendant un séisme. Un
ensemble devrait être considéré comme étant lourd lorsque son poids permanent moyen est le suivant (on
considère un poids supplémentaire pour les cloisons de 0,5 kPa par plancher) :

• plancher : 0,5 à 1,5 kPa
• toit : 0,5 à 1,0 kPa
• mur (surface verticale) : 0,32 à 1,2 kPa
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Division B A-9.25.5.1. 1)

Tableau A-9.25.5.1. 1)
Valeurs de permØance à l’air et à la vapeur(1)

Faisant partie intØgrante de la note A-9.25.5.1. 1)

MatØriau PermØance à l’air,
en L/(s • m2) à 75 Pa

PermØance à la vapeur d’eau,
en ng/(Pa • s • m2)

(vase sec)
MatØriaux en feuilles et en panneaux

plaques de plâtre de 12,7 mm 0,02 2600
� peintes (1 couche primaire) nØgligeable 1300
� peintes (1 couche primaire + 2 couches peinture
Ømulsion)

nØgligeable 180

plaques de plâtre à endos d’aluminium de 12,7 mm nØgligeable nØgligeable
revŒtement intermØdiaire en plaques de plâtre de 12,7 mm 0,0091 1373
contreplaquØ de 6,4 mm 0,0084 23 � 74
panneaux de copeaux orientØs (OSB) de 11 mm 0,0108 44 (plage)
panneaux de fibragglo-ciment de 12,5 mm 0,147 590
contreplaquØ (de 9,5 mm à 18 mm) nØgligeable � 0,01 40 � 57
revŒtement intermØdiaire en panneaux de fibres 0,012 � 1,91 100 � 2900
revŒtement intermØdiaire en bois de 17 mm ØlevØe � selon le nombre de joints 982

Isolant
polyisocyanurate revŒtu d’aluminium de 27 mm nØgligeable 4,3
polyisocyanurate revŒtu de papier de 27 mm nØgligeable 61,1
mousse de polystyrŁne extrudØ de 25 mm nØgligeable 23 � 92
mousse de polystyrŁne expansØ de 25 mm (type 2) 0,0214 86 � 160
isolants fibreux trŁs ØlevØe trŁs ØlevØe
mousse de polyurØthane pulvØrisØe de 25 mm � faible densitØ 0,011 894 � 3791
mousse de polyurØthane pulvØrisØe de 25 mm � densitØ
moyenne

nØgligeable 96(2)

MatØriaux en membrane
mØtallique nØgligeable nØgligeable
papier imprØgnØ d’asphalte (10 min) 0,0673 370
papier imprØgnØ d’asphalte (30 min) 0,4 650
papier imprØgnØ d’asphalte (60 min) 0,44 1800
membranes rØsistant à l’eau (9 matØriaux) nØgligeable � 4,3 30 � 1200
polyØthylŁne de 0,15 mm nØgligeable 1,6 � 5,8
feutre imprØgnØ d’asphalte (no 15) 0,153 290
papier de construction 0,2706 170 � 1400
pellicule de polyolØfine encollØe au filage (expansØe) 0,9593 3646

Autres matØriaux
brique (6 matØriaux) nØgligeable 102 � 602
mØtal nØgligeable nØgligeable
mØlange de mortier (4 matØriaux) nØgligeable 13 � 690
stucco nØgligeable 75 � 240
bØton armØ de 50 mm (masse volumique de 2330 kg/m3) nØgligeable 23

(1) Les valeurs de permØance à l’air et à la vapeur sont tirØes des ouvrages suivants :
� Bombaru, D., Jutras, R. et Patenaude, A., « PermØance des matØriaux de construction à l’air », rapport sommaire prØparØ par AIR-INS

Inc. pour la SCHL, Ottawa, 1988. Les valeurs n’indiquent que les propriØtØs des matØriaux soumis à l’essai. Les valeurs de produits
particuliers peuvent varier considØrablement.

� Tarion Warranty Corporation (anciennement RØgime de garanties des logements neufs de l’Ontario), Details of Air Barrier Systems for
Houses« Details of Air Barrier Systems for Houses »;, North York, 1993.

� Kumaran, M.K., et al., ASHRAE Research Report 1018 RP, A Thermal and Moisture Transport Property Database for Common Building and
Insulating Materials.

� Kumaran, M.K., Lackey, J., Normandin, N., van Reenen, D., Tariku, F., Summary Report from Task 3 of MEWS Project at the Institute for
Research in Construction - Hygrothermal Properties of Several Building Materials, IRC-RR-110, mars 2002.

� Mukhopadhyaya, P., Kumaran, M.K., et al., Hygrothermal Properties of Exterior Claddings, Sheathings Boards, Membranes and Insulation
Materials for Building Envelope Design, Proceedings of Thermal Perfomance of the Exterior Envelopes of Whole Building X, Clearwater,
Florida, 2-7 dØcembre, 2007, pp 1-16 (NRCC-50287).
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Division B A-9.26.2.3. 4)

Ce même calcul peut indiquer que, pour un ensemble de construction semblable, mais avec une cavité de
mur de 140 mm remplie d'isolant en matelas RSI 3,52, le rapport serait de 0,28. Ce type de mur pourrait
donc être utilisé à des endroits ayant une valeur en degrés-jours Celsius allant jusqu'à 4999, ce qui inclut,
par exemple, Cranbrook, Lethbridge, Ottawa, Montréal, Fredericton, Sydney, Charlottetown et St. John's.

Si l'on utilisait le même revêtement intermédiaire à faible perméance de moitié moins épais, le rapport,
pour une cavité de 89 mm, serait de 0,25, ce qui permettrait son utilisation à des endroits présentant
une valeur en degrés-jours Celsius allant jusqu'à 4999. Le rapport, pour une cavité de 140 mm, serait de
0,16; ce type d'ensemble de construction ne pourrait être utilisé nulle part, car ce rapport est inférieur au
minimum permis au tableau 9.25.5.2.

Le tableau A-9.25.5.2. donne les épaisseurs minimales nécessaires pour satisfaire à l'article 9.25.5.2., dans
diverses zones de degrés-jours, pour une gamme de valeurs de résistivité des revêtements intermédiaires
isolants. Ces épaisseurs sont fondées sur les détails illustrés à la figure A-9.25.5.2. : elles pourraient aussi
être utilisées avec les détails du revêtement extérieur, comme le contre-mur extérieur de brique ou le
parement de bois, qui offrent une résistance thermique égale ou supérieure du côté extérieur.

Tableau A-9.25.5.2.
Épaisseur minimale du revŒtement isolant à faible permØance

Faisant partie intØgrante de la note A-9.25.5.2.

Ossature 38 × 89 Ossature 38 × 140

Épaisseur min. du revŒtement,
en mm

Épaisseur min. du revŒtement,
en mm

RØsistance thermique du revŒtement,
en RSI/mm

RØsistance thermique du revŒtement,
en RSI/mm

DegrØs-jours de
chauffage, en

°C-jours

Rapport
min. RSI

Valeur min.
de rØsistance
thermique,
en RSI

0,0300 0,0325 0,0350 0,0400

Valeur min.
de rØsistance
thermique,
en RSI

0,0300 0,0325 0,0350 0,0400
� 4999 0,20 0,46 10 10 9 8 0,72 19 17 16 14

5000 à 5999 0,30 0,69 18 17 16 14 1,07 31 28 26 23
6000 à 6999 0,35 0,81 22 20 19 16 1,25 37 34 32 28
7000 à 7999 0,40 0,92 26 24 22 19 1,43 43 39 37 32
8000 à 8999 0,50 1,16 34 31 29 25 1,79 55 50 47 41
9000 à 9999 0,55 1,27 37 34 32 28 1,97 61 56 52 45

10 000 à 10 999 0,60 1,39 41 38 35 31 2,15 67 61 57 50
11 000 à 11 999 0,65 1,50 45 42 39 34 2,33 73 67 62 54

� 12 000 0,75 1,73 53 49 45 40 2,69 85 78 72 63

RØfØrences

1) « Directives d'exposition concernant la qualité de l'air des résidences », Direction de l'hygiène du
milieu, Direction générale de la protection de la santé, Santé Canada, Ottawa, avril 1987 (révisé
en juillet 1989).

2) ANSI/ASHRAE 62, « Ventilation for Acceptable Indoor Air Quality ».

A-9.26.1.1. 1) Plates-formes qui servent effectivement de toits. Les terrasses, les balcons, les
passerelles extérieures et d'autres surfaces extérieures semblables servent effectivement de toits lorsqu'ils ne
permettent pas le libre écoulement de l'eau à travers le platelage. Lorsque l'eau est poussée par le vent sur la
surface du platelage (toit), elle a tendance à se déplacer vers le haut lorsqu'elle rencontre un obstacle.

A-9.26.2.3. 4) ÉlØments de fixation pour bardeaux en bois traitØ. Si des bardeaux en bois
sont traités avec un produit de conservation ou d'ignifugation, il faut utiliser des éléments de fixation en un
matériau compatible avec les produits chimiques utilisés dans le traitement.
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Division B A-9.27.3.8. 5)

FC02063A

 

prolongement 
vers le haut de 

50 mm
chevauchement 
de 10 mm sur 

l’ØlØment infØrieur
ressaut de 

5 mm 

Figure A-9.27.3.8. 4)
Exemples de configurations de solins montrant les prolongements vers le haut, les ressauts horizontaux et les
chevauchements verticaux

Maintien de pentes positives

Le paragraphe 9.27.3.8. 4) exige qu'une pente minimale de 6 % soit maintenue après retrait de l'ossature du
bâtiment. De même, le paragraphe 9.26.3.1. 4) exige qu'une pente positive soit maintenue sur les toits et
les constructions semblables après retrait de l'ossature du bâtiment.

Pour les bâtiments à ossature en bois visés par la partie 9, on peut déterminer le retrait prévu du bois à
partir de la teneur en eau d'équilibre (TE) du bois, à l'intérieur de l'enveloppe du bâtiment, dans diverses
régions du pays (voir le tableau A-9.27.3.8. 4)).

Tableau A-9.27.3.8. 4)
Teneur en eau d’Øquilibre du bois

Faisant partie intØgrante du paragraphe 9.27.3.8. 4)

RØgion TE d’Øquilibre, en %(1)

Colombie-Britannique et Atlantique 10

Ontario et QuØbec 8

Prairies et Nord 7
(1) CCB 2000, « Manuel de la construction en bois ».

Pour les bâtiments de 3 étages visés par la partie 9, le retrait longitudinal cumulatif est négligeable. Il faut
calculer le retrait uniquement pour les éléments d'ossature horizontaux au moyen de la formule suivante
(tirée du document CCB 1997, « Introduction to Wood Building Technology ») :

Retrait = (hauteur totale de l'élément horizontal) × (TE initiale – TE d'équilibre) × (0,002)

A-9.27.3.8. 5) Protection contre l’infiltration de prØcipitations à la jonction du seuil
d’une fenŒtre et du revŒtement extØrieur. De nombreuses fenêtres sont configurées de sorte qu'un
cordon de produit d'étanchéité constitue la seule protection contre l'infiltration d'eau à la jonction du seuil
de la fenêtre et du revêtement extérieur, qui est un endroit exposé à toute l'eau qui s'écoule sur la fenêtre.
Auparavant, de nombreuses fenêtres étaient munies de seuils à solin intégré se prolongeant au-delà de la face
du revêtement extérieur, ainsi que d'un larmier sous l'appui servant à éloigner l'eau de la jonction du seuil
et du revêtement. Cette configuration était jugée conforme aux règles de l'art et est considérée aujourd'hui
comme une surprotection contre les précipitations.

Les seuils à solin intégré sont des seuils qui :
• sont inclinés vers l'extérieur lorsqu'ils présentent une surface exposée qui se prolonge au-delà des

montants;
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10.2.2.2. Division B

10.2.2.2. Transformations

1) Le CNB s'applique :
a) sous réserve des paragraphes 2) et 3) et des dispositions de la présente

partie, à toute transformation d'un bâtiment ou d'une partie de bâtiment y
compris la conception et tout travail de construction (travail de fondation,
d'érection, de rénovation, de modification ou de démolition) exécutés à
cette fin;

b) dans la mesure et dans les cas prévus à la présente partie, à tout élément,
appareil, système, installation, équipement ou partie non modifié d'un
bâtiment ou d'une partie de bâtiment.

2) Le CNB s'applique, sous réserve des dispositions de la présente partie, à
un changement d'usage qui ne comporte pas de travaux de modification (voir la
note A-10.2.2.2. 2)).

3) Le CNB s'applique, sans tenir compte des allègements de la présente partie, à
toute transformation dans un bâtiment conçu selon l'article 3.2.2.50. ou 3.2.2.58., ou selon
le paragraphe 3.2.2.50. 3) ou 3.2.2.57. 3) du CNB 2010 mod. Québec, ou selon le guide
« Construction d'habitations en bois de 5 ou 6 étages, Directives et guide explicatif
- Gouvernement du Québec 2013 » ou selon le guide « Bâtiments de construction
massive en bois d'au plus 12 étages, Directives et guide explicatif - Gouvernement
du Québec 2015 », dans les cas suivants :

a) lors d'un changement d'usage vers un usage interdit dans le bâtiment;
b) lors d'un changement d'usage vers un usage non permis à l'étage où a lieu

la transformation;
c) lors de l'augmentation de la hauteur de bâtiment; et
d) lors d'un agrandissement en aire de bâtiment ou en aire de plancher.

(Voir la note A-10.2.2.2. 3).)

4) Pour l'application de la présente partie :
a) le réaménagement d'une aire de plancher ou d'une partie d'aire de plancher est

considéré comme une transformation majeure, lorsque celui-ci entraîne la
modification de la majorité des éléments et des composants des murs, des
plafonds et des planchers;

b) tout autre réaménagement d'une aire de plancher ou d'une partie d'aire de
plancher est considéré comme une transformation mineure.

(Voir la note A-10.2.2.2. 4).)

Section 10.3. Protection contre l’incendie, sØcuritØ
des occupants et accessibilitØ
10.3.1. Dispositions gØnØrales

10.3.1.1. SØparation des usages principaux

1) Sous réserve du paragraphe 2), la séparation coupe-feu qui sépare la partie
modifiée d'un autre usage doit avoir un degré de résistance au feu évalué selon la
sous-section 3.1.7. et être conforme à l'article 3.1.3.1.

2) Sauf pour les bâtiments de construction combustible conçus selon l'article 3.2.2.50.
ou 3.2.2.58., ou selon le paragraphe 3.2.2.50. 3) ou 3.2.2.57. 3) du CNB 2010 mod.
Québec, ou selon le guide « Construction d'habitations en bois de 5 ou 6 étages,
Directives et guide explicatif - Gouvernement du Québec 2013 » ou selon le guide
« Bâtiments de construction massive en bois d'au plus 12 étages, Directives et guide
explicatif - Gouvernement du Québec 2015 », le degré de résistance au feu, mesuré du
côté non transformé, peut :

a) être inférieur au degré de résistance au feu exigé, sans être inférieur à 45 min,
lorsque la séparation coupe-feu entre les deux usages doit avoir un degré de
résistance au feu de plus de 1 h;

b) être inférieur au degré de résistance au feu exigé, sans toutefois être inférieur
aux dispositions plus contraignantes du Code de sécurité (chapitre B-1.1,
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10.3.2.2. Division B

10.3.2.2. Construction et protection des bâtiments

1) Sous réserve des paragraphes 2) et 3), lorsqu'une transformation a pour effet
d'augmenter le niveau des exigences requises par la sous-section 3.2.2. à la suite d'un
changement d'usage ou d'un accroissement de hauteur de bâtiment ou de l'aire de plancher,
les exigences de la sous-section 3.2.2. concernant la construction et la protection des
bâtiments en fonction des usages et de leurs dimensions qui s'appliquent à la partie qui
fait l'objet d'une transformation, s'appliquent également :

a) à toute autre partie adjacente qui n'est pas isolée de la partie modifiée par
une séparation coupe-feu d'un degré de résistance au feu au moins égal à celui
requis pour les planchers, selon la sous-section 3.2.2.;

b) à l'étage en dessous de la partie transformée, dans les cas suivants :
i) la partie transformée doit être protégée par gicleurs;

ii) le degré de résistance au feu de la séparation coupe-feu, entre
la partie transformée et l'aire de plancher en dessous, est
inférieur au degré de résistance au feu requis conformément
aux exigences des articles 3.1.3.1. et 3.2.2.20. à 3.2.2.90., si le
bâtiment n'a pas à être protégé par gicleurs; toutefois, le degré
de résistance au feu peut être limité à la partie de plancher et
aux éléments structuraux supportant la partie transformée,
si cette dernière est séparée du reste de l'aire de plancher
selon l'alinéa a).

2) Lors d'une transformation majeure, si les dispositions concernant l'installation
d'un système de gicleurs prévues à la sous-section 3.2.2. s'appliquent à la transformation,
les dispositions s'appliquent aussi à toute partie adjacente qui n'est pas isolée de la
partie transformée par une séparation coupe-feu ayant un degré de résistance au feu au
moins égal à celui requis pour les planchers selon la sous-section 3.2.2.

3) Les dispositions concernant l'installation d'un système de gicleurs prévues à la
sous-section 3.2.2. ne s'appliquent pas à la transformation de tout bâtiment ou de toute
partie de bâtiment non muni d'un tel système, s'il s'agit :

a) de l'accroissement d'une aire de plancher lors d'une transformation d'au plus
10 % de l'aire de bâtiment ou d'au plus 150 m2;

b) de travaux réalisés constituant une transformation mineure au sens du
paragraphe 10.2.2.2. 3);

c) d'un bâtiment incombustible, sauf pour un bâtiment abritant un usage du
groupe B, division 2 ou division 3, du groupe C ou du groupe F, division 1,
ou une clinique ambulatoire lorsque les travaux réalisés ne requièrent pas
l'incombustibilité du bâtiment ou de l'aire de plancher qui fait l'objet de la
transformation;

d) de la transformation d'un bâtiment incombustible d'un usage autre que celui du
groupe B, division 2 ou division 3, du groupe C ou du groupe F, division 1,
en limitant la hauteur de bâtiment à celle de l'étage le plus élevé où a lieu la
transformation et pour lequel un système de gicleurs ne serait pas requis;

e) de la transformation d'un bâtiment combustible et d'un usage autre que celui du
groupe B, division 2 ou division 3, du groupe C ou du groupe F, division 1,
en limitant la hauteur de bâtiment à celle de l'étage le plus élevé où a lieu
la transformation et pour lequel un système de gicleurs n'est pas requis, si
le nombre de personnes, déterminé selon la sous-section 3.1.17. pour l'usage
projeté, n'excède pas 60;

f) d'une transformation majeure et que le degré de résistance au feu des planchers
et des murs, des poteaux et des arcs porteurs de l'aire de plancher transformée
atteint le degré de résistance au feu exigé en vertu des articles 3.1.3.1.
et 3.2.2.20. à 3.2.2.90., sauf dans le cas d'un bâtiment de grande hauteur
ou d'un usage du groupe B, division 2 ou division 3, du groupe C ou du
groupe F, division 1.

4) Lors de l'installation d'un système de gicleurs partiel dans un bâtiment, une
colonne montante doit être dimensionnée pour servir l'ensemble du bâtiment, même si
le système actuellement installé ne sert qu'une partie du bâtiment.
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Division B 10.3.2.5.

10.3.2.3. SØparation spatiale et protection des façades

1) Les dispositions de la sous-section 3.2.3. concernant la séparation spatiale et la
protection des façades s'appliquent lors d'une transformation, à la modification de toute
partie existante d'une façade de rayonnement, s'il en résulte l'une des situations suivantes :

a) l'accroissement de la surface des ouvertures au-delà de la limite mentionnée
au paragraphe 3.2.3.1. 1) pour les baies non protégées;

b) la diminution de la distance limitative;
c) la diminution de la résistance au feu.

2) Lorsqu'un bâtiment ou une partie de bâtiment fait l'objet d'une transformation,
tout mur mitoyen qui n'est pas construit comme un mur coupe-feu doit satisfaire aux
exigences suivantes :

a) lorsque sa hauteur est accrue, être conforme, à partir du sol, aux
dispositions concernant la construction d'un mur coupe-feu prévues à la
sous-section 3.1.10.;

b) lorsque sa hauteur n'est pas accrue, avoir du côté transformé un degré de
résistance au feu d'au moins 2 h et être étanche à la fumée entre le plancher de
la partie transformée et la sous-face du plancher ou du toit situé au-dessus
de cette transformation.

10.3.2.4. SystŁmes de dØtection et d’alarme incendie

1) Sous réserve du paragraphe 2), lors d'une transformation, la sous-section 3.2.4.
concernant les systèmes de détection et d'alarme incendie s'applique au bâtiment qui
n'est pas pourvu d'un tel système et à toute partie d'un système qui n'est pas sous
surveillance électrique et qui n'est pas pourvu d'indicateurs de zone distincts, si cette
transformation a comme conséquence l'une des situations suivantes :

a) une augmentation du nombre de personnes, dans la partie transformée, qui
excède celui prévu au paragraphe 3.2.4.1. 4);

b) un nouvel usage des groupes A, B, C, E ou F, division 1 ou 2;
c) un accroissement de l'aire de bâtiment de plus de 10 % ou de plus de 150 m2;
d) un accroissement du nombre d'étages;
e) une modification qui constitue une transformation majeure au sens du

paragraphe 10.2.2.2. 4).

2) Sous réserve du paragraphe 3), lors d'une transformation, la sous-section 3.2.4.
s'applique à la partie transformée et les exigences de la sous-section 3.2.4. concernant
les systèmes de détection et d'alarme incendie s'appliquent à la partie non modifiée
du système dans la mesure où ces exigences sont nécessaires pour assurer le
fonctionnement du système dans la partie transformée.

3) Toutefois, dans les parties du bâtiment qui ne subissent pas de transformation
majeure ou d'agrandissement, le système de détection et d'alarme incendie n'a pas à
respecter les exigences du paragraphe 3.2.4.18. 5) aux conditions suivantes :

a) dans un logement et dans une suite d'hôtel ou de motel comportant plusieurs
pièces, sauf lorsque la suite ou le logement est entièrement réaménagé, le
niveau de pression acoustique d'un signal d'alarme incendie est, près de la
porte d'entrée, d'au moins 85 dBA, la porte fermée;

b) dans une chambre d'une habitation, autre qu'une chambre située dans un
logement, la norme est de 75 dBA.

10.3.2.5. Mesures de lutte contre l’incendie

1) Les dispositions des articles 3.2.5.7. à 3.2.5.18. s'appliquent à la partie non
modifiée d'un système de gicleurs ou d'un réseau de canalisations d'incendie, lorsque
la transformation d'un bâtiment ou d'une partie de bâtiment a pour effet d'accroître la
hauteur de bâtiment ou d'augmenter une aire de plancher de plus de 10 % de l'aire de
bâtiment ou de plus de 150 m2, sauf si ce système ou ce réseau respecte les conditions
suivantes :

a) il est équipé d'un raccord-pompier;
b) il est de type sous eau, dans les parties de bâtiment chauffées;
c) sous réserve du paragraphe 2), il est muni d'une pompe de surpression

homologuée capable de fournir la pression requise par la norme NFPA 13,
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Division B 10.3.4.1.

2) Un corridor commun visé au sous-alinéa 1)d)i) situé dans une habitation
construite avant le 1er décembre 1976 autre qu'un hôtel ou un motel peut, lorsque la
séparation coupe-feu de ce corridor a un degré de résistance au feu d'au moins 45 min, avoir
une partie en impasse qui n'excède pas 12 m, si les conditions suivantes sont respectées :

a) les portes des logements sont munies :
i) d'un dispositif de fermeture automatique et elles ne se

verrouillent pas automatiquement;
ii) d'une garniture d'étanchéité à la fumée autour de celles-ci;

b) le corridor est muni de détecteurs de fumée reliés au système d'alarme
incendie installé conformément à la sous-section 3.2.4.;

c) l'aire de plancher est entièrement protégée par gicleurs conformément aux
articles 3.2.5.12. à 3.2.5.14., sauf si le bâtiment a une hauteur de bâtiment
d'au plus 4 étages et que chaque logement est muni d'un balcon accessible
au service d'incendie;

d) l'aire de plancher n'a pas subi de changement d'usage.

3) Un corridor commun visé au sous-alinéa 1)d)i) situé dans une habitation
construite avant le 1er décembre 1976 autre qu'un hôtel ou un motel peut, lorsque la
séparation coupe-feu de ce corridor a un degré de résistance au feu d'au moins 1 h, avoir une
partie en impasse qui n'excède pas 15 m, si les conditions suivantes sont respectées :

a) les portes des logements sont munies :
i) d'un dispositif de fermeture automatique et elles ne se

verrouillent pas automatiquement;
ii) d'une garniture d'étanchéité à la fumée autour de celles-ci;

b) le corridor est muni de détecteurs de fumée reliés au système d'alarme
incendie installé conformément à la sous-section 3.2.4.;

c) l'aire de plancher est entièrement protégée par gicleurs conformément aux
articles 3.2.5.12. à 3.2.5.14., sauf si le bâtiment a une hauteur de bâtiment
d'au plus 6 étages et que chaque logement est muni d'un balcon accessible
au service d'incendie.

4) Lors d'un changement d'usage, la largeur d'un corridor non modifié desservant
des logements dans un établissement de soins peut se limiter à 1100 mm.

5) Une porte d'accès à l'issue, d'issue, ou de salle de toilettes non modifiée et
desservant une partie de bâtiment qui fait l'objet d'une transformation doit être munie
d'un dispositif de manoeuvre conforme au paragraphe 3.3.1.13. 3).

10.3.3.2. SØparation des suites

1) Dans le cas de la transformation d'une suite, la séparation coupe-feu isolant cette
suite de toute autre suite ou local non transformé doit avoir un degré de résistance au
feu évalué selon la sous-section 3.1.7. et satisfaire aux exigences de l'article 3.3.1.1.;
toutefois, le degré de résistance au feu, du côté non transformé, peut être inférieur
à ce degré de résistance au feu sans toutefois être inférieur aux dispositions plus
contraignantes du Code de sécurité (chapitre B-1.1, r. 3), chapitre VIII, Bâtiment.

10.3.3.3. Aires de plancher sans obstacles

1) Sauf dans le cas d'une transformation mineure, toute partie d'une aire de plancher
non transformée sur un étage qui fait l'objet d'une transformation doit satisfaire aux
exigences de l'article 3.3.1.7., si le local ou la partie de l'aire de plancher qui est accessible
par ascenseur doit être sans obstacles selon l'article 10.3.8.1.

10.3.4. Exigences relatives aux issues

10.3.4.1. Dimensions et protection des issues et des escaliers d’issue

1) Sauf dans le cas d'une transformation mineure, toute issue non modifiée, requise
pour desservir une aire de plancher ou une partie d'aire de plancher, qui fait l'objet d'une
transformation, doit satisfaire aux exigences suivantes :

a) elle doit avoir une largeur minimale libre d'au moins :
i) 760 mm pour un bâtiment construit avant le

1er décembre 1976;
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Division B 10.3.6.1.

10.3.4.2. Sens d’ouverture des portes

1) Les dispositions de l'article 3.4.6.12. concernant le sens d'ouverture d'une porte
d'issue s'appliquent à toute porte d'issue extérieure non modifiée qui dessert une aire
de plancher ou une partie d'aire de plancher d'un usage autre qu'un usage du groupe F,
division 1, et qui fait l'objet d'une transformation, sauf dans l'une des situations
suivantes :

a) la porte d'issue s'ouvre directement sur une voie publique, indépendamment
de toute autre issue, lorsqu'elle dessert une seule aire de plancher ou partie
d'aire de plancher occupée par un nombre de personnes, déterminé selon la
sous-section 3.1.17., d'au plus :

i) 40 personnes lorsqu'il y a une seule porte d'issue;
ii) 60 personnes lorsqu'il y a une porte d'issue et un second

moyen d'évacuation;
b) la porte d'issue dessert au plus 30 personnes dans un bâtiment d'au plus 18 m

de hauteur de bâtiment et les conditions suivantes sont respectées :
i) elle s'ouvre directement sur une marche, une voie publique

ou un obstacle qui réduit sa largeur minimale requise et elle
est située à au plus 1,5 m au-dessus de la voie publique;

ii) les occupants ont accès à un second moyen d'évacuation.

10.3.4.3. Escalier d’issue tournant

1) Tout escalier d'issue tournant ou hélicoïdal qui ne fait pas l'objet d'une
transformation, mais qui est utilisé pour desservir une aire de plancher ou une partie d'aire
de plancher qui fait l'objet d'une transformation, doit respecter les conditions suivantes :

a) il doit satisfaire aux dispositions de l'article 10.3.4.1.;
b) il ne doit pas desservir une garderie ou un usage du groupe B, division 3.

10.3.4.4. Signalisation d’issue

1) Lors d'une transformation, les exigences du paragraphe 3.4.5.1. 2) ne
s'appliquent pas à la signalisation non modifiée des issues d'une aire de plancher (voir la
note A-10.3.4.4. 1)).

2) Sous réserve du paragraphe 3), lorsque la transformation implique la
relocalisation, le remplacement ou l'ajout d'une signalisation d'issue d'une aire de
plancher, l'ensemble des signalisations d'issue de cette même aire de plancher doit être
conforme au paragraphe 3.4.5.1. 2).

3) La signalisation des issues peut être conforme aux exigences de l'article 3.4.5.1.
du CNB 2005 mod. Québec :

a) lorsqu'une seule affiche de signalisation doit être déplacée, ajoutée ou
remplacée sur l'aire de plancher; ou

b) lorsqu'au plus 5 % des affiches de signalisation doivent être déplacées,
ajoutées ou remplacées sur l'aire de plancher.

10.3.5. Transport vertical

10.3.5.1. Exclusion

1) L'article 3.5.4.1. concernant les dimensions intérieures de la cabine d'ascenseur
ne s'applique pas à l'installation faisant l'objet d'une modification.

10.3.6. Installations techniques

10.3.6.1. Locaux techniques et vides techniques verticaux

1) Les dispositions des sous-sections 3.6.2. et 3.6.3. s'appliquent, lors d'une
transformation autre qu'une transformation mineure, à tout local technique non modifié
qui se trouve sur une aire de plancher ou une partie d'aire de plancher et à tout vide
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Division B 10.4.1.3.

10.3.8.4. Rampes

1) Toute rampe d'un parcours sans obstacles exigée par l'article 10.3.8.2. peut,
malgré l'exigence de l'article 3.8.3.5., avoir une pente qui n'excède pas :

a) 1 : 8 si la longueur de la rampe n'est pas de plus de 3 m;
b) 1 : 10 dans les autres cas.

10.3.8.5. Logement d’une habitation

1) L'article 3.8.2.13. et les sous-sections 3.8.4. et 3.8.5. concernant les logements
d'une habitation ne s'appliquent pas lors d'une transformation mineure ou majeure ou
lors d'un changement d'usage.

Section 10.4. RŁgles de calcul
10.4.1. Charges et mØthodes de calcul

10.4.1.1. Dispositions gØnØrales

1) Sous réserve de l'article 10.4.1.2., les dispositions de la partie 4 concernant les
règles de calcul s'appliquent à toute aire de plancher ou partie d'aire de plancher, tout
élément structural, tout toit et toute fondation d'un bâtiment qui ne fait pas l'objet d'une
modification, lorsqu'une transformation a pour effet d'en requérir leur modification afin
d'en conserver leur stabilité, leur résistance ou leur intégrité structurale.

10.4.1.2. Surcharges

1) La surcharge prescrite par l'article 4.1.5.3. ne s'applique pas, lors d'une
transformation, à une aire de plancher utilisée comme bureau et située au premier étage
d'un bâtiment, ni à une telle aire de plancher servant au commerce de gros et de détail, si
les conditions suivantes sont respectées :

a) le calcul des surcharges appliquées aux aires existantes a une valeur d'au
moins 2,4 kPa;

b) la transformation de ces aires n'a pas pour effet d'augmenter leur surcharge ou
leur charge permanente.

10.4.1.3. RØsistance aux charges sismiques

1) Lorsqu'un bâtiment fait l'objet d'une transformation, sa capacité à résister aux
charges sismiques doit satisfaire aux exigences suivantes :

a) elle ne doit pas être diminuée par l'effet de cette transformation;
b) à l'exception des bâtiments dont la structure a été conçue conformément

aux exigences de conception parasismique du CNB 2005 mod. Québec ou
du CNB 2010 mod. Québec, elle doit être rehaussée au minimum à 60 %
du niveau de protection sismique qui serait prescrit selon la partie 4, si la
transformation a comme conséquence l'une des situations suivantes :

i) dans le cas d'un bâtiment de protection civile, plus de 25 % de
l'ensemble des aires de plancher fait l'objet d'un dégarnissage;

ii) le système de résistance aux charges latérales est modifié
par l'effet de la transformation;

iii) un agrandissement de plus de 10 % de l'aire de bâtiment
ou de plus de 150 m2, sauf lorsque la structure de cet
agrandissement est distincte de celle de la partie existante
et que le mouvement de chaque structure en cas de séisme
n'a pas d'impact sur la structure adjacente; ou

iv) la transformation a pour effet d'augmenter la charge
permanente de plus de 5 % du bâtiment ou d'accroître le
total des surcharges incluses dans "W", tel que défini au
paragraphe 4.1.8.2. 1), de plus de 5 %.

2) Lorsque les travaux de transformation sont visés par l'alinéa 1)b), dans le cas
des bâtiments de protection civile, les ancrages des éléments et des composants non
structuraux énumérés au tableau 4.1.8.18. doivent être vérifiés et rendus conformes

Code national du bâtiment � Canada 2015 (intØgrant les modifications du QuØbec) Volume 2 Division B 10-11

©
 S

a 
M

aj
es

té
 le

 R
oi

 d
u 

ch
ef

 d
u 

C
an

ad
a,

 r
ep

ré
se

nt
é 

pa
r 

le
 C

on
se

il 
na

tio
na

l d
e 

re
ch

er
ch

es
 d

u 
C

an
ad

a,
 2

02
2 

©
 H

is
 M

aj
es

ty
 th

e 
K

in
g 

in
 R

ig
ht

 o
f C

an
ad

a,
 a

s 
re

pr
es

en
te

d 
by

 th
e 

N
at

io
na

l R
es

ea
rc

h 
C

ou
nc

il 
of

 C
an

ad
a,

 2
02

2







10.9.2.4. Division B

l'issue de la partie qui fait l'objet d'une transformation jusqu'à l'issue la plus rapprochée,
lorsque les conditions suivantes sont respectées :

a) l'indice de propagation de la flamme excède 75;
b) la transformation implique une augmentation du nombre de personnes

déterminée selon la sous-section 3.1.17.

10.9.2.4. Signalisation d’issue

1) Lors d'une transformation, les exigences du paragraphe 9.9.11.3. 2) ne
s'appliquent pas à la signalisation non modifiée des issues d'une aire de plancher.

2) Sous réserve du paragraphe 3), lorsque la transformation implique la
relocalisation, le remplacement ou l'ajout d'une signalisation d'issue d'une aire de
plancher, l'ensemble des signalisations d'issue de cette même aire de plancher doit être
conforme au paragraphe 9.9.11.3. 2).

3) La signalisation des issues peut être conforme aux exigences de l'article 3.4.5.1.
du CNB 2005 mod. Québec :

a) lorsqu'une seule affiche de signalisation doit être déplacée, ajoutée ou
remplacée sur l'aire de plancher; ou

b) lorsqu'au plus 5 % des affiches de signalisation doivent être déplacées,
ajoutées ou remplacées sur l'aire de plancher (voir la note A-10.3.4.4. 1)).

10.9.3. Protection contre l’incendie

10.9.3.1. SØparation spatiale et protection des façades

1) Sous réserve du paragraphe 2), les dispositions des sous-sections 9.10.14.
et 9.10.15. concernant la séparation spatiale ne s'appliquent pas, lors d'une
transformation, à la modification de toute partie existante d'une façade de rayonnement,
sauf si la transformation a comme conséquence les situations suivantes :

a) l'accroissement de la surface des ouvertures au-delà de la limite prévue aux
paragraphes 9.10.14.4. 1) et 9.10.15.4. 1), pour les baies non protégées;

b) la diminution de la distance limitative;
c) la diminution de la résistance au feu.

2) Lorsqu'un bâtiment ou une partie de bâtiment fait l'objet d'une transformation
qui a pour effet d'augmenter la hauteur de bâtiment ou l'aire de plancher, les exigences
du tableau 9.10.14.5.-A ne s'appliquent pas au bâtiment ni à la transformation aux
conditions suivantes :

a) le bâtiment est d'au plus 3 étages de hauteur de bâtiment;
b) le bâtiment n'abrite que des logements;
c) le degré de résistance au feu de la façade de rayonnement est d'au moins 1 h; et
d) le revêtement extérieur est incombustible.

3) Lorsqu'un bâtiment ou une partie de bâtiment fait l'objet d'une transformation,
tout mur mitoyen qui n'est pas construit comme un mur coupe-feu doit :

a) sous réserve de l'alinéa b), avoir, du côté transformé, un degré de résistance au
feu d'au moins 2 h, et assurer l'étanchéité à la fumée à partir du plancher
de la partie transformée jusqu'à la sous-face du plancher ou du toit situé
au-dessus de cette transformation;

b) lors d'un accroissement de sa hauteur, être conforme, à partir du sol, aux
dispositions concernant la construction d'un mur coupe-feu prévues à la
sous-section 9.10.11.

10.9.3.2. SystŁme de dØtection et d’alarme incendie

1) La sous-section 9.10.18., concernant les systèmes de détection et d'alarme
incendie lors d'une transformation, ne s'applique pas à tout bâtiment non pourvu d'un
tel système, à moins qu'elle n'ait comme conséquence l'une des situations suivantes :

a) l'augmentation du nombre de personnes dans la partie transformée;
b) un nouvel usage des groupes C, E ou F, division 2;
c) l'accroissement de l'aire de bâtiment de plus de 10 %;
d) l'accroissement du nombre d'étages.
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Division B 10.10.1.1.

2) Toutefois, cette sous-section s'applique à toute partie non modifiée d'un système
de détection et d'alarme incendie si ce système n'est pas sous surveillance électrique et
pourvu d'indicateurs de zones distincts.

Section 10.10. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels
10.10.1. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels

10.10.1.1. Attribution aux solutions acceptables

1) Aux fins de l'établissement de la conformité au CNB en vertu de
l'alinéa 1.2.1.1. 1)b) de la division A, les objectifs et les énoncés fonctionnels attribués
aux solutions acceptables de la présente partie sont ceux énumérés au tableau 10.10.1.1.
(voir la note A-1.1.2.1. 1)).

Tableau 10.10.1.1.
Objectifs et ØnoncØs fonctionnels attribuØs aux solutions

acceptables de la partie 10
Faisant partie intØgrante du paragraphe 10.10.1.1. 1)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

10.3.1.1. SØparation des usages principaux

Voir les paragraphes 3.1.7.1. 1) à 3.1.7.5. 3) du
tableau 3.10.1.1.

1)

Voir l’article 3.1.3.1. du tableau 3.10.1.1.

10.3.1.2. Construction combustible et incombustible

1) Voir le paragraphe 3.1.4.2. 1) du tableau 3.10.1.1.

10.3.1.3. RevŒtements intØrieurs de finition

1) Voir les paragraphes 3.1.13.2. 1), 3.1.13.7. 1),
3.1.13.10. 1) et 3.1.13.11. 1) ainsi que l’article 3.1.13.6. du
tableau 3.10.1.1.

10.3.2.1. IncombustibilitØ des bâtiments

1) [F02-OS1.2]

2) [F02-OP1.2]

10.3.2.2. Construction et protection des bâtiments

1) [F02-OS1.2] [F02,F04-OS1.2-OS1.3]

2) [F02-OP1.2] [F02,F04-OP1.2-OP1.3]

10.3.2.3. SØparation spatiale et protection des façades

[F03,F02-OP3.1]

[F02,F04,F03-OS1.2] [F04-OS1.3] [F05-OS1.5]

1)

[F03-OP1.2] [F04-OP1.3]

2) [F03-OP3.1]

10.3.2.4. SystŁmes de dØtection et d’alarme incendie

[F11,F13,F12,F81,F82-OS1.5] [F13,F81,F82,F12-OS1.2]
[F11-OS1.4]

[F13,F81,F82-OP1.2]

1)

[F12,F11-OS3.7]

Tableau 10.10.1.1. (suite)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

10.3.2.5. Mesures de lutte contre l’incendie

[F12,F05,F06,F11-OS1.5] [F12,F02,F03,F05,F06,F81,
F82-OS1.2]

[F12,F02,F03,F06,F81,F82-OP1.2]

1)

[F02-OP3.1]

[F02-OP1.2]2)

[F02-OS1.2]

10.3.2.6. Exigences supplØmentaires pour les bâtiments de
grande hauteur

[F02,F06,F03,F12-OS1.2] [F02,F06,F03,F12,F05-OS1.5]1)

[F02,F06,F03,F12-OP1.2]

[F02,F06,F03,F12-OS1.2] [F02,F06,F03,F12,F05-OS1.5]2)

[F02,F06,F03,F12-OP1.2]

[F12-OS1.2,OS1.5]3)

[F12-OP1.2]

10.3.2.7. Alimentation Ølectrique de secours pour la lutte contre
l’incendie

1) [F02-OP3.1]

10.3.3.1. AccŁs à l’issue

[F10,F12,F05,F06-OS3.7] [F30-OS3.1]

[F05,F03,F06-OS1.5] [F03,F06-OS1.2] [F30-OS1.3]

1)

[F03,F06-OP1.2]

10.3.3.2. SØparation des suites

[F03,F02-OS1.2] [F04-OS1.3]1)

[F03,F02-OP1.2] [F04-OP1.3]

10.3.3.3. Aires de plancher sans obstacles

1) [F10,F05,F06,F73-OS1.5] [F03-OS1.2]

10.3.4.1. Dimensions et protection des issues et des escaliers
d’issue

a) [F10,F12-OS3.7] [F30,F73-OS3.1]

[F05,F06-OS1.5] [F06-OS1.2]

1)

b) [F03-OS1.2]
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11.2.2.1. Division B

11.2.2. RØsistance thermique

11.2.2.1. RØsistance thermique des ØlØments du bâtiment

1) Sous réserve des paragraphes 2) à 4), des articles 11.2.2.2. à 11.2.2.4. et de la
sous-section 11.2.3., la résistance thermique totale calculée au travers d'un élément de
bâtiment doit avoir une valeur :

a) au moins égale à celles indiquées au tableau 11.2.2.1.-A dans le cas d'un
bâtiment situé dans une municipalité dont le nombre de degrés-jours sous
18 °C est moins de 6000; ou

b) au moins égale à celles indiquées au tableau 11.2.2.1.-B dans le cas d'un
bâtiment situé dans une municipalité dont le nombre de degrés-jours sous
18 °C est d'au moins 6000.

(Voir la note A-11.2.1.1. 1).)

2) La résistance thermique totale exigée au paragraphe 1) pour les toits plats peut
être réduite d'au plus 20 % à son point le plus bas lorsque les pentes de drainage sont
créées par les matériaux isolants, à la condition que la résistance thermique totale du toit
soit augmentée de façon que la perte de chaleur calculée au travers le toit ne soit pas
supérieure à celle qui résulterait si la résistance thermique totale du toit était conforme
aux dispositions du paragraphe 1).

3) La résistance thermique totale exigée pour les toits, les plafonds et les murs
au-dessus du niveau du sol indiquée aux tableaux 11.2.2.1.-A et 11.2.2.1.-B peut être
réduite aux conditions suivantes :

a) la consommation annuelle d'énergie de la construction proposée ne dépasse
pas celle de la construction de référence qui elle est conforme aux exigences
de la partie 11; et

b) les seuls éléments dont la résistance thermique totale peut être rehaussée sont
les toits, les plafonds, les murs au-dessus du niveau du sol, les portes, les
fenêtres et les lanterneaux.

(Voir la note A-11.2.2.1. 3).)

4) La résistance thermique totale des garages chauffés doit avoir une valeur d'au
moins :

a) 5,2 pour les plafonds et les planchers contigus au logement;
b) 3,5 pour les murs contigus au logement;
c) au mur de fondation :

i) 2,99 entre le garage et le logement sur la pleine hauteur du
mur;

ii) 1,76 sur les autres murs jusqu'à une profondeur de 600 mm
sous le niveau du sol.

(Voir la note A-11.2.2.1. 4).)

Tableau 11.2.2.1.-A
RØsistance thermique totale des bâtiments situØs dans une municipalitØ

dont le nombre de degrØs-jours sous 18 °C est moins de 6000
Faisant partie intØgrante du paragraphe 11.2.2.1. 1)

ÉlØment du bâtiment RØsistance thermique totale (RSIT)

Toit ou plafond sØparant un espace chauffØ d’un espace non chauffØ
ou de l’air extØrieur

7,22

Mur au-dessus du niveau du sol, autre qu’un mur de fondation, sØparant
un espace chauffØ d’un espace non chauffØ ou de l’air extØrieur

4,31

Mur de fondation(1) sØparant un espace chauffØ d’un espace non chauffØ,
de l’air extØrieur ou du sol contigu

2,99

Plancher sØparant un espace chauffØ d’un espace non chauffØ ou de
l’air extØrieur

5,20

(1) Un mur de fondation dont plus de 50 % de la surface est exposØe à l’air extØrieur de mŒme que la partie d’un mur de fondation qui est à ossature
de bois doivent avoir une rØsistance thermique totale Øgale à celle exigØe pour un mur au-dessus du niveau du sol.
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Division B 11.2.2.4.

Tableau 11.2.2.1.-B
RØsistance thermique totale des bâtiments situØs dans une municipalitØ

dont le nombre de degrØs-jours sous 18 °C est d’au moins 6000
Faisant partie intØgrante du paragraphe 11.2.2.1. 1)

ÉlØment du bâtiment RØsistance thermique totale (RSIT)

Toit ou plafond sØparant un espace chauffØ d’un espace non chauffØ
ou de l’air extØrieur

9,00

Mur au-dessus du niveau du sol, autre qu’un mur de fondation, sØparant
un espace chauffØ d’un espace non chauffØ ou de l’air extØrieur

5,11

Mur de fondation(1) sØparant un espace chauffØ d’un espace non chauffØ,
de l’air extØrieur ou du sol contigu

2,99

Plancher sØparant un espace chauffØ d’un espace non chauffØ ou de
l’air extØrieur

5,20

(1) Un mur de fondation dont plus de 50 % de la surface est exposØe à l’air extØrieur de mŒme que la partie d’un mur de fondation qui est à ossature
de bois doivent avoir une rØsistance thermique totale Øgale à celle exigØe pour un mur au-dessus du niveau du sol.

11.2.2.2. RØsistance thermique des planchers sur sol autres qu’un plancher de
garage

1) La résistance thermique du matériau isolant un plancher sur sol doit avoir
une valeur d'au moins :

a) 1,32 pour le plancher sur sol situé au-dessus du sol ou à au plus 600 mm
au-dessous du niveau du sol contigu;

b) pour le plancher sur sol situé à plus de 600 mm au-dessous du niveau du
sol contigu :

i) 0,88; ou
ii) 1,32 et installé au périmètre du plancher sur sol sur une

largeur d'au moins 1,2 m;
c) 1,76 dans les situations suivantes :

i) lorsque des canalisations de chauffage, des conduits ou
du câblage électrique chauffants sont enfouis sous le
plancher sur sol et le matériau isolant est installé sous
les canalisations de chauffage, les conduits ou le câblage
électrique chauffants;

ii) lorsque des canalisations de chauffage, des conduits ou du
câblage électrique chauffants sont situés dans le plancher
sur sol et le matériau isolant est installé sous le plancher
sur sol.

11.2.2.3. RØsistance thermique à proximitØ des avant-toits

1) La résistance thermique totale exigée aux tableaux 11.2.2.1.-A ou 11.2.2.1.-B pour
un toit ou un plafond peut être réduite à proximité de l'avant-toit lorsque la pente du
toit et les dégagements nécessaires à la ventilation l'exigent, à la condition de ne pas
être inférieure à la valeur des tableaux 11.2.2.1.-A ou 11.2.2.1.-B exigée pour un mur
au-dessus du niveau du sol autre qu'un mur de fondation.

11.2.2.4. Performance thermique des fenŒtres, des portes et des lanterneaux

1) Les caractéristiques thermiques des fenêtres, des portes et des lanterneaux
doivent :

a) être déterminées conformément à la norme CSA A440.2/A440.3,
« Rendement énergétique des systèmes de fenêtrage/Guide d'utilisation de
la CSA A440.2-19, Rendement énergétique des systèmes de fenêtrage »; et

b) être conformes aux valeurs indiquées au tableau 11.2.2.4.
(Voir la note A-11.2.2.4. 1).)

2) Les fenêtres et les lanterneaux, incluant les vitrages intégrés aux portes, doivent
obtenir une cote d'étanchéité minimale de A2 selon la norme AAMA/WDMA/CSA
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11.2.3.1. Division B

101/I.S.2/A440, « Norme nord-américaine sur les fenêtres (NAFS)/Spécification relative
aux fenêtres, aux portes et aux lanterneaux ».

3) Sauf dans le cas de l'agrandissement d'un bâtiment d'au plus 10 m2, la superficie
totale des ouvertures brutes pratiquées dans les éléments du bâtiment, prévues pour y
recevoir des fenêtres, des portes, des lanterneaux et d'autres éléments semblables, ne
doit pas être supérieure à 30 % de la superficie des murs au-dessus du niveau du sol
incluant les murs de fondation hors sol (voir la note A-11.2.2.4. 3)).

4) La performance thermique exigée au paragraphe 1) et la superficie maximale
décrite au paragraphe 3) peuvent être différentes aux conditions suivantes :

a) la consommation annuelle d'énergie de la construction proposée ne dépasse
pas celle de la construction de référence qui elle est conforme aux exigences
de la partie 11; et

b) les seuls éléments qui peuvent être modifiés sont la résistance thermique totale
des toits, des plafonds, des murs au-dessus du niveau du sol, des portes,
des fenêtres et des lanterneaux.

(Voir la note A-11.2.2.1. 3).)

Tableau 11.2.2.4.
Coefficient de transmission thermique globale (U) maximal et rendement

ØnergØtique (RE) minimal des fenŒtres, des portes et des lanterneaux
Faisant partie intØgrante du paragraphe 11.2.2.4. 1)

ÉlØment du bâtiment Bâtiment situØ dans une municipalitØ
dont le nombre de degrØs-jours sous

18 °C est moins de 6000

Bâtiment situØ dans une municipalitØ dont
le nombre de degrØs-jours sous 18 °C

est d’au moins 6000

Coefficient de transmission thermique globale
(U) maximal des portes sans vitrage

0,9 0,8

Coefficient de transmission thermique globale
(U) maximal / Rendement ØnergØtique
(RE) minimal ou coefficient de transmission
thermique globale (U) maximal des portes avec
vitrage

2,0 / 21
ou
1,8

2,0 / 25
ou
1,6

Coefficient de transmission thermique globale
(U) maximal / Rendement ØnergØtique (RE)
minimal des fenŒtres

2,0 / 21
ou

1,8 / 13

2,0 / 25
ou

1,6 / 17

Coefficient de transmission thermique globale
(U) maximal des lanterneaux

2,85 2,7

11.2.3. Ponts thermiques

11.2.3.1. Ponts thermiques des murs
(Voir la note A-11.2.3.1.)

1) Les éléments du bâtiment constituant un pont thermique doivent être recouverts
de matériaux isolants ayant une résistance thermique :

a) pour une ossature de bois :
i) d'au moins 0,7 lorsque les éléments d'ossature sont espacés

de moins de 600 mm d'entraxe;
ii) d'au moins 0,53 dans les autres cas;

b) pour une ossature métallique :
i) d'au moins 1,76 lorsque les éléments d'ossature sont espacés

de moins de 600 mm d'entraxe;
ii) d'au moins 1,32 dans les autres cas;

c) d'au moins 0,88 pour une construction en béton.

2) Le matériau isolant doit couvrir les éléments du bâtiment constituant un pont
thermique par l'extérieur, par l'intérieur ou par une combinaison des deux.

3) Lorsque le mur entre deux espaces chauffés crée un pont thermique, il doit être
recouvert de matériaux isolants offrant une résistance thermique d'au moins 2,20 de
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Division B 11.3.1.1.

chaque côté du mur sur une distance minimale de 1,2 m à partir de la face extérieure
du mur extérieur.

4) Sous réserve du paragraphe 5), la solive de rive doit être isolée de manière à
posséder une valeur de résistance thermique totale équivalente à celle exigée pour un
mur au-dessus du niveau du sol autre qu'un mur de fondation.

5) Dans le cas d'une construction de béton où la rive de plancher peut seulement
être isolée par l'extérieur, la valeur de la résistance thermique totale peut être inférieure
à celle exigée au paragraphe 4) en autant que le matériau isolant qui recouvre cette
composante possède une résistance thermique d'au moins 1,76.

11.2.3.2. Ponts thermiques des planchers

1) La résistance thermique des matériaux isolants recouvrant les ponts thermiques
des planchers doit avoir une valeur d'au moins 1,32 aux endroits suivants :

a) les planchers hors sol en porte-à-faux;
b) les planchers situés au-dessus d'un espace non chauffé.

11.2.3.3. Bris thermique au mur de fondation en contact avec un plancher sur
sol autre qu’un plancher de garage

1) Le matériau isolant placé entre le mur de fondation et le plancher sur sol doit
avoir une résistance thermique d'au moins :

a) 1,32 pour un plancher sur sol situé au-dessus du niveau du sol ou à au plus
600 mm au-dessous du niveau du sol jusqu'à une profondeur de 600 mm
sous le niveau du sol;

b) pour un plancher sur sol situé à plus de 600 mm au-dessous du niveau
du sol :

i) 1,32 si des conduits, des canalisations de chauffage ou du
câblage électrique chauffants sont enfouis sous le plancher
sur sol ou sont situés dans le plancher sur sol;

ii) 0,7 pour les autres planchers sur sol.

Section 11.3. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels
11.3.1. Objectifs et ØnoncØs fonctionnels

11.3.1.1. Attribution aux solutions acceptables

1) Aux fins de l'établissement de la conformité au CNB en vertu de
l'alinéa 1.2.1.1. 1)b) de la division A, les objectifs et les énoncés fonctionnels attribués
aux solutions acceptables de la présente partie sont ceux énumérés au tableau 11.3.1.1.
(voir la note A-1.1.2.1. 1)).

Tableau 11.3.1.1.
Objectifs et ØnoncØs fonctionnels attribuØs aux solutions

acceptables de la partie 11
Faisant partie intØgrante du paragraphe 11.3.1.1. 1)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

11.2.2.1. RØsistance thermique des ØlØments du bâtiment

1) [F92-OE1.1]

2) [F92-OE1.1]

4) [F92-OE1.1]

11.2.2.2. RØsistance thermique des planchers sur sol autres
qu’un plancher de garage

1) [F92-OE1.1]

Tableau 11.3.1.1. (suite)

Objectifs et ØnoncØs fonctionnels(1)

11.2.2.3. RØsistance thermique à proximitØ des avant-toits

1) [F92-OE1.1]

11.2.2.4. Performance thermique des fenŒtres, des portes et des
lanterneaux

1) [F92-OE1.1]

2) [F92-OE1.1]

3) [F92-OE1.1]

11.2.3.1. Ponts thermiques des murs

1) [F92-OE1.1]

3) [F92-OE1.1]
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